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LA  PUISSANCE 

HIERARCHIQUE 

PRIMAUTE 

QJDI  EST  EN  L'EGLISE, 

AVEC  LA  HE FVTATION  DES  OVVRACES 
de  jBlondel,  Me  firent ,  Sommaife ,  &  de  tout  ce  que  les 
Reitgionaires  depuis  Calvin ,  tant  en  General  contre  cette 
vérité  qu  en  particulier  ,  contre  les  Raifons  des  Cardinaux 
Bellarmin  &  Duperron. 

DIVISE1    EN    TROIS  PARTlESj 
Par  le  Sieur  De  Larticue. 


Chez  AN  DRE'  ROUX,  rue  Belle-Cordiere. 
M.    D  C.    L  X  X  X  V  1. 
Avec  Approbation  &  Privilège  du  Roy. 
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Lcsgrandcs  AÛionsdc  VOSTRE  MAJESTE» 
qui  ont  fait  la  terreur  de  Ces  Ennemis  ,  &:  l'admi- 
ration  de  tous  les  Peuples  ,  n'ont  efté  qu'une  par- 
tie de  k  gloire  qui  luy  eft  légitimement  deuë.  Il  y 
a  des  entreprife ,  qui  panent  d  une  conduite  plus  re- 
levée ô£  plus  éclairée  que  celle  qui  fait  les  heureux 
fuccez  des  vidoircs  ÔC  des  conqueftes  les  plus  ac- 
complies :  Et  ceft  SIRE,  cette fagefTc  extraordi- 
naire dont  V.M.eft  vivement  penetrée,qui  eft  l'âme 
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de  tous  fes  Confeils,  &  qui  cffani  parfàite^ainfi  que 
toute  l'Europe  le  reconnoit,  vient  de  Dieu,  regarde 
les  chofes  temporelles  &C  politiques  ,  les  Spirituelles 
&  Divines  conformément  aux  deux  pâmes  princi- 
pales ,  dont  l'homme  eft  compofe  *  dont  Tune  eft 
fujette  à  finir,  mefme  dans  les  plus  grandes  puiflan- 
ces  du  monde/elon  les  expériences  generales:ôc  l'au- 
tre d'une  durée  éternelle  &  bien-heureufe  félon  les 
intentions  de  J.C.Et  c'eft  enfin  cette  fagefle  qui  tend 
à  l'Unité  fi  neceffaire  &  fi  avantageufe  à  toute  forte 
de  Gouvernement ,  foit  Temporel  ou  Spirituel ,  Po- 
litique ou  Ecclcfiaftique. 

En  effet  S 1  RE  ,  le  Gouvernement  Politiquc,con- 
fifte  principalement  dans  l'Unité ,  le  Monarchique 
qui  eft  la  forme  la  plus  parfaite  du  Gouvernement 
Politique  8C  Ci vii,à parler  proprement ,  a  pour  fon 
cara&ere  l'Unité.  Car  fi  la  Puiflance  Royalle  n'eft 
appuyée  de  l'Unité  dans  le  commandement  ,  ni  fé- 
condée d'une  obeïïfance  générale  &C  égale  dans 
la  Paix  ôC  dans  la  Guerre  ,  elle  tombe  de  neceffité: 
Sans  l'Unité  le  commandement  des  Armes  n'a  ni 
fermeté  ni  vigueur  :  Le  corps  des  forces  les  plus 
grandes  &  les  plus  nombreufes  demande  l'TJnîté  de 
celui  qui  les  commande  &  des  ordres  qui  en  font 
donnez,  Les  conquêtes  Ce  font  avec  continuité  dont 
le  progrezeft  fait  par  la  proximité  des  Provinces, 
fi  l'Etat  n'a  fes  parties  unies  ,  la  deffenfe  en 
eft  perilleufe  ,  elles  ont  de  la  peine  à  fe  mainte- 
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nir ,  la  difcontinuation  en  rend  les  fècours  difficiles, 
&la  perte  comme  inévitable  ,  pour  peu  que  les  En- 
nemis foientpuiffans.  Ces  chofes ,  S I R  E,  font  une 
peinture  véritable  de  ce  que  V.  M.  a  fait:6X  une  preu- 
ve indubitable  qu'elle  a  efté  éclairée  de  cette  Sa- 
gefle  Politique ,  quand  au  commencement  de  fon 
Règne  3  ayant  ramafle  toute  la  force  de  la  Puiflance 
Royale  en  fa  pcrfbnne  ,  elle  appaifa  dans  l'Etat,  la 
divifion  des  Guerres  Civiles  qui  le  dechiroient  de- 
puisJe  commencement  de  la  Monarchie  &  qui  eft 
la  maladie  la  plusdangereufe  du  corps  Politique.  Et 
V.  M.  S I R  E,  a  eftoufte  de  telle  forte  les  Guerres,  les 
fa&ions  &les  divifions  inteftincs  qui  eftoient  fi  con- 
tinuelles &  fi  perpétuelles  dans  cette  Monarchie  ,  ÔC 
qui  depuis  fon  établiflemct,lui  avoient  caufé  la  perte 
de pluficurs  Provinces  &d  occafionsglorieufes,  qu'il 
n'en  paroit  aujourd'huy  à  nos  yeux  aucune  flammej 
&  que  nos  oreilles  n'entendent  aucun  bruit  qui  les 
puiffe  excitera  l'avenir.  C'eft  par  cette  mefme  SageC- 
te  Politique  que  V-  M.  a  principalement  éloigné  les 
puifTances  Ennemics,qui  par  les  villes  &  par  les  Pro- 
vinces enlevées  à  cet  Etat  pendât  fès  divifions5avqiét 
mis  en  pièces  la  France  s'eftant  avancées  jufques  aux 
portes  de  la  vilJe,qui  eftoit  le  fiegede  la  domination. 
Et  V.  M.  S  I R  E  ,  a  encore  donné  un  exemple  mé- 
morable de  cette  fage  conduite  ,  quand  les  heureux 
fi/ccez  de  fès  grandes  entreprîtes  tembloient  aller 
reprendre  les  bornes  ancienne*  desGaules,qui  e'toient 
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la  Mer  Oceane  &:  la  Méditerranée ,  les  Pyrénées  & 
les  Alpes  &:  que  leurs  armées  inondoient  l'Allema- 
gne,Fltalie  &  l'Eipagne,  la  conduite  de  V.  M.  aefté 
plus  régulière  ,  de  n'avoir  pas  reculé  Tes  frontières, 
qu'en  rendant  l'Unitéde  l'Etat  plus  ferme  &  plus  du- 
rable par  les  places  inexpugnables  quelle  a  empor- 
tées fur  Ces  Ennemis  à  qui  elles fèrvoient  de  Barrières 
contre  les  forces  &C  les  attaques  de  la  France. 

L'Unité  eft  pareillement  d'une  neccflïté  indi/pen- 
fable  au  regard  de  l'Eglife  &  de  la  Religion  ;  Pre- 
mièrement en  elle  mefme  quant  à  fon  elfe nce  ôC 
condition  qui  eft  indivifible ,  fondée  mr  l'Unité  de 
fon  Autheur,  qui  eft  Dieu;  fur  une  mefme  Doctrine, 
qu'elle  profeffe  &  enfeigne  par  toute  la  Terre  ;  fur 
un  guide  &  Dodeur,  Ravoir  J  e/prit  Divin  qui  luy  a 
efté  donné  pour  fa  conduite.  Et  cette  confîderation 
S I  R  E ,  eft  dune  force  inviolable,  dans  l'ame  d'un 
Prince,  qui  parmi  fes  plus  glorieux  titres  met  celui 
de  Roy  Trcs-Chrétiens ,  de  Fils  Ainé  de  l'EgUïe,  d  c- 
xecuteur  de  fes  Canons,  de  protecteur  de  fà  liberté  ÔC 
de  fa  domination  :  d'un  Prince ,  qui  pour  conftrver 
l'Unité  de  cette  Arche  hors  laquelle  il  n'y  apoint  de 
falut ,  a  envoyé  des  troupes  confiderables  contre 
les  Ennemis  immortels  de  cette  Sainte  Egliiê,en  leur 
propres  Régions  :  &  des  Miflions  fécondes  avec  des 
depenfes  fomptucufès  en  diverfès  contrées  del'Euro- 
pe,de  T Afie  &  de  l'Afrique.  Mais  d'autre  part,S  IRE, 
l'Unité  des  fentimens  dans  leschofesde  laFoy  ôC 
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de  la  Religion ,  fait  rejalir  fa  neceflîte  &  Ces  avanta- 
ges fur  l'Etat  ÔC  le  Gouvernement  Politique,  d'autant 
quel'Eglife  ÔC  la  Religion  cft  dans  l'Etat  comme  fa 
première  ÔC  principale  partie  où  l'Unité  fi  importante 
ÔC  effentielle.dok  eftre  grande,  de  mefme  que  dans  le 
chef  de  l'Etat  en  qui  la  PuifTance  doit  eftre  principa- 
lement ramaflee  &:  reunie.  Car  fi  la  divifion  a  efté  efti- 
mée  des  plus  grands  Politiques  la  maladie  la  plus 
dangereufe  des  corps  civils  de  même  que  des  corps 
naturels,  doit-on  regarder  l'Herefie , quand  elle  cft 
dans  un  Eut,  que  comme  une  funefte  faction  &  dit 
fenfion,qui  partage  les  fujets  du  Prince  par  une  divi- 
fion la  plus  extrême  ,puis  qu'elle  va  jufques  dans  les 
efprits,  où  cette  contrarictez  d'opinions  touchant  les 
choies  delà  Foy&  du  falut,  allume  la  haine  èC 
la  difcorde  àC  enfin  la  (Jernicre  defolation  ,  ny 
ayant  point  de  refort  &  de  motif,  qui  remue  fi  puif- 
femment  lefprit  humain  ,  que  celuy  de  la  Religion, 
où  ilfagit  des  biens  éternels  ÔC  où  l'on  eftperfuadé 
que  la  perte  d'une  vie  paffagere  ÔC  traverse  de  mil- 
le maux,  rend  pofîeffcur  d'une  félicité  fans  fin.  La 
diverfitc  de  Religions  a  rendu  autrefois  les  Princes 
&C  les  Monarques  Payens,  qui  vivoient  félon  larai- 
fon  naturelle  &  agifToient  félon  la  Prudence  humai- 
ne û  rigoureux  contre  la  Nouveauté  der  Religions, 
qu'ils  l'ont  traittée  avec  toutes  fortes  de  cruautez  & 
de/ùpplices,  ÔC  cette  Unité  de  Religion  eftoit  une 
maxime  fi  eflenticlle  Se  fi  fondamentale  de  leur  Poli- 
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tique  qu'ils  n'ont  pas  exempte  des  peines  &  des  per- 
fecutions  la  Religion  Chrétienne ,  quoy  que  toute 
Sainte  ÔC  Divine ,  par  la  feule  confideration  de  la 
nouveauté.  Pour  la  mefme  raifon  les  Princes  Chré- 
tiens ont  ufcdesmefmcs  rigueurs  contre  les  Héréti- 
ques véritables  déclarez, La  France  a  mis  en  ufage 
les  mêmes  peines  &rigueurs,&  fi  pour  un  temps  elle 
a  relâche  de  fa  Ce  veritc,ce  n'eft  que  fous  certaines  con- 
ditions ÔC  par  la  neceflîté  des  affaires,où  la  félonie  de 
(èsfujets  &:  laperverfitc  de  fes  enfans  l'avoit  réduite. 
C'cftoit  bien  en  partie  un  effet  de  la  douceur  &  de  la 
clémence  dont  la  France  a  ordinairement  traitte  fes 
enfans ,  comme  une  Mere  pleine  de  bonté'  ou  plutôt 
encore  comme  la  Sainte  Eglife  ,  quand  elle  attend  la 
refipifeence  de  Ces  enfans  ÔC  dont  la  France  quieft 
fa  plus  illuftre  partie  ,  imite  l'adminiftration.  Mais 
cette  douceur  ô£  cette  clémence  n'empêche  pas 
le  naturel  de  l'Herefie ,  qui  eft  deftre  une  divifion 
dans  l'Etat ,  ôc  partant  d'en  cautèr  la  foibleffe ,  ÔC 
enfin  la  décadence  &  la  ruine.  L'Herefie  eft  de  fa 
propre  nature  fuperbe ,  qui  meprife  toutes  les  autres 
Opinions  &:  Do6l:rines  dans  les  chofèsles  plus  pviC- 
fantes  6c  importantes,  qui  font  celles  de  le/prit ,  Ce 
feparant  des  autres  parties  de  l'Etat ,  quant  aux  fen- 
timens  de  la  Foy  ;  de  cette  contrariété  &  divifion 
d  efprit  naufent  les  actions  extérieures ,  qui  tendent 
à  la  rébellion  &  à  l'indépendance. L'Herefie  ayant  re- 

fufe  à  Dieu  ÔC  à  l'Eglifc^ui  font  deux  PuuTances  Su- 
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pcrieures  de  qui  dépend  le  falut  éternel,  lobenlance, 
elle  réfutera  à  la  première  occafion  &,  fans  fcrupule 
avec  infolence  ,  la  Foy  ô£  la  Fidélité  quelle  a  promi- 
fe  &C  qu'elle  doit  aux  puiflances  téporelles*  De  cette 
verité,SIRE,toutes  les  nouvelles  Do£trines,qui  fe  soc, 
rendues  indépendantes  ôt^aiftrenes  des  Puiflances, 
où  elles  ont  cftéefcoutées3nous  ont  donné  des  exem- 
ples ÔC  en  mefaie  téps  des  menaces  de  pareils  évene- 
mens,dontla  valeur  de  celui  de  qui  vous  avez  receu 
la  Couronne  8da  vie,  détourna  les  fatales  extremi- 
tez  en  laiflant  à  fa  pofterité ,  1  entière  guerifbn  de  nos 
maux,  de  nos  dangers ,  lors  que  la  Providence  Di- 
vine l'auroit  conduite  à  fa  maturité  &C  à  une  faifon 
favorable. .  \ 

C'eft  ainfi ,  S I R  E  ,  que  par  une  tres-fàge  ô£  tres- 
cclaircc  Politique  V.  M.  tourne  les  penfées  à  mettre 
l'Unité  des fentimens dans  lescfprits,non  feulement 
pour  les  chofes  qui  regardent  le  Gouvernement  de 
l'Etat ,  mais  dans  celles  qui  concernent  la  Religion 
àc  l'Eglife  qui  eft  le  Royaume  de  J.  C.  lorfque  fa 
bonté  infinie  ayant  comble'  de  fuccez  heureux ,  les 
entreprife  de  V.  M.  elle  luy  a  donné  de  forces 
qui  ont  fournis  à  fes  volontez  tous  fes  Ennemis; 
elle  veut  employer  par  un  efpritde  reconnoiflanec 
Ja  puiflance  ôcfon  aUthoritcà  remettre  danslobeif. 
.fance  de  la  Sainte  Eglife  ceux  qui  s'en  font  feparez. 
Les  Siècles  paflez  rendent  témoignage  de  diver&V 
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expéditions  qtfe  les  predecefTeurs  de  V.M.ontfâitcs 
contre  les  ennemis  du  nom  Chrétien  dans  leurs  pro- 
pres terres,  ÔC  contre  ceux  qui  attaquoient  1'Eglife 
en  Ton  chef,  qui  entretient  l'Union  &  l'Unité  entre 
toutes  les  parties  du  corps  Myftiquc  de  J.  C.  aufli 
cette  fage  politique  s'eftant  tranfmifeen  V.  M.  avec 
la  Puiflance,  elle  les  a  imitez  parles  fecours  que  vos 
armées  ont  portés  dans  leurs  pays.  Mais  V.  M.  aura 
cet  avantage,  quelle  reparera  la  divifion  arrivée  en 
TEguTe  dans  les  Provinces  fii jettes  a  ùl  domination, 
que  les  Schimaftiques  ÔC  Novateurs  dans  la  Sainte 
Religion  y  avoient  introduite  malgré  les  forces , 
les  rigueurs  &  les  précautions  que  les  predecefleurs 
de  V  M.  ont  oppofées  à  leurs  effoits  ,  dont  elle 
oftera  les  reftes  ôc  les  (èmances  ,  (ans  appliquer  le 
fer  ôC  le  feu  ,  &  fans  efïufion  de  fang  par  la  dou- 
ceur &  la  bénignité  des  Edits  à  qui  l'obeiiTance  doit 
eftre  rendue  ÔC  par  les  moyens  d'une  Juftice  tëpcréc 
de  douceur  àc  de  clémence  qui  convient  aux  Pères 
8t  aux  Pafteurs  des  Peuples?  tels  que  font  les  Grands 
Monarques  ,  ôC  entre  eux  les  Rois  tres-Chrétiens. 
Cette  modération  équitable  que  V.  M.  a  pratiquée 
en  toutes  occafions  &C  enVers  fes  Ennemis ,  remet- 
tra dans  la  voye  Ces  fujets ,  qui  n'errent  la  plus  part 
que  pour  eftre  mal  inftruits  de  la  Sainteté  &C  de  la 
croyance  de  l'Eglifc  Catholique ,  &  par  làV.  M, 
SIRE,  aura  la  gloire  d'ajouter  aux  titres  qui 
marquent  la  Pieté  de  fes  Anceftres ,  celuy  deRe- 


s 

•       Digitized  by  Google 


E  P  I  S  T  R  E 
ftaurateur  de  la  Religion. 

.  Ceft  aùffi,  S  I  R  E^  un  zèle  fi  .çrdent  §C  une 
refolution  fi  fainte ,  qui  a  excité  mes  defirs  à  ofte* 
de  toutes  mes  forces  par  le  voye  des  remon- 
.  trançes  fit  de  hfArfmfV}R>  >  les  empêche  mens  qui 
pourfofens  Uopff^t  j^rCu^  d  we  ;  wepri- 
fe  fi  fainte,  de  remettre  l'Unité  &  1^  cc^far^éde 
la  créance  que  THerefie  a  déchirée.  Et  comme  il  y 
a  deux  fortes  d'Unité  neceflaire  ,R  j^cntigjle  à  1E- 
glife ,  l'Unité  intérieure  &;  fpirituelle ,  qui  confifte 
dans  les  veritez  dans  les  Myfteres  de  la  Foy  : 
l'autre  exte^iei/re  &;fe^fible,<quirerJeçri  depuis  le 
chef  vifible  de  f  Eglifès  par  toutes  les  puuTances  Ec- 
cîefiaftiques ,  une  fubordination  &;  difeipline  juf. 
ques  aux  plus  baffes  parties  du  corps  Myfti que  de 
JESUS-CHRIST-,  J'ay  auffi  donné  au  Public 
Cous  lenom  Augufte  de  V  M  un  efclairciffement  en- 
tier de  la  tres-Sainte  Euchariftie ,  qui  eft  le  fujet  ap- 
parent à  caufe  de  fa  mblimitédc,  la  divifion  qui  a  fc- 
parc  les  Religionaires  de  nous  >  Et  maintenant  je 


s  '       fais  voir  icy  la  neceffité  qu'il  y  a  deftre  dans  l'Uni- 

i     ■  té  ôc  l'Union  avec  la  Sainte  Eglife,  fon  exccrencc 

e  ôC  (à  vérité  par  des  raifons  convainquantes  ,  àc  par 

;-  la  refponfc  exacte  à  tour  ce  que  les  Religionaires 

t  depuis  Calvin  jufqu  aujourd'huy  ont  dit  au  con- 

X  -  trajnfc;côânt^effimcié  <Çtt«iî  l'Unité  des  fèntimens 
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&C  à  l'Eglife  y  û  un  Monarque  fage  &  vigilant  a 
pour  chères  ÔC  prerieufts  les  occâfions  de  la  remet- 
tre &  de  l'avancer ,  un  fujet  auffi  qui  auroit  du  zek 
pour  la  gloire  de  la  Sainte  Eglife  &  pour  le  bien  de 
la  Patrie, devoir  fuivre  en  (à  manière  bC  par  laperfua- 
fion  fon  Prince  4  dans  un  deffein  fi  fage  ic  fi  Divin* 
Ceftceque  faic , 
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•  La  defference  extraordinaire  que  vous  avez,  four 
nojtre  Monarque, fi  éclairé  par  fa fageffe^ fi  généreux 
pat  le  zelequil  a  pour  l'Vnité  de  la  Sainte  Eglife  a 
efté  la  guide  &  la  Règle  qui  ma  conduit  à  lui  faire  les 
premières  ofresde  cet  Ouvrage -,  &  d'autant  que  vos 
Grandeurs  regardent  ce  Pfince  incomparable, 
meleProtefoHr  devot  Dignités,  &  lejefettftur  de 
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voflre  AUthoriie ,  j'aycrâ  que  je  dévots  chercher  la  mi- 
me proteâion  à  ce  travail ,  qui  maintient  ces  dtgnitei, 
'  &  cette  puiflance.  D'autre  part  auffi,M  esseigneurs, 
comme  la  bonne  intelligence  qui  règne  aujourd  hui  dans 
Royaume  Très -Chrétien ,  entre  la  pui fiance  tempo* 
relie  &  la  fpirit  utile,  entre  la  Royauté  &  la  Hiérar- 
chie a  eftéfojynée  par  les  mains  de  la  divine  providen- 
ce ,  fay  cru  que  je  feroi s  coupable  d'un*  divifion  crimi- 
nelle ,  fi  a  la  confecration  que  'fay  faite  à  ce  grand 
Prince  de  U  deffenc?  de  ^uos  Dignitez,  9je  ne  joignois 
celle  que  je  fais  à  vos  perfonnes.  Et  l'interruption  de 
cet  heureux  concert  &  la  feparation  de  cette  fawte  & 
excellente  Société 3  a  paru  à  mon  efprit  une  efpcce  de 
Schifme ,  dont  la  laideur  aptocheroit  de  celui  que  les 
Rtligionaires  ont  fait  en  fe  j eptrant  de  ï  Eglïfe.  AI  ois 
MesseigneurSj  quels  Juges  plus  éclaire  Zj  &  quels 
fpettateurs  plus  favorables  que  vos  perfonnes  pttis-je 
avoir  du  combat' où  je  fuis  engagé  touchant  deux 
vert  telles  plus fublimes &  les  plus  importantes  de  la 
Religion  Chrétienne,  la  Divine  Euchariflie  ï  &  la 
Tuiffance  ou  primauté  Hiérarchique? Et  ne  feroi  t -ce  pas 
une  injuftke  tvute vifîble ' ,  fi  je  vous  privots  duplai- 
firque  vous  pouvez*  prendre  dans  ces  deux  Ouvrages, 
qut  vous  ont  e fit  défi inés  dés  leur  conception  ,  comme 
deux  arbres  formez^par  les  defirs  ariens  que  vous  a  ué^ 
témoignes  de  les  voirparotfire  >  <r.  que  les  avis  &  les 
confeils  de  quelques-uns  de  vos  afsèmbiées  ont  arrofe\ 
&  qui  enfin  voyent le  jour  Jqus  la  protection  de  Nofire 


DE,  ER  AN 
Atigufte  Monarque  & fous  laVoftre.  Cefl Votre  Au*  , 
thorité  Messeigneurs  ,  jointe  à  la  puijfance  du 
Roy  Tres-Chre/iien ,  qui  ma  fait  déjà  concevoir  une 
confiance  entière  de  la  viclotre,&  fay  cru  qù attaquant 
fous  ces  aufpices  les  nouvelles  doftrines  dans  la  'Reli- 
gion, que  la  corruption  des  derniers  temps  a  introduites 
dans  ÏEglife  &  dans  l'Etat  >  la  vérité  auroit  l'avan- 
tage fur  le  manfonge,  quelle  purgeroit  la  fronce  de  ce 
venin >  &  que  la  jonélion  de  la  puifiance  R  oyalle  à  l'E- 
clefiafiiquè  ,  comme  une  favorable  conftellàtion  feroit 
fatale  à  /' Herefie  >  Car  queft  la  véritable  Sainte 
Religion  qùune  double  union  des  fidèles  avec  Dieu 
par  la  Foy ,  &  quune  Vmon  entre  les  fidèles  par  les 
afiiftances  d'unefincere  amitié  &  chante ,  £f  £  autre 
part  quefi  C  Herefie  y  que  divifion  &  de/union  ,  que  la 
Mere  de  la  rupture ,  de  la  feparation  &  du  Scbifme. 
Ainfi  la proieclion  de  ces  puijfances  Vnies  bannira  de 
l'Etat  &  de  î  Eglife ,  cet  ennemi  fi  dangereux  (3T.fi 
irréconciliable  de  l'un  &  de  l'autre.  Le  t rince  ayant 
la  Clef  de  la  Puijfance  &  de  ïduthoriié  par  la  glaive 
dont  Dieu  l'aarméjecideravos  diferen  s  contre  le  for- 
ceront fe  fervent  d  ordinaire  vos  ennemis  vos  Dig^ 
nités  eminentes  ayant  la  Clef  de  la  fcience  &  de  lapa- 
rote  Divinr^qui  efi  un  glaive  tranchant  pour  en  ufer 
toutes  les  fois  qusl  vous  plaira ,  difïtpera  la  vanité  de 
leurs  illufions'&  artifices  fïoutefoisïA  e  s  s  e  i  g  n.e  u  r  s, 
dans  la  jufiice  d'une  caufe  qui  feroit  embrouillée  & 
difficile  tdectder  >  tant  par  fa  propre  obfcunte  &fubb- 
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mité  que  par  les  difficultés  que  l'adrefe  des  parties  ad- 
verfes  y  auroit  mifes  ,  ri  écouter  oit-on  pas  avecplaifir 
l'avis  d'un  Advocat,qui  ayant  bien  étudié  cette  affaire 
auroit  trouvé  les  lumières  qui  pourroient  ïéclaircir  en- 
tièrement. Dans  une  guerre  avec  des  Ennemis  puijfans, 
adroits  ,  on  reçoit  volontiers  0*  avec  des  fentimens 
favorables  une  armée  nombreufe  d'hommes  bien  aguer- 
ris tbien  équipes  &  tout  prêts  à  combatre.  Vous  eftes> 
M  e-s  s  b  i  c  n  e  u  r  s  ;  en  guerre  &  en  difpute  avec  les 
Setlateur  de  Calvin^  de  Luther  ^touchant  les  plus  im- 
portantes, vérités  du  Chriflianifme  \  Plujteurs  'Batail- 
les ont  efté  données  :  &  quoyque  les  Ennemis  ayant  re- 
feu  plujîeurs  playes  & fouffert  plufieurs  deffaites  ,  ils 
Je font  rallies 9  <sr  ontbati  de  nouvelle  fortereffes  :  car 
on  peut  appeller  ainfi  les  grands  Ouvrages  des  Mini- 
flres  MeftreZjat ,  Aubertin ,  <B  Ion  de  l  &  autres  :  Nous 
avons  fait  paroiftre  en  partie  une  Armée  d'un  million 
de  raifons  pour  la  deffence  de  la  vérité  de  ÏEuchari- 
fiie  9  fous  la  protection  de  vos  Grandeurs }  comme  laba- 
Stéile fondement  de  vos  fublimes  dignités  &  le  fu- 
jet  de  cette  haute  Puiffance  que  vous  exerces  tous  les 
i  jours  fur  le  Corps  Naturel  &  fur  le  Corps  Myftique 
dej.  C.  Ces  raifons  ont  efté  diftrtbué es  dans  les  trois 
parties  Sun  Ouvrage 9come  dans  (  avant-garde  ^  le  Corps 
de  "Bataille  y  0*  t  arrière  Car  dey  ou  cette  vérité  eft  prou- 
vée avec  tant  de  force  &  d'évidence  quamoins  de  feu 
mer  les  yeux  à  la  révélation  Divine  &  à  la  raifon 
Naturelle  ,  toutes  fortes  d'efprits  à  la  faveur  de 
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tan  t  de  lumières .reconnoi fit  ont  celle-cy.   Il  eft  vruy 
Messeigneurs,  qu  il  rejle  une  nouvelle  bat  tail- 
le a  donner  contre  les  me/mes  Ennemis ,  pour  emporter 
une  entière  Ç?  complète  vifioire, touchant  ÎVmté  qui  lie 
mefme  extérieurement  toutes  les  parties  de  ÎEglife 
jufques  à  un  chef  vifible  pour  former  la  Puijjance  & 
Primauté  Hiérarchique,  C eft  contre  cette  Vnité  &  cet- 
te primauté  de  puijfance  ou  les  nouvateurs  dans  la  'Re- 
ligion ,  ont  compofé  plufieurs grands  &  fçavans  volu- 
mes qui  nom  pas  encore  eu  de  Réplique ,  &  ils  ont 
redoublé  leurs  effbrs  fur  ce  dernier  fùjet ,  par  une  pru- 
dence ,  qui  eft  toutes  de  la  chair  accompagnée  félon  la 
la  Nature  de  C  Herefte  ,  d'orgusel  qui  leur  fait  fouler 
aux  pieds  toutes  authorinz,  &  encore  par  une  conduite 
interejféey  qui  voulant  ériger  et autres  profanées faufies 
&  fuppofées  fur  la  ruine  delà  véritable ,  s  en  efl prife 
kïauthoritéCelefte  quej.C.yous  acommife:Et  elle. [a 
vu  abfolument  rejet  fée  ou  rendue  inutile  &Jfans  vertu, 
par  où  ils  femblent  seftre  mis  à  labrydes  coups  qui  leur 
avoientepé  portez,  par  les  Cardinaux  Bellarmin  &  > 
Duperron ,  qui  ont  eft é  les  deux  grands  f  aux  de  ces 
nouvelle  serreur  /un  en  France  &  r  autre  en  jtalie  :  Et 
vous  verrez,  icy ,  Messeigneurs  ,  com?ne  dans  le  précè- 
dent Ouvrage ,  laDoclnne  de  ces  deux  fçavans  &  H- 
luftres  hommes  Rangées  contre  les  out  rages  quelle  avoit 
receus  de  ceux  qui  fe  glortf  oient  que  leurs  reponces 
eftotent  demeurés  jufques jcy  far:S  repartie.  Ce  fera  une 
imitation  ^Messeigneurs,  bien  qu  imparfaite  du 
grandie  que  tEgUfi  Gallicane  cette  tlluftre  portion 

t  -     Digitized  t?y  Google 


Dt  FRANCE. 
de  tEgltfe  Vniverfellefait  aujourd'huy paroiflre pour 
U  pureté  de  la foy  &  qui  4  autrefois  fait  avouera  tout 
le  Monde  Chrétien  »  ce  quiefclate  encore  en  vos  Jllu* 
fires  Perfonnesy  que  rien  nef  chape  à  la  pénétration  de 
fès  lumières ,ni  à  lafubltmité  &  à  l'élévation  du  génie 
de  fès  Prélats  de  tout  ce  que  la  %eligion  à  de  plus 
Divin  &  de  plus  faint  dans  fes  Mjfteres ,  ni  de  tout 
ce  que  l'Ecriture  renferme  de  plus  caché  dans fon 
efprit ,  &  de  tout  ce  que  la  Théologie  enfeigne  de  plus 
profond  dans  fès  conclu/ions*  Ceftfius  vojlre  conduite 
Messeigneurs,  comme  fous  celle  des  Généraux  des 
armées  de  Dieu  que  je  combats  les  enfens  de  natures 
rebelles  à  leur  Mere  pour  maintenir  en  leur  entier  les 
deux  ventes  les  plus  importantes  du  Chréfiianifmejsr 
avec  qui  toutes  les  Autres  font  décidées  &  liées, comme 
des  fuites, des  appartenances  ou  des  parties  ejfentielles. 
Et  tes  ayant  combatusde  la  forte y  M  e  s  s  e  i  g  n  u  r  s,  ;> 
pofemes  armes  aux  pteds  de  Vos  Grandeurs ^omme  au- 
tant de  marques  de  mes  fommifsions  aux  Juges  Souve- 
rains des  penfées  de  Chrétiens comme  un  monument 
éternel  de  la  vénération  que  j'aj  pour  vojlre  Tuijfance 
Hterarchtque%oùje  defre  de  voir  bien-tôt  l'Herefe  hu- 
miliée avec  la  mefme  dejference  pour  vos  jugemens  & 
pour  Vos  volontés  qua  celui  qutna  point  de  qualité 
plus  grande  ni  plus  chère  que  d'eftre , 
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PRETENDUE  REFORMEE, 

i  .  ; 

* 

ESSIEURS, 

Comme  après  les  premières  offres  faites  aux  pins  hautes 
Puiffances  la  Temporelle  &:  l'Ecclcfialtiquc  d'un  Ouvrage 
touchant  la  fainte  &c  divine  Euchariftic,  l'addreiTe  que  je 
vous  en  ay  faite ,  qui  vous  aflbcioit  en  quelque  forte  à  cç 
qu'il  y  a  de  dIus  grand  dans  le  fiecle  &  dans  l'Eglife  ne 
vous  a  pas  cfte  dcfagreable  ;  uc  que  je  me  fuis  aufli  promip 

ccjuicfccment  ejes  melmes  PuiiTances  à  ce  devoir  de  ci- 
vilité ou  de  charité  Chrétienne  par  les  defirs  quelles  té- 
moignent de  fc  voir  unies  avec  vous  dans  une  même  crcâV 
ce.J'ay  dû  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  changer  l'ordre  de  cette 
addrelTc  &  .déférence  au  regard  de  la  puuTancc  Hierarchi- 
que,vcu  mefmc  que  ces  Ouvrages  touchant  les  deux  plus 
grandes  &  importantes  veritez  du  Chr iflianjime  ne  tende* 
qu'à  une  mcfme  fin  cjui  eft  l'unité  de  la  créance;  kaRieligip 
Chrétienne  eftanc  composée  de  deux  fortes  de  veritc^dont 
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les  unes  (ont  intérieures  -,  Princalcs,  l  ame  de  la  Religion  ôc 
qui  aboutirent  au  divin  Myfterc  de  l'Euchai iitie:Lcs  autres 
regardent  le  dehors  ôc  l'extérieur  de  laReligion,&  font  ré- 
gies par  la  Puiflance  Hiérarchique  qui  s  eftend  par  les  effets 
delà  difeiplinc  ,  depuis  la  première  jufcjues  aux  plus  baf- 
fes parties  de  Y Eglife3elles  ont  efte  aulh  le  prétexte  que  vos 
inftitueurs  ont  pris  par  une  prudence  de  la  chair  pour  leur 
fchifmeidautant  cu.ie  ces  deux  viretez  (ont  les  fymbolcs  ôc 
lescaufesde  l'unité  des  Chrétiens  ,  la  première  établie  par 
J.C.commc  l  eflanec  du  Chriitianifmc,où  toutes  les  veritez 
intérieures  font  ramafsécen  unité,comme  au  centre  de  leur 
perfection  ôc  pour  la  m'efme  raifon  nous  avons  pris  un 
attachement  particulier  dans  la  confideration  de  ce  divin 
Myitere,  ôc  en  avons  donné  des  preuves  fi  convinquantes  , 
qu'il  fera  impoflible  de  les  rejetter  fans  introduire  une  en- 
tière mfidelitc  &  fans  renoncer  aux  lumières  de  la  raifon 
naturelle^  en  mcfmc  temps  à  celles  de  la  Religion  chre- 
ticnnc.Main tenant  MEssiEURS,dans  l'Ouvrage  qui  vous  cit. 
prefehte,jetablis  l'unité  de  la  puhîance  Hiérarchique  qui 
s  étend  jufques  au  chofes  extérieures  que  vos  predecefTcurs 
ont  rompue  par  le  Schifmc  ôc  par  les  grandes  erreurs  où  ils 
font  tombez.Mais  avant  de  vous  engagcr,dans  cette  haute 
fpeeulation  Ôc  quitter  la  puiflance  Temporelle  du  Roy 
T rcs-Crêticn  ,  j  ay  voulu  par  un  cfprit  de  reconnoiflanec 
aux  foins  que  S.M.  prend  de  rétablir  l'unité  en  fentimens 
dans  les  chofes  de  la  Religion ,  mettre  en  vos  efprits  une 
difpofition  neceflaire  ôc  voik  démontrer  combien  grande 
eft  l'obligation  que  vous  avez  d  acquiefeer  aux  fentimens 
&  aux  demandes  de  notre  grand  Monarque  pour  votre  re- 
tour à  lUglife  par  trois  raifons ,  dont  je  tircray  la  première 
de lefpritcic  votre  reforme. 


Prétendue  Reformée. 
Toute  l'Ecriture  fainte  donne  à  l'Eglife  une  éternelle 
durée.  Les  Prophètes  dans  l'ancien Tcftamcnt  promettent 
&prcdilent  que  Dieu  ne  fera  jamais  irrité  contre  l'Eglife, 
qu'il  la  épousée  pour  toujours:  L'Ange  annonçant  la  ve- 
nue du  Mcflie  dit ,  que  fon  règne  fera  fans  fin.  I.  C.  qui  a 
établi  ce  règne  &  cette  Eglife  y  a  attache  cette  qualité  & 
conditio»  infeparable  de  durer  toujours  -y  Que  l'enfer  ne 
prevaudroit  point  contre  elle  ;  Que  TEiprit  de  fciencc  &c 
de  fainteté  ne  l'abandonnera  jamais.  Saint  Paul  dit ,  quel- 
le ell  la  colomne  &  le  foûtient  de  la  vérité.  Et  contre  tou- 
tes ces  authoritez  &  mille  autres  endroits  de  l'Ecriture  très- 
exprés  j  contre  tant  de  témoignage ,  de  Dieu ,  des  Anges  ôc 
des  hommes ,  expliquez  avec  tant  de  netteté  dans  cet  Ou- 
vrage, on  croira  Calvin,  quand  il  dit,  que  l'Eglife  eft  tom- 
bée dans  l'erreur  &  dans  le  menfonge ,  en  décadence  &  en 
ruine  i  qu'il  faut  laredreffer}  &  que  luy-mefme  en  prend 
en  main  la  cenfure  ,  &  acquiefeer  à  cette  doctrine ,  n'eft:- 
ce  pas  ce  qu'une  ignorance  brutale  <k  qu'une  prévention 
^nveterée  &  une  opiniâtreté  aveugle  pourroit  foufFrir? 
Neft-ce  pas  non  feulement  fermer  les  yeux  à  la  vérité  tou- 
te vilible  dans  l'Ecriture ,  quand  elle  parle  de  cette  Eglife, 
&  encore  s'oppolcr  à  la  volonté  de  celuy  qui  l'a  établie 
pour  la  conferver  à  jamais,  &  élire  manifeftement  enne- 
my,de  l'Eglife  de  Dieu  Ôc  de  I.C  &  d'autre  part  quand 
bien  l'Eglife  auroit  dû  périr ,  &  qu'elle  auroit  péri  en  ef- 
fet ,  porter  fes  mains  à  la  reformation  de  cette  fainte  Egli- 
fe ,  comme  on  fait  Calvâî  &  vos  Minières  ;  N'eft-cc  pas 
eftre  fuccelTeurs  d'Oza  de  qui  la  mort  foudaine  &  impre- 
veuc  eft  la  figure  du  crime  qui  fait  mourir  à  la  grâce  ccux- 
cy  ,  d'autant  plus  cqjâÉjgflcs  que  la  témérité  d'Oza  fur  à 
foûtenir  l'Arcne danHjjtpenchant  ;  6c  ceux-cy  ont  vou- 
lu abattre  l'Eglife  qurWoit  figurée  par  cette  Arche  ,  ne 

i  iij 

Digitized  by  Google 


A  Mefiieurs  de  la  Religion 
pouvant  fi-tôt  venir  à  bouc  de  leurs  deteitablcs  defleins, 
ils  1  affbiblircnt  d'abord  par  le  Schifme. 

Ce  font  des  imitateurs  de  Coré ,  d'Athan  &  Abyron,  de 
qui  la  punition  n'attendit  pas  la  recipifeence ,  &  de  qui 
l'intention  n  eftoit  que  d'ufurper  la  puhfance  Hiérarchi- 
que ,  &  les  attaques  de  ceux-cy  vont  a  l'anéantir  &  à  met- 
tre en  fa  place  une  Eglifc  formée  à  leur  fantailie.  C'eft  imi- 
ter la  politique  de  cet  Hébreu  ambitieux ,  qui  pour  ufur- 
per  la  domination  temporelle  d'Ilraël  érigea  deux  idoles, 
une  en  Dan  ,  &  l'autre  en  Bethcl ,  afin  que  l'inftitution  de 
ce  nouveau  culte  empêchât  le  peuple  de  retourner  fous  la 
domination  du  Prince  légitime ,  en  pratiquant  le  culte  an- 
cien ôc  véritable  -,  Aulli  Calvin  imagina  une  Religion  qui 
fe  tenoit  dans  une  entière  indépendance  du  chef  &  des 
autres  puifl'anecs  de  l'Eglife.  Comme  le  fameux  ufurpa- 
teur  Hébreu  par  les  deux  Idoles  &  Geniifcs  qu'il  dreifa 
corrompit  la  Religion  du  vray  Dieu  donnée  par  Moyfe,  la 
figure  que  Calvin  mit  dans  la  divine  Euchariitic  eft  la  cor- 
ruption &  le  venin  des  veritez  intérieures  &:  fpiritucllcs  -,  ôc 
quand  il  détruit  la  puiflance  Hiérarchique  &  le  gouverne- 
ment de  l'Eglife,  il  renverfc  les  veritez  Chrétiennes  &  ex- 
térieures, qui  unifient  fenfiblement  &  vifiblement  tous  les 
Chrétiens  lous  un  chef  vifible  de  l'Eglife  ,  &  fous  les  autres 
Puiflances  Ecclefiaftiques,  mettant  en  la  place  des  Preltrcs 
inftituez  par  I.  C.  &:  par  les  Apôtres  des  Miniftrcs  fans 
aveu ,  comme  ce  Juif  prit  indifféremment  des  Prcftrcs  de 
Prcftres  de  tout  le  peuple,  &  non  pas  de  la  feule  tribu  de 
Levi,  comme  Dieu  l'avoir  ordonne  par  Moyfe.  Si  l'impie 
politique  Juif  érigea  deux  Idoles  dans  les  lieux  hauts 
&  montagneux,  quia-t-il  de  plus  hautj&  delevc  dans 
l'Eglife  de^Dieu  qucrEuchariltie,  où  Dieu  habite,  &  fe  fait 
adorer ,  ôc  que  la  PuhTance  Hiérarchique  qui  vient  du 
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Prétendue  Reformée. 
Ciel ,  &  qui  conduit  par  la  foy  &  par  la  faintetc  les  hom- 
mes à  Dieu?  Si  nous  voulions  defeendre  julqucs  aux  par- 
ticularitez ,  la  convenance  de  Dan  &  Bethel ,  où  le  Politi- 
se Hébreu  érigea  fes  Statues  feroit  vifible  avec  les  villes 
la  Rochelle  &  de  Montauban ,  qui  ont  efte  en  France 
les  principaux  rctranchemens  des  erreurs  de  Calvin ,  &  qui 
expriment  les  hauteurs  des  rochers  &  des  monts  qui  font 
dans  l'Ecriture  le  fymbole  de  l'orgueil  &c  de  l'infolence 
propres  à  l'herefîe. 

Cette  entrcpriïè ,  Messieurs,  de  Calvin  qui  efl  de 
la  racfme  nature  que  celle  de  Luther  avec  qui  il  a  agi  de 
concert  pour  le  même  deflein  ,  n'eil:  pas  feulement  con- 
damnée parles  authoritez  cxprelTcs  de  l'Ecriture,  &  par 
la  conformité  entière  qu  elle  a  avec  l'impie  Politique  de 
cet  ufurpateur  Hébreu  &  d'autres ,  que  Dieu  a  feverement 
punis  dans  l'ancienne  Loy  r  pour  eftre  des  exemples  à  ceux 
qui  troubleraient  la  Religion  &  la  Puilfance  Hiérarchi- 
que. Mais  cette  conduite  porte  la  propre  condamnation 
•  avec  elle  félon  l'honnefteté  humain er  &  qui  s'obferve  dans 
les  Etats  bien  régis  Se  polilîez.  Car  posé  mefme  que  l'E- 
glifc  foit  tombée  &:  qu'elle  ait  failly,quel  cara&cre  &  qu'el- 
le authorité  a  Calvin  pour  la  redreûer  >  Si  la  fille  ou  fc- 
poufe  d'un  grand  Monarque  eftoit  tombée  en  quelque  dé- 
règlement de  vie  qui  fut  ignoré  ou  fupportc  &  excusé  des 
fages  &  du  peupleyferoit-ce  à  une  perfonne  de  vile  condi- 
tion fans  puiflance  ni  authorité  de  faire  une  correction 
publique  &  folcmnelle  de  ce  dérèglement  &  defordre  de 
vie ,  d'où  la  réputation  &  la  domination  deuë  à  ce  Prince 
pourroit  eftre  blcfséc  ?  Une  correction  de  cette  nature  ne 
pourroir  venir  que  d'une  folie  àc  d'une  injuftice  pleine 
d'infolence  &  digne  d'une  fevere  punition  en  celuy  qui 
rauroitentreprife&cn  ceux  qui  la  voudroient  fuivre.  La 
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raifon  naturelle  obfervée  &  mife  en  ufagc  par  les  plus 
grands  Génies  condamneroit  abfolument  certe  conduire. 
Car  qu'eft-ce que  reformer l'Eglife  que  donner  une  autre 
forme,  une  autre  nature  &  efTence  à  l'Eglife  que  celle  qu'el- 
le a  quand  on  entreprend  de  la  reformer?  Et  qui  eft  celui 
qui  ofera  faire  cette  entreprife  fur  l'Eglife  de  I.  C.  veu  mê- 
me que  I.  C.  qui  l'a  établie  a  adverti  les  Chrefticns  que  fa 
fa  durée  égaleroit  celle  des  fiecles.  L'Eglife  de  h  C.  ne 
peut  eftre  corrompue  ni  renouvcllée ,  &  fi  clic  eft  gaftée  & 
d'une  nouvelle  forme  elle  n  eft  point  l'Eglife  de  I.  C.  Enfin 
Messieurs,  lit  on  en  quelque  endroit  de  l'Ecriture 
fainte ,  ou  apprend-on  par -quelque  fainte  tradition  que  la 
majefté  8c  lâinteté  de  Dieu  ait  employé  &  envoyé  foit 
dans  la  Loy  ancienne ,  ou  dans  la  nouvelle  des  Prophètes, 
Apoftres  &  des  Difciples ,  des  Docteurs  &  des  Réforma- 
teurs pour  corriger  ,  reformer  &  inftruirc  les  hommes  des 
veritez  &  des  vertus  Divines  ,  fi  les  mefmcs  envoyez  & 
reformateurs  n'eftoient  éclairez  &  amateurs  des  mefmcs 
veritez  &  vertus.  Sans  toucher  aux  mœurs  &  a  la  vie  de 
Luther  &  de  Calvin ,  ainfi  que  vos  propres  Hiftoriens  en 
parlenr ,  &  que  vous  n'ignorez  point ,  Messieurs,  les 
poindts  &  les  articles  de  lcurs'Dodtrines  qui  vous  feparent 
de  Nous  ne  font  pas  des  maximes  de  reformation  ,  &  qui 
tendent  à  retirer  les  hommes  de  l'erreur  &  du  vice,  mais 
des  dogmes  de  deformité  propres  à  rernir  Gc  effacer  de  l'ef- 
prit  les  Veritez  celcites ,  &  à  précipiter  les  hommes  dans 
tes  vices  &  dans  la  dépravation.  La  caufe  des  péchez  &  de 
toutes  fortes  de  crimes  attribuer  à  Dieu  ;  les  peines.de  l'en- 
fer trouvées  au  Sauveur  du  Monde  j  la  liberté  oftee  aux 
hommes  &  le  mérite  pour  le  falut  éternel  dénié  aux  bon- 
nes œuvres,  la  prefence  réelle  de  I.  C.  où  l'adoration  refu- 
sée à  l'Euchariftie  j  le  retranchement  de  plufieurs  Sacre- 
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mens  du  facrificc  de  l'invocation  des  Saints ,  du  culte  des 
[mages,  du  Jùnc,  du  Célibat  preuvent  manifeftement  par 
lent  cljpiit  que  ces  nouvelles  Rehgiôs  font  un  pur  Antichn- 
ftianilmc,  &:  non  pas  la  Religion  que  PÉgiife  de  I.  C.  pro- 
feflè  qui  cil  toute  dans  les  mortifications ,  &  les  actions 
contraires  à  la  chair,  &  qui  elt,  unique ,  &  celle  où  nous 
pouvons  feulement  faire  nôtre  lalut.  C'cft  icy,  Messieurs, 
où  je  ne  vous  demande  point  des  acquiclcemens  aux  vo- 
lontcz  du  Roy  touchant  vôtre  retour  àl'Eglife  ,  maislcu- 
lemcnt  des  réflexions,  &:  d'ouvrir  les  yeux  à  la  vente  qui  cil 
icy  toute  claire  -,  ileit  vray  que  les  forces  6c  les  contentions 
de  l'etprit  lont  icy  neceflaircs  à  caufede  la  prévention  ,  ôc 
qu'on  ne  revient  qu'avec  beaucoup  de  xHfficultc  des  ténè- 
bres à  la  lumière  ,  3c  du  précipice  aux  lieux  élevez ,  d'où 
l'on  cil  tombé.  Les  Poètes  même  expriment  en  leur  ma- 
nière ces  épreuves  facile ufes  quand  ils  difent , 

Facilis  defeenfus  Auerni  > 

Se d  re^ocare  gradus  fuperâfque  enjaderc  ad auras> 
Hic  op/t/y  hic  labor  cft pauci  ques  acquits  ama^'ir  9 
J up'iter  aut  ardens  e-vexit  ad  xtbera  rvirtus. 

On  tombe  facilement  dans  les  erreurs  des  herefics  qui 
font  côme  les  ténèbres  de  l'Enfer,  &  l'on  n'en  revient  qu'a- 
vec de  grands  efforts  &  avec  beaucoup  de  travail  &  de  pei- 
ne à  la  lumière  des  Veritcz  divines,parce  que  Dieu  irrite  qui 
elt  exprime  par  le  Jupiter  des  Paycns  abandonne  dans  cet 
abylme  de  perdition  les  ames  qui  y  font  tombées  par  le 
mépris  de  les  grâces.  Je  me  fuis  fervi  après  vos  Miniftrcs 
qui  mettent  en  ufage  la  Poche  en  des  pareilles  occahons, 
de  ces  Vers  qui  s  ajuftent  [fi  bien  au  prefent  fujet ,  ôc 
dont  laint  Paul  exprime  le  fens  ,  bien  qu'en  d'autres  pa- 
roles, quand  il  dit,  Ha'br.  6.  ImpojjibiU  eji  eos  qui  fe  m  cl  junt 
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ilkmnatiygiiftaruertmt  eùam  donum  cœle/U,  &*  particifes  fa&i 
fmt  Spiritus  fanSli  $  gnfta<-vtrmt  mhilominus  bomm  Dei  <~uer- 
hum ,  rvirtutéfquc  feculi  uenturi  O*  prolapji  funt  rurfm  re- 
no'VATi  ad  pœnitentiam  ,  (mon  que  1  autre  appelle  très- 
difficile  ce  Jauc  faint  Paul  traite  fd'impoffibilité  ,  fça- 
voir  (ans  le  lecours  d'une  Grâce  tres-forte  &  tres-abon- 
dante. 

A  toutes  ces  difficultez  &  fâcheufès  épreuves  d'une  mal- 
heureufe  prévention  les  remèdes ,  mes  Frères  ,  font  très-ra- 
res &  trcs-difSciles ,  nous  voyons  aujourd'hui  ce  monftre 
de  Prévention,  ce  Démon  Prévenant,  perdre  &  damner  la 
plus  grande  partie  du  monde,  les  Manometans ,  les  Juifs, 
&  d'entre  les  Chrétiens  ceux  qu'une  habitude  invétérée  a 
par  la  première  inftitution  préoccupez  des  erreurs  contrai- 
res aux  veritez  de  la  fainte  Religion.  D'un  état  Ci  déplora- 
ble le  Poète  cité  cy-deffus  femble  rendre  deux  caufes  dont 
je  tire  la  première  de  ce  que  Jupiter  qui  neft  autre  que  le 
Jeova  des  Hébreux  a  pour  peu  de  gens  des  regards  favora- 
bles :  Pauci  quostquus  amanuit  luptter,  ne  vous  fcmble-il  pas 
dire,  pauci  eieSii ,  qu'il  y  a  peu  de  gens  élus ,  &  plufieurs  ap- 
peliez^ Et  l'autre  de  ce  qu'une  vertu  ardante  &  héroïque 
élevé  peu  de  perfonnes  vers  les  chofes  celeftes  &  divines, 
Aut  ardens  wexit  ad  ttkera  ^v'mmm  Et  de  ces  mefmes  dif- 
ficultez ou  préventions  qui  rendent  les  hommes  comme 
aveuglez  &  infenfibles,  foit  qu'elles  fe  faffent  par  l'éduca- 
tion ou  par  quelque  fatale  chute ,  qui  font  les  deux  maniè- 
res dont  elles  arrivent,  S.Paul  confiderant  la  féconde  fa- 
çon en  rend  deux  caufes  >  la  première,  que  ceux  qui  aban- 
donnent les  verkez  &c  les  dons  celeftes  crucifient  derechef 
I.C.  en  eux- mefmes  >  &  l'autre, parce  qu'ils  le  méprifent. 
RHrfnmcructfîgentesFilium  De±&  nfientui  babentej.  Comme 
* ilâifoit  3  que  ceux  qui  fonx  tombez  >  &  qui  ont  perdu  les 
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dons  cclcftcs  ont  bien  fait  mourir  ï.  C  en  eux-meme,  mais 
parce  que  I.  C.  ne  meurt  plus  abfolument ,  ils  ne  doivent 
pas  le  méprifer  &  négliger  leur  falut  >  Car  il  eft  toujours  le 
Sauveur ,  &  pour  cela  il  faut  faire  mourir  cette  prévention 
malheureufè ,  &  s'en  dépouiller ,  comme  on  a  fait  mourir 
en  foy  le  Fils  de  Dieu,  lui  demander  &  invoquer  le  fecours 
de  la  Grâce  prévenante,  qui  furvenant  en  vous  comme 
une  lumière  celcfte  vous  fera  connoiftre  la  laideur  &  la 
faulTeté  de  la  doctrine  que  vous  fuivez.  Ce  que  S.  Paul  ex- 
prime par  la  comparailon  qu'il  met  incontinant  après  de 
la  terre ,  qui  ayant  la  pluye  qui  furvient  &  produit  une 
herbe  utile  à  celui  qui  la  cultive  r«çoit  la  bénédiction  de 
Dieu.  C'eft  dont ,  Messieurs,  ce  Démon  de  préven- 
tion qu'il  faut  combattre,  lé  faire  mourir  en  vous,  ôc  vous 
verrez  la  vérité  &  la  faintetê  de  la  Religion  Catholique. 

Mais  Ci  la  laideur  &  l'impiété  de  vôtre  reforme  recon- 
nue parles  lumières  de  la  raifon  naturelle  appuyée  de  la 
foy,  n'ont  pas  a/Tez  de  force  pour  vous  foûmettre  aux  dc- 
fïrs  &  aux  demandes  du  Roy,  qui  vous  font  autant  de  Joix, 
voicy ,  Messie  urs,  une  Puiflance  encore  fupericure  qui 
vous  y  contraint,  c'eft  le  commandement  exprès  que  Dieu 
vous  en  fait  parla  bouche  des  deux  Princes  des  Apôtres,  à 
qui  vous  ne  devez  pas  relifter,  &à  qui  vous  ne  pouvez  rien 
oppofer  dallez  fort  qui  puiflè  difpcnler  d'y  obéir.  Ce  com- 
mandement eft  en  la  première  Epiftrc  de  S.  Pierre  chap.  z. 
où  cePrin«cdesApoftres  écrit  aux  chreftiens,  foit  Juifs, 
ou  Gentils  diiperfez  en  diverfes  Provinces  du  Pont ,  de  (a 
<Galatie,  de  la  Cappadoce ,  de  l'Aile,  &  de  Bithyrue  ;  Soyez 
donc  fournis  pour  l'amour  deCDieu  à  tout  «homme  qui  2 
du  pou  voir  lur  vous ,  foit  au  Roy  comme  à  celui  qui  ex- 
celle pardeflus  tous,foit  à  ceux  qui  gouvcrnent.Etplus;  bas? 
craignez  Dieu,  honorez  le  Roy  -,  Serviteurs ,  foyez  fournis 
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co  m  mandement  de  l'Ange  après  les  avoir  délivrez  de  la 
prifon  publique  où  ils  avoient  efté  mis:  Pouvoicnj-ils 
abandonner  la  charge  qui  leur  avoit  efte  imposée  avec  le 
don  de  Miracles  &  du  S.  Efprit ,  &  obeïr  aux  Magiftrats 
qui  leur  failoient  un  commandement  contraire  à  celuy  de 
I.  C.  ôcreïterc  de  nouveau  par  l'Ange  qui  les  avoir  déli- 
vrez. Mais,  Messieurs,  vous  n'eftes  point  des  Apôtres, 
vous  n'avez  pas  receu  un  commandement  de  perhftcr  dans 
vos  erreurs,  mais  plutôt  d'obéir  aux  puiflances  fupericurcs, 
&  en  particulier  à  la  Royale,  &  le  Roy  ne  vous  commande 
rien  de  contrarie  à  la  Religion  ,  &  à  la  loy  de  I.  C  &  qui 
ne  foie  expreflement  commandé  dans  l'Ecriture  au  Deutc- 
ronome;  Celui  qui  n'obeïfloit  pas  au  commandement 
du  grand  Prêtre  clloit  puni  de  mort  :  La  peine  de  mort  a 
elle  changée  dans  l'Evangile  en  bannifTemcnt  &  exclu/ion 
de  l'Edite  hors  laquelle  il  n'y  a  point  de  falut  ;  Car  il  dit, 
ii  quelqu'un  n'obéit  pas  à  l'Egide  qu'il  te  foit  fait  comme 
un  Payen  ôc  Publicain^  vos  Miniftrcs  expliquent  cette  Egli- 
fe  de  l'Eglife  des  Elus  ,  c'eft  une  explication  Calvinicnnc, 
que  le  Roy  ne  veut  pas  luivre,&  d'ailleurs  cette  explication 
&  diftin&ion  eft  directement  contraire  à  l'Eglif  c  dont  par- 
.  le  I.  C.  laquelle  eft  une  Eglife  vifible ,  où  l'on  peut  s'arrêter 
pour  eftre  Jugé ,  &  l'Egide  des  Elus.  L'imaginée  par  Cal- 
vin eft  une  Eglife  cachée  &  invihble  félon  le  melme  Cal- 
vin &  ceux  qui  le  fuivent.  D'ailleurs ,  vous  vous  foumettez 
aux  commandemens  de  ceecc  Eglife  quant  aux  Fcftes  & 
&c  aux  Jùnes,  parce  que  le  Roy  vous  commande  d'y  obeïr, 
&  parce  qu'encore  vous  êtes  obligez  d'éviter  le  fcandalc. 
Or  c  eft  un  fcandalc  au  Roy  &  à  tous  les  -Catholiques  qui 
compofent  fon  Etat  de  voir  une  Loy  ,  une  Liturgie ,  une 
Religion  contraire  à  la  fienne  publiquement  &  lolcmnel- 
lemcnt obfervée.  Enfin , Messieurs,  conformément 
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à  la  doctrine  des  deux  Apôtres  touchant  l'obeifTancc  deuë 
aux  Rois  c'eir.  une  maxime  générale  de  la  croyance  cômu- 
ne  à  tous  les  Chrefticns ,  mcfme  à  ceux  de  votre  parti,  que 
lors  que  la  loy  &  la  volonté  du  Prince  n'interefle  pas  la 
confeience  &  le  falut ,  on  eft  oblige  d'y  obeïr.  Or  le  Roy 
ne  vous  commande  que  ce  qui  eft  commandé  dans  l'Ecri- 
ture. Et  c  eft  encore , Messieurs,  un  autre  principe  de 
voftre  créance  reconnu  &  avéré  généralement  parmi  vous 
que  dans  l'Eglife  Romaine  Catholique  on  peut  faire  fon 
falut.  Calvin  dit,  de  l'Eglife  Romaine  qu'elle  aJes  traces  & 
les  veftiges  de  la  véritable  Religion ,  Luther  en  rend  grâces 
à  Dieu.  On  pourroit  apporter  là-deflus  lauthorité  de  plu- 
ficurs  de  vos  Autheuts ,  Admiraut  fameux  Miniftre  de 
Saumur  dont  le  livre  fut  approuvé  par  un  Synode  Natio- 
nal de  Charenton  écrit ,  que  malgré  Sathan  l'Eglife,,  Ro- 
maine a  retenu  les  principaux  fondemens  de  l'Eglife  chré- 
tienne &  tout  ce  qui  eft  neceflaire  à  falut.  Aubigné  Hifto- 
rien Calvinifte  dans  fori  Hiftoire  Univerfclle tome i.  L  3. 
c.i4.  pag.40 5.  dit],  que  les  Miniftres  Rotan,  Saletés ,  Mor- 
las  &  SeiTes ,  avouèrent  à  Henry  I  V.  que  s'eftoit  la  plus 
ancienne  Eglifè  de  I-  C-  par  co  nie  que  ne  qu'on  pouvoit  bien 
faire  fon  falut  en  elle ,  &  qu'ils  avouèrent  que  leurs  pre- 
miers reformateurs  avoient  eu  tort  de  faire  fe&ion  au 
lieu  de  correction-  C'efb  à  dire,  de  fè  feparçrde  l'Eghfè 
fous  prétexte  de  la  reformer.  Et  de  ces  deux  maximes,. 
M  essieurs,  comme  de  deux  propofitions  ou  premik 
(es  confiantes,  on  peut  inférer  que  votre  devoir  vous  en- 

fage  à  vous  remettre  dans  la  croyance  qui  unnToit  autre- 
>is  tous  les  chrétiens. 
Après  la  confideration ,  Messieurs,  de  la  laideur  de 
vôtre  Reforme,  &  de  la  vanité  &  foibleffe  de  lexcufe  que 
*ous  prenez  pour  ne  pas  obeïr  aux  volonté*    aux  deman- 
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des  du  Roy  qui  defire  vôtre  retour  à  l'Egufc,  &  à  l'unité  de 
la  créance  à  quoy  le  devoir  de  la  confidence  vous  engage; 
Voicy  pluheurs  raifons  tirées  de  la  peribnne  &  de  la 
dignité  de  ce  grand  Monarque ,  qui  vous  obligent  à  luy 
rendre  cette  obcilTancc  &  dercrence ,  &  qui  font  incompa- 
rablement plus  fortes  que  celles  que  vous  alléguez  pour  la 
luy  refufer.  La  première  fe  prend  du  devoir  cfc  fa  propre 
confciencc  ,&  cette  raifon  eft  fondée  fur  la  loy  Divine; 
Car  quand  S.  Paul  commande  à  tous  les  chreftiens  de 
fuir  un  Hérétique,  comme  il  fait  en  l'Ep.à  Timoth.  Il  com- 
mande en  même  temps  aux  Rois,  aux  Princes,  à  ceux  qui 
commandent  &  gouvernent  la  focietc  des  hommes  de  rai- 
rc  obferver  cette  fuite  &:  cette  Loy  comme  Minières  de 
Dieu ,  outre  que  tout  Prince  &  généralement  tout  chré- 
tien qui  peut  cmpcfchcr  qu'un  crime  ne  f  e  commette,  of- 
fenfe,  s'il  ne  le  mpefchc  point.  Or  en  qu'elle  manière  le 
Roy  peut-il  empefeher  la  converfation  avec  les  Héréti- 
ques dans  fon  Royaume ,  ou  dans  une  Province  de  forf 
Royaume,  qui  en  cil  remplie  que  par  vôtre  convcrfion,  & 
ce  commandement  fait  au  Roy  cil  formel  au  lieu  que  le 
vôtre  eft  dans  les  coniequcnccs,  dans  les  interprétations  & 
imaginations  par  vous  inventées,  &  vous  devez  cette  com- 
plai lance  à  vôtre  Prince  comme  à  vôtre  pere  &  fuperieur 
de  ne  le  pas  réduire  par  vôtre  caprice  &  fantaifie  «à  la  ne- 
ceffité  de  commettre  un  crime.    Reflechifiez  fur  ce  que 
I.  C.-commande  d'obéir  aux  Princes  avant  ou  plutôt  qu'à 
luy-mefme.  Rendez  ,  dit-il,  à  Ccfar  ,  ce  qui  appartient  à 
Cefar  ;  &  après  rendez  à  Dieu  ce  qui  eft  à  Dieu.  Matth.  zo. 
parce  que  les  princes  cftant  les  images  éclatantes  de  Dieu, 
Vobeiuance  qu'on  leur  rend  eft  rendue  à  celuy  qui  les  a 
établis  dans  la  puiflanec,  &  le  refus  qu'on  fait  de  leur  obéir 

eft  d'un  pernicieux  exemple ,  mcfme  dans  les  chofes  dç 
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Prétendu}  Reformée., 
la  Religion-  Car  outre  que  la  Religion  a  fervi  àplufieurs 
v     &  en  diverfes  occafions  d'un  prétexte  fpecieux  de  révolte, 
c'eft  aceufer  tacitemet  d'impuiflance  &  de  foiblelTc  le  Prin- 
ce, comme  celui  qui  ne  peut  empêcher  la  divifion  fi  fata- 
le à  l'Etat ,  d'imprudence  comme  celui  qui  ne  voit  pas  le 
péril  &:  l'impiété  comme  celuy  qui  n'eftant  pas  entière- 
ment perfuadé  de  la  vérité  de  la  Religion  qu'il  profefle, 
n'a  pas  aufïî  le  zele  quelle  mérite  pour  la  faire  embrafler 
de  ceux  qui  font  fous  ia  domination.  Ce  font  d'étranges 
injures  &  injuftices,qui  augmentent  en  laideur  &  deformi- 
té,parce  qu'elles  font  contre  le  public  dont  le  bien  eft  plus 
excellent,  &  dont  les  (ùites  &  les  confequences  font  plus 
dangereules,  parce  qu'elles  s'étendent  à  plus  de  perfonnes* 
&  que  leur  exemple  attire  puiflàmment  les  hommes  à  leur 
imitation.  Ainfi , Messieurs,  vous  vous  noirciflèz  de 
grands  crimes  ,  à  feavoir ,  que  vous  diminuez  fcniîble- 
m  car  l'obenTance  qui  eft  deûe  au  Souverain  dont  l'exemple 
eft  pernicieux  à  l'Etat  &  à  l'Eglife ,  Vous  affoibliffcz  nota- 
blement l'Etat  par  la  ckvifion  ôc  par  la  diverfité  de  fenti- 
mens  de  la  Religion  :  Et  vous  nourriflez  dans  l'Etat  une  fe- 
mence  de  guerres  qui  rappelleront  au  dedans  les  armes  du 
Prince  lors  qu'elles  feront  occupées  au  dehors  &  en  des  en- 
treprîtes même  pour  la  gloire  de  Dieu  &:  de  la  (ainte  Reli- 
gion contre  les  Infidèles  :  au  lieu  que  la  réunion  que  le 
Prince  vous  demande  avec  tant  d'inltance  &  votre  retour 
à  la  (ainte  Eglife  cft  d'une  jufticc  ûiconteftablc  &  (alutai- 
re,  d'autanr  que  par  ce  retour  &  cette  réunion  tres-cquita- 
ble  vous  redonnez  à  ce  Prince  l'Unité  qui  lui  eft  impor- 
tante &  necefTaire  pour  la  feureté  de  fes  peuples  ,  & 
pour  le  maintien  de  ia  couronne.  Je  fçay  bien ,  Messieurs, 
la  raifon  ou  plutôt  l'excufe  &  le  prétexte  de  la  defobeilTâcc 
&  de  la  refiftance  que  vous  apportez  aux  defirs  que  le  Roy 
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témoigne  de  voftre  recour  à  l'Eglife  ,  fçavoir ,  que  Sa 
Majefté  eftant  d'une  Religion  contraire  à  la  voftre  ne  doit 
pas  eftre  juge  en  cette  caufe,qui  eft  la  rcponfc  que  vous  fai- 
tes d'ordinaire  aux  remonftrances  qu'on  vous  en  fait  fa- 
milièrement. Mais  fans  reprendre  les  obligations  que  vous 
avez  en  confcience  d'y  donner  voftre  acquiefeement  corne 
nous  venons  de  vous  reprefenter ,  voicy  des  reparties  fa- 
tisfaifant.es.  i.  Que  la  reformation  faite  car  Calvin  eftant 
toute  humaine  &  politique  &  ayant  chance  la  puhîance 
Hiérarchique  que  I.  C.  avoir  laifsee  en  l'Eglife  en  une  puif- 
fance  Temporelle  ôc  humaine  ,  le  Roy  en  doit  eftre  le 
juge.  Car  vous  n'avez  plus  de  véritables  Preftrcs  non  plus 
que  de  facrifices  ;  le  Roy  en  eft  donc  le  juge  &  l'arbitre 
louverain ,  &  vous  en  devez  demeurer  à  fes  lentimens ,  ac- 
quiefeer  paifîblement  à  fes  defirs ,  &  confentir  qu'il  en  ju- 
ge^ vous  mefinc  le  prendre  pour  juge  &  pour  arbitre.  La 
raifon  en  eft  toute  manifefte ,  parce  qu'il  eft  le  juge  natu- 
rel ôc  légitime  de  tous  les  differens  &  de  toutes  les  conte- 
ftations  &  difputes  qui  naifTent  en  fon  Eftat ,  touchant  les 
chofes  temporelles  comme  vous  voyez,  que  cellc-cy  eft  de 
cette  nature  &  condition  :  l.  La  do&rine  de  Calvin  a 
fait  en  Angleterre  le  Roy  chef  l'Eglifc ,  où  en  cette 
qualité  ,  il  prefidoit  aux  Conciles  ,  &  decidoit  les  dif- 
ferens de  la  Religion  rpourquoy  ne  donnerez  vous  &  n'ac- 
corderez pas  la  mefme  fonction  au  Roy  ?  Aimetcz  vous 
plus  le  Roy  d'Angleterre  que  vôtre  Prince  naturel  de  légi- 
time ,  ou  bien  fouffrirez  vous  que  les  Anglois  aiment  plus 
le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  que  vous  n'aimez  le  Roy 
Tres-Chrêtien.  Vous  pourriez  peut-eftre  apporrer  pour, 
voftre  dcrTenfc  que  ce  n'eft  pas  les  Religion  aires  de  France, 
mais  les  Puritains  d'Angleterre ,  &  encore  les  Lurhcricns 
qui  ont  fait  ce  changement  &  cette  nouvelle  inftitution 


Tre fendue  Hefomée. 
de  Religion.  Mais  que  fert-il ,  Messieurs,  de  dégui- 
fer  les  chofes  fous  la  diverfité  des  noms  ?  Qui  eft  celui  qui 
ne  fçache  vôtre  communion  avec  les  Luthériens?  qui  puif- 
fe  nier ,  &  qui  ignore  que  les  Puritains  d'Angleterre ,  &  les 
Religionaires  de  France  font  une  mefme  fe<Ske  de  Religion: 
car  nous  ne  regardons  point  icy  la  difFerance  des  per- 
fonnes  &  des  Nations  ,  mais  la  differance  des  fectes  & 
des  Religions ,  &  les  divers  effets  &  elprits  de  leur  doctri- 
ne. 3 .  N'avez  vous  pas  vous  mefme  en  France,  à  la  naùTan- 
ce  de  voftrc  nouvelle  Religion ,  &  lors  que  vous  vous  êtes 
détachez  de  la  puiifance  Hiérarchique  que  L  C.  avoit  éta- 
blie dans  l'Eglile,  où  vos  pères  font  morts  &  où  vous  devez 
vivre  élu  pour  Miniftrcs  &  Pafteurs  des  gen&dc  voftre  peu- 
ple de  quelque  conditionne  quelque  icience ,  de  quelque 
vertu,&  autres  qualitez ,  qu'ils  mitent  doiiez  j  des  cardeurs 
de  laine,  Epifliers,  Maiftres  detripod  &  autres  fcmblablcs, 
&  toujours  Laïques  fans  confècration,  élection,  ni  voca- 
tion, imitant  en  cela  les  idolâtres  anciens ,  qui  avec  le  ra- 
bot ,  la  feie  &  la  lime  faifoient  un  Dieu  quand  il  leur  en 
prenoit  envie,ôc  leur  oftoient  la  Divinité  avec  la  mefme  fa- 
ciJitc.Ou,cit  ce  que  votre  dodrine,&  voftrc  Religion  nou- 
velle ne  feroit  favorable  qu'au  peuple  &  non  pas  aux  Roisi* 
4.  Si  de  prendre  le  Roy  pour  juge  de  vos  differens  vous 
paroit  une  grande  témérité  elle  eft  bien  plus  grande  de  fc 
feparer  de  la  conduite  des  Pafteurs  légitimes ,  fans  fça- 
voir  qu'elle  conduite  prendre  &  quels  pafteurs  on  doit 
élire ,  ficelle  eft  encore  plus  grande  de  seitre  fournis  à  des 
,  Pafteurs  fans  les  conditions  &  les  capacitez  requife  & 
fans  les  caractères  neceuaires.  Mais  le  Roy  eft  le  Roy 
Très  -  Chreftien  ,  &  cette  rcuemblance  qu'il  a  avec 
vous  qui  profcfTez  la  Religion  Chrcftienne,  vous  le  doit 
rendre  moins  fufpect  ,  car  fi  vous  la  profefTez  refot- 
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mce,  il  faprofcffee  pkifieurs  ficelés  avant  que  vous  ne 
panifiiez  par  le  nom  de  Très  -  Chreftien  dans  toute 
fon  excellence  &  pureté.    Il  a  les  mefmcs  fymbolcs  de 
Ja  croyance  que  vous  &  félon  plusieurs  de  vos  Miniftres,  il 
croit  les  Myfteres  &  les  veritez  de  la  Religion  neceflaires  à 
falutiSçavoir  la  Tçinité,  l'Incarnation,  la  Paiîîon,  la  Refur- 
rection,  la  vieJîterneHe ,  &  autres  vêtirez  Chrétiennes,  il  a 
de  la- vénération  pour  les  Images  à  caufe  des  choies  qu'el- 
les reprefentent  comme  vous  &  nous  en  devons  avoir 
pour  les  /îennes  :  quant  à  l'idolâtrie  dont  vous  l'aceufez 
&  avec  luy  tous  les  Catholiques ,  il  y  a  dequoy  s  cton- 
/   ner  qu'il  ne  vous  demande  réparation ,  comme  il  le  pour- 
roit  avec  Juftice  d'une  fi  noire  calomnie.  Car  il  déclare 
&  les  Catholiques  l'ont  fait  mille  fois  de  vive  voix  &  par 
cent  qu'il  n'adore  que  Dieu  feuJ ,  cet  efprit  immenfe  ,  éter- 
nel &  infini ,  &:  non  pas  le  bois,  la  bronze,  la  peinture ,  les 
efpeces  Euchariftiqucs ,  ni  aucune  creatute  pour  excellen- 
te qu'elle  foit  -,  &  fi  vous  ne  luy  faites  point  raifbn  de  cet- 
te injure  &c  ne  defiftez  point  de  luy  impofer  ce  crime 
fans  le  prouver,  il  pourroit prendre  cette  aceufetion  pour 
un  artihec ,  afin  de  le  rendre  odieux  aux  yeux  de  toutes  les 
Nations  ,  qui  quoy  qulnfideles  ne  rcconnoifTent  qu'un* 
Dieu ,  &  par  cette  averfion  les  animer  toutes  à  luy  fai- 
re la  guerre  &  à  la  conquefte  de  fon  Royaume  ,  puis  que 
félon  la  doctrine  de  laplufbart  des  Docteurs  Gnreftiens, 
l'idolâtrie  cft  une  caufe  légitime  de  guerre,  &  il  pourroit 
penfer  fclon  la  prudence  politique ,  ou  il  excelle  que  ec 
n'eft  qu'un  artifice  pour  introduire  la  divifion  dans  fon> 
Royaume ,  6c  rompre  l'unité  qui  fait  le  falut  &  la  confer- 
vation  de  l'Etat ,  &  qui  eft  neceflairc  dans  le  gouverne- 
ment &  dans  le  corps  politique ,  comme  la  diviuon  eneft 
la  foiblcfTc  &  la  ruine.. 
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y.  Il /dm  blé  que  le  Roy  aeifle  &  qu'il  parle  icy  com- 
me envoyé  de  Dieu  ,  quife  lert  de  ce  Prince  comme  au-< 
trefoisdu  grand  Cyrus  pour  rétablir  le  peuple  de  Dieu 
dans  Tes  terres,  comme  il  en  avoit  la  puiflance  &  les 
vertus,  qui  luy  fournirent  plufleurs  Nations ,  &  qui  le  fi- 
rent appellcr  de  Dieu  Ton  JPaftcur  &  Tinltrument  de  fa 
puiflance,  pour  vous  remettre  dans  votre  habitation 
qui  eftoit  l'Eglife  &  le  faire  le  réparateur  de  voftre  de- 
bris  &  de  vos.  fautes.  Vous  n'ignorez  pas  fes  gran- 
des &  extraordinaires  qualitez  ,  puifqu'clles  font  con- 
nues de  toute  la  terre  ;  Et  vous  Içavcz  d'ailleurs  qu'il  y 
a  deux  fortes  de  Minions ,  l'une  ordinaire ,  &  l'autre  ex- 
traordinaire; Celle-là  eft  une  communication  continuée 
de  la  mefme  puiflance  qui  fait  fucceder  les  perfonnes  les 
une  aux  autres  1  L'autre  eft  accompagnée  de  vertus  & 
des  qualitez  extraordinaires ,  comme  des  miracles  dans  les 
Apoîhes ,  &  quoy  que  vos  premiers  inftituteurs  &  les  Au- 
theurs  de  ces  nouvelles  doctrines  n'ayent  point  la  Miflion 
fucceflivc&  médiate ,  ni  les  conditions  que  les  Apoftres 
ont  eues  vous  ne  laiflcz  pas  de  les  reconnoiftre  pour  ^os 
*  guides  Ôc  conducteurs  j  le  Roy  a  les  lumières  ,  &  les  de- 

îîrs,  qui  peuvent  faire  voftre  falutfi  vous  fçavez  profiter 
.1  de  l'occafion,  La  renommée  de  fes  actions  &  de  fon  zè- 
le pour  la  fainte  Religion  ont  rempli  tout  lemonde  ;  fans 
toucher  aux  qualitez  du  corps  &  de  l'ame  que  le  Ciel  a 
miles  en  fa  perfonne  avec  celles  de  la  naiflance,qui  le  ren- 
dent le  Prince  le  plus  accompli  qui  foit  fur  la  terre.  La  na- 
ture vous  a  aflujettisàfa  puiflance  ,  &lila  Royauté  eft 
la  meilleure  forme  du  gouvernement ,  comme  nous  avons 
remarque  cy  -  deflus  de  l'Ecriture ,  nous  pouvons  aflurer 
autfï  que  celuy  qui  tient  aujourd'hui  les  renés  de  la  Mo- 

dont  vous  êtes  les  fujets  ,  eft  le  meilleur  &  le 
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>lus  parfait  de  tous  les  Monarques.  Le  Ciel  a  ramafsé  en 
fa  perfonne  toutes  les  merveilles  difpersées  en  fes  prede- 
ccfleurs,appuyécs  des  fecours  fi  extraordinaires  &  fi  di- 
vins ,  que  la  victoire  a  efté  la  compagne  infcparablc  de 
fes  armes ,  que  la  Providence  a  flattées  de  fes  faveurs 
èc  de  (es  careffes  les  plus  tendres  ,  pour  le  propoler  com- 
me un  objet  de  (ou million  &  de  vénération  à  toute  la 
terre»  &  particulièrement  a  fes  peuples  ?  Et  pourqouy 
penfez  vous,  Messiurs,  que  le  Ciel  la  fait  nailtre  de  la 
race  la  plus  augufte  qui  foit  fur  la  terre ,  &  qu'il  fa  pla- 
ce dans  le  plus  fublime  Thrône  de  l'Univers ,  finon  afin 
que  vous  ne  puuîicz  chercher  ,  ni  defirér  d'autre  Maî- 
tre ,  ni  d'autre  domination  :  Et  que  tant  de  merveilleux 
fes  actions  produifant  dans  vos  coeurs  de  doux  lèjarimens 
de  joyc  attiraient  avec  plus  d'efficace  &  de  douceur  vos 
déférences  &  vos  foumimons.  Une  h  grande  fplcndcur  de 
lumière  venant  du  Ciel  de  qui  toutes  chofes,  font  régies 
&  gouvernées  éclaire  aujourd'huy  les  Provinces  Chrc- 
ftiennes,  pour  vous  defillcr  les  yeux  de  la  taifon ,  fi  vous 
n'avez  pas  ceux  de  la  Foy.  Cet  éclat  de  gloire  &  de  re- 
reputation ,  qui  des  peuples  les  plus  reculez  rejaillit  fur 
vous  &  fur  toute  la  nation  Françoifc  ,  vous  faitvoir  en  ce 
Prince  une  protection  du  Ciel  qui  le  conduit  par  la 
main  au  plus  haut  comble  de  félicité  pour  augmenter 
vos  refpe&s  à  fon  égard  jufques  aux  plus  profondes  foo- 
miflions  ,  &  que  vous  ramez  triompher  en  toutes  ma- 
nières fur  les  erreurs  &  fur  les  armes  ce  vainqueur  des  peu- 
ples,  cet  ornement  de  la  Royauté  &  de  la  nation  Françoi- 
fe  ;  que  vous  le  rendiez  par  vos  perfonnes  le  dompteur  des 
herefies  ennemies  de  l'Eglife  aulfi  bien  que  des  forces  des 
ennemis  de  fon  Etat  j  Qu'en  un  mot  toutes  fes  entrepri- 
fes  foient  couronnées  de  lauriers  8c  d'une  gloire  immorccl- 
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le,  dont  le  comble  cft  la  reunion  ôc  la  reconciliation  des 
fentimens  au  fait  de  la  Religion.La  pieté  &  la  modération, 
MESsi£URS,qu'il  l'obferve  avec  vous  de  même  qu'avec  tout 
fc'  monde  font  des  attraits  qui  pourroient  gagner  les  peu- 
ples le  moins  touchez  des  fentimens  de  Religion  &  d'hu- 
manité;Car  bien  que  laRelieiô  Prétendue  que  vous  profef- 
fèz  lui  doive  élire  fufpe&e  félon  les  maximes  politiques  ôc 
félon  lexeplc  des  Princes  &  desEftats  voifins,&  qu'il  vous 
puifTc  demander  avec  équité  toute  l'obeiffance  que  vos 
anceftres  ont  rendue  dans  fon  Royaume  ;  Il  laifle  néan- 
moins repofer  fa  puifTance  finon  en  tant  qu'elle  eft  diftri- 
butrice  des  graccs,des  faveurs  &  de  bien-faits  &c  il  agit  mê- 
me avec  vous  comme  n'eftant  point  touché  pour  fonau- 
thorité  fcfouveraincté  ,  mais  pour  le  feul  bien  de  la  Reli- 
gion dont  fes  demandes  &  les  defirs  font  de  vous  voir 
fournis  à  la  conduite  des  anciens  Pafteurs  de  l'Eglife,  à  qui 
vds  anceftres  ont  cfté  alfujcttis  -y  qu'une  entière  juftice  rè- 
gne dans  fonEftat ,  &  qu'au  regard  de  l'Eglife  qui  eft 
dans  l'Eftat,  la  partie  qui  luy  a  efté  foumife  ne  foit  point 
indépendante  au  fait  de  la  Religion,  mais  que  toutes  cho- 
fesfoient  dans  leur  première  conftitution ,  qui  peut  faire 
fènle  la  famé  &  la  vigueur  du  Royaume. 
i".    Enfin ,  Messieurs,  la  volonté  du  Roy  n  cft  pas  une 
volonté  particulière  &  fecrete ,  elle  eft  accompagnée  de 
celle  des  Pafteurs,&  de  tout  le  corps  de  1'Eglife  qui  eft  dans 
l'Eftat  du  Prince ,  car  cette  volonté  &  déclaration  expref- 
fe  eft  auffi  une  volonté  ôc  déclaration  générale  de  l'Eglife, 
à  qui  fi  vous  êtes  Chrétiens  vous  êtes  obligez  d'obéir  fui- 
vant  le  commandement  que  Jesus-Christ  vous  en 
fait,  &  félon  l'exemple  de  l'obeïfTance  que  vos  predecef- 
fèurs  luy  ont  rendue.  Ce  font , Messieurs,  vos  vérita- 
bles &  légitimes  Pafteurs  à  qui  la  puifTance  Hiérarchique 
eft  venue  par  fucceffion  deslrenécs,des  Remis,  de  ceux 
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qui  ont  ouvert  à  nos  Monarques  &  à  toute  la  Nation  Fran- 
çoife  la  porte  de  laFoy  &du  falut.  Ce  font  ces  grandes  & 
principales  parties  du  Clergé  ,  fi  éclatant  en  feience  & 
en  vertu ,  &  eftime  durant  tous  les  fiecles  l'une  des  plus 
nobles  parties  de  l'Eglifc  univericlle,&qui après  avoir  pre- 
-fidé  aux  afTemblées  de  la  Sorbonne  de  cette  Mere  de 
feience  Divine ,  &:  de  cette  bonne  Sœur  de  l'Eglife  Galli- 
cane ,  ont  efte  mis  au  timon  des  vaifleaux  des  Eglifcs  fi 
renommées ,  qui  vous  regardent  avec  des  yeux  pleins  de 
larmes  &  de  pieté  ,  par  le  feul  des  -  intereflement  qui  les 
fait  agir  pour  l'amour  de  la  vérité  &  de  votre  falut,  &  vous 
demandent  cette  reunion  avec  leCorpsmyftiqucde  LC.où 
feulement  la  vie  &  le  falut  fetrouvent.  Ils  vous  ouvrent  les 
bras  delà  PuilTance  Hicrarchiqrie  &  de  l'afîedtion  parer- 
nelle,  &  ils  vous  crient ,  &  ma  plume  en  leur  prefence, 
qu'il  eft  temps  de  rendre  àl'Eglile  Gallicane  l'Unité  fi  ne- 
ceffaire  que  vos  pères  lui  ont  ravie  avec  tant  d'in  juftice,lors 
que  le  Monarque ,  l'admiration  des  peuples ,  la  gloire  des 
Rois ,  &  l'ornement  de  la  France,  defire  de  vous  avec  tant 
dardeur  cette  rcunion,lors  que  le  chef  vifible  de  l'Eglife,lc 
Pere  commun  des  Chrctiens^tuffi  élevé  par  fa  vertu  &  fain- 
tetc  que  par  fa  puhTance&  dignité,  vous  appelle  du  plus 
hautlommet  du  Temple  de  Dieu  par  fa  voix  &  par  fon 
exemple  :  lors  enfin  que  les  fujets  de  vôtre  feparation  d'avec 
lafainte  Eglifc  ayant  cefsé ,  la  Providence  divine  vous  en 
prefente  toutes  les  facilitez  cjue  vient  de  vous  reprefenter 
avec  la  vérité  &  la  juftice  qu  il  établit  amplement  dans  cet 
Ouvrage. 

MESSIEVRS, 

Vôtre  tres- humble  ,  tres  obeïiTant 
&  trcs-aff.aionné  Serviteur , 

\  DE  LARTIGUE. 


•tfprPR  OBtATl  ON    DES  DOCTEVRS. 

■  ■  >  ■ . . 

LA  PuiJfanet.Hierarchiqae  &  ta  Primauté  qui  eft  en  fEglife^Ct  fi 
fçavammcnt  &  fondamentalement  traittéc  dans  ce  Livre,  qu  i 
porte  ce  titre,  compofé  par  Monsieur  de  Lartj  gue  .  Autheur  fi 
cogneu  par  tantd'exellcnis  ouvrages ,  qu'il  adonné  au  Public  ,  & 
fi  cftimé  des  plus  fçavanrs  Prélats  du  FLoyaumcqu'il.n'eft  perfonne 
fi  prévenu  des  erreurs  contraircs.qui  ne  fi  trouve  convaincu  par  les 
éclatantes  &  fondes  lumières  8c  veritez  qu'il  renferme.  De  tous  les 
Religionairesqui  ont  écrit malitieufemcnt  de  cette  matière, il  n'en 
eft  point  dont  il  ne  découvre  évidemment  les  abus»  les  fuprifes,  les 
faufies  interprétations  &  les  raifonnemens  captieux,  &  qu'il  ne 
confonde  homeufement,  tous  les  dévoyez  qui  voudroient  s'ap- 
puyer At  les  artifices,  dont  ils  fc  fervent  En  un  mot  c'eft  un  ou- 
vrage achevé  qui  meriteroit  bien  parlant  de  la  Primauté  de  PE- 
d'avoir  la  Primauté  fur  tous  ceux  qui  pou rroiem  paroi ftre  fur 
ce  fujet.  C'eft  le  jugement  que  j'en  ay  fait  dans  la  charmante  le- 
cture que  j'en  ay  eue*  à  Lyon  le  quinzième  Janvier  té  a 6. 
:■. 

F.  PAUL  LOMBARD,  Exprov'mcial  Jet 
Carmes  Dottcurs  de  Paris. 


IE fouffigné Docteur  en  Théologie  delà  maifon de Sorbonne, 
premier  Cuftode  en  l'Eglifc  de  Sainte  Croix ,  Soufcrits  au  té- 
moignage cy-deflus.  A  Lyon  le  ^.Janvier  1 626. 

C  OH  AD  E. 


Î'Ay  lû  le  Livre  de  la  Hiérarchie  de  l'Egiife ,  composé  par  Mon- 
ûeur  deLartigue,  &  n'y  ay  rien  trouvé  contre  la  fby,  ni  le$ 
nncs  mœurs.  A  Lyon  ce     Juillet  1685. 

TERRASSON. 


LE  Livre  intitulé  deja  Primante  qui  eft  dans  CEglife  compofç 
par  Monsieur  de  LARTiGUE,n'eft  pas  moins  conforme  aux 
Pogmesdcia.  mémeEglife  &  de  l'Ecriture.  Sainte,*  auxfcnumtns 


des  Saints  Pères,  que  celui  qu'il  â  fait  cy- de  va  retouchant  la  réalité 
de  J.C.  en  rEuchariftie.il  eft  d'une  égale  force  &  digne  delà  mê- 
me louange, 5c  comme  à*  fa  demande  j  a  y  accordé  mon  Approba- 
tion à  ce  premier ,  je  la  donne  volontiers  à  ce  fécond  après  lavoir 
leu  &  admiré ,  il  1  aura  de  tous  les  1  çavans  &  même  les  Religio- 
naircs  y  doivent  fouferire ,  c'eft  mon  defir.  Fait  a  Lyon  le  14. 
Janvier  i6$6, 

ANDRE'  H  E  NR  Y,  ExprovmcM  &  Supérieurs 


PRIVILEGE    T)V  ROT. 

Ar  Grâce  &  Privilège  du  Roy  ,  en  datte  du  ai.  Dé- 
cembre 1685.  Signé  Scgonzal  :  il  eft  permis  à  Mon- 
sieur de  Lartigue  ,  Confeiiler  &  Hiftoriographe 
du  Roy,  de  faire  Imprimer  ;  pendant  le  temps  de  fîx 
Livre  intitulé  de  la  Puifance  Hiérarchique^  avec  deffen- 
ces  à  tous  \mprimeurs  Libraires ,  &  autres  de  l'imprimer ,  vendre 
ny  débiter  pendant  ledit  temps ,  fans  le  confentemenr  de  l'expo- 
fant,  ou  de  fes  ayans  caufes  à  peine  de  trois  mille  livres  d'amande, 
de  confifeation  des  Exemplaires ,  &  de  tous  dépens:  domages  & 
intereft ,  comme  il  eft.plusau  long  porté  pat  ledit  Privilège- 


Achevé d'imprimer  pour  la  première  fois  le  11.  Janvier  \6%6> 


lit  Monsieur  de  L/rticue  ,  a  Sedé  fondroicl:  de  Privfc 
lege à  André*  Roux,  fuivaut  le  Ttaitté  fait  entrç-cux. 

La  ExtgnpUwrcs  m  ejli  fotfmh. 
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PUISSANCE  HIERARCHIQUE 

PRIMAUTE' 

Q  V  I  EST  EN  L'EGLISE- 

AVEC  LA   REFVTAT/O  N  DES 

■  Ouvrages  de  Blonde l,  Meftrezjit ,  Somaife-,  de 
tout  ce  crue  les  Rclffionnaires  depuis  Calvin  ont 

:  dit  tant,  en  gênerai  contre  cette  vérité  >  qu'en 
particulier  contre  les  raifons  des  Cardinaux: 
Bellarmin  &  Du  perron. 

Eucharistie  &  la  Pui/Tance  Hicrar-- 
chique  font  d'une  élévation  ÔC  d'une  confe- 
quence  fi  confiderable  qu'elles  font,  puur  ainfi: 
dire,!es  deux  Pôles  de  la  Religion  Chrétienne. 
L  élévation  de  ces  deux  veritez  paroît  par  la 
fublimité du  principe  qui  les  a  établies,  qui  eft 
la  puuTance  & "la  fagelTe  de  Jesus-Christ. 
Elle  éclate  par  l'excellence  des  chofes  qui  font  leur  nature  &  leur 
eflènees  8c  par  la.  dignité  des  cftas  extraordinaires  qu'elles  pro- 
duifent.  Car  l'Euchariftic  contient  la  perfonne  divine  de  J.  C. 
qui  par  la  participation  de  fa  facree  humanité  nous  unit  en  quel- 
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que  forte  à  la  Divinité  pendant  cette  vie:  &  la  PuifTance  Hié- 
rarchique eft  cette  eminente  &  efficace  autorité  que  J  C.  a  laiûee 
fur  la  terre  pour  le  gouvernement  de  (on  Eglifc  ,  de  fon  Royau- 
me &  de  fon  peuple ,  qui  eft  le  corps  Politique  le  plus  parfait  qui 
ait  jamais  été  vû  fous  le  Soleil ,  dont  J.  C.  eft  le  chef,  &  dont  les 
Loix  &  les  Maximes  furpaflent  infiniment  toute  la  fageflè  des 
hommes.  L'importance  de  lune  &  de  l'autre  de  ces  veritez  le  ma- 
nifêfte  dans  Pufagc  où  elles  font  deux  fou rces  fécondes  des  biens 
les  plus  avantageux  qui  puiflent  arriver  aux  Chrétiens,  fça  voir  de 
poflèder  par  l'Euchariftie  fur  la  terre  celui  qui  doit  fait  e  la  béati- 
tude éternelle  dans  le  Ciel  5  &  d'être  conduits  à  cette  félicité 
éternelle  par  la  PuifTance  Hiérarchique  qui  communique  les 
cjualitez  qui  rendent  difpofez  &  capables  de  l'acquérir.  L'Eucha- 
riftie eft  la  fourec  de  toutes  les   grâces  j   la  Hiérarchie  eft 
la  difpenfatricc  de  tous  les  biens  ecleftes  &  divins.  L'Euchariftie 
enferme  les  plus  doux  &  les  plus  puiffans  attraits  de  l'amour  de 
J.  C.  qui  fc  donne  en  nourriture,  &  s'unit  dans  ce  Myftére  aux 
Chrétiens  j  Je  la  même  union  &  nourriture  eft  l'effet  de  la  Puif- 
fance  Hiérarchique,  que  J.  C.  a  départie  àl'Eglife.  Ceft  à  un 
Prince  à  veiller  à  la  confervation  &  à  l'entretien  de  ceux  qui  lui 
font  fournis*  &  c'eft  à  un  Priucc  tres-puiffant  &  tres-bon  de  nour- 
rir fes  fujets  eu  la  manière  que  fait  J.  C.  une  bonté  extraordinai 
re  eft  bien  la  meilleure  maxime  du  gouvernement  ;  Mais  fi  la 
bonté  n'eft  jointe  à  la  PuifTance  &  à  l'autorité,  elle  tombe  fou  vent 
en  mépris.  La  familiarité  trop  grande  dans  un  amour  qui  n'a 
point  de  borncs,&  qui  ne  trouve  point  une  perfection  réciproque 
dans  la  rcconnoifTance,rcnd  la  perfbnne  qui  s'abbaifTc  méprifa- 
ble }  à  moins  que  fes  abbaifïemens  fbient  accompagnez  d'une 
puifTancc  tres-grande  &  comme  excefîîve.  Aufîi  l'amour  de  J.  C. 
qui  êtoit  infini  de  même  que  fes  abbaifTcmens  dans  Tinftitution  de 
l'Euchariftie  devoir  être  joint  à  la  puuTance  Hiérarchique,  qu'il 
porte  jufques  fur  les  efprits.J.C.dans  l'Euchariftie  enferme-le  prin- 
cipal culte,&  l'une  des  plus  nobles  parties  &  fonctions  de  la  Reli- 
gion ,  à  feavoir  le  facrifîce  i  en  la  PuifTance  Hiérarchique  eft 
contenue  la  victime  &  la  Pretrife,  comme  en  la  faculté  qui  exerce 
l'action  du  Sacrifice.  Enfin  J,  C.  qui  eft  la  principale  parue  de  la 
Religion  Chrétienne  eft  caché ,  intérieur  &;  invinble  en  l'Eucha- 
riftie, afin  de  retirer  les  hommes  de  la  confideration  &  de  l'amour 
des  chofes  extérieures  j  5c  la  PuifTance  Hiérarchique  unit -le* 


Première  Partie.  j 

Chrétiens  dans  une  di/cipline  extérieure  par  la  dépendance  de 
toutes  les  parties  qui  aboutiiîènt  à  un  Chef  fupreme  éc  vifible. 
La  liaifon  fi  êtroitte  de  ces  deux  veritez  fondamentales  &  eflen- 
tielles  auChriftianifme  nous  a  engagés  à  faire  fuivre  le  Traité  de 
l'Euchariftie  de  celui  de  la  Puiflance  Hiérarchique,  &.  par  cette 
même  proportion  &  analogie  nous  pourrions  établir  dans  ces 
commencemens  la  Puiflance  Hiérarchique  de  i'Eglife  en  un  chef 
fuprême  ;  &  combatre  les  erreurs  des  Religionnaires  qui  n'ad- 
mettent point  d'autre  chef  dans  l'Eglilc  que  J.  C.  [Czr  if  eft  bien 
véritable  que  J.  C.  eft  le  chef  &  le  Principe  de  toutes  les  adions 
faintes  &  Hiérarchiques  qui  s'exercent  dans  I'Eglife  5  qu'il  en  unit 
&  gouverne  intérieurement  toutes  les  parties  par  les  Grâces  &  par 
les  dons  qu'il  communique  &  repend  dans  les  ames.  Mais  J.  C. 
s'êtant  mis  par  le  myftere  de  rEuchariftie,dans  l'ordre  des  chofes 
intérieures  qui  font  les  principales  de  la  Religion ,  où  il  a  même 
uni  le  Sacrement  au  Sacrifice,  la  puiflance  intérieure  du  Sacrifi- 
ce^ la  puiflance  d  exercer  au  dehors  les  autres  fonctions  Hiérar- 
chiques, J.  C.  n'étant  pas  en  cette  qualité  le  chef  vifible  de  I'E- 
glife il  aura  laifle  à  I'Egliie,  à  la  Congrégation  des  Fidèles  qui 
font  fur  la  terre  un  Chef,  qui  efl:  dans  l'ordre  &  dans  le  rang  des 
chofes  vifiblcs.  Car  le  moyen  d'unir  extérieurement  les  chofes 
vifibles,  comme  vifibles,  tels  que  font  les  Fidèles  en  cette  vie , 
par  une  chofe  extérieure  &.  vifible.  Mais  avant  d'établir  cette 
vérité  importante  de  la  Primauté  &  Puiflance  Hiérarchique,  fie 
attaquer  les  erreurs  contraires  avec  toute  la  force  &  toute  reten- 
due du  raifonnement ,  il  eft  neceflaire  dans  ces  premiers  com- 
mencemens félon  la  Prudence  &  les  Maximes  de  ceux  qui  font 
la  guerre  de  reconnoitre  les  ennemis,  &  fçavoir  quel  eftie  nom- 
bre &  le  deflein  ,  quelles  font  les  forces  &  les  attaques  des  No- 
vateurs en  ta  Religion  ,  contre  cette  haute,  Puiflance  que  LC  z 
laiflee  en  I'Eglife  > 

Calvin  par  une  témérité  fans  exemple  ayant  refolu  de  faire 
«me  nouvelle  Eglife  &  Religion  ,  &  de  l'établir  fur  la  ruine  de 
Fancicnne  8c  véritable,  de  qui  la  Puiflance  devoit  être  la  plus  ©p- 
pofée  &  facile  à  fon  deflein  y  il  rechercha  toutes  fortes  d'inven- 
tions pourôta»  eequi  pouvoit  le  plus  avantageufement  entretenir 
l'union  dans  ce  corps  Myftique;  &  pour  y  introduire  la  diviflon 
qui  efl:  la  playe&  la  maladie  fa  plus  dangereufe  des  corps  Politi- 
ques. Or  jl  y  a  dans  I'Eglife  deux  fortes  d'unions  principales.  Lu- 
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ne  eft  intérieure,  qui  unit  les  Chrétiens  avec  I.  C.  ôc  entra- x 
dans  l'Euchariftie  dans  ce  Sacrement  d'amour,dc  paix  6c  d'union, 
fclon  la  doctrine  de  l'Apôtre.  Et  pour  cela  Calvin  &  encore  plus 
fcs  fectatcurs  ont  fait  toutes  fortes  d'efforts  contre  cette  divine  vé- 
rité, la  dépouillant  delà  prefence  réelle  de  I.C.  8c  de  la  dignité 
de  Sacrifice ,  &:  ce  qui  allume  de.  nouvelles  fiâmes  leur  ardeur, 
•c'eft  que  l'Euchariftie  en;  le  plus  magnifique  theat:c  de  la  Puiflau- 
cç  Hiérarchique.  L'autre  forte  d'union  dans  l'Eglife  cft  extérieu- 
re j  6c  elle  fe  fait  vifiblement  parla  fubordination  des  Puiflanccs 
Hiérarchiques  julqucs  à  un  chef  fuprême  6c  vifible.  Et  pour  dé- 
truire 5c  anéantir  s'il  eût  été  poflîble  a  Calvin,  cette  divine  ptvif- 
fance,  il  a  redoublé  les  efforts  fous  le  prétexte  fpecieux  de  refor- 
mer l'Eglife  j  mais  en  effet  pour  s'ôter  de  delîus  la  tétcune  puiiïan- 
ce  qui  lui  étoit  contraire  ÔC  redoutable.  Et  c'en:  là  qu'il  a  ré- 
duit les  plus  fortes  atraques  tantôt  par  une  entière  égalité  6c 
anarchie  entre  les  perlbnncs  Ecclefiaftiques,  tantôt  par  une  no- 
tion d'Eglife  qu'il  appellcdcs  cleus,  par  la  réparation  6c  par  le 
fchifme,  par  les  dilputes  touchant  la  puiflanec  de  juger  les  diffe- 
rens  de  la  Foy  qu'ils  ont  attribuée  à  l'Ecriture  feule,  de  même  que 
i'infaillibité  ÔC  en  pluficurs  autres  manières.,  dont  la  preuve  éclate 
dans  les  ouvrages  fameux  de  Calvin  ,  6c  dans  les  grands  rolumes 
que  les  Sectateurs  de  fes  erreurs  de  même  que  de  la  fureur  6c  paf- 
fion  contre  l'Eglife ,  ont  mis  au  jour  principalement  dépuis  la  ré- 
plique du  Cardinal  Duperion.  Mcflrçzac  donne  de  nouveaux 
appuis  aux  penlées  de  Calvin,  touchant  l'Eglife  des  cleus  forgée 
Se  imaginée  dans  ion  elprit  ,  lous  les  noms  d'Eglife  proprement  6c 
improprement  dite.dans  lefperanccque  rcnvcrfant  l  Eglifcparun 
changement  eflenticl  6c  qui  à  peine  feroit  aperçu,  il  feroit  tomber 
d'une  même  fuitte  6c  ncce/Iité  la  puifTance  Hiérarchique  qui  y  cfl 
mife,  &  cette  cntreprife  accompliroit  le  dciTcin  de  Calvin  fi  elle 
pouvoit  réunir.  Dominique  Blondel  a  pris  des  voyes  6c  des  dé- 
marches auffi  bien  que  des  armes  différentes  pour  pouvoir  ar- 
river au  même  but ,  qui  ctoit  de  combattre  l'Eglife.  Il  s'en:  attaché 
principalement  à  traiter  de  la  Puiflanec  Hiérarchique ,  5c  encore 
a  ce  qui  cft  de  plus  digne  Se  de  plus  relevé  en  cette  puiflance  ,  i 
fcavoir  la  Primauté.  Car  il  ne  traite  pas  de  l'Eglife  que  fous  ce  re- 
gard, 6c  fon  deffein  en  apparence  n'en;  pas  do  rejetter  abiolu- 
ment  de  l'Eglife  la  PuifTance  ou  Primauté  Hiérarchique}  mais  de 
l'ôtcr  au  Pape,  pour  la  donner  6c  communiquer  aux  Evéqucs  6c 
autres  Prélats  de  l'Eglife  ,  efpcrapt  par  cette  addrcflè  6c  par 
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ce  détour  d'afîoiblir  la  PuifTance  Hiérarchique  en  la  rendant  plus 
commune,  Se  en  faifànt  trouver  les  prérogatives  attribuées  au  Pa- 
pe dans  les  Evêqucs  qui  font  les  parties  les  plus  dignes  &  les  plus 
étendues  de  l'Eglilc.  Sommaife  d'autre  part  U  comme  d'une  ma- 
nière oppofée  à  celle  de  Blondel  a  confîderé  le  fbmmct  &  la  Pri- 
mauté de  la  Puiiïance  Hiérarchique  dans  le  Pape,  qui  poiTcde  en 
effet  la  principale  Se  fouveraine  Primauté  Hiérarchique  comme 
chef  de  l'Eglilè,  &  ce  Religionaire  n'a  jamais  perdu  de  vue  ce 
qu'il  s'êtoit  proposé  pour  objet  &  pour  fin.Ce  ibnt-là  les  ouvrages 
les  plus  confiderablcs  des  adverfaires  que  nous  avons  à  détruire  , 
ôc  le  plan  des  matières  ôc  des  queftions  que  nous  avons  à  traiter, 
êc  qui  regardent  non  pas  la  confecration ,  la  lanification  & 
la  remiffion  des  péchés ,  l'adminiftration  des  facremens  5c  autres 
telles  fondions  ordinaires  de  la  Puiflancc  Hiérarchique  ;  mais  la 
Puiflancc  Hiérarchique  en  elle  même  dans  ibn  fommet,  &  dans 
toutes  les  plus  hautes  Puilîances  ôc  Grandeurs  qui  foient  dans  l'E- 
glifc,  dans  l'efTence  de  l'Eglife  même,a  fçavoitdans  l'union  qui  la  • 
compofe oppoféc  au  Schume,  dans  fôn  infallibiliré,dans  fbn  Tri- 
bunal à  faire  des  loix ,  en  un  mot  dans  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus 
relevé ,  &  dans  toutes  les  matières  les  plus  imporantes  &  dif- 
ficiles tant  par  leur  propre  grandeur  &  mblimité  que  par  les 
difficultez  ce  obfcuritez  q^ue  les  Religionaircs  y  ont  apportées, 
que  nous  Relierons  de  dcveloper,  &  d'établir  ces  grandes  veri- 
tcz  fins  qu'il  en   refte  de  doute  à  nos  adverfaires,  &  fans  auliî 
que  les  cfifors  de  raisonnement  de  feience  &  d'érudition  qu'ils  ont 
faits  fur  ce  fujet,  nous  empêchent  de  leur  adreflTer  les  paroles  que 
Notre  Seigneur  dit  à  deux  de  fes  Apôtres  qu'ils  no  fça  voient  ce 
.qu'ils  demandoient,  couchant  ia  PuùTanee  Hiérarchique.  Car  fi 
deux  Apôtres  des  j>lus  éclairez  &  que  S.Paul  qualifie  du  Nom  de 
colomncs  n'ont  pas  bien  entendu  ce  queft  la  PuifTance  Hiérar- 
chique, ôçfi  Nôtre  Seigneurleur  fait  ces  reproches  en  des  termes 
qui  marquent  une  ignorance  qui  ne  convient  qu'aux  enfans  5c 
&  aux  bêtes,  nous  ne  devons  pas  craindre  que  l'adrcfle  que  nous 
faifons  de  ces  paroles  à  des  Miniftrcs  de  la  Religion  Prétendue  , 
leur  puifle  paraître  une  injure  ni  une  violence  à  la  rcfblution  que 
nous  avons  faite,  d'agiY avec  eux  fans  aucune  invedive.  Nous 
avouons  volontiers  que  nous  ferions  nous -même  dans  un  man- 
quement entier  de  cette  connoifTancc  &  des  moyens  de  l'acquérir 
&  de  la  communiquer  aux  antres  fi  les  paroles  que  le  mémo  Sei- 
gneur dit  enfuitte  ne  nous  indiquoicntlc  lieu  &  les  perfonnes  où» 
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il  la  faut  chercher  pour  en  avoir  une  idée  véritable.  Car,  a  la 
demande  que  firent  les  deux  enfans  de  Zebedéc  Ican  &  Iacques 
^N.  S.  répliquât  réciproquement,  s'ils  pouvoient  boire  le  Cali- 
ce que  lu  y-même  devoir  boire  ,  ceft-à-dire  s'ils  pouvoient  louflfrir 

les  tourmens  &  la  mort  même  pour  la  caufe  de  Dieu  >  par  où  il 
marque  diftinctement  l'Eglifê.  Car  les  foufïiances  6c  la  rcfolu- 
rit»n  de  mourir  pour  T-C.  doivent  être  communes  à  tous  les 
Chrétiens.  Et  pour  cela  il  faut  chercher  cette  Primauté  dans  l'E- 
glilê.  En  fécond  lieu  N.  S.  parle  a  plufieurs,  rotcflïs,  pouvés 
vous  autres,  par  où  il  enfeigne  qu'il  adeflein  de  lailîer  cette  puif- 
"fance  non  pas  à  une  perfonne  leule,  mais  aux  Apôtres  &  à  leurs 
Succclïèurs  qui  font  les  Evêques  j  ôc  enfin  il  reconnoit  un  premier 
entre  eux  ,  qui  eft  primus  inter  vos  ,  SCc'eft  le  chef  vifible  de  TE- 
glife.  Et  voilà  l'idée  véritable  qu'il  fe  faut  former  de  la  Primauté 
Hiérarchique ,  comme  les  premiers  Elemens  de  cette  Science  , 
qui  étant  fondez  dans  les  exprefles  paroles  de  lefus  C.  fuffiroienc 
pour  rétablilîcment&  pour  Téclairciflèmcnt entier  de  cette  vérité 
Mais  comme  nous  avons  à  faire  à  des  efprits  prévenus  d'erreurs  Se 
d'imaginations  contraires,  &  que  nous  voulons  mettre  en  un  jour 
entier  cette  vérité  ,ce  fera  allez  que  ces  paroles  falTent  la  divi- 
fion  de  cet  Ouvrage  en  trois  parties,  La  première  traittera  de  la 
PuilTancc  Hiérarchique  ainfi  quelle  eft  dans  toutlc  corps  de  l'E- 
glife.  La  féconde  eonfiderera  cette  PuifTance  au  regard  des  Ev: 
ques ,  comme  dans  les  principales  $c  les  plus  hautes  parties  de  l'E- 
gîife.  Et  la  troiiîéme  expliquera  comme  cette  PuilTancc  eft  dans 
le  Souverain  Pontife.  Ainfi  les  trois  parties  de  cette  divifion  nous 
donneront  l'entière  connoilTànce  de  cette  importante  vérité  en 
l'établifTant  par  des  raifons  invincibles,&  en  fatisfaifant  à  toutes 
celles  que  lesReligionnaircsontditau  contraire^  cnmeme-tems. 
aux  réponfes  qu'ils  ont  faites  aux  railons  &  a  la  doctrine  des  Car- 
dinaux Berllarmin  &  Duperron,  à  qui  les  répliques  des  adverfaircs 
font  demeurées  jufquicy  fans  repartie.  Au  refte  le  titre  que  nous 
prenons  de  la  PuilTance  Hiérarchique  eft  le  même  que  le  fuivanc 
De  U  Primauté  qui  ejl  en  tEglife.Qw  le  mot  dé  Hiérarchie  ne 
veut  dire  autre  chofèque  Sacrée  Principauté,  des  mots  Grecs  'nç* 
•tt^Ec  d'autant  que  le  mot  de^x-  ne  lignifie  pas  feulement  prin- 
cipauté &  commandement,  mais  encore  commancement  &  Pn- 
"  mauté,nous  l'avons  voulu  expliquer  par  les  mots  fuivans,tant  pour 
line  plus  grande  clarté,  que  pour  nou<  conformer  au  titre  de  Blo&- 
dei  que  nous  réfutons  principalement  ic 
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Qu,> 


CHAPITRE  PREMIER. 

u'il  y  aune  Puifance  Hiérarchique  ou  Primauté  en 
TEgli/c,par  les  paroles  de  nôtre  Seigneur  le  fut* 
Chrift,  qui  ont  fait  la  divifion  de  cet  Ouvrage. 

L  y  a  une  Primauté  en  l'Eglifc.  Cette  propofition  efl 
contenue  dans  les  paroles  du  Chapitre  vingtième  de 
S.  Mathieu,  &i  au  dixième  Chapitre  de  S.  Marc  ,  qui 
I  ont  fait  le  plan  6c  la  divifion  de  cet  Ouvrage,&  c'eft  un 
oracle  forci  de  la  bouche  de  nôtre  Seigneur  Jésus- 
C  h  k  i  s  t  Quand  les  deux  enfansde  Zebcdée  Jean  &  Jaques, 
qui  avec  les  autres  Difciples  compofoient  alors  TEglife  deman- 
dant à  N.  S.  J.  C.  les  premières  places  de  fbn  Royaume  ,  c'eft  a 
dire  de  l'Eglifc,  J.  C.  leur  fit  cette  réponfc  entre  autres ,  que  cc- 
luy  qui  voudrait  être  le  premier  &  le  plus  grand  entre  eux  de- 
vienne le  dernier.  Soit ,  ou  fer  a  te  ferviteur  des  autres  â  ce  font-là 
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les  paroles  ou  au  moins  le  fens  de  ce  pafTage.  Car  encore  bien 
que  le  mot  de  dernier  ne  (bit  pas  precifcrmnt  dans  l'un  ny  dans 
l'antre  Evangeliftc  :  néanmoins  au  même  chapitrede  S.  Marc  un 
peu  avant  la  demande  des  deux  Apôcres  à  N.  S.  des  premières  pla- 
ces de  Ion  Royaume  on  voit  ce*  mots,  jiiuiti  natern  erunt  frtmi 
nov/jfimt  <jr  ricvtffimi  primi  ,  pluficurs  premiers  feront  derniers  £c 
pluficursqui  font  maintenant  derniers  deviendront  les  premiers, 
comme  fi  à  ces  paroles  la  demande  des  premières  places  avoit 
rapport.  Par  ces  parolier  donc  N  S.  1.  C.  en  qui, 'comme  dit  l'A- 
pôtre ,  tous  les  Th:cfors  de  la  Sag:lTe  ètoient  enfermez  ,  agilTaos 
en  la  manière  des  Sommes  fçavansôc  éclairez  a  voulu  première- 
ment donner  à  fes  Aporrcs  une  idée  véritable  de  la  puilTance  ou 
'     Primauté  qu'ils  demandoient.  Car  fi  félon  les  maximes  de  ceux  en 
qui  les  lumières  de  la  railon  l'ont  les  plus  pures ,  il  faut  plutôt  di- 
ftinguer  les  choies  que  les  définir  :  il  eftoit  railonnable  que  le  refus 
ou  rinrerinement  de  la  demande  qui  devoir  terminer  cette  confe- 
rancefut  précédée  d  une  iuftruclion  fie  connoilfanec  de  la  chofe 
demandée.  Et  félon  l'intelligence  vifihle  de  ces  paroles,  il  eft  cer- 
tain que  l  idéeconçcuc  par  ces  deux  Apôtres  delà  PuilTance  &: 
Pu'mauté  Hiérarchique  ctoit  d'une  puilTance  temporelle  ,  &  que 
félon  le  génie  &  l'efprit  desluifs  enclins  fit  attaches  aux  choies  de- 
là terre  ,  ces  Apôtres  bien  qu'ils  culîènt  été  pendant  prés  de  trois 
ans  dans  l'Ecole  de  I.  C.  le  rcprclencoient  fon  Royaume  ,  comme 
ceux  des  Roys  de  la  terre  j  qu'ils  prenoient  les  promclTesque  Dieu 
avoit  faites  aux  Iuifs  parla  bouche  des  Prophètes^  les  expo- 
ibient  toujours  félon  leur  intelligence  groffiere  ,  d'un  Me/Tic  puif- 
fantfelonja  force  des  armes  ,&  félon  les  autres  grandeurs  du 
fiécle  j  jufcmes-là  que  les  Apôtres  en  corps  quoy  qu'inftruirs  dans 
la  difeiplinede  N.  S.  luy  demandèrent  quelquefois  quand  eft-ce~ 
qu'il  rcftitueroitlc  Royaume  dlfracl  ,qui  ctoit  alors  fous  la  Puif- 
fance  Romaine  j  Que  la  multitude  des  peuples  abondamment  ra- 
JÛafiés  le  voulurent  élire  pour  Roy  ;  8c  que  la  populace  de  lerufa- 
lcm  attirée  par  la  guerifon  des  malades  corporelles  luy  fit  une  en- 
rréedes  plus  magnifiques  comme  à  un  Prince  temporel.  C'cft  pour- 
quoy  aufîi  N.  S.  connoiiTant  le  caractère  &  le  panchant  de  cette 
humeur  terreftre,  &  pénétrant  jufques à  les  racines,  il  ne  die  pas 
cxprcflcmcne  que  vers  letems  de  fa  paffion  à  ces  Difciples  ,quc 
ion  Royaume  n'étoit  pas  de  ce  monde.  Il  ics  degageoit  peu  à  peu 
de  l'amour  des  biens  temporels  ;  fie  foie  en  public,  foie  en  particu- 
lier! 

/ 

_     ^      _  •  •        Digitized  by  Google 


Première  Partie  y  Chapitre  L  $ 

lier ,  par  des  actions  Ce  par  des  paroles ,  il  élevoit  leur  efprit  vers 
les  chofes  celeftes.  Bien-heureux ,  leur  difoit-il,  les  pauvres  dtf- 
prit ,  aprenez  de  moy  qae  je  fuis  doux  5c  humble  de  cœur ,  &  au- 
tres icmblablcs  maximes.  Ce  qui  montre  encore  que  ces  deux 
Apôtres  qui  firent  la  demande  des  premières  places  prenoient  le 
Royaume  de  I.  C.  pour  un  Royaume  temporel.c'cft  qu  eftanc  com- 
me honteux,  &  foupçonnant  d'avoir  peu  profité  des  enfeignemens 
le  de  la  compagnie  de  leur  Maiftre ,  ils  ne  luy  font  pas  la  de- 
mande des  premières  places  de  fon  Royaume,  que  par  l'entrcmi- 
iè  &  par  la  bouche  de  leur  Mcrc.Cc  que  l'Evangile  indique  clai- 
rement ,  quandil  fait  venir  cette  merc  comme  N.  Seigneur  paflbît 
accompagné  de  fes  Apôtres  ,tm  peu  après  qu'il  leur  eut  déclaré 
<ju*il  alloit  en  lerufalem  pour  mourir.  Ainfi  il  faloit  que  ces  deux 
Apôtres  euflent fait fçavoir  à  leur  mere  les  nouvelles  que  nôtre  S. 
alloit  en  lerufalem  pour  mourir ,  afin  qu'en  diligence  elle  luy  vint 
demander  les  premières  places  de  fon  Royaume.  C eft  pourquoy 
auflî  N.  S.  qui  fçavoit  bien  cette  intelligence  ne  répond  pas  A  la 
Mcre,mais  aux  Apôtres,parcc  que  c'êtoient  eux  mêmes  qui  fai- 
foient  cette  demande  par  l'interpofîtion  8c  l'intrigue  de  leur  merc, 
en  la  bouche  de  qui  la  demande  p  a  roi  (Toi  c  plus  convenable  à 
ncaufëde  l'amour  naturel  que  les  Mcrcs  ont  pour  l'élévation  de 
kurs  enfansJ  qu'à  des  Apôtres  qai  dévoient  avoir  apris  le  déga- 
gement des  chofes  de  la  terre  en  une  Société  fi  Sainte  Se  iî  divine. 
Et  pour  cela  S.  Marc  attribue  abfolument  cette  demande  à  le  an 
&  a  laques  enfans  de  ZebedécMais  en  quelle  manière? avec  liber- 
té fie  confiance  &  en  des  termes  magnifiques, comme  d'une  cho- 
ie la  plus  riche  qu'ils  pon voient  demander  à  un  Prince  temporel, 
.dilbient-iîsjnous  voulons  que  vous  nous  accordiés  tout  ce 
us  vous  demanderons  de  quelque  nature  &  condition,  qu'il 
MApficr  volumes  ut  quoicumque  fetitrimus  faciÀs  nobiuQom- 
î  des  gens  qui  afpiroient  aux  premières  places  d'un  Royaume,&: 
qui  prenoient  cette  demande  pour  la  pfus  grande  qu'Hs  peuvent 
faire ,  l'appuyant  fur  la  chajr  &  fur  les  liens  de  la  parenté  qui  les 
rendoient  les  plus  proches  &  attachez  a  I.C.  au  lieu  de  la  fonder 
fur  la  con  fi  de  ration  de  l'A  poftolat  ou  de  quelque  autre  prérogative 
ipirimellc.N.S.dottc  qui  penetroit  leur  interieur  ne  leur  nia  pas  que 
<fans  fon  Royaume  il  n'y  eut  des  premières  8c  principales  places  j 
'Mais  il  les  inftruifit  de  lapuhTance  qu'ils  fouhaittoient.  Et  il  leur 
fit  réciproquement  une  demande  qui  lçur  ôroh  la  penfée  6c  1% 
l  Partie,  ii 
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mour  pour  les  chofes  de  la  terre  ,  6c  de  la  vie  prefente.  Pouver- 
vous  boire  ,  leur  dic-il,  le  Calice  que  je  boiray  ?  il  mec  la  mort  qui 
eft  un  détachement  des  chofes  fenfîblcsêc  des  fens  mcme,commc 
un  moyen  pour  parvenir  à  la  Puiflancc  ,  où  leur  ambition  pre* 
ten  doit  arriver ,  Se  c  eft  comme  s'il  leur  eût  dit ,  que  la  puiflancc 
ôc  l'authorité  de  (on  Royaume  n'eft  pas  une  puiuance  qui  confi- 
ftc  à  commander  ÔC  agir  à  la  manière  des  pu  i  flan  ces  de  la  terre 
félon  leur  plaifir  ôc  volonté  ,  mais  à  fbuffrir  ôc  à  donner  pour  la 
gloire  de  Dieu  jufqu'à  fa  propre  vie.  Ils  demandoient  deftre  affis 
à  la  droite  ÔC  à  la  gauche  de  I.  C.  c'eft-à-dire  d'exercer  le  fouve- 
raîn  commandement  après  luy  dans  une  tranquilité  entière  :  Car 
le  commandement  eft  dans  un  Royaume  la  première  ôc  principa- 
le action  ,  ôc  la  caufe  de  toutes  les  autres  actions  qui  s'y  font ,  ce- 
luy  qui  commande  met  en  befoigne  ÔC  en  a&ion  ceux  qui  obeyf- 
fent ,  il  eft  la  caufe  Morale  des  bonnes  Ôc  des  mauvaifes  actions  ; 
qu'on  fait  enfuite  ,  &  I.  C.  pour  montrer  la  différence  de  fon  Ro- 
yaume ,  de  fa  principauté  ÔC  Hiérarchie  oppofe  à  cette  a&ion, 
à  cette  puiflancc,  à  ce  commandement  la  fouffrance  ,  la  mort  & 
l  obeyflance  jufques  A  facrificr  fa  vie.  Il  n'êtoîtpas  pofliblc  doter 
à  ces  Apôtres  par  des  paroles  plus  énergiques  la  penfee  où  ils 
étoient  que  la  puiffince  Hiérarchique  fut  une  puiflancc  tempo- 
relle, que  de  leur  dire  qu'on  n'y  parvenoit  que  par  la  mort ,  qui 
en  détachant  lame  Hu  corps  la  détache,  ôc  dégage  de  toutes  les 
chofes  corporelles. 

Il  leur  apprend  encore  en  des  termes  formels  la  Nature  Ôc  con- 
dîtion  de  fon  Royaume ,  lors  que  pour  appaifer  l'indignation  où 
étoient  les  dix  Apôtres  à  caufe  de  la  demande  des  deux  enfans  de 
Zebedée,  il  les  appelle,ôc  leur  dit,  vous  feavez  que  les  Princes  des 
Nations  leur  commandent ,  ôc  que  les  plus  grands  exercent  la 
puiflance  Xur  elles,  il  n'en  fera  pas  ainfi  entre  vous,où  il  met  clai- 
rement de  la  différence  entre  les  puiflances  temporelles  ôc  celle 
qu'il  vouloir  établir  en  l'Eglife.  Il  le  fait  encore  par  les  paroles  fui. 
vantes ,  mais  quiconque  voudra  être  le  plus  grand  ou  le  premier 
parmy  vous  1er  vira  les  autres  ,fedqmcunque  voluerit  inter  vos  m*- 
jorfierifitvejler  Minifter  ,  ÔC  encore,  Et  quicunque  voluerit  inter 
vos  primus  ejfe  ,  eritvejler  fervtts.  Ccluy  qui  voudra  etre  le  plus 
grand  entre  vous  te  a  vôtre  Miniftrc  ,  ôc  celuy  qui  voudra  être  le 
premier  entre  vojs  fera  le  fèrviteur  de  vous  autres,  ou  fclon  Saint 
^Urc,rera  le  ferviicur  de  vous  tous,  Ces  paroles  qui  font  fans  au» 
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cunediverfité  dans  les  Evangcliftes  quant  à  l'efïèncc  de  cette  vé- 
rité ,  à  caufê  de  (on  importance,  ne  condamnent  pas  la  primau- 
té dans  l'Eglife ,  puis  que  N.  S.  laifle  la  liberté  de  vouloir  être  le 
premier  ,y?  quis  voluerit ,  dit  il,  frimus  effe  ,  il  fuppofe  plutôt  la 
Primauté  ,  ou  corhmedéja  établie  :  &  comme  s'il  y  eufl  eu  un  pre- 
mier choifi,  indiqué  ,&nommé  entre  les  Apôtres,  &  toujours  nô- 
tre Seigneurie  Chef  des  Apôtres  &  de  toute  l'Egli le  êtoit  le  pi  c-  , 
iwicr:  ou  du  moins  en  Ton  idée  à  qui  toutes  choies  font  prefentev  i| 
falloit  qu'il  eût  fait  deffein d'en  établir  un,  comme  il  en  avoit  faic 
les  promefles  à  S.  Pierre  ,  ou  bien  il  falloit  que  N.  S  ayant  égard 
à  l'état  gênera^  de  l'Eglife ,  il  fit  cette  loy  que  tous  ceux  qui  dans 
|a  fuite  des  fiécles  voudraient  être  les  premiers  &  les  plus  grands 
dans  l'Eglife/ufTent  les  ferviteurs  des  autres.Comme  on  commence 
un  édifice  par  les  fondemés&  cju'on  les  fait  d'autant  plus  profonds 
queledifice  doit  être  plus  eleve  Ainfi  N.  S. comme  un  fage  Archi- 
tecte n'a  pas  feulement  eût  égard  aux  plus  hautes  fie  élevées  parties 
de  l'Egli/e  ,  à  fçavoir  à  ceux  qui  font  dans  les  dignitez  Ecclefiafti- 
ques,qu'il  veut  être  conférées  non  pas  à  ceux  qui  les  demandent , 
ruais  i  ceux  qui  s'en  rendent  dignes  par  l'humilité  comme  par  une 
condition  neceflaire  pour  les  acquerir.Et  eonfiderant  encore  toute 
la  multitude  des  ridelles  qui cft  l'Eglife,  Sdcdirlce  qu'il  veut  bâtir, 
il  veut  que  les  dernières  ÔC  les  plus  baffes  parties  foient  confide- 


î  réci  fie  révérées ,  puis  qu'il  veut  que  ceux   qui  voudront  paive- 

s  nir  aux  plus  hautes  dignitez  foient  les  ferviteurs  des  autres.  Car 

N.  S.  ne  dit  pas  que  ecluy  qui  afpirc  aux  dignitez  ,  foit  fair, 
L-  qu'il  devienne  comme  lè  fervitcur  &  le  dernier  de  tous ,  c  eft-à- 

,îi  dire  qu'il  agilTe  avec  la  même  modeflie  &  modération  que  s'il 

{c  êtoit  le  dernier  ,  mais  qu'il  foit  en  effet  le  dernier  &  le  ferviteur 

çs  de  tous,jî>  ,  erit ,  dit  N.  S.  qu'il  foit  &  il  fera.  Par  ce  comman- 

\%  dément  exprés  que  N.  S.  fait,  &  qu'il  impofe  connue  une  loy 

fondamentale  à  ion  Royaume  il  cnleigne  que  c'eft  un  Royaume 
;/lc  Spirituel ,  fondé  fur  l'humilité,  fie  dont  le  comble  cft  la  charité 

"ui.  qui  fait  répandre  fonfang,8c  donner  fa  vie  pour  la  caufe  de 

lier  Dieu.  N.  S.  explique  encore  la  nature  de  fon  Royaume  par  la 

comparaifon  qu'il  fait  delà  Puiflancc  Hiérarchique  de  l'Eglife  , 
tttf  avec  la  fienne  qui  êtoit  une  Puifiance  d'excellence  ,  ftcut  filius 

pju$  •  homhiisnon  vcnït  mmijlrari  ,fei  miniftrtre,  comme  je  ne  luis  pas 

:e\ç  venu  pour  être  fcrvi.mais  pour  fervir.  Or  il  eft  confiant  que  la  Puif- 

fince  &  laRoyauté  de  J.C.  n'êwit  point  tçmporçlle,ny  de  ce  moa- 
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tic  comme  il  die.  Il  rejette  lespenfées  fie  les  demandes  des  cri  fans 
de  Zcbcdcefie  de  leur  Metc  ,comme  n'étant  que  charnelles ,  ve- 
nant d  iin  elprit  Juif  &  d'une  ignorance  groffiere,  fie  bien  éloignée 
delà  véritable  idée  de  la  Puiflance  fie  Primauté  Hiérarchique  , 
qu  il  appuyé  d'un  exemple  tire  deluy-méme  pou*  fe  propofer  aux 
Apôtres  comme  un  modèle  capable  de  retirer  de  toute  ambition 
leur  efprit,&  le  porter  à  fervir  &  à  obéir  plutôt  qu'à  eommander;ôc 
encore  conformément  aux  paroles  fuivantcs,à  dôner  leur  vie  com- 
me il  la  donnée  pour  la  gloire  de  Dieu. Et  dure  Animant  in  redtmp- 
tioncm  fro  ntultts,  pour  le  lalut  ôe  la  rédemption  des  hommes  En  fin 
de  ce  que  I.  C.  en  demandant  à  les  Apôtres  cette  moit  &  ces  fouf- 
franecs ,  fie  de  boire  fon  Calice ,  comme  une  condition  pour  avoir 
les  premières  places  de  fon  Royaume,  8e  les  Apôtres  ayant  répon- 
du qu'ils  le  pourraient  boire»  il  s'enfuit  qu'il  leur  ait  accordé  leur 
demande  fie  qu'il  a  laiffé  la  PuûTance  Hiérarchique  dans  l'Egli/cj 
car  la  condition  étant  pofée  par  l'explication  fie  la  réplique  de  ce 
Divin  Maître ,  l'effet  s'en  doitfuivre.  C'cft  ainfi  que  les  gens  de 
probité  Se  de  vertu  en  ufent,fie  c'eftjcc  que  I.C.a'/ait  auffi,car  il  a  laif- 
i'é  ces  deux  Apôtres  dans  l'Eglifc  ôe  dans  fe  Collège  Apoflolique 
avec  quelque  éminence  fie  primauté  par  deflus  les  autresjc  cftpour- 
quoy  S.  Paul  les  compare  aux  colomncs  d'un  édifice,  fie  de  cette 
foiteilsontocccupé  les  deux  premières  places  qu'ils  demandoient 
à  L  C.  l'un  à  la  droite ,  l'autre  à  la  gauche  de  S.  Pierre ,  qui  a  été 
en  la  place  de  I.  C.  Ce  fon  Vicaire.  De  ce  raimnnement  fur  les  pa- 
roles del.  C.  il  refultc  premièrement  que  la  PuûTance  Hiérarchi- 
que que  L  C.  a  établie  dans  l'Eglife ,  n'eft  pas  une  puiflàncc  tem- 
porelle, mais  différente  fie  au  deflus  de  toutes  les  puûTances  de  la  ter- 
re, fpiritucllefiecelcfte,  d'un  Ordre  fupericur  à  toutes  lespuiflan- 
ces  humaines  ,  n'ayant  rien  de  commun  avec  elles,  fie  de  qui  les 
parties  les  plus  rudes  &  grofliercs ,  font  les  vertus,  à  fçavoir  l'humi- 
lité, le  mépris  fie  labandonnement  de  fa  propre  vie  pour  la  caufe 
de  Dieu  .  en  quoy  confifte  la  perfection  chrétienne ,  fie  en  cela  l'er- 
reur d^s  Religionaires  la  plus  énorme  çn  cette  matière  ou  ilsfontla 
Puiflance  Hierarchiqueaine  puiflance  tcmporcllejpolitiquCjd'iniU» 
tution  humainc,ou  tout  au  plus  d'inftitution  Ecclcfiaftiquc  ,  demeu- 
jre  confondue  fie  convaincue  de  faufleté.  En  fécond  lieu  il  refulte 
de  ces  paroles  de  Iefus  -  Chrift  nettement  fie  literalement  ex- 
pliquées qu'il  y  a  une  puiflance  Se  primauté  Hiérarchique  dans 
ï'Eglilfe  établie  par  L  C.  qui  ne  lany  condamnée  ny  refuféei  ceux 
<^ui  U  luy  dç^Ddoiç^pt ,  fie  qui  a  feulement  imp  ofç' cette  condi 
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tiûfl  pour  l'obtenir  d'être  le  ferviteur  des  autres,  Où  il  y  a  quelque 
chofe  de  premier  fit  de  précminant,il  y  a  de  la  Primauté  Ôc  de  U 
prééminence ,  ce  font  deux  corrélatifs  dont  l'un  ne  peut  être  làns 
que  l'autre  ne  foit  en  même  temps.il  n'y  a  point  de  compofé  qui 
n'eft  fa  forme,  il  n'y  a  point  d'homme  s'il  n'y  a  d'ame  raiionnabîc 
s'il  n'y  d'humanitcjricn  de  lumineux, s'il  n'y  a  de  Iumiere,Sc  rien 
de  blanc,s'il  n'y  a  de  blancheur. On  pourroit  encore  tirer  des  paro- 
les de  L  C.  &  particulièrement  de  ce  qu'il  a  exigé  des  Apôtres  qui 
vouloient  être  les  premiers  de  fon  Royaume  ,  cette  condition  de 
donner  fa  vie  comme  il  l'a  donnée  pour  la  gloire  de  Dieu  j  &  puis 
que  cous  les  Chrétiens  doivent  être  dans  cette  difpofition  de  fouf- 
frir  la  mort ,  &  toutes  fortes  de  tourmens  pour  la  luftice  8c  pour  la, 
caufe  de  Dieu>onpourroit,dis-je,tirct  cette  troifiémc  conléquence 
que  tous  les  chrétiens  peuvent  avoir  quelque  pat  t  en  la  primauté  Ôc 
PuiÛance  Hiérarchique,  mais  ce  fera  de  la  façon  que  nous  expli- 
querons cy  après.  Maintenant  il  cft  à  propos  &  neceflaire  de  don- 
ner à  cette  grande  6c  importante  vérité  de  la  Primauté  &  PuifTan- 
ce  Hiérarchique  qui  nous  eft  conteftée  un  rondement  d'une  foli- 
dite  inébranlable  qui  accable  de  fon  poids  no*  adverfaires  par 
des  preuves  tirées ,  non  pas  de  deux  ou  de  trois  palTages  de  l'Ecri- 
ture, mais  de  toute  J'Ecriture>tout  autant  que  la  pénétration  de  la. 
rai  fon  naturelle  nous  pourra  permettre, 

CHAPITRE  II. 

Qtfilya  une  Primauté  ou  Vuijfance  Hiérarchique 
dans  l'Eglife,  par  les  autorités  de  l'ancien 
du  nouveau  TeBament. 

LAiflantàf  artl'eflfcnce  $c  lanaturcdelaPuiflanceBierarchi-l 
que ,  éuMiflb/w  avec  une  entière  folidité  fon  exiftance^n  re-i 
montant  jufques  aux  premiers  principes  &  crayons  de  l'Eglife  qui 
félon  les  Père?  a  commencé  avec  la  naiiTançe  du  monde  en  Enos 
de  qui  l'Ecriture  die  ,i^/ir  cccpit  iovocare  nome%  Domint, qu'il  com- 
mença d'invoquçr  le  nom  du  Seigneur,  c*eft  le  faire  Inftitutcur  d'un 
Culte  où  la  Majefté  di vi ne  étoit  adorée  en  public  avec  folemn itç 
U.  cérémonies,  ù  cettcinvocadonduNorodu  Seigneur  commea- 

B  iij 
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de  fc  faire  alors  avec  convocation  cVC  aiTemUée  ,  que  ladizettc 
Se  la  rareté  des  hommes  nouvellement  créez  n'a  voient  pû  plutôt 
compofer.  Avant  ce  Patriarche  néanmoins  l'Eglife  femble  avoir 
cté  crayonnée  &  reprefentée  en  quelque  façon;car  la  connoiflan- 
ccdela  Majcftc.  &  pu iflanec  infinie  de  Dieu  qui  venoit  de  créer 
le  monde  rempliflbit  l'efprit  des  hommes  ;  A  bel  &  Cain  avoient 
ficrifiéde  même  que  Seth  Pere  d'Enos,  &  Adam  ayant  été  créé 
dans  la  Iuftice  &  Sainteté  5  il  avoit  une  parfaite  connoilTanee  de 
Dieu  ,  &  c'ecoit  par  Ton  exemple  &  par  Tes  inftructions ,  qu'Abel  & 
Caïn  avoient  offert  des  Sacrifices.  D'ailleurs  Adam  dans  l'état  de 
l'innocence  originelle  avoit  une  puiflance  abfoluc  fur  fcspaflîons, 
&cn  qualité  de  chef  de  la  nature  humaine  il  dominoit  fur  les  oi- 
feaux  ,  fur  les  pcf.flbns  &  fur  les  animaux  >  car  c'eft  pour  cela  que 
Dieu  l'avoît  créé,*/  profit  fifeibns  m*ris,drc.  pour  commander  aux 
poiflons  de  la  mer,5cc.Il  y  avoit  un  commandement,à  fçavoir  de  ne 
manger  d'un  certain  fruit.  Il  y  avoit  prophetié  ;  car  Adam  s' étant 
réveillé  prophetifa  i  il  y  avoit  un  Sacrement ,  à  fçavoir  le  Mariage 
ou  fa  figure ,  entre  Eve  Se  Adam ,  &  encore  deux  Sacremcns  dont 
l'un  regardoit  lame  ,  l'autre  le  corps,  à  fçavoir  l'arbre  de  la  feience 
du  bien  &:  du  mal  &  l'arbre  de  Vie  ;  dont  l'un ,  félon  l'opinion  des 
Kabins,  rafinoit  fi  bien '  l'efprit  qu'il  luy  donnoit  la  connoiflanec  du 
bien  &  du  mal  ;  &  le  fécond  )jar  la  réparation  qu'il  faifoitdc  l'humi- 
de radical ,  que  la  chaleur  naturelle  mine  fans  ceflè ,  confervoit  la  ' 
vie.Mais  parce  qu'il  n'y  avoit  point  encore  de  convocation  Scd  af- 
fcmblée  de  peuples,  où  confute  proprement  &  eflèntiellcmcut  l'E- 
glife, il  n'y  avoit  pas  auflî  de  Primauté  ,  Eve  n'etoit  pas  fujette  3 
Jidam  y  &C  de  Enos  il  cft  dit  qu'il  commença  l?h  du  mot  «fx»  qui 
ilgnifie  commencement , primauté  3c  principauté  ,  d'oùeft  dérive 
celuy  de  Hiérarchie  qui  cft  e/Tenticllc  à  l'Eglife. En  cette  foVmc  & 
manière  d'aflcmblée  l'Eglife  continua  dans  les  générations  fuccefli- 
t«  jufqucs  au  tems  du  dc]uge,qu'cllc  fut  renfermée  en  la  feule 
mille  de  Noë  ,  elle  nagea  fur  les  eaux  avec  la  puiflance  de  vain- 
cre l'inondation  générale  de  la  terre ,  &  cette  puiflance  fut  furna»- 
turelle  ,  divine  &  Hiérarchique.  Car  elle  fut  donnée  à  Noë  par  les 
lumières  &  les  inflruftions  qui  venoient  de  Dieu  ,  &  elle  fut  une 
vive  exprefllon  de  l'Eglife  chrétienne  qui  eft  conduite  par  l'ef- 
prit divin  ,  &c  hors  laquelle  comme  hors  de  l'Arche  il  n'y  a  poinr 
4q  falut.  Aiafi  1  Eglifç  cft  toujours  avec  multitude  6c  pluralité  de 
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pcrfonnes,&  cette  multitude  n'eft  point  (ans  une  puilTance  extraor- 
dinaire 6c  divine. 

La  fby  excellente  d'Abraham  merita  le  changement  de  nom  en 
celuy  du  Pere  des  croyans.  Et  cette  qualité  ne  le  fait  pas  feule<% 
mcntlc  chef  6c  le  premier  de  I'Eglife  de  fon  tems ,  mais'  elle  luy 
donne  une  dignité  6c  excellence  6c  primauté  au  regard  de  tous 
ceux  qui  compofent  I'Eglife*  Car  s'il  cftlc  pere  des  croyans ,  il 
eft  le  premier  des  croyans  &  des  fidèles  par  une  primauté  d'Origi- 
ne ,  de  PuhTance  6c  de  dignité.  Il  exerça  cette  dignité  dans  les 
communications  &  bénédictions  de  Dieu  qui  luy  croient  toujours 
faices  avec  multitude  &  pluralité  qui  reprefentoient  lEglifc  comme 
lors  que  plufieurs  Anges  luy  apparurent,  *pp*ruerunt tlli  très  virit 
lors  qu'il  ctoit  avec  fon  fils  pour  le  facrifier  ,  avec  Sara  pour  ap- 
prefter  des  vivres  à  ces  hôfties celcftes  6c  lorsqu'il  combatoit  aflb- 
cic  à  quatre  Roys  contre  d'autres.  Sa  puilTance  éroit  fi  grande  6c 
fi  divine  qu'elle  fit  dire  à  Dieu  par  une  cfpecc  d'aveu  ou  de  doute 
Num  ceUre  potero  Abraham  qnx  gcfturtts  fum,  Pourray-je  cacher 
à  Abraham  les  chofes  que  je  veux  faire.  Réciproquement  les  priè- 
res d'Abraham  à  Dieu  ibnt  pour  des  communautés  6c  des  Egli- 
fes  j&pardes  Fglifes  il  tâche  à  détruire  l'embrafcment  de Sodo- 
mc  par  la  confideratton  de  cinquante  Iuftcs  ,  8c  il  en  vint  jufqucs 
àdix  i  mais  il  ne  décend  pas  plus  bas ,  ayant  toujours  en  veuc  la 
Congrégation,  I'Eglife, la  convocation  de  plufieurs  perfonnes  ,où 
il  fçavoit  que  Dieu  répand  fes  faveurs.  Enfin  ilreçeut  les  pro- 
menés d'une  pofteritc  aufli  nombreufe  que  les  étoiles  du  Ciel  ,  5C 
Jes  lablons  delà  mer,  reprefentantles  parties  de  I'Eglife,  lesEccle- 
fiairiques  6c  les  Laïques.  Et  I'Eglife  fe  maintint  en  fuite  jufqucs  à  la 
loy  écrite  avec  Primauté  6c  Puiflancc  dans  les  aiTemblécs  des  fa- 
milles ,où  les  premiers  nez  avoient  félon  la  nature  la  prcfcrancc 
&  la  Puiflance  Hiérarchique  dans  les  Sacrifices  6c  dans  les  cho- 
fes  qui  regardoient  le  culte  divin. 

La  Sainteté  de  Moyfc  fut  honorée  d'une  pufianec  toute  extraor- 
dinaire 6c  divine,  comme  chef  de  I'Eglife  qui  ètoit  alors  la  fyna- 
goguedes  Ifraclitcs.  Comme  il  avoir  lame  relevée  au  defliis  dérou- 
tes chofes,feulemcnt  attachée  à  la  contemplation  6c  au  fervice  de 
la  divinité ,  il  fut  digne  que  toutes  chofes  luy  fufient  foûmifes  juf- 
qucs là,qu'au  regard  de  Pharaon  il  eut  la  qualité  de  DlcuycoftJcitui 
te  Deum  Pharaonisfe  au  regard  de  DieUjCelle  de  fouverain  Sacri- 
ficateur ,  de  Conducteur  gênerai  de  fes  armées  Je  de  chef  6c  Lc- 
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çiflateurdc  fon  peuple.  Mais  il  n'eût  point  le  don  ou  l'exercice  de 
cette  Puiflancc  Hiérarchique  &  divine  »  dc^  cette  primau* 
té  &  fouverainetc  qu'en  compagnie,  av-c  pluralité  &  multitu- 
de qui  fait  l'Eglife.  Si  pour  la  délivrance  du  peuple  il  eft  queftion 
déparier  à  Pharaon.de  négocier  &  agir  avec  luy  ou  contre  luy, 
fon  frereluy  eft  donné  pour  compagnon  ,  pour  collègue  &  aflo- 
cié.  Il  ne  garde  pas  pour  luy  feul,  mais  il  met  la  1  baverai  ne  Sa  cri  fi- 
lature en  d'autres  mains  ,  a  fçavoir  celles  d'Aaron  &  de  fes  qua- 
très  enta  ns  &  en  des  tributs  cnticrcs.î  1  inftitua  un  confeil  appelle  le 
Grand  Synedrin ,  compofé  de  fèptante  deux  perfonnes  confidera- 
bles  qui  jugeoient  avec  une  puiflancc  abfolue  du  Roy ,  de  la  Loy 
&  des  Prophètes,  il  avoit  foin  de  faire  toutes  chofes  par  la  plura- 
lité des  voix  ,  &  non  pas  de  fa  feule  tête  j  tantôt  il  aflèmbloit  les 
Capitaines ,  les  Gouverneurs  &  les  Princes ,  tantôt  la  multitude 
conjointement  avec  les  Grands,  félon  la  nature  des  affaires  publi- 
ques dont  il  falloir  délibérer- 

L'Eglife  fut  pareillement  crayonnée  avec  la  puiflance  &  pri- 
mauté Hiérarchique  à  l'entrée  que  Iofue  fuccefleur  immédiat  de 
JMoyfêen  la  puiû'ànce  de  conduire  les  armées  ,  fit  en  la  terre  de 
Canaa.  L'Arche  fut  portée  comme  en  triomphe,  les  facrificateurs 
alloicnt  devant ,  l'armée  avec  l'Arche  &  les  Levitos  marchoient 
après  5  portant  le  tabernacle  avec  les  vaiflèaux  deftinés  aux  Sacri- 
fices ,  &  toute  la  multitude  divifée  par  bandes ,  félon  les  lignées 
luivoiti  &dc  cette  forte  le  peuple  de  Dieu  furmonta  les  ennemis  . 
te  fc  rendit  maître  de  la  terre  promife.  La  plus  noble  partie  dè  la 
PuhTance  Hiérarchique  eft  fans  doute  dans  les  Prélats  qui  montrent 
f>ar  leur  exemple  &  par  leur  doctrine  le  chemin  aux  autres  Chré- 
tiens. Les  Sacrificateurs  s  arrêtent  au  milieu  du  canal  en  attendant 
<jue  tout  le  peuple  futpaffé ,  &  quand  il  fut  pa(Té  ils  fortirenr,  La 
Puiflancc  Hiérarchique  des  Prélats  eft  devant  par  leur  dignité,  elle 
eft  au  milieu  par  la  vertu ,  elle  marche  après  les  autres  par  les  foins 
«qu'elle  prend  de  leur  Saint  &  encore  parla  déférence  qu'elle  a  pour 
Jeu  r  mérite  ,  parce  qu'étant  une  partie  de  l'Eghfe  ils  ont  part  anx 
adions  de  la  pouTancequi  les  conduit.  Voicy  encore  comme  dans 
la  Loy  écrite  qui  félon  l'Apôtre  fût  toute  compofée  des  figures  des 
chofes  qui  dévoient  arriver  en  la  Loy  Ëvangclique  nous  trouvons 
des  crayons  pour  ne  dire  pas  des  exprefles  images  de  la  Primauté  &C 
puuTance  Hiérarchique.  Toutes  les  fois  que  l'armée  devoir  dé- 
fajnper     fe  mettre  cjn  marc^ç ,  une  Nuée  couvroit  le  Tabçrna- 
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©acle,  &  une  fembiable  nuée  avec  une  roféc  qui  en  diftiloitlorf- 
que  le  Ciel  êtoit  par  tout  ailleurs  ferain  &  clair,  parut  fur  le  même 
Tabernacle  quand  il  rut  nouvellement  dedié,  ôc  ces  chofesêtoient 
des  marques  certaines  aux  Juifs  que  la  Majefté  divine  croie  pi  e- 
fente  ,  pour  favorifer  &  protéger  toute  l'afïèmblée  des  Juifs  qui 
êtoit  la  figure  de  l'Eglifc  ,  comme  il  fait  encore  dans  les  Conciles: 
Car  le  Tabernacle  étoit  dcvmême  quç  les  Conciles,  un  abrégé  de 
l'Egli/ê.Dans  la  Conftruétion  du  Temple  de  Salomon  qui  flic  com- 
me un  Tabernacle'  fixe  ,  l'unité  de  la  Puiflancc  Hiérarchique 
en  un  chef  fut  reprefentéc  pat  l'Unité  du  Temple ,  de  même 
que  par  l'Unité  du  Tabemarclc  &  de  l'Arche,  du  grand  Prê- 
cre  &  Sacrificateur*  ficlapuiflance  des  Evêqucs  par  les  dou- 
ze boeufs  d'airain  qui  foûtenoient  le  vaiflèau  appellé  la  Mer  à 
caufc  de  fa  grandeur  ;  &  pour  ne  laiflèr  aucune  partie  de  l'Eglifc 
iâns  quelque  reprefentarion,  le  peuple  êtoit  aulfi  figuré  tant  par  le 
même  vaiflcau,que  par  la  grande  auantité  dornemens,de  vafes  & 
d'inftrumcns  qui  fervoientau  temple  &  qui  croient  en  un  nombre 
prefque  infini,  Car  Salomon  fit  faire  quatre  vingts  mille  rafles  a 
boire,  fie  cent  mille  fioles  d'or,  quatre  vingts  mille  plats  d'or  pour  y. 
orTrir  la  farine- détrempée  fur  l'Autel,  fbixante  mille  rafles  d'or  où 
la  farine  êtoit  détrempée  en  huile,  foi xa rite  dix.  mille  encenfbirs 
d'or,  &  autant  d'argent,  de  chacune  de  ces  fortes  de  vaiffaux:  Et 
toute?  ces  chofes  qui  êtoient  des  inftrumens  pour  le  culte  &  pour 
les  facrifices  où  la  PuuTance  Hiérarchique  s'occupe  êtoient  au- 
tant de  marques  &  de  figures  que  la  multitude  du  Peuple  qui  fait 
la  plus  étendue  ,  fit  nombreufe  partie  de  l'Eglifc,ne  doit  pas  être 
feparée  ni  éloignée  de  la  PuiflTance  de  l'Eglifc,. où- il  tient  la  der- 
nière place  à  la  vérité ,  mais  il  y.  rient  toû jours  une  place  &  il  la 
tient  de  neceflïte,  que  les  Evêqucs  &  les  Prélats  ne  les  doivent  pas 
négliger  ni  méprifer,  non  plus  que  les  Rois  leurs  fujets,  mais  les 
cra/tter  &  les  conduire  avec  d'autant  plus  de  delicatefle  Ôc  de  foin . 
que  cette  conduite  cft  plus  importante  fie  regarde  le  fervice  divine 
Tous  ces  crayons  de  la  Puiflance,  Hiérarchique  qui  eft  en  l'E- 
glifc font  des  figures  tirées  de  la  Pédagogie  de  la  Loy  vuides  & 
•    imparfaites,  fi  elles  font  comparées  avec  les  lumières  claires  fie  ex- 
prefles  que  nous  Allons  tirer  de  1  efprit  de  rEvangile,ou  le  premier- 
nom  que  T.  C.  a  donné  à  l'Eglifc  cft  celui  de  Rovaume  des  d'eux, . 
qui  font  au/fi  les  premières  paroles  que  Tesus-Christ  y  a  prê- 
chees  difant,  Faites  pénitence ,  carie  Royaume  des  Cicux  s'agv 
l.Ptrtie.  Q 

• 
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proche.  Et  font  aufïï  celles  de  S. Jean  Ion  Precurfeur ,  avec  cette 

differance  que  nous  pouvons  remarquer  en  S.  Mathieu  Chap.  3. 
que  S.  Jean  dit,  faites  pénitence,  car  le  Royaume  des  Cieux  s'ap- 
proche, 6c  N.  S.  dit,  faites  pénitente,  car  le  Royaume  des  Cieux 
s  eft  approché  ,  parce  qu'il  avoît  déjà  fait  choix  de  fes  Ap6tres 
qui  font  les  Principales  parties  de  l'Eglifè  &  qu'il  commençoie 
d'enfeigner  la  doctrine ÔC  les  maximesdecc  Royaume  &  de  cette 
Eglife.  Ce  peu  de  paroles  font  voir  premièrement  que  la  na- 
ture &  la  condition  de  ce  Royaume  n'eft  pas  d'un  Royaume  de 
la  terre  ,  mais  d'un  Royaume  tout  celcfte  &  divin,  puis  qu'il  l'ap- 
pelle le  Royaume  des  Cieux,  qu'il  veut  qu'on  s'y  prépare  &  qu'on 
y  parvienne  parla  penitence,ceft-à-dirc  par  le  changement,  par 
la  correction  des  mœurs  Se  des  dércglcmcns  de  la  vie.  L'Evange- 
lifte  l'explique  encore  clairement  quand  il  reprefente  J.  C.  mar- 
chant fur  la  rive  de  la  Mer  &  choififlant  des  gens  pauvres  &  dé- 
pouillés de  tous  biens  pour  fes  principaux  Officiers  &  Miniftres* 
Par  la  pénitence  il  fe  fait  un  peuple  dégagé  des  biens  de  la  terre 
&  des  plaifirs  des  fens ,  &  parla  vocation  des  Apôtres  il  attire  a 
/oy  des  inftrumens  propres  pour  fa  eclefte  pauvreté  ,  &  inutiles 
pour  lacquifition  des  grandeurs  temporelles.  Il  le  déclare  davan^ 
tage  quand  il  établit  pour  Loix  fondamentales  de  fon  Royaume 
la  pauvreté,  la  patience,  la  douceurjes  fourFrance$,Ôcc.  Be*ti p*tt- 
pères  fpiritu,  betti  mites,  &c.  au  lieu  que  l'ambition,  le  defir  infa- 
tiablc  des  honneurs  &  des  richefles  régnent  d'ordinaire  dans  les 
Royaumes  de  la  terre  ;  Et  cela  confond  les  adverfaircs  de  la  pri- 
mauté Hiérarchique  qui  la  font  venir  d'une  puiflance  &  domi- 
nation humaine.  En  fécond  lieu  la  qualité  Se  l'appellation  de 
Royaume  attribuée  à  l'Eglifè  anthorife  la  Puiflance  &  Primauté 
Hiérarchique.  Car,  il  n'eft  point  d'cfpccc  de  gouverncmcnt,oùla 
force  &  la  puiflance  (bit  Ci  grande  que  dans  la  Monarchie  &  la 
Royauté.La  raifon  eft  parce  que  dans  cette  forte  de  gouvernemec 
la  puiflance  eft  plus  unie  &  comme  ramaflee  en  un  ieul,  &  cette 
unité  de  force  &  de  Puiflance  fait  encore  la  Primauté.  Car  un 
Roy,  un  Monarque  en  qui  feul  eft  rccuillie/a  puiflance  fouverai- 
ne,cft  le  premier  dans  le  Royaume.  D"où  il  fuit  pareillement  que 
fi  l'Eglifè  eft  une  Monarchie  ou  Royauté  fpi rituelle  de  divine,  la 
force  de  la  Puiflance  y  fera  plus  grande  qu'en  aucune  forte  de 
gouvernemenr,&  puisqu'elle  pollede  cette  prerogative,commc l'E- 
vangile^ J.C.  même  nous  l'enfeigne,  elle  pofledera  la  Primauté 
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5c  Puiflance  Hiérarchique  dans  un  degré  d'excellence. 

D'ailleurs  à  un  Roy  fi  divin  &  à  un  Royaume  Ci  relevé  qui  n'a 
pour  raifons  d'Etat  8c  pour  maximes  principales  de  Ton  gouver- 
nement qu'un  détachement  des  chofes  de  la  terre  ,  &  un 
attachement  pour  celles  du  Ciel ,  il  doit  convenir  une  puif- 
ïance  toute  celefte  6c  extraordinaire.  D'autant  que  la  puiflance 
eft  fur  notices  chofes  ce  qu'on  confidere  dans  un  Roy  ôc  dans  un 
Royaume.  Et  cette  Puiflance  (jue  le  même  Evangeliftc,à  fçavoirS. 
Mathieu  d'où  nous  avons  tire  comme  d'une  fuite  ce  portrait  d  E- 
glife,explique  6c  manifefte  au  huitième  &  ncufviêmc  chapitre  par 
une  infinité  de  miracles  que  I.C.  fait  fur  toutes  fortes  de  per/bnncsj 
de  maladies  ,  5c  d'infirmitez ,  6c  par  la  communication  qu'il  fait 
au  dixième,  de  la  même  puiflance  à  fes  Difciples  pour  chaflèr  les 
démons  8c  pour  la  guerifonde  toutes  fortes  de  maux  ,  fie  en  met- 
tant entre  les  mains  de  FEglife  la  Puiflance  Hiérarchique  de  lier 
Çc  de  délier  ,  dont  1  ufage  6c  l'exercice  qui  avoit  befoin  des  per- 
fonnes  eft  confié  aux  Apôtres  avec  une  plénitude  qui  femble  une 
image  de  la  Toute-Puiflancc  Divine.  Toute- Puijfance,  dit  N-S.  ï. 
Caux  Apôtres,  m' m  été  donnée  par  mon  pere.  le  vous  envoyé  comme 
il  tria  envoyé,  allés  far  tout  l'Vnivcrs  ,  prêchez,,  bapttfez, ,  les  pé- 
chez, feront  remis  à  ceux  a  qui  vous  les  aurez,  remis,  ejr  ils  feront 
retenus  À  ceux,  à  qui  vous  les  aurez,  retenus.  Dans  la  Iargefle  que 
I.C. fait  de  cette  haute  Puiflance,  l'Eglîfe  eft  principalement  confi- 
derce  ,&  c'eftà  elle  premièrement  que  cette  puûTance  eft  d'onnée, 
ccft  elle  qui  poflède  proprement  cette  primauté  de  puiflance,puif- 
que  le  bien  &  l'utilité  de  l'Eglife  eft  la  fin  ôc  l'objet  de  cette  puif - 
fance ,  de  fes  occupations  6c  de  fon  employ  ,  à  fçavoir  de  la  pré- 
dication de  l'Evangile ,  &  de  la  rçmifljon  des  pechez.  C'cft  pour 
cela  que  L  Ç  a  demandé  en  S.  Jean  u.  à  ceux  à  qui  il  commet 
cette  Puiflance  6c  Primauté  pour  l'exercer,  la  Charité  qui  eft  la 
Reyne  des  vettus  chrétiennes  ,  le  fommet  de  la  perfection  E van- 
gelique  ,  qui  néglige  tout  ce  qui  eft  de  particulier,  &  ne  regarde 
que  le  général  6c  le  public.  La  prière  qui  eft  une  des  plus  rele- 
vées actions  de  la  Religion,  nefe  fait, félon  l'inftitution  de  I.  C.  & 
par  lesinftruéHons  qu'il  en  donnes  qu'au  nom  de  toute  l'Eglife  Se 
pour  couie  i'Eglifè ,  Nôtre  Pere  donnés  nous  nôtre  pain  de  cha- 
que jour ,  pardonnes- nous  nos  ofTcnfes ,  &c.  à  fbn  exemple  rEgli- 
fc  elle-même  ne  dit  elle  pas  ,  exaucés-nous,  6c  toutes  les  prières 
font  du  mime  ft  vie  5c  animées  du  même  efpritXa  defeente  de  TEÇ% 
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prit  de  faintetc  ,  de  venu  ,  de  puifTancc  fit  d'avion  Ce  fît  fur  les 
Apôtres ,  lorfqu'ils  furent  aflcmblcs  ,  ils  en  furent  tous  remplis  fie 

y  reccurent  tous  le  don  des  langues.  Ils  agiflent  tous  cnfêmble  : 
Pierre,  Ican  fie  lacques  vont  incontinent  au  Temple,  ils  prêchent 
cnfcmble  aux  Juifs  ,5c  Dieu  benit  leur  prédication  ,qui  êtoic  faite 
conjointement  6c  en  focietc.  En  un  mot  les  prières  fie  les  deman- 
des des  Chrétiens  ne  font  faites  ,  ny  les  taveurs  fie  les  grâces  celc- 
ftes  ne  font  accordées  que  dans  la  Société,  ny  la  Puiflànce  Hié- 
rarchique qu'on  peutappcller  en  quelque  manière  la  première, 
&  la  plus  importante  faveur  du  Ciel ,  puis  que  par  les  fonctions 
de  cette  puiûancc ,  la  fainteté  ,  la  connoiffance  fie  la  pratique  des 
vertus  divines,  les  chofes  neceflaires  au  falut  font  communiquées 
par  l'Eglife  dans  l'Eglife  £c  pour  lEglife  ,  de  telle  forte  que  quand 
JDicu donne  fon  cfpritquieft  la  fourcedetous  les  biens,  c'eft  à  l'E- 
glife, s'il  fait  quelque  don  confiderable  à  quelque  paiticulicr  fie 
s'il  fait  même  S.  Pierre  le  premier  de  fon  Eglife  il  luy  fait  ce  don 
>&  il  Iuy  donne  cette  primauté  de  Puiffance  pour  l'Eglife,  fie  pre- 
mièrement à  l'Eglife.  La  railon  de  cette  vérité  c'eft  que  Dieu  enne 
une  canfè  un  verfclle,  un  Pcrc  plein  de  clémence  5c  de  bonté, il  a 
au/Il  un  foin  gênerai  pour  tous  (es  enfins ,  qui  font  auffienfans  de 
1  Eglife,mcmbrcsfic  parties  de  fon  corps  MyftiqueEnfin  nous  pou- 
vons conclurre  qu'il  y  a  dans  l'Eglife,  c'eft -à-dire  dans  la  congré- 
gation &  fbeictédes  fidèles,  une  Piimauté  fie  Pui  (Tance  Hiérarchie 
quc,puis  que  les  Apôtres  qui  l'ont  receuë  de  J.C.font  des  parties  de 
l'Eglife.  Ce  n'eft  pas  donc  feulement  quelques  pa (Tiges  de  l'Ecri- 
ture, mais  tout  lefprit  de  l'Ecriture  ,dc  la  parole  divine  qui  établît 
la  Puiflànce  ficPrimauté  Hiérarchique  qui  cft  en  l'Eglife  C'eft  la  pa- 
role Divine  qui  a  affermi  les  Cicux.vetïo  Domini Ceeltjirmati  funt, 
f{aL\\,  fie  c'eft  la  même  parole  qui  établit,qui  authorife  fie  appuyé 
la  ireritc  edefte  fie  divine  de  la  Hiérarchique  fie  refpritqui  fortira 
<le  (a bouche, c'eft-à-dire  delà  parole  de  N  S-î-CétoufFcra/elon^Ie 
témoignage  de  l'Apôtre^'Antcchrift,  quem  Dominas  Jefusintcrficiet 
Spirieu  vris  fui:  i.  Thejf.i.Ccft  aufR  l'cfprit  de  la  parole  divine  qui 
éteint  l'impiété  des  opinions  nouvelles  qui  combatent  l'Eglife  5c  la 
Religion  de  i.C,Un  peu  de  refleélion  fur  quelques  i*idroits  de  cette 
•divine  doctrine  nous  fournira  incontinent  des  raifbns  convain- 
quantes pour  ràabliUcmcnt  de  la  même  Primauté. 
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CHAPITRE     II L 

Raï/ons  touchant  U  Primauté  de  U  Purffance  Hierar* 
chique  qui  eft  en  lEglffe,  &  U  doctrine  des  Pères. 

L  A  Prés  une  authorité  générale,  pour  ainfi  dire,  de  l'Ecriture  eft 
JTxfaveur  de  la  Primaoté  ÔC  Puiffance  Hiérarchique  qui 
eft  en  l'Eglife ,  on  ne  peut  douter  que  les  Pères  de  l'Eglife 
n'en  ayent  des  fênrimens  favorables.  Car  qu'eft  autre  cho- 
fe  la  do&rinc  des  Pères  qu'un  Echo  &  un  éciaircûTement  des  vé- 
rité* divines  dont  ils  font  les  Di fciples  &  les  intcrprctcsific  ils  font  Ci 
riches  6c  Ci  exats  en  cette  occafionqueks  pacages  qu'ils  apposent 
de  l'Ecriture  outre  ceux  que  nous  en  avons  apportez  cy-deflus  peu- 
vent fervir  de  preuves  au  regard  de  la  PuiflancC  Hiérarchique 
qui  eft  l'Eglife  à  coûtes  les  efpcces  de  Primauté  que  ceux  en  qui  la 
raiion  naturelle  a  été  la  plus  éclairée  ont  tfnfefgnée^  telle  eft  la 
primauté  ou  priorité  du  temps ,  d'origine;  d'authoriié,de  dignité,  Se 
autres  dont  la  diverfité  nous  peut  fournir  autant  derailbns.  L'Ecri- 
ture nous  a  appris  cy-deffus  qu'à  la  naiflance  du  Monde  &  lors 
que  la  nature  étoit  comme  dans  fon  berceau ,  Enos  commença 
d'invoquer  le  nom  du  Seigneur,  c'eft-à  dire  déformer  &  d'inftituër 
l'Eglife  en  convoquant  des  aflemblécs  &  des  Congrégations  ou 
Dieu  étoit  honoré  avec  un  culte  public  &  religieux.  Le  terme  de 
Vé«  venant  de  ifx>qui  eft  la  racine  de  celuy  de  Hiérarchie  mar* 
que  puiflance&  authorité  comme  le  mot  de  convocation  #«**wi™r 
eft  delà  même  fource  &  nature  que  celuy  d'Eglifc.  Nous  avons  en^. 
cote  remarqué  en  Adam  6c  en  letat  ou  il  étoit  de  l'innocence  Ori* 
ginelleun  crayon  U  un  embryon  d'Eglilc,  avec  commandement. 
Sacrement  $c  propheue,&  une  Puiflanceabfolue  fur  fes  paffionsêc 
fur  les  animaux ,  tant  il  eft  véritable  que  la  première  &  Souveraine 
PuûTanceque  I.C.  a  mile  en  l  Eglife  en  eft  une  partieïî  eûentielle  Se 
fi  neceflaîre  que  par  tout  ou  il  y  a  quelque  crayon  d'Eglife  même 
informel  groflïer,la  primauté  &  la  Souveraineté  s'y  trouve.  Ainfï 
cette  efpccé  de  Primauté  &  de  priorité  detems ,  de  duréc-&  d'anti- 
quité enfeignée  par  les  fages  fe  rencontre  dans  l'Eglife:  Et  d'au- 
tant que  la  Primauté  &  la  PuuTance  Hiérarchique  n'eft  pas  un 
«©m  vain  &  vuidede  vcku&  d'a&oa,  cette  efpece  de  Primau« 
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flic  accompagnée  en  ces  premiers  temps  d'un  c  fret  merveilleux  de 
la  Puiflancc  Divine  d  etec  ravi  &  exempte  de  la  loy  imperieufe 
de  mourir ,  non  pas  en  Enos  premier  inftitutcut  ÔC  fondateur  de 
1  E£lifc ,  parce  qu'en  effet  le  chef  de  l'Eglife  ne  doit  pas  être  éloi- 
gné &:  feparédes  autres  .membres  &  partiesmais  en  Henoch  d'un 
nom  fembfablc  comme  pour  tenir  la  place  du  premier.  Car  en  ces 
premiers  temps  de  la  naûTancc  du  mode  &  de  l'Eglife  l'Ecriture  dit 
de  Henoch  ,  Ambulavit  cum  Dfo  &  non  auparavit  quia  tulit  eum 
Detts.  Henoch  marcha,  avec  Dieu^ér  ne  parut  point  farce  que  Dieu 
le  ravit  &U  tranfporta.Gcn.^.  S.Paul  explique  dans  l'onzième  ch. 
del'Epître  aux  Hebr.  de  la  forte  ces  paroles,  Fide  Henoch  transla- 
tuseji  nevideret  mort  cm  &  non  invemebatur  quia  tranftulit  illum 
Deus.  Henoch  fut  tranfportépat  lafoy  ,  afin  qu  il  ne  mourut  point , 
&on  ne  le  trouvait  point  parce  que  Dieu  l'avoit  transporté.  Henoch 
êtoit  Sacrificateur  félon  le  terme  de  foy  qui  eft  le  fondement 
de  l'Eglife  dont  S.  Paul  fc  fert ,  &  encore  parce  qu'il  êtoit  le  fils 
aimé  delarcd.  Ne  voilà  pas  une  grande  puiffance  de  ta  Primauté 
Hiérarchique  qui  cxernpte  dans  les  crayons  de  la  loy  de  la  mort , 
qui  aflujettit  tout  fous  fon  Empire. 

L'Arche  de  Noé  qui  eft  une  vive  image  de  l'Eglife  peut  être 
aufli  une  preuve  de  fa  Primauté  &  Puiflance  Hierarchique,fur  tour 
rie  cette  efpecede  Primauté  que  les  Sçavans  ont  appelléc  d'origine. 
La  conformité  de  l'Arche  fabriquée  par  le  commandement  de  Dieu 
pour  la  confervation  du  genre  humain  avec  l'Eglife  a  cette  inter- 
prétation allégorique,  que  comme  l'Arche  de  Noé  fut  bâtie  l'an 
ïoo.  des  bois  durs  ,  fermes  &  incorruptibles ,  qu'elle  fcniflbit  en 
cube  au  dehors ,  &  êtoit  frottée  au  dedans  de  bitume ,  que  toutes 
fortes  d'animaux  tant  mondes  qu'immondes  y  êtoient -enfermés  i 
Ainfi  l'Eglife  de  I.  C.  édifiée  &  plantée  depuis  le  commencement- 
du  monde  ,  durera  jufqu'à  la  fin  des  fiécles.  De- là  ï.  C.  a  donné: 
à  fon  Eglife  des  Apôtres  &  des  Prophètes ,  des  Erangcliftes  &  des 
Docteurs  pour  1  édification  de  fon  corps  Myftiquc  >  &  il  demande 
pour  fa  compofition  des  hommes  que  les  péchés  ne  puiflent  cor- 
rompre ,qui  foient  forts  &  robuftes  pour  fuppOiteir  Icstraverfes  6£ 
tribulations  &  quîteur  refiftent,  tant  par  le  corps  au  dehors ,  que 
parle  cœur  au  dedans?  des  noriimés  fafnts  &  oincïs  par  la  grâce  du 
S.  Efprit  .ralîez  &  unis  cnfcmble  par  le  lien  de  la  charitc.Ellc  doit 
être  ramaflee  en  unité,  réunie  &  élevée  ,  d'où  N.  S.  dit ,  celuy  qui 
namafle  pas  avec  moy  diflîpci  elle rceok  tant  Iuifs  que  Gentils ,  «c 
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il  y  a  toujours  en  elle  des  bons  mêlés  avec  les  nvehans ,  elle  eft 
agitée  des  flots  &.  non  pas  fubmergée ,  elle  s'arrpte  comme  l'Arche 
fur  la  Montagne ,  car  elle  eft  la  cité  pofée  fur  la  Montagne ,  &  la 
maifon  bâtie  fur  la  pierre  ferme.  Mais  la  plus  grande  &  la  plus 
confiderable  conformité  de  l'Arche  avec  l'Eglile,  ccft  que  l'Arche 
garantit  de  l'inondation  du  déluge  les  chofes  quelle  contenoit ,  Se 
elle  rut  comme  une  féconde  origine  de  la  nature  qui  étant  hors 
d'elle  périt  j  tout  ce  qui  eft  auflt  d'infidèle  &  hors  l'Eglile  périt  par 
le  péché ,  &  cette  reflexion  eft  une  preuve  de  la  Primante  d'origi- 
ne tirée  des  effets  furprenans  de?  la  Puifiance  Hiérarchique. 

Nous  pouvons  tirer  une  troifiéme  preuve  au  regard  de  la  Pri- 
mauté ou  Puiûanee  Hiérarchique  qui  eft  en  l'Eglifc  qu'on  peut 
appeller  primauté  d'authorité,  de  la  conduite  obfervée  par 
Abraham  qui  étant  le  Pere  des  croyans,  c'eft- à-dire  de  l'Eglifc, 
/es  paroles  U  (es  à&ions  doivent  être  autant  de  régies  &  d'exem- 
ples aux  difeours  qu'ôn  fait  touchant  l'Eglife.   Ce  Patriarche 
ayant  remarqué  que  les  faveurs  &  les  grâces  de  Dieu  luy  avoienc 
toujours  été  faites  en  (beieté  &  en  compagnie,foit  de  fa  femme,ou 
de  ion  flls»  ou  des  Anges,qui  luy  apparoiffbient  pluficurs  à  la  fois; 
à  l'imitation  de  ces  communications  divines  ,  les  prières  qu'il 
faifoit  à  Dieu  ctoient  en  Vue  de  plufieurs  perfonnes  qui  luy  pou- 
voient  être  agréables,  d'autant  plus  qu'ils  cdmpofoient  une  Eglife. 
Ainfi  quand  il  voulut  détourner  la  defolation  des  Villes  de  qui  les 
péchés  avoient  irrité  la  Jnftice  de  Dieu,  il  luy  reprefenta  pour  in- 
tercefleurs  dix  juftes,&  non  pas  moins  de  qui  la  fainteté  de  vie  eut 
appaifé  fa  colère  allumée  par  les  péchés  qui  forent  après  diftin&e- 
ment  exprimés  dans  ce  nombre  par  le  deealogue  de  Moyfe.  Mais 
quand  Dieu  fe  demande  à  luy -même  s'il  pourroit  cacher  a 
Abraham  Jes  chofes  qu'il  vouloit  faire  j  ne  declare-t-il  pas  qu'il 
avoit  une  grande  confideration  ou  affection  pour  le' pere  des 
croyans,  &  pour  ce  Chef  de  KEgliiè  de  ce  tems-la ,  &  qukil  nous 
vouioic  apprendre  par  cette  déférence  la  grandeurde  la  puïfTance 
Hiérarchique»  6c  que  l'Eglifc  doit  avoir  une  Primauté ,  une  pre- 
feance  d'authorité  au  regard  des  hommes,  puis  qu'elle  l'a  en  quel- 
que fort*  auprès  de  Dieu.  J'appelle  cette  preiTeance  d'authorité  te 
de  crédit  qui  dépend  delà  bonté  8c  confideration  qu'on  a  pour 
quelque  perftmnc,  &  non  pas  de  PuUTance }  car  quelle  puîflance 
eft  égale  ou  rfeûpas  inférieure  à  celle  de  Dicuj  mais  fa  miferi- 
cordé,  fon  amour  U  fa  4>onsé  éft  par  dtfliis  toutes  fes  œuvres,  -  . 
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Une  quatrième  preuve  pour  la  Primauté  Hiérarchique  appeîlec 
de  dignité,  fe  peut  prendre  de  la  dignité  toute  extraordinaire  de 
Moyie,fi  grande  parmi  le  peuple  de  Dieu  que  non  feulement  au 
regard  de  ce  peuple  &  de  ce  tcms-là  i  mais  au  regard  de  tous  les 
peuples  qui  ont  vécu  fur  la  terre  &  de  tous  les  ficelés  qui  fc  font 
ccoulci  dépuis  le  premier  mouvement  des  Cicux  ,  jamais  perfon- 
nc  n'avoir  fait  de  prodiges  Ci  ctonnaus ,  Ci  differens  &  en  un  Ci 
grand  nombre.  Néanmoins  cet  incomparable  ami  de  Dieu  &  ce 
legiflateur  de  la  Religion  divine  fe  rangeoit,  &  fe  reduifeit aux 
aflcmblccs  de  la  Synagogue,  qui  étoit  l'Eglife  des  Juirs,reconnoif- 
fant  la  primauté  &  dignité  de  la  Synagogue  par  deflus  la  fîennc, 
pareeque  en  effet  le  tout  eft  avant  &  au  deflîis  de  chacune  de 
îcs  parties,apprenant  par  l'exemple  de  fes  actions  comme  par  au- 
tant de  leçons  &  de  preuves  ce  que  doivent  les  Chrétiens  à  l'E- 
glife,à  cette  grande  multitude  de  fidèles  répandue  par  tout  l'Uni- 
vers qui  eft  aujourd'huy  ce  què  fignifioit  avant  la  Loy  l'Arche  de 
Noé  ,  où  fe  trouva  feulement  la  vie  avec  la  puifTance  de  la  con- 
ferver,  ce  qu  ctoit  la  famille  d'Abraham  où  la  Foy  la  plus  exqui- 
Ce  &  la  plus  active  étoit  renfermée  j  ce  que  fut  après  la  Loy  la 
mailon  de  Jacob,où  les  communications  divines  êtoient  fréquen- 
tes Se  familières,  &  ou  l'on  emportoit  la  viéloire  contre  les  intelli- 
gences par  une  force  &  puiflance  fuperieure  &  qui  n  'eft  pas  com- 
mune aux  Anges  même,  ce  que  fut  la  chaire  de  Moyfe  &  la  Sy- 
nagogue que  J.  C.  a  commandé  d  écouter  &.  de  lu  y  obéir  :  Et  tout 
cela  en  un.  mot  eft  après  la  venue  de  J.C.  l'Eglife  recommandée 
par  ].  C,  en  toutes  manières,  &  fous  des  peines  les  plus  feveres. 

Les  Titres  que  les  Percs  de  l'Eglife  ont  donné  à  cette  multitude 
de  fideles,de.  brebis  &  de  pafleurs  répandue  par  tout  l'Univers  ap- 
pellée.  Eglife,confiderée  en  gênerai  &  fous  la  forme  de  congréga- 
tion &  aflcmblée,  donnent  lieu  à  femblables  preuves  &  refleftionsv 
carife  marquent  une  dignité  &  excellence  extraordinaire  avec 
une  Primautc.de PuiiTance  Sacrée  2c  Hiérarchique.  Les  noms  de 
Coîombe,d'amie,d*époufe,dc  troupeau  de  I.C.que  les  Pères  donnée 
àTEglifc/c^  qui  font  exprimés  &  diftingués  dans  l'Ecriture  par  les 
termes  d'unité,**/»//  columb*  mc*,un*  fyonf*  *k*,h**  arnica  mes, 
Cant,:  unum  cvilc^Iean.io.  ma  colombe,  mon  amie,mon  époufeeft 
unc,lc  troupeau  de  I.C.  eft  un,marquentcxpreiTemcnt,ou  par  ma- 
nière de  cenfe^uence  Primauté  i  Car  ce  qui  eft  un,ne  peut  avoir  d© 
fcrcaùcr  comme  U  ne  peut  pas  auffiavwr  de  fécond ,  parce  qu'il  eft? 
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feul  &  unique  en  Ton  genre ,  8c  en  ces  chofes  l'Unité  emporte  puif- 
fanec  &  authorité,  foit  par  l'amitié  qui  rend  commun  les  biens  des 
perfonnes  amies ,  (bit par  la  conduite  &  l'authorité  établie  pour 
leur  gouvernement  par  celu y  qui  en  eft  le  maître  ,  comme  l'on 
doit  dire  de  I.  C  au  regard  del'Eglife  qui  cil  ion  troupeau  ,  fa 
mai  (on  &  fa  famille. 

Cette  Primauté  5c  Puiflance  Hiérarchique  qui  eft  en  I  Eglife  efl: 
exprimée  encore  parles  Percs  avec  plus  de  clarté  ,  quand  ils  aju- 
ftentd'une  voix  à  la  multitude  des  fidèles  difperfée  parmi  tous  les 
peuples  &  toutes  les  nations,  les  paroles  de  S.  Paul  qui  appelle 
l'Eglife  la  colomne  &  l'appuy  de  la  vérité  :  i,  Tim.  3.  Les  colom- 
fles  portent  tout  le  poids  &  toute  la  mafle  des  édifices ,  Cf  par  con- 
fèquent  elles  doivent  avoir  &  ont  de  necefiitc  plus  de  force  pour 
refifter  à  la  pefanteur  du  refte  de  l'édifice  :  &  ces  mots  de  l'Apôtre 
achèvent  de  découvrir  icy  une  perfection  admirable  dans  l'E- 
glife ,  &  que  c'eft  elle  par  defTus  tous  les  ouvrages  de  Dieu  qui  a 
été  créée  d'une  manière  toute  fingulicre  pour  être  parfaite  &  ac- 
complie ,  en  nombre  ,  poids  &  mefurc  qui  font  les  perfections  des 
corps  les  plus  accomplis.  Son  nombre  eft  comme  infini ,  car  elle 
comprend  les  fidèles  de  tous  les  lieux  Se  de  tous  les  temps;fa  mefurc 
eft  l'étendue  de  toute  la  terre;&  fon  poids  eft  celuy  que  les  colomnes 
d'un  coqps  fr  gros  ,  fi  vafte  &  fi  pefant  peuvent  exiger.  L'Eglife  a 
encore  cette  Primauté  &  PuûTance  ,  en  qualité  de  fujet  U  de  ma- 
riere,dffons  encore  de  Mere,ainfi  qu'elle  eft'appellée  au  regard  des 
fidèle^.  S.  Augûfl.  2e  mor.  Eccl  Cat.  l'Eglife  engendre  feule  des  en- 
fans  a  Die»  &à  I.  C.  par  la  foy  quelle   leur  donne  quand  ils  rien 
ont  point ,  &  comme  te  ri  eft  pas  feulement  le  devoir  d*une  mère  à  s  en- 
gendrer mais d'aï  ai ter  &  nourrir  ceux  que  elle  a  engendre z\au j]i  l*E- 
gi'fftiêux  qrielle  a  engendre'  s'ils  font  infirmes  en  la  foy  0*  dans  les 
meeurf  far  la  fragilité  de  la-  vie  humaine,  elle  les  tolère  par  le  lai  II 
de  la  'cfoatttf'j  ou  elle  les  nourrit  par  fes  ïnflruHions  jufquà  ce  qu'ils 
foient  capables** une  viande  plus  folide.  C'eft  ce  qui  faifoit  dire  à 
SaintC  v  prien  ,  de  unitate  Ecclefix  l'Eglife  à  la  façon  dvne  mere 
n+tm-tite  ^ï  attire  »  elle  la  vert*  de  la  femence  du  Pere  à  qui  la 

nrrationietenfans  eft  attribuée  ,  ayant  recru en  elle la  femence 
^u  S.  Efprity  tnjtigneinourritsregenereiamme  fer  membres  J'es  femen^ 
**,  &  ronfervtpm les  Sacrement ,  &  les-  repait  par  la  parole.  A  in  fi 
Saint  Ambr.  Iibidfc  Virg  parlant  de  l'Eglife  qui  eft  Mere  &  Vier- 
jge.  L'Eglife ,  dit-  il  ,  qui  ri  a  jamais.  M  feMUt  efl  féconde  en  fes 
L  Pmtit  D 
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ne  couches,  Vierge  far  fa  chafieté &  Mere  par  les  enfans  quelle  en- 
gendre. Et  qui  ne  fçait  combien  grande  eft  la  puiûance  des  pere» 
&  des  mères  ,  félonies  loix  divines  &  humaines- 

On  ne  peut  exprimer  avec  plus  d'elegance  &  de  fubtilité  la  . 
Primauté  Se  PuifTance  Hiérarchique  de  l'Eglife  que  fait  S.  Augu- 
stin par  ces  deux  propofitions  qui  (ont  comnip  autant  d'oracles. 
Ecclefia  efi  vitis  chrifli ,  &  celle- cy  ,  una  vox  chrijlt  efl  &  Eccle- 
fim  ,  &  fc  lifent  aux  Epîtres  &  autres  œuvres  de  ce  Pere,  lEglilc  cft 
la  vigne  de  Chriit ,  6c  la  voix  de  I.  C  &  de  l'Eglife  eft  une  même 
voix.  Par  la  première  cxprcflïon  S.  Auguftin  attribue  à  l'Eglife 
ce  quej.  C  a  dit  deluy-même ,  fçavoir  qu'il  étoit  la  vigne  j  com- 
me en  effet  ccn'cft  cju'un  même  corps  :  &  comme  fi  c'etoit  une 
auiïi  grande  neceflite  d'être  uni  à  l'Eglife,quc  d'être  uni  à  I.  C.  que 
I.  C.  a  enfeignee  dans  l'Ecriture  fous  la  parabole  de  la  vigne.  Par 
la  féconde  proposition  il  fait  la  voix  ,  c'eft-à  dire  les  commande- 
mens  &  les  inftrttclions de  l'Eglife  delà  même  anthorité  que  les 
loix  &  les  volontésde  I.  C.  c'eftec  que  I.  C.  enlèigne  lu  y  même 
quand  il  dit  parlant  à  fes  Apôtres,  ecluy  qui  vous  écoute  m'écoute, 
&  ecluy  qui  vous  méprife  me  meprife.  Mais  peut- on  exprimer 
avec  plus  de  force  &  une  force  plus  fenfible  en  matière  de  rby  & 
de  Religion  que  lorsqu'il  dit  coix.  Epift-  fbnd.eaptj.  Ienecroi- 
rois  pas  à  l'Evangile  Ci  l'authorité  de  l  Eglife  Catholique  ne  m'y 
©bligeoir,  Et  afin  qu'on  ne  pût  point  penfer  qu'il  parlât  de  quel- 
que Eglueparticulicrc&  relevée  par  la  dignité  de  fon  état,  ou  par 
la  Sainteté  de  fes  mœurs  il  parle  dans  le  même  fens  de  la  partie 
la  plus  baflè  &  la  plus  étendue  de  l'Eglilc  quand  il  dit  fur  Je  PfaL 
57.  In  ventre  Ecclefia  veritas  m. met  qui  finis  ab  hoc  ventre  Eccle- 
fia f 'parafas  ftterit  ncccffc  efl  ut  falfa  loquatm '.Dans  le  ventre  de 
l'Eglife  la  vérité  demeure,  il  eft  neceflairc  que  celuy-là  qui  fera  /e- 
paré  de  ce  ventre  de  l'Eglife  die  des  ebofes  faufles.  Il  ne  dit  pas 
fimplement  dans  l'Eglife  ,  mais  dans  le  ventre  de  l'Eglife  comme 
s'ildifoit  dans  les  plus  baflès  &  les  plus  étendues  parties  de  l'Eglife, 
a  fça  voir,  pourveu  quelles  foient  unies ,  ou  en  demeurant  unies  à 
l'Eglife  ,  &  cette  condition  eftfous  entendu*  .  car  il  dit  après  qu'il 
eft  neceflTaire  que  celuyqui  eft/eparé  de  ce  ventre  de  l'Eglife ,  die 
des  chofes  fauflês.  Où  îl  fcmblc  que  Saint  Auguftin  fait  allu- 
fion  ou  plutôt  oppofition  de  l'Eglife  aux  femmes  des  payens  ap- 
pelles prétrefle*  Pythiennes  du  temple  d'Appollon  furnomme 
Pythich ,  ou.principalement  certaines  femmes  qui  ètoiem  dbrdi- 
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traire  jeunes  ayant  dormi  la  nuiét  dans  la  caverne  &  prie  avec 
grande  dévotion ,  le  diable  entroit  dans  leur  corps  Se  elles  devt- 
noient  qudy  que  toujours  avec  ambiguïté  les  chofes  qu'on  a  voit 
demandées.  C'eftpourquoy  en  la  loy  de  Dieu  il  cft  dit  que  la  fein- 
me  fera  lapidée  qui  aura  l'cfprit  pythonic  que  les  feptante  deux 
ont  tourné,  l-yotpçfiuvier  J'iow/Jièr  comme  qui  diroit  parlant  au  ven- 
tre ou  vaifleau  ,  le  diable  fc  fervant  de  ces  moyens  pour  fe  faire 
adorer  comme  Dieu  rendoie  les  oracles  dans  la  loy  de  Moyfe  & 
aujourd'huy  dans  l'Eglifc.  Car  pofleder  8c  dire  la  vérité  avec  cer- 
titude Se  infaillibilité  cft  une  marque  dune  Primauté  &  Puiflancc 
Hiérarchique  parce  que  la  vérité  &  la  foy  qui  la  regarde  Ôc  qui 
1  enfeigne  ,eft  la  première  vertu ,  la  première  action  &  entrée  dans 
la  Religion  Chrétienne. 


C  H  APITRE  IV. 

Raiforts  pour  l '  étahlijfement  des  principales  fondions 
de  la  Primauté  &  Vuijfance  Hiérarchique  ,  qui 
c fi  en  l'Eglifc  & premièrement  de  celle  qui  eftoppofce 
au  Schijme. 

NOus  avons  établi  jufqu'icy  en  gênerai  par  dès  preuves  d  une 
folidité  inébralablc  fondées  fur  l'authorité  de  l'Ecriture,  fur  la 
doctrine  des  Pères  &.  fur  les  principes  de  la  raiibn  naturelle  éclai- 
réede  la  foy  la  Primauté  ôcPuifTance  Hiérarchique  qui  eft  en  TE - 
glifcNous  allons  maintenant  continuer  nos  raifonuemes  au  regard 
de  fes  foncïions,&:  ce  fera  comme  une  preuve  delà  même  primau- 
té &  puiflaoce.donnée  par  les  effets.  Et  puis  que  felo»  là  «maxime 
des  Philofophes  toutes  lesqueflionsquon  peut  faire  d'une  chofcfe 
reduifoient  à  connoître  quelle  ejl,ie  qu'elle  ejl  &  qu'elle  die  ^c'efl- 
à-dire  à  connokrc  fon  exiftance  ,  fon  cfTenee  &  fes  qualités  nous 
allons  joindrc^fcux  raifons  fi  amplemec  déduites  touchant?  le  xiften. 
ce  &  l'eflen  ce  de  la  PiûlTancc  Hiérarchique .des  raifofiemens  con- 
cernant Ces  qaalircz  qui  aurégarddes  puiûances-  qui  gouvernent 
les  Sociétés  telle  queft  la  Puiflànce  Hiérarchique  font  ordioai-  . 
renie  nt  exprimées  fous  le  nom  de  fondions  ou  d'actions ,  où  les 
^lker  tendent  par.  leur  propre  nature  ,  parce  quelles  font  Içs 
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principes  ou  du  moiqs  les  inftrumcns  des  actions.  Or  il  y  a  trois 
qualitez  ou  fondions  principales  dans  la  PuilTance  Hiérarchique 
qui  eft  en  FEglifo.  La  première  eft  l'union  411e  toutes  les  paitics , 
c'eft-à-diretous  ceux  qui  font  compris  daus  cette  Société  &  Con- 
grégation quon  appelle  Eglife  doivent  avoir  enfemble,  car  tou- 
te Société  doit  être  joince  par  quelque  lien  commun,  qui  eft  prin- 
cipalement l'unité  &  conformité  des  fentimens  dans  les  chofesde  la 
Foy  qui  eft  le  fondement  &  la  fubftance  de  la  Religion.  La  fé- 
conde fonction  de  la  PuilTance  Hiérarchique  &:  Primauté,  eft  la 
dccifîon  des  differens  qui  peuvent  rompre  &  troubler  l'unité  de 
la  Foy,  &  la  troificme,  fout  les  moyens  de  conlerver  avec  certitu- 
de l'unicé  5c  lapurcré  de  Foy,  &  ces  moyens  font  exprimez  &  en- 
tendus dans  l'Eglife  par  lemord'infallibilitéAinli  dans  un  Etat  ci- 
vil &  politique  la  Puiflancc  qui  le  régit  demande  en  tous  les  Cito- 
yens les  mêmes  penfées  intentions  5c  defirs  pour  côlerver  entre  eux 
l'unité  &  l'union  qui  fait  la  conlervation  Se  lclalutde  l'Etat, com- 
me elle  fait  fa  nature  Se  (on  eflence.  En  fécond  lieu  elle  à  belbin 
de  la  Juftice  &  rectitude  des  jugemens  qui  maintient  chacun 
dans  la  pofTeflîon  des  biens  qui  Iuy  appartiennent,  car  fans  cette 
Juftice  un  Etat  ne  peut  lubliiter  long-temps.  Et  en  troifiémelicu 
la  bonté  du  gouvernement  exige  des  forces  fi  grandes  &  avanta- 
geuics  quelles  foien:  capables  de  fcdefFendre  contre  toute  fortes 
d'attaques  &  d'entrcprUcs.   Sur  quoy  nous  formerons  en  fa- 
veur de  la  PuilTance  &  Primauté  Hiérarchique  qui  eft  en  l'Egiilc 
trois  arçumens  dont  la  folidité  fera  un  fondement  inébranlable 
pour  I  établi  tTemcnt  de  Ja  vérité  &  la  clarté  une  lumière  rcplan- 
diflante  pour  difliper  les  difficultés  contraires. 

Toute  Sociétés  a flémbléc  dont  l'union  eft  félon  les  ordre*  de  la 
providence  &  de  la  fagcfTc  éternelle  de  I.  C.  d'une  neceflicé  îndif- 
penfable  pour  parvenir  au  falut  éternel, poflede  en  elle  non  feule- 
ment une  dignité  &  une  puifTance  des  plus  excellentes  &  relevées, 
mais  encore  des  plus  Sacrées  &  Hiérarchiques  que  Dieu  ait  jamais 
communiquées  à  fes  crcatures.Ccttc  propofition  eft  évidente  à  toute 
ame  éclairée  des  lumières  de  la  révélation  divine,  d'autant  quc'le 
falut  éternel  des  hommes  ayant  tou  jours  été  l'objet  des  plus  tendres 
penfées  de  labonté  deDicu,qui  a  impofé  cette  union  comme  une 
condition  abfolument  ncceflaire,pour  arriver  au  falut  étcrnel,il  aura 1 
fans  doute  communiqué  à  cette  ibeieté  &  congrégation  une  puif- 
&nce  première  5c  Hiérarchique  pour  contribuer  &  aider  à  ce  falut; 
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autrement  ou  Dieu  auroit  ordonne  Tans  raiion  cçtte  dépendance 
5c  condition,où  ilauroit  manquédc  fourniraux  hommes  pour  par- 
venir à  la  félicité  furnaturcUe  les  moyens  neceflaircs  qui  ne  peu- 
vent eftre  que  divins  6c  furnaturcls.  Or  nous  avons  des  marques 
6c  des  déclarations  exprefles  dans  l'Ecriture  conformes  à  la  raiïon, 
que  J.  C.  a  laifle  à  l'Eglife  la  puiflance  ôc  faculté  d'aider  les  hom- 
mes dans  un  fi  haut  dciïcin,  par  l'adminiftration  do»  Sacremenj 
6c  par  la  diftribution  de  fes  grâces. 

Le  fécond  argument  eft  tel,  cette  Congrégation  Se  Société  a  îa  v 
Primauté  &:  Puiflance  Hiérarchique,  qui  eft  capable  de  connoî- 
tre  8c  d'interpréter  les  verîtez  révélées  j  de  juger,  condamner,  ap- 
prouver ôc  décider  fouverainement  les  difFcicns  qui  naiflent  tou- 
chant les  myftcrcs  ôc  les  choies  de  la  Foy.  Cette  vérité  ne  peut 
encore  être  révoquée  en  doute  ,  d'autant  qu'en  toute  fôcicté,  en 
tout  Etat  ÔC  Corps  politique,  ainfi  qu'on  peut  appeller  l'Eglife  pour 
J'oppofer  au  corps  phyfiquc  6c  naturel,  la  puiflance  de  connoître 
&  juger  fouverainement  des  choies  qui  concernent  l'Etat  eft  la. 
première  ÔC  la  plus  confideiable,  n'ayant  rien  devant  ioy  qui  la 
conduife  6c  n'étant  fuivie  de  rien  qui  ne  luy  rende  obeïflançe  , 
&  d'ailleurs  d'autant  qu'on  ne  peut  rien  apporter  de  plus  noble, 
de  plus  excellent  6c  de  plus  convenable  à  la  nature  de  l'hom- 
me dont  l'occupation  5c  ha  fonction  la  plus  relevée  eft  celle  de  la 
connoiflanec  6c  de  la  raifon. 

Enfin  ce  corps  de  focicté  Ôc  d'afTemhlée  poflede  la  primauté 
6c  la  puiflance  Hiérarchique,  qui  eft  conduite  par  une  aflîftancc 
continuelle  6c  infallible  de  lefprit  divin  6c  qui  par  fes  lumières 
toutes  cclcftcs  6c  divines  ,  qui  ne  fouffrent  jamais  d'Eclipfc  i  peut 
connoître  les  veritez  qui  tendent  au  faiut  éternel,  6c  en  même- 
temps  diffiper  les  nuages ,  oui  pourroient  troubler  la  ferenité  des 
â*îvines  lumières.  Car  quelle  compagnie,  quelle  puiflance,  quelle 
perfonne,peut  -  elle  avoir  un  meilleur  guide  ?  Et  coûtes  ces  digni- 
tcz  excellentes  à  fçavoir  la  necefliré  de  l'union  ,  l'authorité  de 
juger- des  veritez  Chrétiennes  6c  finfaillk  ilité  des  fentimens  con- 
viennent à  l'Eglife.  C'eft  ce  qui  refte  defomais  à  montrer  pour 
établir  entièrement  6c  incontcftablcmcnt  la  Puiflance  6c  Primauté 
Hiérarchique  de  l'Eglife  :  Nous  établirons  par  d'autres  raifonne-r 
mens  la  Puiflance  Hiérarchique  de  l'Eglife  à  faire  des  loix  tou- 
chant la  conduite  des  Chrétiens  6c  la  difeipline  Ecclcfiaftiquc. 

La  ûcceffitc  de  l'Union  avec  l'Eglife  eft  manifeftement  enfeû 
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gnée  par  Nôtre  Seigneur  dans  ces  paroles  tirées  du  18.  Chapitre 
de  S.  Mathieu,  que  ecluy  qui  ri  écouter*  pasTEglife  te  foït  comme 
un  pAjen  &  Publicain.  Le  mot  d'écouter  exprime  la  foûmiflïon 
que  tout  Chrétien  doit  rendre  à  l'Eglifc  dans  les  chofes  de  la  foy 
qui  vient  delouie.  Et  cetre  même  parole  marque  la  puilTanccfic 
l'authorité  que  l'Eglifea  de  commander.!  tout  Chrétien  à  qui  I. 
C.  parle  ic y  ,  fruter  tuus ,  ton  frerc  comme  par  les  mêmes  pa- 
roles il  commande  à  tout  chrétien  de  luy  obeîr  fous  les  peines  ter- 
ribles de  perdre  la  foy  ou  du  moins  de  n'avoir  qu'une  foy  inutile. 
Car  les  mots  comme  un  pa) en  rjr  pnbhcAtn  ,  ne   diminuent  pas 
le  crime ,  ny  l'état  mi  (érable  de  ecluy  qui  n'obéit  pas  à  l'Eg!ife , 
mais  c'eft  qu'il  ne  veut  pas  que  les  Chrétiens  fe  trompent  dans 
leur  opinion  en  tenant  cetuy  qui  n'obéit  pas  à  l'Eglifecomme  un 
payen  &  publicain  ,  ce  qu'ils  feraient  fi  ce  defobeiflant  eut  pû 
avoir  de  la  foy  ou  une  foy  vive,  veu  que  les  payes  n'en  ont  point, 
ny  les  publicains  qui  au  temps  de  N.  S.  croient des  étrangers 
commis  par  les  Romains  pour  amafler  les  tributs  Se  deniers  publics. 
Et  N.S.  veut  qu'on  naye  aucun  commerce  n'y  aucune  alliance 
avec  ceux  qui  n'obeifîcnt  pasàTEgHle  quand  elle  les  corrige  te 
avertit  de  quelque  faute  dans  la  foy  ou  dans  les  mœurs,  de  la  mê- 
me manière  que  les  Iuifsncn  a  voient  pas  avec  les  gentils ,  &  pu- 
blicains qu'ils  tenoient  pour  immundes  ,  &  avec  qui  ils  n'avoien: 
aucune  communication  *v d'autant  que  la  déiobeifTancc  où  elle 
éteint  la  foy  fi  elle  cft  en  matière  de  foy ,  où  elle  rend  au 
moins  infrùftueufe inutile  la  foy  par  Ténormité1  du  crime  fi 
elle  regarde  les  mœurs.  Ainfi  le  terme  de  payen  exprime  une  en- 
tière infidélité  "j  &  ecluy  de  publicain  ,  une  malice  femblable  à. 
«elle  des  pécheurs ,  diffamés  &  noircis  de  toutes  fortes  de  crimes , 
en  qui  la  foy  eut  été  comme  morte  &  éteinte  quand  même  ils 
enflent  été  du  peuple  de  Dieurparconfcquent  la  foûmiflïon  ôc  l'o- 
beilTance  que  N.  S.  veut  que  les  Chrétiens  rendent  à  l'Eglifc  cft 
une  union  avec  l'Eglifc 5  Car,  tous  fiijers  font  unis  pas  l'obeiflancc 
à  leurs  Supérieurs,  comme  au  contraire  les  Rebelles  &  défobeif. 
fans  font  dans  ladivifion  de  la  défunion  publique. 

La  même  union  fi  necefTaire  cft  encore  enfeignée  par  N.S.  I. 
C.  en  S.  Jean  chap.  1  j.  le  fuis  la  vigne  dit- il,  &  vous  les  fermens  ; 
qui  demeure  cnmoy  ,  &  moy  en  luy  porte  beaucoup  de  fruicl:, 
lansmoy  vous  ne  pouvez  rien  faire,  fi  quelqu'un  ne  demeure  en,  „ 
-çftoy  il  fera  jetté  dehors  comme  le  ferment  *  iiieclicra,  on  i'amaÛè»  - 
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ra ,  on  le  mettra  au  feu  ,  5c  il  brûlera.  Si  vous  dcmeurei  en  moy,  Se 
mes  paroles  demeurent  en  tous  ,  vous  demanderez  tout  ce  que 
vous  voudrez  ,  oeilvous  fera  fait.  Cette  comparaifon  exprime 
avec  naifvetc  Se  au  long  la  necciïitc  de  l'union  dans  les  chofesde 
foy  avec  L  C.  comme  Chef  de  l'Egli(c,il  fe  compare  au  fep  de 
la  vigne  ,  qui  eft  l'Eglife  ou  le  fep  eft  la  principale  partie  de 
même  que  la  tète  dans  le  compolé  >  fes  Difcîples  font  les  lermens 
&  ils  demeurent  attachez  à  luy  parla  foy,.  ce  qu'il  exprime 
par  ces  paroles  vous  êtes  déjà  nets  par  les  paroles  que  je  vous 
a  y  dites  .  fie  quand  il  dit  après ,  demeurez  en  mon  amour  , 
mais  cette  union  da  cœur  fuppofe  celle  de  l'entendement,  8c  il  re- 
commande fur  tout  l'union  de  l'entendement  par  fa  necdlité  Se 
dignité  comme  étant  la  première  ,  ajoutant  les  promefTes  &  les 
menaces ,  fans  moy  vous  ne  pouvez  rien  faire  >  fi  quelqu'un  ne 
demeure  en  moy  fera  jette  au  feu  ,  Se  fi  vous  demeurez  en  moy, 
tout  ce  que  vous  demanderez  vous  lera  accordé.  En  tout  cecy 
I.  C.  parle  de  luy  comme  étant  chefs  de  l'Eglife.  Car  il  fc  com- 
pare au  fep  Se  les  Chrétiens  aux  branches ,  aux  pampres  du  cep 
de  la  vigne,  c'eft  pourquoy  quand  il  recommande  tant  ,&  fi  for- 
tement la  neceflité  de  cette  union  ,  c'eft  au  regard  de  l'Eglifc  qui 
eft  /on  corps  Myftiquc.  L'union  qui  eft  entre  les  fidèles  eft  encore 
enfeigneepar  I.  C.  en  la  prière  qu'il  fait  à  fbn  Pcrc  demandant 
que  les  chrétiens  foient  entre  eux  une  même  chofe  comme  il  eft 
une  même  chofe  avec  fon  Pere,où  eft  une  union  la  plus  étroite. 

S.  Paul  enieigne  la  neceflîté  abfoluë  de  cette  double  union  , 
quand  il  reprefente  l'Eglife  fous  la  forme  d'un  corps  humain  com- 
pofé  de  plufieurs  excellentes  parties  dont  les  qualités  &  perfe- 
ctions font  communiquées  des  unes  aux  autres  >  par  le  moyen  de 
l'union  qu'elles  ont  entre  elles  6c  avec  leur  chef  principal  qui  eft 
I.  C.  Se  encore  par  l'efprit  S.Se  Divin  qui  animetout  ce  corps  Se  le 
remplit  de  lumières.  Quand  aux  Ephef.  4.  il  leur  recommande  de 
garder  foigneufement  l'Unité  de  l'efprit ,  dans  le  lien  de  la  paix. . 
Fous  êtes ,  dit-il ,  un  même  corps  &  un  même  efprit ,  comme  vous 
êtes  appelles  à  uns  une  même  croyance  de  votre  vocation  >  il  n'y  * 
quun  Seigneur  ,  qu'une  Foy  ,  quun  Baptême  ,  un  Seigneur  Pere  de 
tous  ejr  qui  eft  fur  toutes  chofes  ,  &  répandu  fur  tout  ce  qui  habite 
en  vous  tous.  Il  ne  le  peut  pas  perfuader  avec  plus  de  force  aux 
chrétiens  l'union  avec  l'Eglife,  que  de  dire  qu'elle  n'eft  qu'un 
corps  j  &  que  tous  les  chrétiens  ne  font  Se  ne  composent  qu'un 
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ièul  corps  \  &  que  ce  corps  n'eft  animé  que  d'un  mêmecfprit;qu%ii 
n'y  a  qu'un  baptême  qu'une  foy.  Ainfi  parcourant  les  principales 
chofes.de  la  foy  6c  qui  font  neceffaires  à  ialut  il  leur  repreiente 
très-efficacement  la  neceffité  qu'il  y  a  de  demeurer  uni  à  l'Eglife  à 
ce  corps  myftiqucoù  toutes  ces  chofes  fc  trouvent  feulement. 

Iufques-là  l'Apôtre  explique  les  choies  qui  font  communes  à  tous 
les  chrétiens  à  toute  l'Eglife  ,  il  explique  enfuite  les  différences  qui 
fc  trouvent  entre  les  chrétiens  pour  les  grâce* ,  pour  les  dignitez 
&  pour  les  fondions  Hiérarchiques.  Car  il  ajoute  incont.nent, 
À  chacun  de  nous  la  grâce*  été  donnée  félon  la  me  fur  e  de  la  don** 
tion  de  chrifl  >  p*rt*nt  il  efl  Ait  que montant  en  h*ut  il  a  mené  U 
captivité  captive  ,&  a  diflrtbué  des  dons  *ux  hommes ,  de  ce  qùtl 
efi  monté,  c'efi  parce  qntlefi  défendu ,  premièrement  d*ns  les  plus 
baffes  parties  de  la  terre ,  ce  luy  qui  efi  défendu  efl  celuy  la  même 
qui  efl  monté  par  deffus  tous  les  Cieux  ,  afin  de  remplir  toutes  chofes, 
Paroù  l'Apôtre  marque  vifiblement  les  trois  pairies  de  1  Egiiic  , 
celle  qui  eft  dans  les  Cieux  ,  qui  eft  celle  des  Bien-heureux  j  celle 
qui  étoit  alors  fous  la  terre,  à  fçavoir  les  Patriarches  de  l'ancienne 
Loy  qui  attendoient  leur  libérateur  ,  &  celle  qui  louffre  encore 
pour  être  purgée  &:  préparée  à  voir  Dieu.  Mais  il  veut  auffi 
que  toutes^es  parties  foient  remplies  &  animées  par  un  même  e(- 
prit  de  Dieu ,  &  par  les  mêmes  dons  &  par  confequent  qu'ils  ioient 
des  parties  de  cette Eçlife  dont  Icfus-Chrift  eft  le  Chef , &  à  qui 
il  a  donné  divers  dons  félon  la  mefure  &  la  capacité  de  chacun, 
comme  s'il  eût  dit  qu'il  faloic  être  uni  au  corps  myftique  de  I.  C. 
qui  eft  l'Eglife  pour  avoir  des  dons  de  luy  principalement  la  foy  , 
d'autant  que  comme  les  Percs  qui  étoient  dans  les  Lymbes  onc 
été  délivrés  de  ces  cachots  ténébreux  ,  parce  qu'ils  avoient  la. 
foy  au  Mellie  i  de  même  lesrhrctiens  qui  croyent  en  I.  C.  com- 
me les  Pères  Se  les  Patriarches  font  fuivi  ,  dans  la  gloire.  L'Apôtre 
repreiente  après  comment  J.  C.  montant  au  Ciel  a  établi  l'Ordre 
&la  PuiiTance  Hiérarchique  dans  fon  Eglilc.  Partant,  dit  -  il, 
le  fus  -  Chri)  a  ordonné,  Us  uns  Apbtres ,  les  *utres  Prophètes  , 
Us  ^tres  Evangelijtes  ,  les  autres  Pafteurs-  ,   çr  Doileurs ,  pour 
la  confommatio»  des  Saints  ,  f*r  l'ouvre  de  l admtmft  ration, 
Vour  la  conftruciiondu  corps  du  chrift  ,  )ufques  a  ce  que  nous  par- 
lions en  unité  de  foy  &  de  connotfftntr  du  fils  de  Vicm  ,  en  u» 
A»e  parfait  ,  afin  que  nous  nefoyonsplus  des  petits  enfans  pour  être 
Jranlez  *  tous  vens de  dofirwt  ,ns*ts  que  fu*v**s  U  vérité  en 
%  diUdiO». 
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diUction ,  nous  croirons  en  toutes  chefcs ,  en  ccluj  qui  efi  le  chef à 
fcavoir  I.  C.de  qui  tout  le  corps  étant  compofé &  attacL/ par  toutes 
l'es  jointures  &  liatfons  de  U  fubminijlrittion  félon  U  mefure  de 
Chrijl,  chaque  membre  prend  accroijfcment  pour  être  ed  fie  en  cha- 
rité'. Icy  l'Apôtre  après  avoir  renouvelle  ce  qu'il  avoit  die  de  l'U- 
nité de  fa  foy  par  l'adminiftration  des  Paftcurs  Ecclelîaftiques  il 
achevé  par  la  charité  ,  par  la  conformité  de  créance ,  &  toujours 
par  l'Union  que  nous  devons  avoir  avec  les  paftcurs ,  les  docteurs 
6clcsauues  paitics  principales ,  l'union  qui  fait l'aflcmblée  qu'on 
appelle  l'£gli(ë  ,  &  conduit  a  la  confommation  des  Saints,  à  la 
perfection  ,  à  la  confiftance  de  la  foy  fans  être  ébranlés  par  les 
agitations  &  l'inconftance  de  diverfes doctrines.  Et  voilà,  com- 
ment félon  TA pôtre,  l'Union  avec  l'Eglife,  fur  tout  avec  les  parties 
principales  qui  font  les  Pafteurs  &  les  Docteurs ,  eft  ncccflàirc 
pour  avoir  la  vie,  l'accroiflcmcnt  &  la  perfection  du  Chriftia- 
nifmc.  Il  n'êtoit  paspoflîble  d'expliquer  avec  plus  d'efficace,  non 
plus  que  d  une  manière  plus  convenable  à  un  Apôtre  ,1e  befoin 
que  les  Chrétiens  ont  de  l'union  avec  I.  C.  &  l'Eglife ,  &  les  por- 
te a  conferveravec  toutes  fortes  de /oins  ,  &  de  précautions  cette 
union,  que  de  faire  dépendre  d'elle  la  vie  fpirituelle,  &  l'aug- 
mentation ,  &  encore  la  perfection  &  confommation  de  cette  vie, 
de  cette  union,  &dc  faire  aller  cette  perfection  &  con/ômmation 
a  la  plénitude  de  l'âgede  I.C.&  à  la  perfection  humaine,  invirum 

fi  Jfum  ,  in  menfuram  atatis  plenttudinis  chrifti.  Cette  force 
n  cfr  elle  pas  au  deflusde  toute  autre  expreflîon. 

11  n'y  a  pointd'union  plus  intime  dans  la  nature  qne  celle  du* 
corps  humain  ,  ny  deliaifon  plus  étroite  dans  la  focieté  humai- 
ne ÔC  civile  que  celle  du  Mariage.  Cèllc-là  eft  employée  par  S. 
Paul  en  la  même  Epître  où  il  reprefènte  que  comme  toutes  les 
parties  du  corps  qui  font  en  grand  nombreôc  en  une  grande  di- 
verlîté  &  différence  d'os,  de  chair  ,  de  nerfs ,  de  mufcles ,  &  autres 
font  liées  enfemblc,  Se  partant  qu'elles  tirent  de  l'union  quelles 
om  avec  la  tête  ,  les  nerfs  &  les  cfprits  qui  font  les  principes  du 
fentiment.  du  mouvement  &  de  la  vie  ,  de  même  les  Chrétiens 
tirent  de  la  liaifon,de  l'union  qu'ils  ont  avec  les  Apôtrcs,les  Pro- 
phètes, les  Pafteurs ,  lesDocteurs  &  les  autres  parties  de  l'Eglife 
/ûr  tout  avec  L  G  qui  en  eft  la  tête  ,  &  que  S.  Paul  a  ipecifié 
pour  cela  au  long  ,  le  commencement ,  l'accroiflemcnt  &  l'achè- 
vement de  la  yie  en  I.  C.  in  fidificattoncpt>  comme  il  dit,  Corpori* 
J.  Partie  E 
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chrijli ,  qui  eft  1  Eglne.  Et  quand  il  ne  l'auroît  pas  dit  nous  pouf- 
rions  tirer  delà  peinture  qu'il  nous  vient  de  faire  de  l'Eglife  cette 
confequence  que  fi  l'union  du  corps  humain  a  tant  de  force  que 
des  parties  de  nature  différente ,  elle  en  fait  une  même  choie, 
un  compofc,un  tout  excellent  &  parfait;  l'Union  avec  I.  C.  qui 
cftle  chefderEglife ,  fajfant  les  Chrétiens  membres  de  fon  corps 
aura  la  vertu  de  les  combler  des  faveurs  &  des  benedidions divi- 
nes. L'union  dé  I.  C.  avec  l'Eglife  eft  encore  comparée  par  le 
même  Apôtre  avec  celle  du  Mariage  ,  &  appelléc  tn  grand  Sa- 
crement au  regard  de  l'union  deï.  C.  avec  l'Eglife.  SAtrtmcntum 
hoc  m*gn»  efljlico  ttttem  in  chrijlo  ér  EccltJîa.L 'Apôtre  ne  nous 
a  pasenfeigné  diftinctement  ,  où  confiftoit  la  grandeur  de  ce  my- 
ftcreou  Sacrement ,  mais  il  nous  ia  laifle  au  moins  fa  maxime 
comme  un  principe  d'où  nous  pouvons  tirer  cette  confequence, 
quefi  le  Mariage  a  cette  force  que  délors  même  que  l'Eglife  com- 
mença en  la  naiffanec  du  Monde,  il  fit  de  deux  perfonnes  une 
même  chair,  l'Union  aufiî  celefte  &  divine  des  Chrétiens-, 
avec  l'Eglife,  fera  de  tous  les  Chrétiens  un  même  cfprit  ,  un 
même  corps  &  une  même  vie  toute  divine. 

Ce  neft  pas  feulement  par  des  paroi  es,  mais  par  des  actions  que 
S.  Paul  établit  l'importance  de  l'union  &  de  l'unité  qui  doit  être 
-dans  lEglifc.Jl  s'éleva  dutems  même  des  Apôtres  quelques  con- 
tentions entre  les  Galates ,  dont  les  uns  fc  dif oient  être  de  Paul , 
les  autres  de  Pierre  ,  les  autres  d'Apollo  ,  fçavoir  Difciplcs  ,  pour 
avoir  été  baptifé  ou  inftruids  chacun  de  quelqu'un  de  ceux  -  cy. 
Et  bien  que  ces  eonteftations  rufTcnt  légères  qu'elles  ne  blcffaflcnt 
point  la  charité,  provenant  plutôt  de  quelque  amour  &  eftime 
pour  ces  premiers  fondateurs  de  la  Sainte  Religion,  S.  Paul  re- 
prend les  autheurs  de  cette  divifion ,  jufqucs  à  les  traitter  de  fols 
le  d'infenfes.  Il  combatit  avec  la  même  chaleur  d'efprit  la  diver- 
fité  des  cérémonies  qui  commençaient  à  s'introduire  parmi  les 
Corinthiens  au  regard  de  la  célébration  de  la  Sainte  Euchariftic  j 
pour  nous  apprendre  qu'il  n'v  a  aucune  raifon  qui  puififc  fouffrir 
des  divifions  dans  l'Eglife.  Et  toutes  les  chofes  dites  touchant  l'im- 
portante ,  neceffaire   Se    avantageufè  Union   des  Chrétiens 
avec  l'Eglife  montrent  encore  la  grande  dignité  &  excellence  de 
Ja Primauté  &  Puiflancc  Hiérarchique  que  l'Eglife  poflede  au 
deflùs  des  perfonnes  en  particulier  &  de  tous  les  corps  politiques  j 
Et  etfcs  nous  font  voir  en  quelle  haine  &  averfion  les  Chrê- 
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riens  doivent  a  voir  leSchifme,  qui  nous  prive  de  tous  les  avanta- 
ges ecleftes  3c  divins ,  &  quieft  une  divifion  d'autant  plus  crimi- 
nelle que  conformément  à  la  do&rinodeS.  Paul  que  nous  venons 
de  rapporter ,  elle  eft  un  homicide  qui  fe  commet  dans  le  corps 
Myftique  de  I.  C.  &  quelle  n  eft  pas  feulement  contre  ladeffenfe 
de  ne  (eparer  pas  ce  que  Dieu  a  conjoint ,  mais  qu'elle  fepare  J. 
C.  Fils  deDicu  d'avec  ion  Epoufequi  eft  lÉglife. 


CHAPITRE  V. 

Où  la  deformité  du  Schifme  eïl  finalement  démon* 
jiree  far  la  grandeur  des  peines  dont  Dieu 

le  châtie, 

LEs  chofes  contraires  n'ont  pas  feulement  des  qualitez  con- 
traires ,  mais  elles  font  encore  à  la  rai  (on  une  occafion  légiti- 
me de  tirer  d'elles  des  confcquertccs  contraires.  Ainfi  des  autho- 
ritez  de  l'Ecriture  Sainte  rapportées  au  chapitre  précèdent ,  tou- 
chant la  neceflité  &  les  avantages  de  l'union  que  les  Chrétiens 
doivent  avoir  avec  l'Eglifc  ,  l'on  peut  juger  combien  grande 
&  detcftable  eft Tenormité  du  Schifme  ,  ceft-à-dirc  de  là  fe- 
paration  qui  divife  les  Chrétiens  d'avec  l'Eglife,  &  qui  détruit 
tous  les  fruits  &  avantages  qui  proviennent  de  cette  celefte  de 
Divine  union.  Néanmoins  l'en  01  mité  d'un  crime  qui  précipite  au- 
jourd'huy  une  infinit;  dames  dans  les  Enfers ,  m'oblige  en  un 
tcmsoù  (a  connoifTance  eft  fi  neceflaire  de  la  reprefenter  enco- 
re par  la  grandeur  des  peines  dont  Dieu  le  châtie  &  d'en  rappor- 
ter les  exemples  ,  afin  que  la  crainte  des  fupplices  effroyables 
retienne  ceux  ,  fur  qui  laRaifon  ,laluftice  &  la  Loy  n'ont  pas 
aûez  de  force  ,  &  d'authorité  pour  leur  faire  entendre  la  deformi- 
té du  Schifme  fi  injurieux  à  Dieu  comme  contraire  à  ce  grand, 
&  éternel  &  univcrfel  dcfïcin  que  Dieu  a  fait  de  s'unir  tous  les 
hommes  qui  font  l'abbregé  des  créatures.  H  l'a  fait  premiè- 
rement par  la  foy  &  par  les  autres  vertus  celcftes  &  divines  qu'il 
communiqua  à  un  peuple  qu'il  avoir  choifi  ,  &  pour  cela  auflî  il, 
envoya  fon  Fils  pour  prendre  un  corps  &  être  le  chef  d'une  So- 
ucié appeiléc  Eglife  quifc  devoit  jépaodrç  par  tout  le  monde  te 

E  ij 


3<*  Dr  U  Pnijfance  Hiérarchique, 

être  la  fourcc  6c  ladifpenfatricc  des  lumières  5c  des  veritez  ce- 
leftes  que  ce  fils  luy  avoic  communiquées ,  &:  que  la  même  Eglifc 
tâche  encore  tous  les  jours  de  répandre  fclon  les  ordres  qu'elle  en 
a  receus.  Or  toute  puifTance  fouveraine  6c  légitime  n'eft  jamais 
plus  outrageufement  offenfee,  principalement  fi  cette  Fuitfànce 
eft  afllire'c  qu'elle  gouverne  avec  fâgefle  8c  pour  le  bien  de  ceux 
luy  font)  fournis  ,  que  lors  qa'pn choque  les  maximes  genci aies 
6c  fondamentales  de  fon  gouvernement  ;  parce  que  cette  oflfcnfe 
enferme  en  elle  toutes  les  autres  qui  feront  invalides  ôc  inutiles  fi 
fon  authorité  eft  renverfee.  Lors  donc  qu il  arrive  que  quelque 
Chrétien  fait  Schifme  6c  divifion  avec  l'Eglife,6c  que  prcfque  tou- 
jours le  Schifme  eft  fuivi  de  pluûeurs  complices  qui  fe  jettent 
dans  fon  parti  ,  cette  témérité  fît  cette  malice  eft  la  plusoucrageu- 
fc  comme  la  plus  dangereufe  ôc  la  plus  oppofee  aux  ordres  donc 
I.  C.  veut  conduire  fon  Royaume  qui  eft  l'Eglife  ,  6c  ces  ordres 
qui  confident  généralement  dans  l'unité  6c  dans  l'union  de  foy 
&  d'amour  où  tous  fes  commandemens  fe  reduifent.  Et  voilà  la 
caufè  pour  laquelle  Dieu  qui  êtoit  le  chef  des  Iuifs  6c  qui  les  avoic 
choifispour  fonpcuple,châcioit  fi  rigoureufement  les  Schifmatiques. 
Et  c'eft  pareillement  la  caufe  pourquoy  Jefus  -  Chrift  punira  fe- 
ve*emenc  ceux  qui  fc  feparenc  de  l'Eglife  qui  eft  fon  corps  My- 
ftiqoe. 

Quand  au  n.  des  Nombres  Aaron  &  Marie  fa  fœur  parlèrent 
contre  Moyfe  ,  ce  ne  fut  pas  proprement  un  Schifme  contre  ce- 
luy  qui  avoit  l'adininiftration  fouveraine  de  I'Egli/ê  des  Juifs. 
Premieremét parce  que  Marie  eft  mife  la  première  comme  le  chef 
de  la  divifion,  ou  la  fedition  ,  6c  elle  ne  pouvoit  pas  à  caufe  de  fon 
fexe  prétendre  à  la  fbuveraineté  dc_I'Eglife ,  ny  même  à  la  vou- 
loir corriger  j  6c  encore  il  eft  dit  exprefTement  que  la  querelle  6£ 
murmure  contre  Moyfe  fut  à  caufe  de  la  femme  de  Moyfe  qui 
êtoit  Egyptienne.  Ainfi  le  différend  naquit  de  quelque  légère 
ofïènfe  qui  furvienc  fôuvent  entre  les  femmes  ,'ôc  enfin  parée 
que  Aaron  appelle  au  même  Chapitre  Moyfe  fon  Seigneur,  5C 
le  prie  d'intercéder  pour  fa  feeur  envers  Dieu  ,  ce  que  Moyfe 
rak  auffi.  Néanmoins  l'Ecriture  prononce  que  Dieu  s'en  alla  fort 
Êché  contre  eux  6c  qu'il  fc  fepara  d*tux  irrité  6c  en  grande 
colère:  Et  d'autant qtic  cotte  querelle  regardoit  Moyfe  chef  du 
peuple 6c  de  l'Eglife  Judaïque,  il- les  appella  tous  trois  au  taber- 
nacle de  convenance,  comme  ,  pour  les  -meure  d'accord,  Il  releva 
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la  dignité  de  Moyfcpar  deflus  tous  les  aunes  Minières  de  Dieu,  le 
vilagede  Marie  parut  ladre, ôc  comme  dit  l'Ecriture,  la  moitié  de  fa 
chair  futeonfommée  de  lèpre,  ôc  elle  demeura  féparéc  ,  6c  comme 
excommuniée  par  fept  jours.  La  dcfbrmité  duvilage,  la  corruption 
de  la  chair  6c  la  feparation  de  toute  compagnie  (ont  des  feveies 
punitions  aux  femmes  :  8c  par  tous  ces  fupplices  Dieu  fait  voir  de 
combien  de  peines  il  punit  les  moindres  fautes  contre  les  perlonnes 
de  l'ordre  Hierarchiquc,6c  fur  tout  contre  le  Chef  de  l'EglifcCctte 
Lèpre  couvrit  pareillement  la  face  du  Roy  Ozias  quand  il  voulut 
faire  la  fonction  du  grand  Sacrificateur,apprcnat  aux  Roys  de  ne 
point  ulurper  les  fonctions  6c  les  droits  de  la  Prètrife ,  à  peine 
de  voir  l'éclat  de  la  Royauté  terni  par  une  punition  équitable 
qui  obfcurcit  la  Majcfté  Royale  &  priva  de  la  focicté  civile  ce- 
luy  qui  avoic  l'honneur  d'en  être  le  premier jmais  qu'ils  doivent 
iôuffrir  dans  leur  Etat  la  PuilTance  Hiérarchique  inftituée  de 
Dieu,  6c  ne  pas  s'attribuer  les  fondions  de  la  Sacrificature. 

Coré,  Dathan  6c  Abyron,ÔC  deux  cens  cinquante  autres  Prin- 
ces de  la  Synagogue ,  fi  illufti  es,  qu'ils  croient  appellés  au  Con- 
feil  d'Etat  par  leur  nom ,  s'êtant  aflcmblez  contre  Afoyfe  6C 
Aaron  ,  leur  dirent,  qu'il  vous fuffîfe  que  toute  la  Congrégation  , 
Seft-àdtre  la  Synagogue  ,  ou  C  EglifeJ!  ifracl  efi  Sainte  ,  que  le 
Seigneur  ejl  au  milieu  d'elle  ,  pourquoy  vous  élevez,  vous  donc 
fur  le  peuple  du  Seigneur  ?  Moyfe  entendant  ces  paroles  fe  pro- 
fterna  conrre  terre ,  remontra  à  ces  rebelles  &  pei  tubatcurs  le  cri-» 
me  qu'ils  commettoient  en  refufant  de  luy  obéir.  Coré  6c  route 
fa  ligue  prenant  chacun  un  Encenfoir,ofFrirent  au  Seigneur  deux 
cens  cinquaute  encenfoirs  &  Aaron  tint  aufli  le  lien ,  6c  toute 
la  multitude  étant  alTemblée  à  la  porte  du  Tabernacle ,  Dieu  com- 
manda à  Moyfe  de  la  feparer  des  tabernacles  de  Coré,D'achan6c 
Abyron  6c  alors  la  terre  s'ouvrit  fous  leurs  pieds,  ils  dépendirent 
vifs  en  Enfer  avec  leurs  femmes ,  leurs  enfans ,  6c  tout  ce  qui  êtoic 
à  eux  Et  le  feu  (brtant  de  l'Arche  confuma  les  deux  cens  cin- 
quante hommes  qui  a  voient  offert  de  l'encens.  C'cft  la  peinture  de 
ce  Schifme  6c  de  fon  châtiment  qui  en  eft  faite  par  l'Ecriture , 
où  nous  pouvons  voir  inférer  qu'il  faut  bien  que  le  /chimie 
foit  un  crime  épouvantable  ,  puis  que  la  punition  que  Dieu  en 
fait  luy  doit  être  proportionnée  6t*  qu'une  fi  grande  feverite  ne 
fe  trouve  dans  l'Ecriture  mife  en  ufage  contre  les  crimes  les  plus 
étranges.  La  terre  s'entrouvrit ,  6c  engloutit  tous  vi vans  les  iniïa- 
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cleurs  delà  Hiérarchie  ,  parce  qu'il  n'êtoit  pas  bclbin  qu'ils  mou- 
rurent ,  ny  que  la  punition  attendit  la  fin  de  leur  vie  ,  d'autant 
•que  la  feparation  qu'ils  avoient  faite  d'avec  le  peuple  de  Dieu 
avoit  déjà  été  leur  mort  à  tous  les  biens  de  i'cfprit  te  de  la  grâce  ; 
ayant  voulu  perdre  ceux  qui  donnent  la  vie  de  I'cfprit  par  la 
puiflance  Se  authorité  qu'ils  en  avoient  receùe  de  Dieu ,  ils  mé- 
ritèrent d'être  abaifles  au  dclTous  de  la  terre  &  de  tous  les  clc- 
mens,dctre  précipitez  dans  les  abyfmes,  &  d'être  les  compagnons 
des  démons  qui  fans  mourir,  parce  que  leur  nature  êtoit  immor- 
telle, y  furent  envoyés  pour  leur  orgueil.  Le  Schifmc  cft  un  crime 
bien  grand  &  bien  grave  ,  puis  que  !a  terre  qui  eft  la  chofe  la 
plus  pefante  du  monde  &  qui  foûtient  de  mafle  les  plus  énormes 
des  corps,  ne  la  pu  porter  &  foûtenir.  La  terre  qui  demeure  tou- 
jours ferme  ,  parce  que  naturellement  elle  tient  toutes  fes  paities 
unies ,  elle  s'ébranle ,  elle  fe  fend  Se  fe  divife  à  la  prcfencc-&  par 
la  force  dufchifme  qui  neft  que  divifion  ,  Se  qu'il  eft  plus  natu- 
rel à  l'homme  d'être  uni  à  Dieu  ,  par  le  culte  de  la  Religion.  La 
Terre  ne  fut  pas  feulement  rinftrument  de  la  vengeance  divine 
de  ce  crime  ,  mais  encore  l'élément  du  feu  qui  eft  l'élément  le 
plus  noble  ,  contre  ceux  qui  avoient  voulu  bannir  de  la  terre  ce 
qui  yen:  de  plus  divin,  à  lçavoirja  Religion.  Le  lendemain  en- 
core toute  la  Congrégation  des  enfans  d  lfracl  ayant  murmuré 
contre  Moyfc  Se  Aaron  ,  difant  qu'ils  avoient  fait  mourir  le  peu- 
pledu  Seigneur  ,  &  la  fedition  venant  à  croître  ,  l'cmbrazement 
confuma  quarante  mille  fept  cens  hommes ,  pour  nous  appren- 
dre que  l'opiniâtreté  dans  le  fchiime  ne  manquera  point  de  pu- 
nition Se  defupplice,  Se  ne  trouvera  jamais  de  grâce  Se  de 
pardon. 

Les  Tribus  de  Ruben  Se  de  Gade  ,  Se  une  partie  de  celle  de 
ManalTes  ayant  bâti  un  Temple  au  bord  du  Jourdain  d'une  gran- 
deur exceflive  ,  comme  dit  l'Ecriture,  on  eut  foupçon  que  c  croit 
àdelTcinde  fe  feparer  des  autres  Tribus  ,  toute  la  Synagogue 
prit  les  armes  pour  leur  faire  la  guerre  ,  on  leur  envoya  une  am- 
baflade  composée  félon  l'importance  de  l'affaire  du  grand  Prê- 
tre Se  de  dix  princes  de  chaque  lignée  un,  avec  ces  paroles  ^qu* 
eji  fj?a  trtnfgrcffio  ?  Car  rdiquiflts  Deum  ijrael  &àtftc*ntcs  altAre 
ÇtUriUgttm  ,  ^  k  culttt  illms  rtc-edenus.  Jefue  n.  Quel  péché 
cflceluy-cy  ,  pourquoy  a  vez-vouv  abandonné  le  Seigneur  Dieu 
<i'lfracl  ,  en  édifiant  un  Autel  facrilege,  3c  en  -vous  détournant  de 
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"fon  ferviee  ï  Ils  leur  apportent  la  trangrcflîon  d'Athan  en  exem- 
ple,avec  cette  circonftancc ,  que  quoy  qu'il  ne  fut  qu'un  homme 
ieul ,  l'ire  de  Dieu  tomba  fur  tout  le  peuple ,  tant  ce  péché  eft  en 
abomination  à  Dieu  ,  Ôc  d'autre  part  ce  peché  leur  parût  fi  grand 
que  non  feulement  eux-mêmes  bâtirent  un  temple  d'une  grandeur 
enormejeomme  pour  cacher  &  dégotfer  par  la  beauté  d'un  édi- 
fice extraordinaire  la  laideur  de  leur  entreprife ,  mais  comme  une 
faute  qui  furpafloit  la  force  de  leur  imagination.  Quel  eft  ce  pé- 
ché ,  cette  faute ,  cette  tranfgreflion ,  leur  dirent  ils.  Tout  péché 
eft  bien  une  tranfgreflion  de  quelque  loy  divine  ,mais  le  Schif- 
me  faifant  quitter  la  loy  de  Dieu,fc  retirer  de  fon  fervice  ,&  aban- 
donner le  culte  qu'il  a  inftitué  ,  n»eft  pas  enfreindre  ôc  tranfgrcf- 
/êr  un  fèul  commandement ,  une  feule  loy  ,  &  par  confequent  ce 
n'eft  pas  un  feu!  peché  ,  mais  c'eft  une  tranfgreflion  abfoluc  qui 
enferme  la  malice  Scia  laideur  de  tous  les  péchés. Ce  peché 
parut  aux  yeux  de  toute  l'Eglifè  ludaïque  fi  grand  que  pour 


David  ayant  afiemblé  tout  Ifraê'l  pour  amener  l'Arche  qui 
êtoit  en  la  maifon  d'Aminadab,  les  bœufs  qui  la  trainoient  la  fai- 
fbient  encliner  ,  Oza  étendit  fa  main  fur  l'Arche ,  &  il  fut  frapé 
de  mort  fubite.  Cette  action  téméraire  de  porter  la  main  fur  l'Ar- 
che qui  êtoit  la  figure  de  l'Eglife,  aceufoit  tacitement  de  foiblcflè 
la  Puiflance  Hiérarchique,  &  par  une  jufte  punition  Oza  tomba 
dans  une  dernière  foiblcflè  qui  caufa  fa  mort  fubite.  David  fau- 
itde  routes  fes  forces  devant  l'Arche,  jouant  des  Orgues,vêtu  de 
iphod  de  lin,  qui  êtoit  un  petit  habit  jufques  aux  genoux,  & 
quand  l'Arche  de  Dieu  fut  entrée  en  la  Cité  de  David,  Michol 
ia  féme  fille  de  Saul  regardant  parla  feneftre  vid  le  Roy  qui  dan- 
ioit  6c  /autoit  devant  l'Arche,  elle  le  méprifâ  en  fon  cœur,  luy  re- 
procha de  s'être  découvert  devant  le  peuple  comme  un  homme 
de  vile  condition,  6c  elle  fut  punie  par  la  fterilité  qui  êtoit  hon- 
te u  f c  aux  femmes  de  l'ancienne  Loy.  Par  cène  action  David  ren . 
dcitliomtriage  à  la  Puiffance  Hiérarchique,  en  s'humilranc  de- 
vant l'Arche  du  Teftament  qui  de  même  que  celle  de  Noé  êtoit 
la  Bgurc  de  l'Eglife.  C'eft  pourquoy  il  eft  dit  au  é.Chap.du  i  liv. 
des  Rois  oèeê  ràportée  lhiftoire  d'Oza  fie  de  Michol  que  d*ns 
sette  Arehe  Jtoit  invoqué  le  Nom  du  Seigneur  des  trmées  entre  les 
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çkernb'ms  l'invocation  du  nom  du  Seigneur  marque  rEgîifc,com- 
me  il  eft  dit  d  Enos ,  qu'il  commença  d'invoquer  le  nom  du  Sei- 
gneur ,  c'eft-à-dire  faire  des  "aflemblécs  où  Dieu  êtoit  prié  & 
adore ,  &  c'eft  l'Eglife.  Et  icy  Dieu  eft  appelle  le  Seigneur  des  ar- 
me es  &  jesnt  entre  les  chemhns.  Pour  marquer  la  puiflance  , 
l'authorké,  &  primauté  Hiérarchique  qu'il  devoit  un  jour  donner 
à  l'Eglife.  Et  ces  punitions  nous  apprennent  les  foins  que*  Dieu  a 
de  venger  les  moindres  injures  faites  à  l'Eglife  &  à  la  Puiflance 
Hiérarchique. 

Le  Royaume  des  ïfraëlites  étant  divifé  en  deux  par  Jéroboam 
qui  s'établit  Roy  fur  les  dix  Tribus  ,  il  ne  crût  pas  fa  nouvelle 
Royauté  aflurée  s'il  n'introduifoit  la  divifion  dans  la  Religion  par 
deux  genifles  qu'il  fît  adorer  &  par  les  Prêtres  qu'il  choifit  indif- 
féremment de  la  lie  du  peuple  Roboam  qui  demeura  Roy  fur 
les  Tribus  de  Juda  &  de  Benjamin  aflembla  cent  cinquante  mil- 
le hommes  pour  réduire  les  rebelles  fous  fa  Puiflance.  Mais  Dieu 
by  dcfïendit  de  faire  la  guerre  faifant  fon  affaire  propre  de  ce 
qui  s'eftoit  pafle.  Mais  avec  cela  la  vengeanee  &  punition  de 
Dieu  fut  tres-fevere.  Les  fîgnes  qui  la  précédèrent  furent  que 
l'Autel  drefle  par  Ieroboam  fut  rompu,  &  les  cendres  qui  ètoient 
deflus  répandues  en  même-temps,  la  main  que  Ieroboam  avoir 
étendue  contre  le  Prophète  que  Dieu  avoit  envoyé  ,  fecha,  &:  le 
Prophète  à  qui  Dieu  avoit  commandé  de  ne  manger  ni  boire  en 
ce  lieu-là,  &c  de  s'en  retourner  par  un  autre  chemin  que  celui  par 
où  il  feroit  allé,  ayant  contrevenu  au  commandement  fut  dévoré 
par  un  Lion.  Ieroboam  perdit  fon  fils,  &  toute  fa  pofterité  &  ra- 
ce fut  éteinte  par  Baaza  ,  le  peuple  qui  avoit  peché  avec  lui  fut 
mené  en  captivité  &  ne  retourna  jamais  en  fon  païs.  Dieu  laifla. 
bien  agir  quelque  temps  la  prudence  humaine  de  cet  impie  Po- 
litique,il-deffcndit  même  au  Roy  de  Iuda  fon  rival  d'agir  contre 
luy,  parceqnela  révolte  êtoit  jointe  à  l'impiété  &  à  l'extinction  de 
la  Religion  6c  du  culte  divin.  Mais  la  punition  du  Schifme ,  fur, 
rres-ample  en  touter manières,  en  l'autel,  aux  cendres  qui  re- 
(toient  des  impics  Sacrifices  r  enlaperlbnne  du  Roy,  en  fon  fils, 
en' toute  fa  race,  Se  dam  le  peuple,  qui  fut  non; feulement  captif* 
ihais  banni  pour  jamais  des  terres  de  fon  pair,  j  nW^dt     1  mt* 

La  mort  d'Ananias  &  de  Saphira  qui  tombèrent  morts  aux 
pieds  de  S.  Pierre  pour  avoir  ictcnu  une  partie  de  -leurs  bien* 
-  mtiXwweat  vendus ,  &  que  les CJtf&e»2eB<aas>içnt.alors  aux 
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pieds,  c'eft  à-direàladifpofition  &  difpenfation  abfoluc  que  les 
Apôtres  en  faifoicnt,  eft  un  exemple  delà  vengeance  divine  & 
une  continuation  des  châtimens  qui  a  voient  précéderons  laLo 
de  Moyfe  contre  les  infrafteurs  de  l'Unité  de  l'Eglifc  dont  nous 
venons  de  voir  les  punitions  tres-rigoureufes ,  Mais  cette  puni- 
tion fa ite  dans  Je  Chnftianifme  qui  eft  une  loy  de  grâce  &  d- 
douceur,ôc  faite  encore  par  S.  Pierre  qui  a  eu  le  furnom  de  trcsC 
doux,tres«clcmcnt&tres*benin  de  même  que.lMoyfe  eft  fur 
prenante  ,  &  elle  nous  a  fait  bien  autrefois  de  la  peine  ,  pour 
trouver  les  caufesfc  les  rai fom  d'une  fc?cricé  fi  grande  Mais  h 
difficulté  en:  levée  par  la  confédération  de  la  Puiflance  Hicrar* 
chique  qui  y  eft  toute  vifible  ?  L'Jnité  etoit  alors  entre  les  Chrê" 
tiens  leion  le  témoignage  de  S.  Luc  qui  dit  qu'ils  soient  tous  „* 
même  cœur  &  une  même  *mey  Ccft-à-dire  les  mêmes  fentimens  & 
penfees  dans  les  chofes  qui  concernent  la  Foy ,  exprimées  par 
1  unité  de  1  ame  i  &  1  imite  des  dcfrrs  &  des  volontez  tonifiée  par 
run.te  du  cœur  ;  qui  eft  autant  à  dire  qu'il  n'y  avoit  ni  herefie  ni 
Schilme parmi  eux.  Car  le  Schifme  rompe  proprementk  Paîv  ^ 
h  Charité,  &  l'Herefie  déchire  l'unité  de  la  croyance  &  de  la  Fov 
&  cette  unité  êtoit  fi  grande  quelle  rendoit  alors  les  biens  des 
Chrétiens  communs,  par  les  afliftances  qu'ils  fe  rendoient  le*  uns 
aux  autres,  dont  la  Puiflance  Hiérarchique  des  Apôtres  qui  paf- 
rt  jufques  aux  chofes  de  dehors  êtoic  la  directrice,  &  meteoit  la 
fuite  de  l'Eglifc  en  fa  perfection.  Car  la  Foy  &  la  Charité 

™*  'CS  dCUX  yCU,X  V% dCUX  bras  dc  la  R<%ion  &  <*e  l'Eçlifc  - 
Chrétienne  que  la  Puiflance  Hiérarchique  doit  conduire  C  eft 
pourquoy  ces  deux  perfonnes  qui  commencèrent  a  violer  &  en 
treindre  ces  imitez  dans  les  chofes  extérieures  ftrcnr  punies  de 
mort  par  le  Chef  de  l'Eglifc  pour  donner  dc  la  crainte  afceux  qui 
auroient  la  hardiefle  non  feulement  de  rompre,mais  dc  blcfler  & 
diminuer  légèrement  l'unité  de  l'Eglife,5c  fe  /éparer  dc  fa  condui 
te.Oza  ne  mourut-il  pas  en  rancienne  Loy  de  mort  fubite  >Etque 
tait  icy  S.Pierre  qu'agir  en  qualité  deChcf  dc  1  Eglifc,&  en  la  me 
me  manière  que  fit  Moyfe  contre  Coré,Dathan  &  Abyron^  autres 
qui  attantoient  fur  la  Puiflance  &  Primauté  Hiérarchique  de  l'E- 
gli/e  Judaïque  >  Er  d'autant  que  la  Puiflance  Hiérarchique  de  S. 
Fierre  etoit  plu*  grande  &  plus  fpirituclle  de  même  que  1'EeIifc 
Chrétienne  plus  que  la  Synagogue,  il  fît  mourir  ces  infrarteurs 
par  ia  feule  parole,  U  Moyfç  de  qui  la  Loy  fait  plus  infir. 
/.  Vmie,  '  £ 
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roc  èc  matérielle  appel  loin  à  Ton  fecours  le  feu ,  &  les  autres  cho- 
ies fenfibles. 

Sur  les  autorités  &  les  exemples  touchant  l'Union  avec  l'E- 
glife &  la  deformité  du  Schifme  tirées  de  l'Ecriture  Saintc,lcs  Pè- 
res de  l'Eglife  ont  établi  leur  do&rine  touchant  cote  matière  & 
prononcé  certaines  Maximes  qui  font  autant  d'oracles  &.  de  con- 
séquences infaillibles.  Ils  difent  donc  comme  d'une  voix ,  que  la 
connoufance  qu'on  a  de  DieuPere  Fils  &  S.Efprit  ne  peut  être 
utile  que  dans  l'unité  de  l'Eglife  3  qu'on  ne  peut  être  véritablement 
Chrétien  que  dans  l'unité  de  l'Eglife  ,  que  la  confeflion  de  foy 
neft  utile  que  dans  l'unité  de  l'Eglife  ;  que  la  Sainteté  de  vie 
n'eft  profitable  aux  hommes  que  dans  l'Unité  de  l'Eglife  ;  que  la 
remiffion  des  péchez  ne  fe  trouve  que  dans  l'Unité  de  l'Eglife, 
que  le  Martyre  n'eft  méritoire  qu'à  ceux  qui  font  dans  l'Unité 
de  l'Eglife.  Voicy  comme  parle  S.  Cyprienen  l'Ep.  76.  des  herc- 
riques  de  fon  temps.  Ce  qu'ils  difent  qu'ils  connoiûent  le  même 
Dieu  Pere  ,  Fils  &  S.  Efprit  que  nous,  ne  leur  profite  de  rien, 
Car  Coré,  Dathan  &  Abyron  connoiflbient  le  memejDicu  &  vi- 
voient  fous  une  même  Loy,&  (bus  une  même  Religion  que  les  au- 
tres Jfraèlitcsjils  adoraient,  &  ils  invoquoient  lefeul  &  vray  Dieu, 
qui  doit  être,  adoré  &.  invoqué ,  ÔC  toutefois  ayant  pafle  hors  le 
lieu  de  leur  Miniftere  pour  s  oppofer  au  Pontife  Aaron  ,  &  s'ê- 
tant  attribué  la  PuifTance  du  Sacrifice  ils  furent  divinement  frap- 
pés &  fouffrirent  la  peine  que  leurs  efforts  illicites  avoient  mé- 
ritée. Le  même  Pere  dit  que  nous  ne  devons  pas  nous  enqué- 
rir de  ce  que  cét  homme  là  enfeigne ,  puis  qu'if  cfthors  l'Eglife. 
Cet  homme-là  quel  qu'il  puiflè  être,  ne  peut  pas  être  Chrétien , 

J)uis  qu'il  n'eft  pas  dans  l'Eglife ,  &  celuy  ,  dit  Je  même  Pere,  qui 
"c  feparantdela  vraye  Eglife  saflbeie  d'une  Eglife  adultère  ,  il 
cft  exclus  des  promefles  de  l'Eglife ,  &  celuy  qui  a  abandonné 
l'Eglife  de  J.  C.  ne  parviendra  point  à  recevoir  les  recompen- 
fes  de  J.  C.  ccft  un  étranger  ,  c'eft  un  profane  ,  ceft  un  en- 
nemi de  Dieu ,  ear  celuy-là  ne  peut  avoir  Dieu  pour  fon  Pere  , 
qui  n'a  point  l'Eglife  pour  fa  Merc.  S.  Aug.  au  liv.  de  unit,  Eccl. 
c,  4.  Bien  qu'ils  demeurent  unis  au  chef,  qui  eft  I.  C.  ils  ne  peu- 
vent pourtant  avoir  la  vraye  Eglife  ,  parce  qu'ils  n'ont  pas  le 
corps.  On  doit  remarquer  en  ce  paffage  que  S.  Aug,  veut  que 
l'union  avec  I.  C.  ne  mffit  point  au  Chrêtiea  Et  au  même  endroir, 
Ceux  qui  croyent  que  J,  C.  çft  ? enu  en  chair ,  qu'il  a  fourTert  en 
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la  chair  en  laquelle  il  eft  né  ,  qu'il  eft  Dieu  avec  Dieu ,  &  qu'il 
cft  le  Verbe  unique  &  immuable  du  Pcrç ,  6c  qui  néanmoins  fc 
leparenc  de  Ton  corps  qui  cft  l'Eglife,  de  forte  que  leur  commu- 
nion n'eft  point  la  communion  de  l'Eglife  unîverfèllc  ,  il  eft  évi- 
dent qu'iU  ne  lont  point  dans  l'Eglife  Catholique.  Le  même  Saint 
Auguftin  en  l'Ep.  151.  6c  au  livre  du  Baptême  dit  encore  des 
choies  terribles.  Celuy  qui  cft  feparé  de  i'Eglrfe  Catholique ,  quoy 
qu'il  femble  qu'il  vive  faintement ,  néanmoins  s  il  meurt  hors  la 
vrayeEglife,  rien  ne  luy  profite ,  il  fera  privé  de  la  vie  éter- 
nelle ,  5c  1  ire  de  Dieu  demeure  fur  luy  ,  par  le  feul  crime  dont 
ileft  coupable  qui  eft  la  lêparationdu  corps  de  I.  C.  Le  même 
encore  ,  fi  quelqu'un  qui  eft  hors  de  l'Eglife  fe  repent  de  fon  pé- 
ché, de  quoy  luy  fert-il  cette  pénitence,  car  il  parle  contre  le 
Saint  Efprit ,  par  cela  fculemenc,  qu'il  eft  hors  l'Eglife  ,  laquele 
a  reccu  le  don  que  la  rcmifïion  des  péchés  fe  donne  par  elle 
dans  le  S.  Efprit.  Ainfl  ceux  qui  meurent  hors  l'Eglife  feront  éter- 
nellement damnés  ,  dont  il  rend  pluficursraifons au  Sermon  1 8y. 
du  temps.  La  première  cft  :  Il  n'y  a  que  ceux  qui  onttravaillé  en 
la  vigne  du  Seigneur  qui  ont  receu  le  falairc  6c  la  recompenfe 
d'un  denier,  c'eft-à-dire  la  vie  éternelle.  La  2.  C'cft  dans  la  feule 
Eglife  que  l'Hoftie  du  Rédempteur  eft  immolée.  La  3.  Il  n'y  a  que 
le  membre  qui  cft  uni  au  corps  qui  peut  avoir  la  vie.  La  4.  Le 
rameau  qui  eft  coupé  de  l'arbre  ne  peut  produire  ny  feuilles , 
ny  friiicL  La  5.  Le  fleuve  feparé  de  fa  fburce  tarira.  Enfin  I.  C. 
cftlcpoux  de  l'Eglife,  or  I.  C.  ne  peut  être  adultère ,  partant  il 
ne  peut  avoir  ny  reconnoître  d'autres  enfans  que  de  fon  Epoufe 
qui  eft  l'Eglife  5  &  ces  rai fôns  font  fondées  fur  les  authoricez  de 
l'Ecriture.  Tous  les  autres  Pères  ont  la  même  doctrine,  mais 
nous  nous  contenterons  de  rapporter  les  fentimens  de  ceux-cyv 
tant  pour  leur  dignité  qui  eft  reconnue  même  des  Advcrfaires, 
que  parce  qu  ils  ont  traitté  r  fonds  6c  par  un  dcflcin  exprés  de 
l'unité  de  l'Eglife  ,  ainfi  c'eft  une  vérité  confiante  6c  indubitable 
par  l'authorité  de  1  Ecriture  ,  par  les  exemples  des  punitions  tres- 
lêveres  de  morts  fubites ,  des  embrafemens ,  des  engloutiftèmcns 
6c  autres  épouvantables  châtimens ,  6c  par  la  doclrinc  des  Percs 
de  l'Eglife  que  les  Schifmatiqucs  font  fans  efperance  de  falut,. 
.  i'ilsne  fe  remettent  .dans  l'Eglife* 
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CHAPITRE  VI. 

Que  les  'Religionaires  font  dans  l'état  déplorable  de 
Schifme,  parce  qu'on  ne  doit  jamais for tir 

âe  l'Eglife. 

LA  ncccfficc  de  l'union  avec  l'Eglife,  &  l'horreur  du  Schifme 
opposé  à  cette  union  établies  juiqu'icy  pourront  être  de  <jueU 
que  utilité  fi  elles  font  appliquées  aux  Religionaires  &  à  la  iepa- 
ration  qu'ils  ont  faite  de  l'Eglife  après  avoir  remarqué  deux  for- 
tes de  feparation  d'avec  l'Eglife.  La  première  eft  lors  qu'une  per- 
fonne  ou  une  multitude  qui  effc  une  partie  de  l'Eglife  ie  feparc  de 
l'Eglife  par  une  reiolution  ÔC  un  a&e  de  volonté  qui  ne  peut  être 
que  criminelle^  l'autre  eft  lors  que  l'Eglife  par  {on  autorité  &  Puif. 
lance  Hiérarchique  retranche  de  ion  propre  corps  quelque  par- 
tie à  caufe  de  fa  desobeiflance  &  par  d'autres  conlîderations  ti- 
rées du  bien  que  l'Eglife  veut  procurer  à  ecluy  qu'elle  retranche , 
&  telles  font  les  excommunications-  Nous  avons  des  exemples  de 
la  première  efpccc  de  feparation  en  l'introduction  du  nouveau 
culte  que  Jéroboam  fit,  pourfeparer  les  dix  Tribus  ufurpécsdu 
véritable  culte  que  Dieu  avoit  établi  par  Moyfe.  Et  nous  avons 
une  Image  de  la  féconde  dans  la  feparation  de  Coré,  Dathan 
&  Abyron  du  refte  des  enfans  dlfrael,  félon  l'ordre  que  Dieu 
iuy  donna  de  la  faire  à  Moyfe  pour  la  punition  qui  fut  faite  en 
lime  Dans  la  même  (édition  il  y  a  bien  une  image  delà  Répara- 
tion voIontaire,d'autant  que  Datham  &  Abyron  refuferent  d'obéir 
au  commandement  que  Moyfe  leur  fit  de  l'aller  trouver  appa- 
remment pour  aflifterau  Sacrifice.  Mais  Coré  Dathan  &  Aby- 
ron,  qui  croient  de  la  Tribu  de  Lcvi  nevouloient  pas  fe  feparer 
de  l'Eglife ,  ils  ne  vouloient  qu'avoir  la  domination  &  la  fouve- 
rainc  Puiffance  dans  l'Eglife,  &  la  ravir  à  Moyfe.  Le  Schifme 
des  Religionaires  eft  delà  première  efpece  j  car  IcsAutheurs  de 
ceSchifme&dccetrc  feparation  ont  tous  unftyle  qui  tend  tout  à 
montrer  combien  ils  ont  eu  fujet  de  fe  feparer  de  l'Eglife  Ro- 
maine s  Meftrezat  &  quelques  autres  l'avouent  avec  fincerité , 
à  autres  ne  le  rcconnouTent  qu'avec  peine ,  &  ny  l'une  ny  Tau- 
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«reefpecene  font  point  fans  crime  &  ncles  peut  difpcnfer  de  re- 
parer avec  promptitude  cette  rupture  &  fepa ration  ,  pour  deux 
raifons  qui  font  autant  de  principes  dans  la  Religion  Chré- 
tienne. 

La  première  raifon  eft  d'autant  que  l'Union  eft  cflenticilc  à 
l'Eglife  qui  eft  une  Congrégation  des  ridelles  difoerfés.  par  tou- 
te la  terre  -,  6c  toute  elTence  6c  nature  a  un  effet  formel  qui  n'en 
peut  être  feparc  que  par  la  perte  6c  déYtruction  de  la  même  ef- 
ïènee  6c  nature ,  6c  en  cette  manière  aufli  l'Eglife  cherche  tou- 
jours à  fe  répandre  6c  à  produire  dans  les  autres  la  même  union. 
Panant  détruire  cette  union,  ce  qu'on  fait  en  fe  feparantdc  l'E- 
glife  ,  ou  en  s'oppofant  a  l'extenfion  6c  à  la  propagation  de 
l'Union  de  I'Eglile  ,  ccft  détruire  l'ouvrage  le  plus  parfait  que 
Dieu  ait  mis  fur  la  terre  dont  L  C.  même  eft  une  partie  ,  i  (ra- 
voir le  chef ,  8c  de -là  on  peut  juger  combien  grand  eft  l'hor- 
reur criminelle  du  Schifme.  L'autre  raifon  eft  que  la  Primauté 
6c  Puîflànce  Hiérarchique  qui  eft  la  plus  noble  fonction  ou 
partie  de  I  Eglife  ,  confifte  principalement  dans  cette  Union  à  la 
produire  à  l'étendre  6c,  à  la  conferver,  à  la  maintenir  6c  nourrir, 
comme  il  eft  facile  de  remarquer  dans  toutes  les  fonctions  de 
la  Puiftànce  Hiérarchique  qui  eft  infcparablemcnt  attachée 
ou  du  moins  occupée  dans  cette  Union  ,  non  feulement  parce 
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permis  de  fe  feparer  de  l'Eglife.  C'eft  pourquoy 
I.  C.  a  tant  recommandé  dans  l'Efcriture  cette  Union,  6c  encore 
en  joignant  a  elle  tant  d'avantages  ou  plutôt  en  attachant  tous 
les  avantages  fpirituels  à  fon  observation  ;  6c  par  toutes  fortes  de 
maux  6c  de  miferes  fpirituelles  dont  il  a  voulu  que  fon  infraction 
fut  accompagnée  6c  fuivic  comme  d'un  châtiment  conforme  à  1  e- 
normité  du  crime.  Enquoy  la  Sageflc  infinie  de  I.  C  eft  toute  vi- 
able. Car  comme  il  vouloit  que  l'Eglife  ou  il  a  mis  la  Puiflanco 
Hiérarchique  duratjjufqu'à  la  fin  des  fiecles ,  il  ne  falloit  pas  qu'il 
"  4iix  Chrétiens  pour  quelques  raifons  ou  caufes  qui 
fcre^fe  feparer  de  l'Eglife  6c  de  la  Puiflauce  Hiérarchi- 
que. De  cela  nous  avons  des  preuves  éclatantes  dans  l'Ecriture. 
Le  peuple  de  Dieu  demanda  un  Idole  4  Aaron ,  il  l'obtint  par  for- 
ce ,  Ôc  enfuite  le  peuple  l'adora.  Moyfe  pour  cela  néanmoins  ne 
voulut  pas  fe  feparer  du  peuple  Idolâtre ,  au  contraire  voyant  la 
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colère  de  Dieu  allumée  il  le  prie  ardemment  d'avoir  pitié  de  fou 
neuple,qu'il  a  voit  retiré  de  la  captivité  d'Egypte  jufques  à  intcref- 
ier  l'honneur  de  Dieu  en  fa  demande  ,  de  peur  que  fa  gloire  ne- 
vint  a  s'obfcurcir  parmy  tes  peuples  voifins  &  infidèles  qui  au- 
raient fait  des  jugemens  défavantageux  à  fa  bonté  &  auraient  dit 
qu'il  avoit  retiré  d'Egypte  fon  peuple  pour  l'égorger  dans  la  folitu- 
de.  Et  comme  d  autre  part  Dieu  offrait  à"  Moyfc  comme  pour  le  de:» 
domager  de  la  perte  qu'il  eut  faite,  luy  difant  ;  laiûc-moy  anéan- 
tir ce  peuple  ,  &  je  te  feray  Chef  d'une  nouvelle  nation  plus 
grande  ,  Moyfc  réciproquement  demanda  à  Dieu  qu'il  pardon- 
nât au  peuple  fa  faute ,  ou  qu'il  l'cffaçat  du  livre  qu'il  avoit  écrit. 
S'il  faloit  quitter  un  peuple  idolâtre  &  s'en  feparcr  ,  Moyfe  qui 
croit  faint  &  ami  de  Dieu  aurait  commis  un  péché  de  ne  le 
point  feparer  de  ce  peuple  Se  encore  plus  de  vouloir  tellement 
conferver  l'union  qu'il  avoit  avec  luy  &  ave  qui  il  faifoit  un- 
corps  dEglïfe  ,  qu'il  refufa  d'être  chef  d'un  .  ae  peuple  que 
Dieu  eut  créé  &  qui  eut  été  innocent  ,  &  ce  qui  eft  bien 
davantage  ,  qu'il  aimoit  mieux  être  effacé  du  livre  de  vie  que 
fi  ce  peuple  pcrdoitla  vie ,  &  d'autre  part  s'il  faut  quitter  une 
Eglife  où  il  y  a  du  dérèglement, par  exemple  l'idolâtrie^Dieu  n'euo 
pas  fouffert  que  Moyfe  euft  pèrfifté  en  celle  -  cy ,  &  il  luy  eût 
commandé  d'en  fortir. 

Dépuis  la  divifion du  Royaume  des  Iuifs  en  celuy  de  Iud* 
&  celuy  d'Ifracl ,  bien  que  durant  une  longue  fuite  des  Roys  la 
corruption  jufques  à*  l'idolâtrie  régnât  en  l'un  &  en  l'autre  de  ces 
deux  Royaumes  prefque  comme  une  maladie  continuelle  &  fani 
intcrru4  néanmoins  les  Saints  Prophètes  ,  les  hommes  de 
Dieu,  les  Elies  &  les  Elifées  ,Ies  Haïes  &  les  Icremies,  &  autres 
ne  fe  feparerent  jamais  du  culte  public  ,  inftitué  par  Moyîc» 
fe  [tenant  toujours  dans  la  communion  avec  le  peuple. 
En  voicy  deux  exemples  confidcrables  tirés  du  4.  des  Roys, 
le  i.duchap.  \6.  &  l'autre  du  chapitre  22.  Le  Pontife  Vric  pac 
complaifance  ou  de  peur  mit  dans  le  temple  de  Jerufalem  un 
Autel  fait  félon  le  modèle  des  Payens  que  le  Roy  Achas  avoir 
yeu  en  Damas  ,&  luy  avoit  envoyé-  Apres  que  le  Roy  fut  de 
retour  de  fon  voyage  8c  qu'il  fut  au  Temple,  il  rêvera  ce't  Au- 
tel &  y  offrit  des  Sacrifices.  Cette  idolâtrie  n'empêcha  'pas  qu'E- 
ïcchias  fils  de  ce  Roy  y  bon  &  vertueux  Prince  &  agréable 
à  Dieu  ,  tout  le,  Corps  do  Lévite* »&  le  commun  du  peuple  ne 
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kiflbient  point  d'aller  au  temple,  jufqucs  à  ce  que  ce  méchant 
Roy  le  fît  fermer.  Le  Roy  Manaflèz  mit  une  Idole  dans  le  tem- 
ple du  Seigneur  8c  contraignit  le  peuple  d'y  commettre  idolâ- 
trie ,  &  néanmoins  plufieurs  nelaifloient  d'aller  au  temple  prier 
Dieu  principalement  les  Prophètes  qui  luy  reprochoient  Ton  cri- 
me ,  comme  il  fè  voit  au  z«  liv.  des  Paralip.  c.  33.  partant  i'ido- 
litrie  quoy  qu  elle  Toit  le  crime  le  plus  dcteftable  n'eft  pas  un 
fujet  de  feparation. 

Quelque  dérèglement  &  dépravation  qu'il  y  eut  en  la  Loy  de 
Moyfe  au  temps  de  Nôtre  Seigneur,  comme  il  le  peut  voir  par  les 
reproches  que  N.  S.  fait  aux  Scribes  &  Pharifiens,  8c  par  les  dog- 
mes qui  mettoient  de  la  différence  entre  les  fcâes  des  Pharifiens 
&  Saducéens.  J.  C.  6c  les  Apôtres  fetenoient  toujours  néanmoins 
à  la  communion  du  Temple,  aflîfloient  aux  Sacrifices  8c  aux  cé- 
rémonies de  la  Loy.  Les  Saducéens  ntoient  l'immortalité  de  l'ame, 
k  refurre&ion  des  Morts ,  8c  la  realité  des  Efprits,  ne  recevoienc 
que  le  Pentateuque ,  8c  r.ejetoicnt  les  Prophètes  *  c 'cftoient  beau- 
coup de  faufles  doctrines  importantes  6c  toutes  publiques ,  puis 
qu'ils  difputoient  contre  J.C.6C  les  ApôcrcsXes  Pharifiens  a  voient 
tellement  corrompu  la  doctrine  Mofaïque  par  le  mélange  de 
leurs  traditions ,  que  leur  dodrine  êtoit  impertinente  6c  impie. 
Car  I.  C.  dit  que  c'eftoit  un  venin ,  il  recommande  de  prendre 
garde  au  levain  des  Pharifiens,  6c  il  eft  écrit  en  S.  Mathieu  que 
cette  doftrine  étoit  contre  les  commandemens  de  Dieu,  8c  néan- 
moins I.  C.  8c  les  Apôtres  nelaifloient  pas  de  communiquer  au 
Temple  6c  ordonnoient  qu'on  y  allât,  6c  qu'on  écoutât  les  Scribes 
6c  les  Pharifiens ,  qui  prefehoient  dans  la  Chaire  de  Moyfe.  Par- 
tant quand  bien  cette  idolâtrie  de  FEglife  Romaine  eut  été  auflî 
véritable  qu'elle  cft  imaginée,  elle  ne  devoit  pas  être  à  Luther 
6c  à  Calvin,  un  fujet  de  Schifme ,  mais  ils  dévoient  plutôt  lu  ivre 
la  charité  ôc  la  conduite  de  Moyfe  8c  des  Prophètes ,  dç  I.  C.  8c 
des  Apôtres,  de  qui  non  feulement  les  préceptes  8c  les  exemples 
font  autant  de  leçons  vivantes  8c  des  régies  fcnfibles  de  la  vie ,  6c 
ils  l'euflcm  principalement  fait,  s'ils  enflent  été  des  hommes  ex- 
traordinaires envoyez  de  Dieu  pour  reformer  FEglife ,  comme  ils 
veulent  faire  encore.  Si  quelqu'un  dit  porr  leur  deffenfe,  qu'ils 
n 'cftoient  pas  douez  d  une  fi  grande  fainteté  de  vie  que  de  s'ex- 
pofêr  à  la  haine  publique,  à  la  mort  accompagnée  de  peines  6c 
de  fupplices  comme  ces  grandes  ames  ont  fait,  ils  nettoient 
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donc  pas  des  hommes  extraordinaires  de  Dieu,  6c  au  moins  il» 
ne  dévoient  pas  fe  feparer  de  l'Eglife  6c  de  l'aflèmbléc  des  fidèles, 
ce  que  les  grandes  ames  &  autres  qui  êtoient  douées  de  fainceté  ÔC 
de  veitu  n'ont  jamais  fait.  Si  l'on  n'a  point  la  capacité  ni  le  cou- 
rage de  prêcher  publiquement  une  doctrine  oppoféc  à  celle  qui 
cft  en  ufage,  rien  n'eft  de  plus  aifé  que  de  fe  tenir  en  repos  >  en 
une  retraite  qui  ne  choque  point  les  fentimens  dautruy  ny  fa 
propre  confeience  6c  dans  une  vie  retirée  des  fréquentes  con- 
ventions. La  corruption  principalement  des  péchés  qui  regar- 
dent le  culte  divin  oui  font  univerfcllement  reconnus  ne  s'infi- 
nue  pas  facilement  dans  l'efprit  ,  6c  d'ailleurs  la  malice  du  pé- 
ché n'eft  pas  communicablc  par  la  volonté  dautruy  corrom- 
pue ,  mais  par  notre  propre  corruption  6e  en  cette  aflèmblce  d*E- 
glife  gâtée  par  des  péchez  énormes  fi  le  danger  vient  â  mena- 
cer la  vie  ,  on  peut  fe  retirer  6c  s'éloigner  ,•  mais  jamais  fe  noircir 
du  crime  deteftable  de  Schifme,  condamné  par  l'Ecriture ,  6c  par 
les  peines  rigoureufes  dont  Dieu  le  punit. 

Enfin  S.  Jean  en  l'Apocalypfe  reprend  plufieurs  défauts  qur 
etoientdans  les  fept  Eglifes  d'Afie  ,  qu'en  l'Eglifc  de  Pergame 
d'aucuns  tenoient  la  doctrine  de  Balaara  qui  enfeignoient  de 
manger  des  viandes  dépendues  6c  de  paillarder  avec  des  femmes- 
infidèles ,  d'où  l'on  tomboit  dans  l'idolâtrie,  6c  en  l'Eglife  des  Ni- 
colaites,  touchant  la  fornication.  En  l'Eglife  de  Thyatire,  une- 
femme  qu'il  appelle  Jezabel  interpretoit  les  Ecritures  ,  y  feduifoit 
les  fervitcurs  de  Dieu  en  leur  perfuadant  d'adorer  les  Idoles  Se 
manger  des  viandes  qui  leur  avoient  été  offertes..  Il  ne  peut  être 
dans  un  Eglifc  de  corruption  plus  grande  ,  ny  quant  à  la  dis- 
cipline ,  ny  quant  à  la  doctrine  ,  que  de  donner  l'authorité 
Hiérarchique  aux  femmes ,  6c  d'enfeigner  l'idolâtrie.*  Et  néan- 
moins ce  grand  Apôtre  ayant  blâmé  l'Ange  ,  c'eft-à-dirc  lEvê- 
que  de  Thyatire  de  foufFrir  ces  maux  ,  6c  menacé  de  grandes 
tribulations  elle  6c  fes  enfans  ,  c'eft-à-dirc  ceux  qui  commet- 
toienc  ces  chofes  avec  elle ,  il  ne  commande  pas  au  peuple  de 
fortir  de  cette  Eglifc  ,  mais  il  leur  dît  feulement,  Retcnés  la  bon- 
ne doctrine  que  vous  avez  rcccuc  juf^ucs  a  ce  que  je  vienne, 
tamen  idquod  habetis  t tnt te  dont c  veniam,  6c  comme  il  dit  après 
à  l'Eglife  de  Sardes ,  Souviens-toy  de  ce  que  tu  as  oui ,  6c  garde 
ce  que  tu  as  reeçu  x  6c  û  tu  ne  veillef  je  viendra  y  à  toy  ,  comme 
un  larron* 
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r  La  compagnie  formée  delà  prefence  &  delà  Sacrée  Pcrfonnc 
dej-  C.  pendant  qu'il  vivoit  encore  fur  la  terre,  &  de  fes  Apô- 
tres,  êtoit  fans  toute  dans  Ton  excellence  &  perfection  dans  la 
pureté  de  ion  Origine ,  l'Original  &  le  modèle  tout  enlémblc  le 
plus  parfait  de  l'Eglife  ,  à  qui  elle  fc  doit  conformer  &  pour  la 
doctrine ,  &  pour  la  difeiplinc.  H  fe  trouva  dans  cette  fainte  & 
divine* Société, des  renieurs  de  leur  Maître,  des  traîtres  impies 
&  facrilcges  Se  encore  des  Infidèles  :  il  n'y  eût  pourtant  perfcm- 
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c  originelle  eût  fes  entrailles  déchirées  comme  une  jufte  puni- 
tion de  fon  crime  ,  de  fa  feparation  &  perfidie.  Nôtre  S.J.C, 
fur  luy  une  cfpcce  d'excommunication  ,  en  luy  difanc 
xpour  accomplir  ce  qu'il  avoit  lefolu  de  faire  ,  afin 
iy  donner  lieu  par  cette  prédiction  de  fc  reconnoître.  Mais 
quand  il  retourna  vers  I..C  après  avoir  concerté  fa  vente ,  J.  C. 
le  baifa  ,  le  traita  d'ami  par  un  amour  qui  luy  faifoit  oublier 
fa  malice  fie  ne  confiderer  en  luy  que  la  qualité  qu'il  avoit  eu 
d  être  une  partie  de  l'Eglife.  Quand  S.  Thomas  tomba  dans  l'in. 
cre.'ulité  touchant  la  refurreéHonde  I.  C.  les  Apôtres  nel'aban- 
ncrent  point.  Ils  luy  annoncèrent  &  confirmèrent  cette  vérité  , 
I.  C.  ne  le  rejetta  point,  il  prit  fa  main,  la  mit  dans  fes  playes  au- 
près de  fon  cœur  qui  étoit  bien  plus  que  de  l'admettre  dans  fa 
compagnie.  Ceft  cette  douceur,  cette  debonnaireté  que  les  Re- 
ligionnaiies  devroient  imiter ,  non  pas  abandonner  fes  frères  & 
la  fainte  Eglifc  ,  comme  Je  fus  Chrift  &  les  Apôtres ,  &  les 
véritables  Chrétiens  ne  l'ont  jamais  fait. 


CHAPITRE  VU 

Que  les  Religionnaires  font  dans  l'état  déplorable  de 
Schifme ,  parce  cpfilsfe  font  feparet^  de  lEglifè 
qui  êtoit  fans  erreur. 

L'Etat  miferable  de  Schifme  où  les  Religionnaires  font,  a  ctç 
montre  par  cette  raifon  qu'il  n'eft  permis  en  aucun  cas  de  le 
ieparer  de  l'Eglifci  d'autant  que  le  crime  du  Seiii/me  cft  d  unç 
/.  P*rfft.  Q 
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cnormîté  fi  extrême  &  fi  dangereufe,  qu'il  ne  prive  pas  feulement 
de  la  grâce  divine,  mais  encore  des  moyens  d'acquérir  la  remif- 
fion  des  péchez ,  la  Puiflance  '.Hiérarchique  ne  fe  trouvant  que 
dans  l'Eglife.  Nous  allons  maintenant  leur  faire  voir  davantage 
l'énormitc  de  leur  faute  d'avoir  quitte  une  Eglife  qui  êtoit  fans  tâ- 
chc,&  preuver  fuccintemet  que  les  erreurs  qu'ils  allèguent  dans  rE- 
glife  Romaine  ne  font  que  des  fuPpofitiôs,de  même  que  cent  impo- 
fturcsôc  calomnies  qu'ils  ont  publiées  foit  en|écrivatou  en  prêchât 
pour  rendFc  cette  Eglife odieufe  &  pour  exeufer  cette  fcparatiô  qui 
ne  pouvoit  autrement  pafler  que  pour  une  impiété  &  pour  un  at- 
tentat tout  vifiblc.  Elles  Ce  reduifent  à  l'Idolâtrie  &  A  la  fuperfti- 
tion,  &  pour  en  parler  plus  clairement,  à  l'adoration  &  à  l'addi- 
tion faite  a  la  Loy  divine.  Quant  à  l'Idolâtrie  &  faufle  adoration, 
ils  prétendent  que  l'Eglife  Romaine  s'y  eft  principalement  enga- 
gée au  regard  de  l'Euchariftie,  &  ne  fc  contentant  pas  de  nous 
faire  ce  reproche,  ils  nous  aceufent  de  fléchir  les  genoux  devant 
les  images ,  devant  du  bois  &  de  la  pierre,  contre  l'exprès  com- 
mandement de  Dieu  i  de  rendre  des  hommages  (buverains  aux 
Saints  8c  au  Pape.  Quant  à  l'addition  ils  nous  foûtiennent  que 
l'Eglife  Romaine  a  ajouté  à  la  Loy  divine ,  la  corruption  de  la 
dodrine,  &  les  traditions  humaines,  le  feu  du  Purgatoire,  les  priè- 
res aux  Saints,  les  Reliques,  le  Sacrifices  du  corps  de  f.  C.  Mais 
il  eft  aifé  de  faire  voir  que  tous  ces  motifs  de  feparation  font 
faux  &  illégitimes. 

L'adoration  de  TEuchariftie  que  l'Eglife  Romaine  ,  c*eft-à- 
direl  Eglife  Catholique  fait ,  eft  pleinement  juftifiée  par  les  pro- 
pres paroles  de  N.  S.  I.  C.  qui  Iuy  feit  icy  de  Docteur  irréfra- 
gable &  de  défenfeur  invincible  qui  parlant  de  ce  divin  My- 
ftere  &  l'inflituant  pour  être  fait  &  pratiqué  par  fes  Apôtres 
dans  la  fuite  des  ficelés ,  ainfi  qu'il  leur  a  commandé  en  termes 
formels  &  exprés ,  que  c'eft  fon  Corps ,  que  c'eft  fon  Sang,  ayant 
voulu  par  une  bonté ,  &  une  fagelTe  infinie  demeurer  fur  la  terre, 
en  cét  état  caché  pour  ne  pas  détruire  la  fov  qui  eft  la  voye 
par  où  il  veut  fauver  le  monde  ,  comme  il  le  déclare  dans  l'Ecri- 
ture ,  &  cependant  nourrir  &  exercer  cette  foy  par  fa  prefence , 
recevoir  de  fes  enfans  &  de  fes  ferviteurs  fidèles ,  le  culte ,  les 
aétes  d'amour  &  d'adoration  fuprême  qui  lu  y  font  dûs  &  qu'il 
ne  vouloit  pas    être  déférés  à  aucune  créature.  C'eft  ce  que 
l'Eglife  fait  quand  elle  adore  fous  les  efpecesde  ce  divin  Sacre- 
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ment  la  perfonnede  I.  C.  que  les  yeux  ne  voyent  point ,  êi  que 
l'ame  adore ,  parce  que  la  fby  nous  apprend  être  caché  lous  ces 
e/peecs  &  accidens  comme  il  a  été  dans  le  lein  de  la  Saint* 
Vierge  qui  luy  fervit  de  roile  &  le  cacha  aux  yeux  des  hom- 
mes pendant  neuf  mo's  où  il  n'êtoitpas  ny  n'eft  dans  l'Eucha- 
riftie  moins  adorable  qua  la  droite  de  ion  Père ,où  il  e/t  tout  réf. 
plandùTant  de  gloire  :  Bien-heureux  font  ceux  quicroyent,  &  ne 
le  voyent  pas-  Pour  cesefpeces  &  accidens,  ôc  tout  ce  qui  refte  du 
pain  quiiontdes  créatures,  &  encore  fenfibles  &  corporelles  nous 
n'avons  point  d'adoration  pour  elles,  bien  que  nous  ayons  des  rc- 
fpects  infiniment  inférieurs  à  celui  qne  nous  déferons  à  Dieu  , 
ainli  que  les  Ifraélitcs  ont  rendu  des  honneurs  &  des  hommages 
à  l'Arche  qui  êtoit  parmi  eux  le  figne  de  la  prefence  de  Dieu  Se 
la  figure  de  la  Sainte  Euchariftie.  Si  Oza  fut  puni  de  mort  fubire 
pour  avoir  poité  fes  mains  fur  elle,  qui  êtoit  un  fignCj  une  figure 
îe  fiege  des^pieds  de  la  divinité ,  ainfi  que  nous  apprend  le  Royal 
Prophète  s  avec  quels  profonds  Fefpecls  doit-on  révérer  le  figne?kt 
couverture  le  domicile  qui  contient  le  Corps  &  le  Sang  de  J.  C. 
répandu  pour  nous.  L'adoration  eft  donc  rendue  au  corps  à  l'hu- 
manité de  J.  C.  contenu  &  caché  dans  ce  Sacrement,  mais  elle 
n'efl:  pas  rendue  aux  efpeces  qui  contiennent  ce  Corps.  C'elt  icy; 
qu'on  peut  apporter  la  diftin&ion  dujfigne  &  de  la  chofclïgnifice: 
car  jamais  l'Eglife  n'a  enfèigné  &  elle  n'enfeignera  jamais  qu'il 
'.faut  adorer  d'un  culte  fupréme  le  figne  viûblequi  parois^  à  nos 
yeux  dans  i'Euchariftie. 

Quant  aux   autres  acres   d'adoration    que   les  Religio- 
naires  nous  reprochent ,  il  n'y  a  qu'à  leur  répéter  félon  le  mê- 
me efprit  d'une   voix  claire  &   intelligible  la  même  delara- 
tion  que  l'Eglife  a  toujours  faite  ÔC  qu'elle  fait  encore ,  qu'elle 
condamne  tous  ceux  qui  adorent  la  créature  pour  le  créateur  y 
&  qu'elle  défend  d'adorer  autre  chofeque  Dieu  ,  que  tous  les 
honneurs,  les  refpe&s  &  les  hommages  déférés  aux  chofes  Sain- 
tes &  Sacrées  font  d'un  ordre  plus  bas  que  ceux  qu'elle  rend  à 
Dieu  ,  que  ces  honneurs  ne  le  terminent  pas  en  elles  mais  à 
Dieu  qu'elle  adore  ,  qii'ainfi  il  n'y  a  point  de  dérèglement  d'a- 
dorer la  Sainte  Croix  &  de  luy  adrefler  no>  prières  r  d'autant 
que  TEglife  ne  l'adore  point  matériellement  comme  bois ,  mais 
comme  figne  reprefentatif  de  I.  C.  mort  fur  la  Croix.  De  for- 
te que  cette  Adoration  regarde  ].  C.  &  s'arrête  en  luy  >  Elle; 
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a  pour  objet  J.  C.  L'Eglileadrefle  fes  prières  au  Crucifié  qui  eft 
en  la  Croix ,  &  non  pas  à  la  Croix  où  eft  le  Crucifié  ,  elle  ado- 
re le  Crucifié  en  la  prefenec  de  la  Croix ,  comme  s'il  y  etoitpre- 
fentluy-même  &  crucifié. 

Il  n'y  a  point  d'idolâtrie  à  fléchir  les  genoux  devant  les 
Images  ,  non  pas  par  un  a&e  intérieur  d'adoration  fupreme 
par  laquelle  on  rcconnoifTc  que  ces  Images  fontdes  Dieux 
qui  eft  proprement  ce  que  Dieu  défend  en  faparole.  Le 
fens  du  premier  Commandement  eft  de  n'avoir  point  des 
Dieux  étrangers ,  des  Dieux  des  gentils  qui  êtoient  au  temps  que 
la  Loy  fut  donnée  ,  &  de  n'avoir  point  d'autres  faux  Dieux  con- 
jointement &  enfemble  avec  le  vray    Dieu  j  L'Eglife  Ro- 
maine reconnoit  un  feul  &  le  vray  Dieu  avec  l'exclufion  &  la 
deteftation  de  tous  les  faux  Dieux.  Le  fécond  Commandement 
ne  condamne  &  ne  défend  point  toutes  fortes  d'images  ou  ref- 
femblanccsdes  créatures  comme  créatures  ,car  Dieu  même  qui 
la  donné  &  ne  fe  contredit  jamais  ,  commande  à  Moyfe  de 
mettre  l'image  des  Chérubins  &  des  Séraphins  en  l'Arche  ou 
au  Tcbernacle,  3  j.  de  l'Exode  v.  iS.  Et  Salomon  en  mit  un  au 
Temple  de  Jeruïàlcm  fans  que  Dieu  le  teprit  de  l'avoir  fait.  3. 
des  Roys.  c.  6.  Mais  il  défend  les  images  des  faux  Dieux  ,  des 
payensqui  adoraient  les  reflemblan ces  du  Soleil  &  de  la  Lune  , 
U  autres  chofes  qui  font  dans  le  Ciel  &  fur  la  Terre.  Cela  ap- 
pert de  ces  paroles  précédentes,  tu  n  auras  point  d'autres  Dieux  * 
devant  moy  ,&  il  défend  les  images  quelques  qu'elles  foient  qui 
font  adorées  par  Sacrifice,  ainfi  qu'il  eft  évident  par  ces  mots, 
tu  ne  les  adoreras  ,ny  les  ferviras,  car  alors  ce  ne  /ont  point 
de  fimples  reflemblances ,  mais  ellci  pafïcnt  en  Idoles.  Or  les 
images  de  l'Eglife  ne  font  d'aucune  de  ces  fortes.  Car  l'Eglife  ne 
prétend  point  déifier  les  Saints  dont  elle  Fait  des  reflemblanccs, 
ainfi  elle  ne  contrevient  point  à  ce  Commandement ,  elle  fait 
plufieurs  attes  de  pieté  envers  les  Saints  par  cette  demonftration 
extérieure  de  révérence  rendue  a  leurs  reprefentations.  Ainfi  que 
l'Eglife  Iudaïque  lcfaifoit  envers  le  Tabcrnalcôc  le  Propitiatoire. 
L  on  n'oppofera  point  la  vénération  des  irhages  fi  l'on  confiderc 
que  le  mot  d'adorer  eft  équivoque  dans  l'Ecriture.  Quelque- 
fois il  eft  donné  aux  créatures.  Ainfi  au  15,  ch.  de  la  Genefc, 
il  eft  dit  qu'Abraham  adora  les  enfans  des  Hethiens.  Il  y  a  au 
ch.  du  3.  des  Roys  que  Betfabéc  adora  Salomon  ;  quelquefois 
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il  eft  donné  au  Créateur,  comme  dans  le  Decaloguc.  Ce  mot 
n'étant  donc  pas  fi  effentiel  à  Dieu  ,  au  Créateur  ,  qu'il  ne  puuTc 
appartenir  aux  créaturc<>la  differance  confifte  en  l'acte  intérieur; 
car  une  action  extérieur  fans  la  direction  de  la  volonté  n'eft 
pas  un  acte  de  vertu  ,  moins  encore  de  Religion  qui  demande 
un  culte  intérieur ,  fie  une  adoration  d'efprit.  Lors  donc  que 
nous  voulons  honorer  le  fouverain  domaine  d'un  être  infini, & 
luy  témoigner  nôtre  dépendance  par  uncfoûmiflion  ÔC  mar- 
que extérieure ,  nous  l'appelions  proprement  adoration  ou  cul- 
te de  Latrie  qui  ne  doit  être  rendu  qu'à  la  divinité  qui  pof- 
fede  feule  ,  cette  autorité  &  ce  domaine  abfolu  fur  toutes 
les  créatures,  du  mot  k*t?«»  fervirc.  ïx  lorsque  nous  n'avons 
autre  deffein  par  cette  foûmiffion  ,que  d'honorer  le  mérite  fingu- 
lier  d  une  perfonne  que  nous  reconnoiûom  en  même  temps 
être  infiniment  au  deflbus  de  Dieu,  nous  donnons  à  cette  action 
ic  nom  de  culte  de  Dulie,  de         ,  f*muUri  ,  qui  n'clt  pas  un 
aveu  d  efclavage  ÔC  de  fervitude  connue  le  culte  de  Latrie,  mai< 
une  proteftation  de  fervices  que  nous  offrons  &  que  nous  pou- 
vons rendre  à  des  créatures,*  il  elt  évident  que  1  adoration  exté- 
rieure precue  c'eft-à  dire  feparéc  de  l'intention  de  celui  qui  fe 
meta  genoux  ou  qui  fe  proftem^n'eftpointjformellemen^nimeme 
par  préemption  un  cultejdc  Latrie  propre  de  la  Divinité,*  incom- 
municable aux  Créatures,  Et  cela  cft  fi  véritable  qu'à  moins  qu'on 
ne  veuille fmputer  le  crime  d'Idolâtrie  aux  anciens  Patriarches  frè- 
res de Iofeph  qui  fe  profternerent  devant  luy,ou  à  Iofcph  même  qui 
adora  Ton  Pere  îacob.  G*».  41.  &  48.  on  cft  obligé  de  dire  que  la 
proftration  ou  l'adoration  de  même  que  les  autres  actions  exte- 
neureseft  une  chofe  indifférante  de  fa  nature,qui  devient  un  cul- 
te de  Latrie  &  un  ade  de  Religion,* un  honneur  &  une  pure  civi- 
lité/clon  les  diverfes  intentions  qui  l'accompagnent. 

A  l'honneur  qu'on  rend  au  Pape  en  le  mettant  far  I'Au- 
td  en ,  fa  crearion  ôc  par  d'autres  cérémonies ,  on  peut  repondre 
que  c*  ne  font  que  des  déférences  civiles  ,  conformes  à  la  haute 
dignité  &  ' fonction  du  Souverain  Pontife  &  Sacrificateur  ,  du 
Vicaire  4c  h C.  du  Prince  des  Apôtres ,  du  Chef  vifible  de 
l'Egîife, avec  qui  les  fondions  du  Sacerdoce  qui  s'exercent  dans 
ÏEglifc  ;  principalement  fur  l'Autel  ont  une  fingulicre  relation. 
Car  quel  hommage  aûez  digne  peut  on  rendre  à  une.  perfonne 
ornée  de  fi  hauts  titres  &  doué  d'une  PuiiTancee  de  qui  la  *uu% 
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fan  ce  fur  les  ames  derive,qui  a  les  clefs  du  Royaume  de  I.  C.&  de 
qui  la  domination  s  etent  dans  les  Cicux  &  fur  toute  la  terreOn  l*ê- 
levé  fur  les  Autels,parcc  que  c'eft  de  luy  de  qui  defeend  &  découle 
la  puiflànce  des  Autels,  &  l'on  l'y  met  non  feulement  comme  Sa- 
crificateur qui  exerce  les  fouveraincs  fondions  de  la  Puiflànce 
Hiérarchique,  qui  gouverne  toutes  les  choies  divines  qui  fe  fonc 
dans  le  Royaume  de  L  C.  mais  on  l'y  met  encore  comme  une  vi- 
ctime qui  s'immole  &  fe  facrifle  à  toutes  fortes  de  peines,  de  foins 
&  de  fatigues,  que  toutes  les  forces  &  les  inventions  des  homme* 
ne  peuvent  afTez  dignement  reconnoiftre  ,  &  à  qui  tout  ce  que  le* 
Catholiques  font  pour  s  acquiter  d'une  partie  de  leurs  devoirs  en- 
vers cette  haute  puiflànce  eft  conforme,  ou  plutôt  inférieur  félon- 
la  raifon  &  félon  la  Religion.  Et  cela  prefuppofe  deux  principes 
dont  les  Religiormircs  ne  peuvent  difeonvenir  s'ils  veulent 
agir  de  bonne  fbv.  Le  premier  cft  que  les  actions  extérieures  fonc 
indifférentes  de  leur  nature ,  &  qu'elles  deviennent  bonnes  ou 
mauvaifes  par  le  mouvement  de  la  volonté  qui  les  commande,  & 
qui  en  étant  comme  Tarne  &  la  forme,  leur  communique  fa  bonté 
ou  fa  malice,  &  les  rend  dignes  de  blâme  ou  de  louange.  L'autre 
principe  cft  qu'il  fauc ranonaer <îc Hnclination  &  delà  foûmiflior* 
du  corps  qu'on  rend  à  une  perfonne  comme  un  honneur  extérieur 
en  fe  mettant  à  genoux  ,  ou  en  fe  profternant  devant  elle  de  1» 
même  façon  qu'on  rai/onne  des  autres  actions  extérieures,  c'eft- 
à-dire,  que  de  foy  elle  neft  point  un  acle  de  vertu  &  de* Religion, 
mais  quelle  prend  fon  nom,  &  qu'elle  tire  tout  fon  mérite  de  l'a- 
ac  intérieur  de  la  volonté  qui  en  eft  le  principe.  Or  il  eft  certain> 
que  nous  pouvons  former  dans  nôtre  cfprit  divers  fcûtimens 
d'eftime  delà  grandeur  &  de  l'excellence  dune  perfonne,  &  il 
cft  certain  aufli  que  TEglifc  Romaine  ne  reconnoît  point  en  au- 
cune perfonne  mortelle  une  indépendance  fouveraine,  &  une  ex- 
cellence infinie  qui  mérite  les  rcfpeas  &  les  foûmiffions  de  toutes 
les  créatures  ,  mais  que  les  déférences  &  les  foûmiffions  qu  clle- 
rend  à  des  créatures ,  c'eft  pour  quelque  excellence  qu  elles  ont 
fur  les  autres ,  &  qui  fe  diftinguent  d'elles  par  des  avantages 
confîderables  de  la  Grâce  ou  de  la  Nature.  Et  telles  font  les  foû> 
miflïons  qu'on  rend  au  Pape  qu'on  fçait  bien ,  &  il  le  profêflc  luy- 
même ,  qu'avec  toutes  ces  grandes  Si  furnatuicllcs  qualitez  de 
Lieutcnanede  I.  C.  en  terre ,  &  de  Chef  de  fon  Eglite,  il  cft  une 
créature.  Et  voilà  ce  qu'il  faut  répondre  aux  Religionaircs  quand! 
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ils  difcnt  que  l'Eglife  Romaine  eft  Idolâtre  dans  le  culte  quelle 
rend  au  Sacrement  de  l'Euchariilie,  aux  images  des  Saints  &  au 
Chefvifible  de  l'Eglife. 

Quant  au  reproche  de  l'addition  que  les  Religionaires  font 
contre  l'Eglife  Romaine ,  &  premièrement  d'avoir  ajouté  à  la 
Loy  divine ,  la  Monarchie  du  Pape ,  c  eft-à-dirc  la  Primauté 
&  Souveraineté  Hiérarchique ,  on  répond  que  J.  C.  a  dit  à  S. 
Pierre  predecefleur  de  fEvêque  de  Rome  en  S,  Mathieu  ch. 
16.  Tu  es  Pierre  &  fur  cette  Pierre  je  bâtir  uy  mon  Eglife.  Il 
le  compare  aux  fondemens  d'un  édifice ,  pour  luy  imprimer 
dans  la  penfée  le  fouvenir  de  l'humilité,  mais  il  compare  auffi 
l'Eglife  à  cette  maifon  ,  à  cét  édifice ,  &  les  fondemens  font  les 
premières  principales  parties  d'un  édifice.  Il  luy  dit  enfuite  : 
Je  te  donneray  les  clefs  du  Royaume  des  Cieux.  Si  l'Eglife  eft: 
un  Royaume ,  ceîuy  qui  en  a  les  clefs  ,  la  Puiflance  &  auto- 
rité fera  le  Roy  &  le  Monarque  de  ce  Royaume  Se  de  cette 
Monarchie.  Et  cette  promeUe  a  été  exécutée  en  S.  Jean  20.  Lors 
que  I.C.  avant  de  monter  au  Ciel  après  luy  avoir  demandé 
plus  d'amour  pour  luy  que  n'a  voient  les  autres  Apôtres,  à  cau- 
fede  la  dignité  de  Chef  de  l'Eglife  fon  époufe  pour  laquelle  il 
venoit  de  répandre  fon  fang  ,6c  de  la  charge  qu'il  luy  alloit 
impofer  de  fa  conduire  &  de  la  régir ,  comme  feroit  un  bon 
Pafteur  ,  il  luy  dit,  puis  mes  brebis.  Mais  cette  Primauté  &  Mo- 
narchie du  Pape  dans  l'Eglife  eft  fpirituelle  ,  elle  eft  celcfte  ,ci!e 
n'eft  pas  une  Anarchie  comme  veulent  les  Religionaires ,  mais 
une  Monarchie  ,  comme  enfeignent  après  I.  C.  les  Pcrcs  dp 
l'Eglife. 

Le  Sacrifice  du  Corps  de  J.  C.  n'a  point  été  ajouté  à  la  Loy 
Divine ,  car  I.  C.  même  Ta  enfeigné  de  fa  propre  bouche,  quand 
il  dit  à  (es  Difciples  en  donnant  fon  Corps,  ces  mots  ,  qui  eft 
rompu  pour  vous,&  de  fon  fang  qui  eft  repundu  pour  vous  où ,  il 
marque  precifément  une  a&ion  ,  à  fçavoir  la  rupture  de  fon  corps 
ZCr  l'effufion  de  fon  fang  qui  furent  alors  faites  ôc  qui  expri- 
ment un  facrrficc  de  fa  chair&defon  Corps.  Si  bien  que  c'en: 
J.  C.  luy-mêœe  qui  fera  TAutheur  des  additions  dont  les  Reli- 
gionaires aceufent  l'Eglife  Romaine  ,  &  en  effet  il  a  ajouté,  U 
a  joint  le  Sacrement  au  Sacrifice  dans  la  loy  nouvelle,  Aux 
Actes  des  Apôtres  ch.  13.  S.  Luc  pare  des  Apôtres  en  ces  ter- 
mes ,  eux  donc  facrifiant  au  Seigneur  &  jeununt,  le  S.  ifprit  leur 
dit.  Le  texte  grec  porte  Mm»*»™* ,  qui  veut  dire  facrifaat,  d'o^ 
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vient  que  parmy  les  Grecs  la  célébration  de  la  MefTe  eft  ap- 
pel !cc  Mniryi*.  S.  Paul  aux  Hébreux  13.  Aflcure  qu'il  yavoit  de 
ion  tems  un  Autel  dans  l'Eglife  duquel  ceux  qui  fervoient  au 
Tabernacle  n'avoient  pas  le  droit  de  manger.  Or  il  n'y  a  point 
d'Autel  fans  Sacrifice.  Ce  qui  ne  fe .peut  entendre  du  Sacrifice 
des  prières ,  pareeque  S.  Paul  dit  que  ceux  qui  fervent  au  Ta- 
bernacle, c'eft-à-dire  les  Iuifs  &  ceux  qui  ne  ibnt  pas  Chrétiens, 
nom  point  le  pouvoir  de  manger  de  ce  qui  eft  offert  fur  céc 
Autel ,  néanmoins  ceux  qui  fervoicut  au  Tabernacle  &  qui  ne- 
toient  pas  Chrétiens  pouvoient  faire  des  prières  qui  font  agréa- 
bles à  Dieu ,  comme  furent  celles  du  Centurion  étant  encore  pa- 
yen  :  &  d'ailleurs,  on  ne  mange  pas  des  prières. 

Les  Traditions,  ne  font  pas  ni  des  additions  ni  d«s  inventions 
humaines , mais  des  ampliations  feulement  des  Doctrines  qui  font 
abbregees  dans  le  fymbole,  des  .éclairciflemens  de  celles  qui  font 
obfcures  en  la  Loy,  &  des  déterminations  de  celles  qui  font  conte- 
ftées.  Car  la  doctrine  Evangelique  n'a  pas  été  toute  mife  par 
écrit,  mais  prèchée&  con (ignée  dans  les  efprits  &  dans  la  pra- 
tique. Ceftcc  que  S.  Paul  a  fait  &  pratiqué ,  comme  il  dit  aux 
Corinthiens }  quand  après  plufîeurs  inftrudions  qu'il  leur  donne 
par  écrit  il  ajoûteque  pour  le  refte  il  leur  dira  &  réglera  lors 
qu'il  fera  chez  eux  ^cdtera  cum  veneto  difponam  ,  àiçavoir  de 
vive  voix  &  en  prefènee.  Et  quand  il  leur  envoyé  des  chofes 
par  écrit, qui'l  leur  avoit  déjà  dires,  ego  enim  accepi  a  Domino 
quod&  tradidi  vobis.  De- là  naifl'ent  les  traditions  Apoftolique. 
&  Ecclefiaftiques ,  &  Saint  Paul  en  l'Epiftre  aux  Theflaloniens 
chapitre  2.  Mes  frères,  tenés ,  dit-il,&  foigneu/èment,  les  traditions 
que  vous  avez  reccues  foit  par  notre  parole  ,  (bit  par  notre 
Epître  :  Et  N.  S.  ne  condamne  que  les  Traditions  des  Phan- 
(îens  qui  font  contraires  à  la  Loy  divine.  Si  les  Apôtres  ont  fait 
&  recommandé  les  Traditions ,  elles  ne  feront  pas  des  inven- 
tions humaines , mais  des  inftitutions  divines.  L'invocarion  des 
Saints  a  pareillement  (bn  autorité  dans  l'Ecriture  ,*  car  au  20. 
de  la  Gcnefe  il  eft  écrit ,  qu  Abimelech  ayant  ravi  la  femme  d'A- 
braham ,pour  cela  Dieu  l'ayant  condamné  à  la  mort ,  il  luy  die, 
Maintenant  rends  la  femme  à  cet  homme  ,  car  ileft  Prophète  ,  &* 
il  priera  pour  toy  é  tu  vivras.  De  même  Dieu  étant  irrité  contre 
les  trois  amis  de  lob  ,  par  ce  qu'ils  n'avoient  point  parlé  vé- 
ritablement devant  luy ,  il  leur  -commanda  de  s  adreuer  à  lob  , 
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afin  qu'il  intercédât  pour  eux,  Allez,,  leur  dit  -il,  à  mon  ami  ïob,cr 
offrez,  pour  vous  des  holocaufies ,  &  lob  mon  ferviteur  priera  four 
vous»  dr  je  recevrai  Ça  prière  ,  afin  que  la  folie  ne  vous  foit  impu~ 
tie.  Si  l'on  ne  fait  point  d'injure  à  Dieu  ,  d'avoir  pour  médiateurs 
lmterceflton  des  Saints  hommes  qui  font  fur  la  terre,  pourquoy 
ne  pourra-t-on  pas  prendre  pour  cet  eftet  les  An;;cs  &:  les  Saints 
hommes  qui  font  dans  le  Ciel  ?  En  voicy  des  exemples.  Au  48.de 
la  Gcncle  Jacob  étant  au  lit  de  la  mort  prioit  fon  Ange  Tutelai- 
re  de  bénir  les  enfans  de  Jofcph.  L'Ange,  dit-il,  qui  m'a  gardr  de 
fout  mal  beniffe  ces  enfans,  &  que  le  nom  de  mes  Pères ,  Abraham 
cr  ifaac  foit  reclame  far  eux  :  comme  s'il  difoit,  je  prie  mon  bon 
Ange  Tutclaire  de  bénir  ces  enfans ,  &  lors  que  je  feray  moitx 
qu'on  me  reclame  encore  pour  eux ,  comme  auflî  mon  Pere  Iiaac 
&  mon  grand-Pere  Abraham  ,  afin  que  lors  que  Dieu  fera  irrité 
contre  eux  à  caufe  de  leurs  péchez,  nous  lovons  les  médiateurs 
d'interceflion.  Au  31.  de  l'Exode  Dieu  étant  irrite  contre  le  peu- 
ple qui  avoit  adoré  le  veau  d'or,  Moyfe  voulant  appaifer  fa  co- 
lère le  prie,  &  prend  pour  Médiateurs  du  pardon  Abraham,  Ifaac 
&  ]acob  St  reclame  leur  nom  fur  ce  peuple.  En  Daniel  3.  Les 
trois  enfans  des  Hébreux  qui  furent  jettez  en  la  fournaife  par  le 
commandement  de  Nabuchodonofor,  firent  à  Dieu  cette  prière  , 
Ht  retirez-  pas  ,  Seigneur,  vôtre  mi  fer  i  corde  de  Nous,  a  caufe  d'A  - 
braham  votre  bien-aimé ,  &  d'ifrael  votre  Saint.  En  l'Apoc.  ch. 
5.  les  vingt-quane  anciens  fc  jetterent  devant  l'Agneau  ayant 
chacun  des  harpes  &  des  fioles  pleines  d'odeurs  qui  font  les  Orai- 
fons  des  Saints:  Et  que  pourroient  eftre  ces  Orailbns  dcsSaints,(i- 
non  les  prières  que  les  fidèles,  &  que  ces  mêmes  Saints  prelen- 
tent  à  Dieu,  car  les  Saints  eflant  bien-heureux  ils  ne  prient  pas 
pour  eux,  partant  ils  font  médiateurs  d'interceflion. 

L'Eglîfc  Romaine  n'a  point  ajouté  le  Purgatoire,  puifque  Saint 
Paul  en  la  1.  aux  Cor.  chap.j.  1  enfeigne  en  ces  termes ,  il  fera, 
fauve  toutefois  comme  pur  U  feu-.  Ce  paflage  enfeigne  vifible- 
ment  que  la  remiffion  des  péchez  qui  eft  dans  le  Symbole  n'eft 
point,  comme/veulent  les  Rcligionaires  .combatuc  parle  feude 
Purgatoire.  Car  le  feu  de  Purgatoire  ne  regarde  point  le  péché 
quant  à  la  coulpe  ,  &  à  la  peine  éternelle  >  8c  l'Eglilè  enlêignc 
qu'il  nVft  4uc  P°ur  fourfrirlcs  peines  temporelles,  que  les  ames' 
ont  méritées ,  &  ce  pafftgc  déclare  nettement  qae  par  la  mi/cri- 
corde  de  Dieu  &  les  meutes  dç  1.  C.  &  non  par  la  vertu  du  feu* 
/»  partie*  H 
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que  des  péchez  leu?  font  pardonnez  :  Car  l'Apôtre  dit,  comme 
fA%  4e  feuy  c'eft-à  dire  comme  fi  le  feu  avoir  cette  vertu  de  luv- 
mème.  Le  fcul  Sang  de  Iefus-£hrift  eft  le  principal  &  l'univer-  N 
fel  Purgatoire,  qui  par  fa  valeur  infinie  a  mérité ,  &  fait  la  Pur- 
gation  de  tous  les  péchez  qui  ont  été,  qui  feront  jamais  &  même 
qui  peuvent  être.  Néanmoins  la  penioence,  le  martyre,  le  feu  de 
l'autre  monde,  peuvent  être  des. Purgatoires  moindres  &  particu- 
liers, qui  ne  font  pas  Purgatoires  par  eux'mcme,mais  parle  Sang  . 
de  I.  C.  ainfi  le  Baptême  eft  un  Purgatoire  pour  !e  péché  origi- 
nel, &  bien  que  ces  autres  Purgatoires  ajoutent  quelque  choie  à 
la  purgation  que  I.  C.  a  faite,  ou  qu'ils  la  rcnvericnt,au  contraire 
n  étant  que  des  moyens  d'application  de  cette  purgation  de  L  C. 
ils  la  rehatiflent  8c  la  rétablirent  davantage.  Pareillement  quoy 
que  l'Eglife  Romaine  ait  toujours  déclaré  qu'elle  ne  reconnoit 
point  d'autre  interceiTeur  fouverain,  indépendant,  par  luy-mèmc, 
priant  en  fon  propre  Nom  ,  &  obtenant  par  fa  propre  authoritc 
&  par  fa  propre  puiflance  les  chofes  qu'il  demande";  les  Saints 
néanmoins  font  intercefleurs  non  pas  hors  L  C.  mais  avec  I.  C. 
non  pas  à  l'égal  de  L  C.  non  pas  par  leur  mérite  &  par  leur  pro. 
pre  vertu,  mais  par  la  vertu  de  L  C.  Ils  intercèdent  non  pas  im- 
médiatement Se  par  cux-même,  mais  ils  vont  premièrement  à  L 
C.  &  par  I.  C.  ils  vont  a  Dieu.  Et  pour  cela  les  prières  que  l'Egli- 
fe fait  aux  Saints  about  fTent  à  I.  C.  qui  demeure  par  là  feul  in- 
terceiTeur fouverain.  Ainfi  l'Eglife  reconnoit  î.  C.  pour  fon  chef 
fupreme  indépendant,  univerfel,  vivifiant  toute  l'Eglife  Militante 
Triomphante  &  Souffrante  ;  mais  comme  l'Eglife  Militante  eft 
vifible  &  invifible  tout  enfemble,  I.  C.  en  demeure  toujours  le 
chef  invifible,  la  gouvernant  par  fonEfprit,  &  la  foutenant  par 
fa  grâce  i  &  d'autant  que  I.  C.  ne  peut  pas  être  maintenant  le 
chef  vifible,  il  met  en  fa  place  des  hommes  vifibles,  qui  la  con- 
duifènt  vifiblcment  comme  des  chefs.  Miniftericls,dependans  du 
Souverain  qui  eft  L  C.  De  forte  que  l'Eglife  n'ajoute  point  aucun 
autre  chef  ni  exclufif  de  I.  C.  m  même  égal  à  I.  C  Les  chofes 
fubordonnées  ne  font  pas  contraires,  êîles  s'accordent,  elles  fym- 
r^Kjfait^compatilîènceii&mble:  dans  la  nature  Dieu  fait  rare- 
ment les  choies  pax  foy  -même  feul,  &  ic  même  ordre  eft  oMcrvé 
dans  la  Religion.,;'  y",     i  .    •    l  c:  '  • 

De  cctte'bngue  déduction  des  veritez  principales  que  les  Rc 
gilionaires  nous  clifputcnt  &  que  nous  avons  recherchées  dans 

*  *  i'  • 
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l'autorité  de  l'Ecriture  &  dans  les  raifonnemens  des  pins  célè- 
bres Docteurs ,  fcEglifc  Romaine  demeure  pleinement  juAificc 
aux  principaux  points  de  fa  croyance  &  de  fa  doctrine  qu'el- 
le tenoit  quand  Luther  &  Calvin  font  venus  pour  la  refor- 
mer ,  comme  elle  les  tient  encore  aujourd'huy  ,  d'où  il  s'enfuit 
que  leur  feparation  de  cette  Eglife  cft  auffi  téméraire  que  cri- 
minelle ,  comme  faite,  fans  aucun  fondement 

Il  feroit  maintenant  auflî  aifé  qu'à  propos  après  avoir  mis 
à  couvert  la  Sainte  Eglife  contre  les  acculations  calomnieufcs 
de  fes  adverfaircs,  de  leur  faire  voir  avec  une  entière  clarté  & 
jufticc,  l'extrémité  de  l'erreur ,  où  le  Schifme  les  a  fait  tomber  , 
que  non  feulement  ils  font  Schifmatiques,  mais  hérétiques  félon 
la  nature  du  Schifme  qui  dégénère  prefque  toujours  enherefie, 
leur  montrant  que  leur  Reforme  efl  un  cloaque  &  une  fentine 
de  toutes  fortes  d'erreurs ,  £c  qu'en  particulier  des  dogmes  qui 
leur  font  cornettes  ,  il  y  en  a  vingt  trois  qui  font  des  herefies 
condamnées  par  les  Conciles  anciens.  Mais  au  lieu  du  détail  de 
leurs  ereurs  qui  nous  tireroit  hors  les  bornes  que  nous  nous  /ommes 
preferites,  nous  leur  reprefenterons  en  peu  de  mots  deux  étran- 
ges défauts  &  manquemens  à*,  leur  nouvelle  Religion  qui  ré- 
pondent avec  quelque  prope  .on,&  avec  une  entière  vérité  aux 
deux  reproches  qu'ils  nousoC  faits  cy-deiTùs  &que  nous  venons 
de  rejerecr.  Au  lieu  de  l  idol.    e  qu'ils  nous  ont  reprochée  nous 
leur  oppoferons  une  entière  infidélité  ,  une  Religion  fans  foy  où 
ils  font,  qui  efl  une  infidélité  en  quelque  forte,  plus  dcraiibn- 
nable  &  plus  barbare  que  l'idolâtrie.  Car  au  moins  les  payens 
idolâtres  fatisfaifoient  en  quelque  manière  àl'inftint  5c  à  la  lu- 
mière de  la  namrc  quoy  que  fombre  qui  porte  à  reconnoître 
une  fouveraine  divinité  par  des  Sacrifices  qui  font  de  l'elîence 
de  la  Religion  ,  foit  bonne  ou  mauvaife  ,  &  les  Religionaircs 
ne  veulent  point  de  Sacrifice  ,  ny  par  confequent^de  Religion, 
d'où  le  nom  de  Religionaircs  leur  peut  demeurer  comme  à  des 
gens  oppofésa  la  Religion  même,  lis  rejettent  les  dédiions  des 
Conciles ,  la  doctrine  des  Pères  avec  toutes  les  inftru&ions  de 
l'EgJife  ,  &  ils  ne  veulent  d'aucre  règle  de  leur  créance  que  l'E- 
criture. Mais  il  ne  s'en  fervent  quen  apparence  comme  d'un 
phantume  de  Religion  pour  couvrir  la  dcformké  de  leurs  er- 
reurs. Car  avec  les  anciens  Hérétiques ,  les  Religionaircs  profef- 
fent  aujourd'huy  de  fume  l'Ecriture  Sainte,  de  peur  qu'une  pro- 
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feflion  ouverte  de  remfcr  la  créance  aux  écritures,  n'éloignât 
de  leur'  Secte  toutes  fortes  &'efprîts,  mais  outre  qu'ils  fendent  fou 
authorité  inutile  en  la  foûmcrrant  a  l'infpiration  particulière  de 
celuy  qui  Ta  fait,  ils  font  croire  que  cette  Religion  cft  toute 
dans  l'Ecriture,  ôc  ils  ne-  peuvent  y  faire  lire  un  jcul  de  leurs 
articles  controvcrlés  ,  &C  partant  ce  qu'ils  enfeignent  a  leurs 
peuples  font  plutôt  des  blafphcmes  &  des  contra  d  ici  ions  de  l'E- 
criture. L'Ecriture  Sainte  dit  que  Dieu  ne  veut  point  le  péché 
&  n'eneft  point l'Autheur  pf.  9.  Soph.$.  Calvin  l,  de prsdcjl  pag. 
717.  dit  le  contraire,  afleurant  que  les  péchez  les  pkis  abo- 
minables procèdent  dcDieu,  &  (ur  le  3.  c.  aux  Galates ,  il  dit 
que  Chrift  croit  pécheur  &  digne  de  malédiction;  &  il  ne  fert 
rien  de  dire  que  ces  pafTagcs  s'entendent  de  L  C.  entant  qu'il 
a  pris  fur  foy  nos  péchez  ,  pour  en  faire  fatisfa&ion,  car  en- 
.  corc  qu'il  fe  ibit  charçé  de  nos  péchez  il  n'a  pas  été  pécheur, 
&  on  ne  le  peut  dire  fans  impiété.  Il  dit  fur  le  c.  27.  de  S  Math» 
&  au  1.  des  Inftit.  c.  16.  L'abyme.  8c  la  conrufion  honiblsdc 
damnation  le  tourmenta  de  triflcfle  &  de  crainte. 

L'Ecriture  dit  que  nous  avons  un  franc  arbitre,  Si  tu  fais 
bien  ne  le  recevras  tu  pas  \i:tx»?'is^fi  tu  fais  mal ,  incontinent  le 
peché  fera-il  pas^à  la  porte., mais  u- a  appétit  fera  lous  toy  &  tu 
auras  puiffa  n  ce  &  domination  fur  lu  y.  Gen.  14.  l'a  y  mis  de- 
vant toy  la  vie  &  la  mort,  la  be„ édition  &  la  malédiction  , 
choifo  donc  la  vie  afin  que  tu  vives.  Dcuter.  30.  Les  Rcligio- 
naires  enfeignent  le  contraire  ^difant  en  leur  article  9.  que 
l'homme  n'a  aucune  liberté  pour  ïàire  le  bien  ,&  Calvin  au  1. 
3.  Inft.  c;  23.  dit  que  tout  ce  .qui  fe  fait  au  monde  ,fe  fait  par 
une  pure  neceffité.  Si  cela  eft  les  loix  qui  dcfïèndent  le  mal 
&  portent  au  bien  feraient  inutiles  ,  &  Dieu  punhTant  les  hom- 
mes pour  avoir  manqué  .à  ce  qui  ne  leur  êtoit  pas.  poffible  d'ac- 
complir n'agirait  pasd«nçmamerc,digne  de  &  Iuftice  &  de  fa 
bonté.  L'Ecriture  afleure  que  les.  Commandemens  de  Dieu  peuT 
«vent  être  gardez.  Io*n.  1.  Ep*  c.  5.  Et  elle  Cnfeigne  que  plufieurs 
Saints  les  ont  gardez  ,  comme  Noé  ,  Abraham  ,Iob,  JJofeph 
Epoux  de  la  Vierge  y  de  qui  S.Mathieu  dit.  çu'il  était  juAc,& 
S.  Lue  .parlant,  de  Zaeharfq  &  d'Elisabeth  i  dit  expie ûcment 
qu'ils icOicni  tous  deiix  juftes ,  cbcmjnans  en!  tops  les  comman- 
demens du  Seigneur  c.  1.  Calvin  fur  S.Luc  &  fes  Seétaceurs 
en  leur  Cathechifme  difent  le  contraire  ,  afleurant  que  les 
Commandemens  de  Dieu  font  du  tout  impoflibles  à  garder ,  U 
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•qu'il  n'y  a  jamais  eu  peifbnnc  qui  les  ait  gardés.  Ils  ajoutent  que 
toutes  les  penlees  des  hommes  fidèles  font  péchez,  quoy  qu'ils  y 
refiftent  Ôc  qu'ils  n'y  confentent  pas.  Dimanche  31.  L'Ecriture 
dit,  qu'il  cil  necelTairc  de  faire  de  bonnes  œuvres ,  &  que  la,  Foy 
fans  les  œuvres  ne  juftifîe  point  &  n'efl  point  fuffilantc  pour  ob- 
tenir la  vie  éternelle  Vous  voyez  donc ,  dit  S.  Jaques  ch. 2.  que 
l'homme  cftjuftirîc  par  œuvres,  ôc  non  feulement  par  foyj  8c  en- 
core que  profite  t'il  que  l'homme  ait  la  Foy  &  qu'il  n'ait  pas  les 
œuvres  5  les  Rcligionaires  difent  au  contraire ,  la  foy  fans  les  • 
œuvres  nous  juftifîe  devant  Dieu  ,  pour  nous  faire  obtenir  la 
vie  éternelle.  Dim.  tî.  Et  encore  nous  fora  mes  faits  participais 
de  la  juftice  de  J.  C.  parla  feule  foy,  artic.  10.  L'Ecriture  en  fei- 
gne qu'il  y  a  des  œuvres  méritoires  qui  font  recompenfées  de 
Dieu  par  la  gloire,  RejoiiuTez  -  vou.s  &  foyez  gais,  car  vô- 
tre recompenfe  cft  grande  dans  le  Ciel.  Mat.  5.  Et  encore  ceux 
qui  feront  dignes  d'obtenir  ce  Siéclc-Ia  &  la  refurrc&ton,  des 
morts.  Luc.  10.  Remarquez  les  mots  de  recompenfe  &  de  di- 
gnes. Les  Religionaires  Dimanche  10.  &  Calvin  en  fon  anti- 
dote pag.  188.  enfeignent  le  contraire  ,  difant  que  nos  œu- 
vres, q«oy  qu'elles  procèdent  du  S.  Efprit,  ne  fout  Point  di- 
gnes d'être  acceptées.  L'Ecriture  dit  que  nous   naiflons  tous 
avec  le  pecj\c  Originel^ious  étions,  dit  S.  Paul,felon  la  nature  tous 
enfans  d'h<î  ,  comme  les  autres.  Eph.  j.  Calvin.  4.  Inft.  c.  16.  Et 
fês  Sectateurs  difent  le  contraire  ,  afleurant  que  Dieu  fancrific 
les  enfans  des  fidèles  ,dés  le  ventre  de  leur  mere.  L'Ecriture 
enfeigne  que  nous  ne  demeurons  pas  fouillez  après  le  Baptême. 
Acfc.  i.Que  chacun  de  vous  foit  baptifé  ,  en  remiflîon  des  pé- 
chez. Les  Rcligionaires  enfeignent  le  contraire  en  leur  art 
ï  1.  difant  que  le  péché  Originel  demeure  toujours  péché,  quant 
à  la  coulpc  même  après  le  Baptême.  De  plus  l'Ecriture  affai- 
re que  Dieu  pardonnant  au  pécheur  ,  efface  véritablement  les 
péchez ,  quand  vos  péchez  ieroient  ronges  comme  la  graine , 
ils  feront  blanchis  comme  la  neige  ,  &  quand  ils  feroient  rou- 
ges comme  le  vermillon  ,  ils  feront  blancs  comme  la  laine. 
Vous  êtes  maintenant  lavez,  vous  êtes  fan&ifiez,  i.Cor.tf.Vous 
êtes  nettoyez  Ioan.  13.  Les  Rcligionaires  au  contraire  difent  en 
leur.articl.i  i.quc  les  péchés  demeurent  toujours  dans  les  juftes  6c 
qu'ils  font  toujours  immondes  devant  Dieu.  L  Ecriture  dit  que  per- 
fonne^  n'eft  aflèuré  d'une  certitude  de  Foy  de  fon  falut ,  &  ne  le 
peut  être  fans  une  particulière  révélation  ,  l'homme  ne  feaic 
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s'il  eft  digne  d'amour  ou  de  haine.  Ecclef.  Philip,  i.  Faites  vôtre 
falut  avec  crainte  &  tremblement.  Les  Religionaircs  enfeignent 
le  contraire ,  difant  contre  la  parole  de  Dieu  ,  qu'ils  font  af- 
feurés  de  leur  falut  6c  qu'ils  font  certains  que  Dieu  ne  leur 
imputera  point  les  péchez  qu'ils  commettent  fans  ccflTe  contre 
fa  Loy,  Dim.  13.  20.  &  21. 

Enfin  l'Ecriture  afllirc  que  le  Mariage  des  Chrétiens  eft  un  Sa- 
crement ,  Eph.7.  ce  Mariage  eft  grand  je  le  dis  en  L  C.  &  en  l'E- 
glifc  :  que  l  Extreme-Oncbion  eft  un  Sacrement ,  s'il  y  a  quelqu'un 
d'entre  vous  malade  qu'il  appelle  les  Prêtres  de  l'Eglifc ,  qu'ils 
prient  pour  luy ,  &  qu'ils  l'oignent  d'huile  au  nom  du  Seigneur , 
&  la  prière  de  la  Foy  fauvera  le  malade,  &  le  Seigneur  l'allé- 
gera ,  &  s'il  a  commis  pèche  il  luy  fera  pardonné.  Elle  enfeigne 
que  la  Preftrifê  eft  un  Sacrement.  Ne  mets  point  en  négligence  le 
don  qui  ejl  en  toy  lequel  t'eft  donne"  p*r  Prophétie  avec  ftmpojî- 
tion  des  mains  en  la  Prétrife.  i.  Tim.  4.  Les  Sacremens  de  Con- 
firmation, de  Confeflion  ou  Pénitence  ne  font  pas  feulement  cn- 
feignez  ,  mais  pratiquez  dans  l'Ecriture  -,  &  les  Rcligionaires  les 
rejettent  :  &  quant  au  Baptême  &  à  l'Euchariftie  qu'ils  reconnoif- 
fent  de  bouche  ils  les  détruifent  &  les  corrompent  en  effet  autant 
qu'il  eft  en  eu*.  Car,  ils  ôtent  au  Baptême  la  Neceflrtc",  cftimant 
que  les  petits  enfans  parviennent  à  la  gloire  du  Ciel  r*ns  qu'ils  le 
reçoivent  j  &  ôtent  à  1  Euchariftie  la  réalité  du  Co.psdc  I.  C, 
Qui  a-il  de  plus  téméraire  de  plus  impie  >  &  de  plus  con- 
traire a  la  Religion  que  cette  doctrine  dépouillée  de  toute  crean» 
«ce ,  qui  gâte  ,  fouille  Se  méprife  la  fource  ou  elle  peut  erre 
puifée  ,  fçavoîr  la  parole  divine, &  qui  enfin  par  "cri  dernier 
effort  d'impiété  ,  &  d*infîdclité  ,  &  comme  par  un  deflèin  for- 
mel de  détruire  la  Religion  de  ].  C.  ôtc  ,  &  altère  les  Sacre- 
mens de  même  que  le  Sacrifice.  Car ,  qu'eft  -  ce  autre  cho/e 
la  Religion  qu'un  commerce  Ôc  une  alliance  de  Dieu  avec  les 
hommes  ,  de  Dieu  qui  s'oblige  de  donner  aux  hommes  fa 
grace  &  fa  gloire  ,  ce  qu'il  fait  principalement  par  les  Sacre- 
n^ens  quîil  a  inftitués  comme  des  canaux  ,  par  où  il  fait  couler 
fes  grâces  &  fes  biens  cclcftcs  ;  &  des  hommes  qui  s'obligent 
de  rendre  à  Dieu  l'honneur  &  le  culte  qui,  luy  eft]  dcû  5  Ce 

-qu'ils  font  principalement  par  le  Sacrifice. 

L'autre  avertirfèmenr  que  nous  donnons  en  gênerai ,  &  (don 

iî'efprk  de  leur  Religion,  aux  Religionaircs  en  la  place  du  repro- 
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che  qu'ils  nous  ont  fait  cy-dcflus  d'avoir  ajouté  plufieurs  chofcs 
a  la  Loy  divine,  eft  qu'en  fe  feparant  de  la  fainte  Eglile. ,  ils  ont 
retranené  une  infinité  de  vericez,  de  maximes  &  d'oeuvres  pieufes 
cnfeîgnées,  commandées  &  confeillées  dans  la  Loy  du  Seigneur 
&c  qui  font  autant  de  vertus ,  de  fruits  8c  de  pieules. pratiques  6c 
fuittes  de  la  fainte  Religion;  telles  font,  une  partie  des  Sacrcmens 
dont  nous  avons  parlé  les  trad*c:on%  les  cérémonies,  les  voeux  de 
Religion,  les  jeunes  ou  les  mortifications, le  cclibat,les  images  des 
Saints,  les  croix,  &  autres  cérémonies  5c  prativ]ucs  de  l'Egiiie  qui 
non  feulement  ne  font  pas  contraires  à  la  Loy  de  Dieu;  Mais  dont 
les  divins  eferîts  tant  de  la  Loy  ancienne  que  de  la  nouvelle  font 
remplis  de  même  que  les  Livres  des  Saints  Pères  &  qui  font  con- 
formes non  feulement  à  la  faintcté&  pieté  de  la  Religion  ChreV 
tienne,  mais  encore  aux  lumières  de  la  railbn  naturelle  ;  de  forte 
que  quand  même  la  fainte  Eglife  Catholique  les  auroit  établies 
&  retenues,  ou  comme  difent  lcsRcligionaires,  ajoutées  à  la  Loy 
divine,  l'état  &  le  culte  de  la  Religion  fera  plus  honnefl:c  &  plus 
raifonnable,  plus  Chrétien  &  plus  pieux  chez  les  Catholiques, 
d'autant  qu'elles  feront  autant  de  marques  &  de  preuves  dune 
plus  grande  vénération  ,  d'un  zele  plus  Religieux  &  plus  ardent 
envers  la  Majefté  divine,  &  dune  application  plus  foite  à  faire 
ion  falut. 


CHAPITRE  VIII. 

Jieponce  aux  raifins  dont  Us  Religonœires  tâchent 

d'excujer  leur  Schifme. 

POur  un  plus  grand  éclaircifiement  de  la  vérité  nous  voulons 
fatisfaire  à  tout  ce  que  les  Rcligionaires  nous  oppofenc 
pour  excufèr  leur  Schifme  >  5c  d'autant  qu«  le  Schifme  cho- 
que la  première  fonction  de  la  PuifTance  Hiérarchique  qui 
confifte  dans  l*union  avec  TEg'ife,  pour  ne  laifTer  rien  en  ar- 
rière ,  nous  commencerons  par  les  premières  penfees  6c  raifons 
dont  ils  tachent  de  combattre  la  PuifTance  Hicrrchiquc. 

Calvin  s'en  prend  au  nom  de  (la  PuifTance  Hiérarchique  Se 
même  de  la  Hiérarchie, comme  fa  feverité  devoit  aller  juiques 
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aux  noms  afin  d'ôter  jufqucs  aux  moindres  monumcns  qui  pou* 
voient  conferver  le  fouvenir  dans  l'efpnt  des  hommes,  d'une  pui£- 
fance  qui  luy  êtoit  fatale.  Quelques-uns ,  dit-il ,  au  chap  4.  delà 
qu&.iéme  paitie  de  fon  Inftitution ,  ont  nommé  ce  gouvernement 
Hiérarchique* d'un  nom  impropre  ^comme  il  me  fembley  pour  le  moins 
qui  n'efi  pas  ufité dans  l'Ecriture.  Car  le  S.  Efprit  a  voulu  préve- 
nir que  quand  il  ejl  quejlion  du  gouvernement  de  fEglife,  perfonne 
n  imaginât  quelque  Principauté  ou  Domination.  Ce  rieft  pas  le 
Saint  Elprit,  mais  un  efprit  plein  d^arroganec  comme  eft  celuy  de 
ce  Réformateur  qui  ne  peut  pas  fouffrir  des  termes  qui  marquent 
domination  &  authoritedans  l'Eglifc.  Car  I.  C.  luy-mémc,  à  qui 
cet  Efprit  eft  conforme  ,  n*a  pas  condamné  les  termes  de  Prin- 
cipauté ,de  Domination  &  même  de  Royauté  qui  cft  la  plus 
fouveraine  &  abfaluë  domination  ,  au  regard  du  gouverne- 
•   ment  de  l'Eglifc ,  dans  la  bouche  des  Apôtres  qui  luy  demandè- 
rent les  premières  places  de  fon  Royaume ,  il  leur  expliqua  feule- 
ment  la  Nature  &  les  conditions  de  ce  Royaume  Celcfte.  Il  a 
qualifie  pluficurs  fois  de  ce  nom  fon  Eglifc.  11  en  promet  les  clefs 
À  S.  Pierre  comme  Chef  de  l'Eglifc.  Je  te  donneray  les  clefs  du 
Royaume  des  Cicux.  Sil.C.  a  qualifié  fon  Eglifcdunom.de 
«    Royaume,  c'eftavec  raifon  que  les  Pères  de  l'Eglifc  les  plus  an-* 
tiens  &  de  qui  les  œuvres  font  voir  qu'ils  etoient  plus  intelligcn$; 
dans  les  Ecritures  faintes  auflî  bien  que  dans  les  feienecs  humai- 
nes &  dans  leslangucsquc  Calvin,  n'ont  pas  juge  impropre  ce 
nom  :  auflî  ces  confideratîons  ou  autres  femblablesont  ôté  la  har- 
dieffe  àCalvin  d'aiTurer  qu'avec  probabilité  que  ce  nom  foit  im- 
propre, peu  juftc&  peu  convenable//»^ femble^àk-WH avec  cet- 
te modeftic  apparente,  qui  n'ofepas  afllircr  entièrement  unefauf- 
fetc.  Il  a  recour  à  une  autre  railon  qui  afirme  que  le  mot  de- 
Mer  archie  nejl  pas  ujité  dans  l'Ecriture.  Les  mots  de  Trinité 
£o$ifubftanticl ,  Incarnation  te  autres,  dont  ce  rigide  Ccnfcur  ^ 
ne  fait  point  conlcicncc  de  fe  fervir ,  ne  font  pas  en  l'Ecritu- 
re :  c'eftaflèz  que  les  cxpreflîons  ne  foient  pas  contraires  aux 
-  choies  ordonnées  de  Dieu  en  fa  parole.  Quant  à  ce  mot  il  n'y  en1 
point  de  plus  propre  ,  de  plus  jufte  êc  conforme  à  l'Ecriture 
dont  le  titre  eft  ty*        &  le  commencement  en  *f7»  *f  ,v&.  de 
ces  deux  mots  de  Hiérarchie  cft  compofé  pour  exprimer  une 
Puifiancc  facrée  ,  &  différante  de  toutes  celles  de  la  terre. 
Ç  cft  le  mot  de  Calvin  qui  cft  tellement  banni'  de  l Ecriture 
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parce  qu'il  1  en;  du  Livre  de  vie ,  que  lors  qu'il  y  fut  intro- 
duit la  première  fois  en  quelque  chofe  d'approchant ,  fa  pro- 
nonciation parut  fi  horrible  &  fi  injurieufe  au  Prophète  Eiie  > 
qu'elle  en  coûta  la  vie  à  quarante  perfonnes  qui  la  luy  vou- 
lurent attribuer.  C'cft  ainfi  que  les  Prophètes  ont  prédit  par 
leurs  paroles  6c  par  leurs  a&ions  les  chofes  fatales  à  l'E- 
giife. 

A  cette  attaque  de  Calvin  qui  s'en  prend  au  nom  de  la 
Hierarchi^Blondel  que  nous  réfutons  en  cet  ouvrage  &  qui  a  fait 
après  Calvin  les  plus  grands  effors  contre  la  puiflance  Hiérar- 
chique, en  a  joint  une  prefque  femblable  quand  il  donne  à  fon 
grand  livre  le  titre  de  la  Primauté  en  CEglife  ,  qui  efl  plein 
de  ténèbres,  &  d'ambiguïtés  propres  &  bien-ièantes  à  des  gens 
qui  veulent  cacher  la  laideur  de  leur  intention  &  la  faufleté 
de  leur  doctrine  :  car  quoy  qu'on  puilTe  &  qu'on  doive  mê- 
me en  peu  de  mots  expofer  dans  le  titre  ,  la  nature  6c  les 
conditions  d'un  livre  ,  &  même  les  intenuons  de  l'Autheur , 
s'il  cft  poflible ,  ce  Mini/Ire  cache  toutes  ces  chofes  ,  &  à  pei- 
ne eft-il  intelligible.  Toutes  les  propofitions  qu'on  fait  pour 
déclarer  quelque  penfee,  les  noms  Se  les  titres  même  font  de 
fa  nature  des  fignes  ,  le  mot  de  77 tu  lu  s  titre,  eft  dérivé  de 
Titan  ,  parce  que  comme  un  flambeau  ou  le  Soleil  le  Titre 
éclaircit  l'ouvrage.  Or  toutes  les  propofitions  enferment  quel- 
que eflènee  qu'elles  déclarent ,  &  mettent  en  avant ,  &  de- 
la  vient  aufli  qu  elles  fe  refoudent  toutes  au  Verbe  fubftan- 
tif  qui  fignifie  î'eflence  ,1a  nature  &  l'être  des  chofes ,  que  les 
propofitions  expriment  ,  foit  en  un  fens  affirmatif  ,  ou  en 
un  fens  négatif  }  &  en  l'une ,  Se  en  l'autre  manière  le  titre 
de  Blondel  contient  une  faufleté  contraire  ,  même  à  l'in- 
tention de  ce  Miniftre.  Car  fi  le  utre  expofe  que  la  Primau- 
té foit  dans  l'Eglifc  ,  ce  fens  combatra  l'opinion  de  Blon- 
dcl  qu'il  établit  dans  tout  Ton  livre  j  En  la  féconde  manière 
le  rtre  propofera  une  queftion  &  une  madère  que  leMiniftre 
n'a  point  traittie  en  tout  fon  livre  }  car,  il  ne  fait  point 
voir  en  aucune  façon  qu'il  n'y  ait  point  de  Primauté  en  1 E- 
gl'ifc  ,  comme  il  ne  le  prétend  point  icy  ,  mais  feulement  qu  el- 
fe n'ert:  point  dans  le  Pape.  D'autre  part  on  ne  peut  point  en- 
tendre cette  propofition  en  -un  fens  négatif  ,  d'autant  que  1» 
L  Partie.  '  l 
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propofition  ne  déterminant  point  le  fens ,  on  ne  la  doit  pas  en- 
tendre dans  un  fens  négatif ,  pareeque  la  négation ,  comme 
parlent  les  Philofophes ,  eft  d  une  nature  maligne  qui  prive  la 
chofe  ,  c'eft-à-dirc  le  fujet ,  qui  eft  la  chofc&  la  matière  prin- 
cipale ,  de  tout  ce  que  la  propofition  nie  j  &  la  bonté  natu- 
relle ,  &  l'humanité  oblige  à  prendre  les  chofes  quand  le 
Verbe,  eft ,  n'eft  point  exprimé,  dans  un  fens  affitroatif. 
Il  y  a  bien  de  titres  U  encore  des  proportions  qui  font  fans 
Verbe  ,  comme  celle  -  cy ,  de  t:  immort  alité de  l'ame  ,  Ego  me 
intere*  cum  Libetlisy  &  autres  qui  font  fans  Verbe  ,  mais  il  n'y  a 
rien  de  femblable  au  titre  de  Blondel  où  le  Verbe ,  eft  ,  ne 
peut  pas  être  fouî-entendu  qu'il  n  eft  parlé  de  rien  avant 
un  titre  Se  qu'iev  on  ne  peut  rien  fous  entendre  qui  n  expri- 
me une  faufTete ,  ou  qu'il  ne  combate  l'opinion  de  Blondel. 
Et  il  y  a  de  la  différence  de  dire  de  l'immortalité  de  l'ame 
te  dire  de  la  Primauté  en  l'Eglife  ,  d'autant  que  la  première 
eft  exprimée  en  un  cas  oblique  ,  de  production ,  &  de  fuite, 
&  comme  un  écoulement  de  la  fîibftance  où  il  n'y  a  point  de 
difficulté  ,  mais  dans  les  termes  de  la  Primauté  en  l'Eglife 
ces  termes  en  l'Eglife  ,  expriment  le  lieu  &  le  contenant }  or  le 
lieu  eft  un  accident  extérieur  à  la  cho/c  qu'il  fuppofe  éta- 
blie en  fon  être  ,  avant  qu'c'lle  ne  foit  pofée  dans  le  lieu. 
On  ne  peut  donc  donner  qu'un  fens  affirmatif  à  cette  pro- 
pofition, &  entendre  que  la  Primauté  établie  en  elle  même 
eft  dans  l'Eglife  comme  en  fon  lieu  ;  &  c'eft  la  vérité  dont  la 
force  eft  fi  grande  qu'elle  fc  découvre  davantage  lors  qu'on 
fait  plus  d'efFors  pour  la  cacher. 

A  ces  deux  attaques  joignons  celle  que  le  Miniftrc  Me- 
flrezat  qui  eft  lun  de  ceux  que  nous  réfutons  principalement, 
icy  fait  avec  prefque  généralement  tous  les  Miniftrcs  contre  la 
Puiflance  Hiérarchique  pour  appuyer  leur  Schifmc  de  ce  paf- 
fage  dé  l'ApocalVpfe  au  chapitré  1 8.  Sortes  de  Babylone  mon 
peuple  ,  comme  d'un  commandement]  qui  leur  êtoit  fait  de 
fbrtir  de  l'Eglife  Romaine  où  ils  êtoient.  Ils  confirment  leur 
penfée  par  les  chofes  qui  font  dans  le  même  livre  touchant  la 
grande  Paillarde  avec  qui  les  Roys  de  la  terre  Ce  font  eny vrés  du 
vin  de  fa  Paillardife,  affife  fur  une  bête,ayant  fept  rites  &  dix 
cornes ,  vêtue  de  Pourpre  6c  d'cçarlate  ,  les  marchands  de  la  ter- 
re pleureront,  parce  que  perfonne  tfaciictc  plus  de  leurs  mar- 


Digitized  by  Google 


Première  ?  ortie ,  C  hapitre  VI 1 1.  6j 

chandifes  qui  font  or  ,  argent,  crcpc ,  cancllc  ,  fenteurs ,  &  de 
ces  chofes  ,&  autres  contenues  au  17.  &  18.  Ils  font  la  pein- 
ture de  la  Babylon  lcMyftique  qu'ils  attribuent  à  Rome  ,  où  le 
Sang  des  Saints  ,  des  Apôtres ,  ôc  des  Prophètes  a  été  verfé  , 
où  les  Propheccs  lbnt  mis  après  les  Apôtres,  d'autant  qu'il  s'a- 
git des  Prophètes  du  nouveau  Tcftamcnt  qui  étoient  au  com- 
mencement de  l'Eglife  ,  comme  nous  lifons  d'Agabus  ,  &  des 
quatre  filles  de  Philippe  Evangeliftc ,  &  des  fidclcs  qui  ont  eu 
le  don  de  Prophétie.  Et  pour  montrer  encore  qu'il  ne  s'agit  pas 
icy  des  Prophéties  de  l'ancien  Tcftament  ,  il  eft  dit  que  cette 
Babylon  là  etoit  eny  vrée  du  Sang  des  Saints  &  des  Martyrs  de 
Jefus.  Le  fang  des  Martyrs  de  Jcfus  a  été  trouvé  en  elle  ,  d'au- 
tant que  les  Arrefls  des  perfecutions  6c  le  Confeilsdes  marïacrcs 
ont  été  formés  en  elle  j  Et  c'eft  de-Ià  que  font  venues  les  nidi- 
fions aux  RoysÔc  aux  Princes  de  la  Terre ,  contre  les  Albi- 
geois, fans  qu'il  foit  befoin  d'aller  a  Rome  pour  y  répandre 
Ton  Sang,  La  pourpre  a  été  autrefois  la  couleur  des  vétemens 
des  Empereur  &  du  Sénat  de  Rome  ,  elle  l'eft  aujourd'huy  du  Pa- 
pe &  du  Collège  des  Cardinaux  j  &  ces  Cardinaux  font  les  pre- 
miers Minières  de  fon  trafic  fpiritucl  &  Princes  ,  &  pour  ac- 
complir ce  qui  eft  écrit  au  ch.  18.  v.  13.  Ces  Marchands  étoienc 
Princes  de  la  terre  :  &.  au  v.  13.  U  cft  dit  que  ce  trafic  étoit  dra- 
mes d'hommes ,  à  fç.woir  des  chofes  de  la  confcicncc  qui  font 
toute>  v  nales  à  Rome  par  Indulgences  &  remiiîions  des  péchez. 

Cc  te  vifion  &  iimg: nation  de  nos  deferteurs  ,  eft  d'une  té- 
mérité ,  &  d'une  lcgcrctc  fans  exemple  d'avoir  fondé  iur  un  paf- 
fageobfcur,(c!on  la  nature  des  Prophéties,  où  il  n'eft  parlé, ny  de 
Luther,  ny  de  Calvain ,  ny  d  Egliié  Romaine  ,  ny  d'Eglifc  Re- 
form  c,  une  action  fi  importante  ,  fi  condamnée,  &  fi  punie  dans 
l'Ecriture,  fans  quêtant  de  menaces  &  de  punitions  tirées  de 
l'authoritc  divine  ayent  pu  empêcher  ces  Novateurs  de  s'aban- 
donner dans  le  Schiimc  par  une  conduite  qui  montre  manife- 
ftemert  que  les  chofes  du  falut  font  en  peu  de  confiderationà 
ceux  qui  agita  nt  de  cette  forte  &  qui  expliquent  l'Ecriture, feule- 
ment pour'.prendrele  rontrepied  de  l'Eglife  Catholique.Quand  S. 
Pierre  écrit  fa  lettre  de  Baby!onc,ils  ne  veulent  pas  que  ce  toit  de 
Po-ne.&  quand  S.Ic:mdit,Sortez  de  Babylon  mon  peuple,  les  Rc- 
ligionaires  entendent  par  cette  Baby'on,Rome.  &  ils  expliquent 
d'eux-mêmes  ce  peuple  de  Dieu ,  comme  fi  Dieu  n  avoic  poijiç 
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d'autre  peuple  dan  s  toute  la  terre  que  les  Sectateurs  de  Calvin,-  & 
comme  fi  le  fens  Myftique  qui  eft  une  explication  douteufe  &  in- 
certaine étant  d'invention  humaine,  pou  voit  fonder  une  vérité 
avec  la  certitude  ôc  l'infaillibilité  que  demande  une  feparation 
de  cette  Nature.  On  ne  trouvera  jamais  que  Dieu  ait  comman- 
dé delbrti^ôc  defe  feparcr  de  rEglife,car  ce  feroit  commander  un 
crime  ,  Ôc  ecc  autheur  des  loix  contraires.  Ce  feroit  trouver  danj 
l'Ecriture  expliquée  feulement  en  un  fens  Myftique ,  les  fecrets 
de  Dieu  ,  faire  femblant  de  fçavoir  ce  qui  n  eft  pas  permis  de 
connoître,fairc  d'une  manière  fi  foible  la  découvert  des  Prophé- 
ties qu'on  ne  peut  connoître  que  par  l'événement  ,  &  par  quel- 
que grâce  finguîiere  &  extraordinaire.  Et  ce  qui  eft  encore  de 
pire  ,  Ceft  faire  paffèr  dans  l'afTembléc  des  peuples  les  devina- 
tions  &  longes  ,  pour  des  veritez  &  pour  des  dogmes  de  foy  ,  & 
tomber  par  ce  moyen  dans  la  malédiction  dont  le  S.  Efprit  me- 
nace ceux  qui  ajoutent  ou  qui  en  ôtent  quelque  choie  au  li- 
vre qui  rapporte  cette  prophétie.  A  tant  de  fautes  dont  la  fepa- 
ration que  nos  adverfaires  ont  faite  de  l'Eglife  eft  fouillée  com- 
me faite  fur  un  prétexte  léger,  qu'eft  l'ex  pli  cation  ade  cette  autho- 
rité,  nous  joignons  une  maxime  receuc  de  tous  &  que  les  Religio- 
naires  ne  peuvent  niersque  les  chofes  enfèignées,  &  furrout  com- 
mandées dans  l'Ecriture  doivent  être  entendues  dans  un  fens  réel 
m1  eft  pofllble,&  félon  cette  maxime  on  ppun oit  expliquer  cet- 
te Babylon  de  la  Babylon  qui  eft  en  Perfc  ÔC  en  Chaldéc  ,  a 
qui  la  Myftique  attribuée  par  les  Rcligionaires  à  Rome  ,  doit  cé- 
der ,  tanecomme  à  la  plus  approchante  de  la  veriti  ,  qu'à  caufe 
des  paiticularitcz  qui  conviennent  mieux  à  celle  -  là  dans  u» 
lèns  véritable  ,  8c  félon  la  lettre.  En  effet  la  Babylon  réelle  qui 
eft  en  Perfc  &  en  Chaldée  eft  aflîfc  fur  l'Euphrate  un  des  plus 
grands  fleuves  qui  paffe  par  le  milieu ,  &  ne  fe  peut  entendre 
de  Rome  qui  eft  bâtie  fin  une  petite  Rivière.  &  comment  pour- 
Toit  on  dire  de  cette  Ville  qu'elîecft  bâtît  fur  leseaux,&au  mi- 
lieu des  eaux  qui  marque  une  abondance  deaux  ,  que  par  une 
une  expreflîon  ridicule  &  hyperbolique.  D'ailleurs  les  hiftoires 
nous  apprenent  combien  de  lang  des  Chrétiens  ,  ont  répandu 
lc^paycns  de  toutes  parts  avant  Confia ntîn  le  Grand,  les  gran- 
des &  fréquentes  guerres  que  les  Empereurs  Romains  avoient 
contre  les  Perfes  qui  les  obligcoietit  d'y  aller  fonvent  en  perfon- 
ne,&cëtoit  là  où  feprenoit  la'pfus-jiart  des  délibérations  de 
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pcrfccutcr ,  de  .faire  mourir  les  Chrétiens ,  les  Saind,  &  le  Mar- 
tyrs de  J.  C.  l'Ecriture  ne  dit  pas  que  cette  Babylon  io,c  une 
Ville  environnée  de  fepe  Montagnes,  ny  que  la  Ville  où  la  f  U- 
mc  impudique  cfr  doit  avoir  fept  montagnes,  mais  l'Ecriture  die 
que  les  fept  têtes  font  fept  Montagnes ,  fur  lefquellcs  cette  femw 
me  cit  affile  &  que  ces  fept  montagnes  font  feptlloys,dc  fo  te 
que  ces  paroles ,  fept  Montagnes,  font  allegorifccs  dont  le  S  Ef 
prit  veut  décrire  l'orgueil  extrême  de  cette  femme  ;  l'Ecriture 
Sainte  le  fervant  d'ordinaire  de  cette  Métaphore  de  montagnes, 
comme  des  Symboles  d'orgueil;  or  il  y  avoit  pluficurs  puigkn- 
ces  fouverames  &  Royale,  dépendantes  de  l'Etat  de  Babylonc  , 
&  1  ecarlate  efl:  la  couleur  la  plus  fréquente  dans  la  Perle  Au  lia 
de  dire  que  les  Princes  de  p£glifc  Romaine  font  les  marchandé 
des  ames  ,  en  aficmWant  &  joignant  des  textes  feparez  &  éloi. 
gncz.qui  eft  la  manière  de  raifonnerla  plus  abfurdequi  puilfe 
tomber  dans  I  imagination  d'une  ame  Chrétienne  &  raifonnable  • 
parce  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  abfurde  &  ridicule  qu'on  ne  peur 
Ctabir  de  cette  forte  ,  la  penfée  fcroicplus  fufte  en  difant  que  ce 
font  les  démons  qui  achètent  les  ames  des  hommes  ,  avec  les 
richeffes ,  les  p  aiflrs ,  &  les  honneurs  ;  &  que  ce  font  encore  les 
Emaraues  des  démons  .afçavoir,  les  Hérétiques  ,&  leurs  ML 
ni  très,  de  qui  les  marchandifes  outre  l'or  &  l'argent  qui  font 
cete  des  démons ,  font  les  odeurs,  les  fenteurs  ,  t'eft-a-dire  fec 
explications  vaines ;  de  l'Ecriture  ,  chimériques  agréables  aux 
fçnsdont  ,1s  fedu.fcntles  /Impies.  Ces  deux  fortes  de  -ens  fbnt 
clnnemcnt  exprimez  au  ».  v.  du  huitième  ch.ou  il  cft  dfcla  * 
de  Babylon  efc  tombée,  &  elle  efl  frite  l'habitation  des  djabïes 
rç  i repaire  detout  mauvais  cfprit,  &  de  tout  oi'eau  exécrable  Les 
oifeaux  exécrables  ne  font  autre  que  les  Hérétiques  quisempor- 

,   MiWiee  de  leurs  penfées  dignes  de  toute  exécration 
&  dont  leur  Babvlon  efl  remplie. 

fct^ftÙr  ^^/Apocalypfe  parle  n'eft  autre  chofe  que  la 

cS^7^hrCUfC  ^Ca,Vin  ^Uin  cft  ^  un  amas 
contus  d  infinité  dherefies  condamnées  par  l'ancienne  Eglifc 

Elle  a  caufe  une  grande  &  déplorable  confuuon  en  l'Eglife  &  en 

la  Monarchie  de  France  où  elle  sert  établie.   Le  lieu  de  fon 

fifeArria  Mer  que  rEcriture  appelle  un  amas  &  une  congrega- 
"on  des  eaux.  Elle  commandoit  tellement  fur  la  Mer  que  la  pît 
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11 J 


uigmz( 


Google 


7©  De  la  Puijfance  Hiérarchique, 

paît  des  puuTanccs  Chrétiennes  recherchoienc  (on  amitic  ou  re- 
douroient  fa  puifTance.  C'eft  de  cette  Babylon  Myftique  &  véri- 
table pour  fes  qualités  que  le  S.  Efprit  exhorte  les  Religionaircs 
d'en  fortir  par  ces  paroles,  Sortes  de  Babylon  mon  peuple.  Ils  font 
le  peuple  de  Dieu  inférés  par  le  Baptême  au  corps  myftique 
de  Iems-Chrift.  Mais  d'autant  que  cette  première  union  au  corps 
myftique  de  I.  C.  oui  fe  fait  par  la  foy,leur  eft  inutile  &  in- 
fruéfcucufe  pour  le  falut ,  s'ils  demeurent  dans  le  Schifme,  &  s'ils 
ne  font  pas  les  œuvres  que  la  toy  preferit.  Il  leur  eft  comman- 
dé de  quitter  le  Schifme  où  ils  font  avec  cette  paillarde  &  im- 
pudique Religion,ainft  qu'elle  eft  nommée  icy,&  non  pas  adultè- 
re, parce  qu'elle  n'a  jamais  été  l'Epoufc  légitime  de  I.  C.  comme 
eft:  l'Eglile  Romaine  pat  l'aveu  même  de  nos  adversaires  ,  mais 
gatec  &  corrompue  dés  fa  naiflanec.  Elle  rougit,  elle  eft  em- 
pourprée du  fang  dune  infinité  de  Chrétiens,  de  Prêtres  & 
de  Prélats.  Car  c'eft  elle  qui  a  verfé  le  Sang  des  Chrétiens , 
avec  plus  de  profufion  &  de  cruauté  en  France  que  l'Arrianif- 
me  en  Orient,  &îes  Donatiftcs  au  Midi.  On  peut  dire  avec  vé- 
rité d'elle  ces  paroles,  ceci  dit ,  ceci  dit  Babylon  ,  cette  Babylon  , 
cette  Rochelle  eft  tombée  par  les  armes  de  Loiïys  le  Iufte,  &  l'or- 
gueil lignifié  par  les  Roches  Se  les  Montagnes  eft  abbaifTé  par 
les  foins  pleins  de  charité  &  d'équité  de  Loiiys  le  Grand ,  & 
par  les  grandes  lumières  que  prenent  de  jour  en  jour  de  fes 
faufTctez  ,  les  fept  PuifTances  &  Hâtions  fouveraines  qui  la  fou* 
tenoient  en  Angleterre,  en  Suede,en  Danemark,  Saxe,  le  Palari- 
nat ,  la  Holandc  ,  &  les  Suifles ,  &  ce  font  les  fèpt  montagnes , 
les  fept  Roys,  qui  par  un  efprit  de  pénitence  &  de  douleur  de 
leurs  péchez  verferont  des  larmes  i  l'abandon nement  gênerai  que 
toutes  fortes  de  peuples,  de  perfonnes  &  deconditiom  feront  de 
cette  horrible  hercfie,leur  faifant  vifiblementrcconnoître  l'impiété 
de  fes  erreurs. 
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CHAPITRE  IX. 

Suitte  de  la  réfutation  des  raiforts  que  les  Religionaires 
apportent  contre  la  Puijfance  Hiérarchique 
pour  défendre  leur  Schifme. 

SI  la  raifon  que  les  Rcligionaircs  apportent  pour  la  defenfc  de 
leur  Schifmc,  qu'ils  le  font  feparez  de  I'Egliîe  Romaine  parce 
qu'elle  avoit  perdu  la  quâlité  de  vraye  Eglifc  ,  mais  qu'ils  ne  f© 
font  feparez  de  la  communion  de  l'Eglifè  Univerfdlc  êtoit  vérita- 
ble ,  il  faudrait  que  cette  Eglifè  de  laquelle  ils  nefè  font  pas  fepa- 
rez fut  c  n  quelque  partie  du  monde ,  en  France ,  en  Italie, ou 
ailleurs  ,Iorfque  Luther  &  Calvin  parurent  pour  reformer  l'E- 
glifè. Car  il  n'y  a  point  d'Eglife  abflraite  que  par  fbngç  &  ima- 
gination ,  mais  il  faut  que  cette  Eglifc  Univerfclie  &  Catholique 
ou  ils  difent  qu'ils  font  demeurez  attachez  ,  en  fc  fèparant  de 
l'Eglifc  Romaine  fut  en  quelques  Eglifes  particulières  comme 
dans  les  parties  qui  la  compofoient  ;  Et  il  faut  encore  que  cette 
Eglifc  d'où,  ils  ne  fc  font  point  départis  flic  alors  Ôc  eut  la  mê- 
me prédication  de  la  doctrine  &  la  même  adminiftratîon  des 
Sacrements  qu'ils  ont,  parce  que  félon  leurs  propres  principes  ces 
chofes  font  neceflTaircs  &  eflenticllcs  à  une  Eglifc.  Or  il  na  pas 
etc  en  la  PuifTance  des  Religionaires  depuis  cent  an<  qu'on  leur 
demande  de  foire  voir  en  quelque  endroit  du  monde  une  foule 
petite  Eglife  ou  grande,  feparce,  ou  une  portion  de  l'Eglifè  Ro- 
maine qui  eut  la  même  Religion  pour  la  fby  &  pour  la  difcipli- 
ne  qu'ils  ont.  D'où  l'on  peut  conelurre  qu'en  fe  feparant  de  l'E- 
glifè, ils  fefont  défunisde  toute  Eglife  orthodoxe  &:  Catholique, 
d'autant  plus  que  l'aiTemblée  générale  de  l'Eglifc  nniverfelle , 
abomiflbic  alors  a  l'Eglifc  Romaine  ,  non  feulement  comme  à  la. 
Patriarchalc  d'Occident ,  mais  encore  après  le  Schifme  de  !*£« 
glife  Grcquc,  de  l'Orient  &  encore  comme  à  celle  qui  en  qualité? 
de  Chef  de  l'Eglifè  Chrétienne  enfermoit  l'Uni verfaliié  de  toute 
TEglife. 

Me/lrczatau  traîtté  de  l'Eglifè,  principalement  au  Chapitre  de 
l'univérfaliçç,  jfc  co  çduy  4c  lVnité  de  l'Eglifè ,  met  en  avaae 
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plufieurs  penfécs  touchant  le  Schifme  qui  afFoibliroicnt  nos  raf- 
lons, fi  elles  ètoient  bien  folides.  Pour  montrer  cette  Eglife  où  ils 
font  demeurés  attachez.  II  dit ,  f  Eglife  nef  point  aflreinte  à  au- 
cune nation  ,  comme  aujftponr  cette  raifon  le  lieu  de  fa  dévotion 
nejl  refireint  à  aucune  Région  de  la  Terre  ymais  les  fidèles  ent 
tous  lieux  peuvent  lever  leurs  maints  pures  du  Ciel,  filon  que  f,  c. 
difoit  à  la  femme  de  Samarie  >  En  venté  l'heure  vient  &  eft  de'ja> 
que  vous  adorer  ex  ny  en  cette  montagne  ny  en  Ierttfalem ,  mais  les 
vrais  adorateurs  adorerit  te  Pere  en  Efprtt  &  en  vérité,  A  cet  égard 
tEglife  chrétienne  eft  univerfelle  ,  quant  aux  lieux  &  quant  au. 
Umps.  Ceft potirquoj  il  l'a  falu  une  Religion  d'en  haut.  Galatar. 
ïà^jane  Hiérarchie  Celejle  &  Myftlque  indépendante  de  tout  Çége  ejr 
tout  lieu.  C'eft  (aire  des  ablrradions  chimériques.  L'Egliie  du 
Symbole  eft  un  tout  compofé  de  diverfës  Parties  ,  c*cft-à- dire 
des  Eglifes  particulières  qui  fc  trouvent  en  l'etenduc  de  toute  la 
terre ,  d'où  elle  ne  peut  être  abftraittc  i  mais  elle  les  fuppofe  ne- 
ceflaircment  comme  les  parties  qui  la  compofènt.  Mais  pour 
cette  Eglife   Univerfelle  .que   les  Miniftres  veulent  abftraire 
des  parties  qui  la  compofènt ,  afin  qu'un  Chrétien  (oie  dans  Pj> 
glife  Univerfelle  il  faut  qu'il  foit  vifiblement  en  quelque  Egli- 
le  particulière.  Les  choies  univerfellcs  font  dans  les  fingulic- 
res ,  dit  Ariftote  ,  &  quand  on  voudroît  foûtenir  qu'elles  en  lont 
abftraites  &  feparées ,  félonies  idées  de  Platon ,  ces  abftracrjons 
&  precifions  Metaphyfiques  ,  n'ont  pas  de  lieu  au  regard  de 
l'Eglife  ,  &  l'Univcrfalitc  de  l'Eglife  ne  fe  peut  pas  expliquer  par 
des  abftraclions  de  rcfprit.  La  raifon  en  eft  toute  vifiblc,  d'au- 
tant que  l'Eglife  étant  l'alTemblce  des  fidèles  qui  font  des  cho- 
fes  &  descompofes  fcnlïbles ,  elle  eft  de  nccelfitc  une  chofefih- 
guliere  U  fenfible.  L'Eglife  Chrétienneeft  appelïée  la  Ierufalem 
d'en  haut  ou  Celcftc,  &  où  on  adore  Dieu  en  elpritmon  pas  qu'el- 
le fbit  purement  fpirituclle  &  que  les  Eglifes  deulTent  étreinvifi- 
bles  car  LC.  n'a  pas  voulu  des  hommes  faire  des  Anges ,  il  leur 
a  donné  des  Sacrcmens  fenfiblcs  5c  un  gouvernement  extérieur 
8c  icnfible,mais  c'eft  pour  montrer  que  la  Religion  Chrétienne 
«toit  plus  fpirituelle  que  celle  des  IuifsjCc  qu'en  celle  cy  il  y  avoit 
plus  de  corps  ,&  en  celle  -  là  plus  d'efprit.  Cette  Eglife  eft  bien 
celle  du  Symbole  des  Apôtres,  &  peut  être  expliquée  en  partie 
par  la  communion  des  Saints  qu'elle  a  en  elle,  pourveu  quoi:  ncr 
ecvifonde  pas  ces  deux  articles  x  comme  U  fcmblc  que  le  MinU 
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flrcfafle  à  dcflein  ,  de  cacher  le  Threfor  qui  eft  dans  l'Eglife 
exprime  par  la  communion  des  œuvres  &  des  mérites  des  fldcles 
entre  eux  qui  cft  dans  l'Eglife  &  dont  le  Chef  vifible  de  l'Eglife 
eft  le  difpcnfateur  fouverain.  Et  voila  manifcftemcnt  comme  les 
Religîonaires  en  fe  feparanr  de  l'Eglife  Romaine  fc  font  entière- 
ment feparez  de  l'Eglife  ,  puis  quiU  ne  peuvent  montrer  une  Egli- 
fc  faine  &orthodoxc  où  ils  (oient  demeurez  attachez. 

Comme  ce  Miniftrc  conduit  Tes  pen fées  dans  une  liaiion  conti- 
nuelle qui  eft  propre  à  furprendre  les  Efprits.  II  avoue  première- 
ment, £ue  CEglife  a  en  fon  plus  haut  degré  l'Vnité ,  à  fç  avoir  en 
un  même  corps  ,  en  un  même  efprit ,  en  un  même  chef  \  en  une  mê 
me  foy  ,  en  offices  de  charité ',  en  un  même pere  >  &  en  un  même  hc~ 
.  ritage  ,  néanmoins  comme  la  foy  O*  la  connoiffance  de  La  charité 
efl  icy  bas  imparfaite,  les  Chrétiens  fe  trouvent  par  fois  dans  les 
Schifmes  &  partialitez,,  comme  cela  avint  aux  fidèles  de  l'Egli- 
fe  de  Corinthe  ,  oui  un  difoit ,  je  fuis  de  Paul ,  /  autre  d  Ap polio  , 
l'autre  de  Cephas  ,  nous  voyons  atijfi  qu'il  y  eut  de  la  conteftation 
entre  les  fidèles  de  la  lude'e  ,  touchant  ï observation  des  cérémo- 
nies &  les  Eglifes  que  S.  Paul  avoit  dreffees  entre  les  gentils ,  & 
il  y  eut  dans  le  Schifme  des  dix  Tribus  feparées  de  celle  de  luia 
fept  mille  hommes  que  Dieu  s" ê toit  refervé ,  qui  n'avoient  point 
fléchi  le  genoux  devant  Baal ,  &c.  Il  eft  tres-veritablc  que  toutes 
ces  efpcces  d  Unité  conviennent  à  l'Eglife  &  que  même  elles  onr 
été  enfèignécs  par  S.  Paul  aux  Gai.  4.  aux  Ephef.  r.  4.  &  5.  en 
la  1.  aux  Cor.  11.  aux  Rom.  13.  &  ce  grand  Apôtre  l'enlcigne 
encore  par  fon  exemple.  Nous  avons  remarqué  cy-dcfilis  le 
zelc  8c  l'extrême  ardeur  dont  il  réprima  les  divifions  &  partia- 
litczqui  étoient  entre  les  Galates  ,  &  voicy  comme  avec  une 
douceur  toute  divine.  Il  parle  touchant  ces  divifions  aux  Corin- 
thiens ,  je  vous  conjure,  leur  dit- il,  mes  frères,  par  Je  nom  de  tefus- 
Chri/r,  d'avoir  tous  un  même  langage,  &  de  ne  point  foufFrir 
parmy  vous  de  divifions  ,  &  de  Schifmes,  mais  d'être  tous  unis 
cnfemble  dan.  un  même  efpritôc  dans  un  même  fentiment  II 
employé  ôc  la  rigueur  ,  &  la  douceur ,  toutes  fortes  de  moyens 
pour  appaUct  les  divifions  contraires  àl'Jnité  fi  importante,  &  fi 
eflentielfe  à  l'Eglife  ,  qui  eft  le  Corps  de  J.  C.  contenant  tous  les 
fidcle*  unis  à  lu  y  par  le  lien  du  S  Efprit,  pour  obtenir  la  re- 
mitfion  des  pechez  &  la  vie  éternelle.  Et  cette  neceflîte  d  union 
JLYec  l'ËgU/c  animée  des  dcfirs&dcs  prières  d'un  fi  grand  A- 
/.  Partit,  JC 
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pôtra  qui  cxbotc  &  conjure  tons  les  Chrétiens  au  nom  4e 
freres  >&  M  nom  <lc  Notre  S.  I.  C.  de  ne  point  fouffrir  encre 
eux  dedivifions,  &  c'eSchifmes ,  devroit  toucher  nos  freres 
en-ans  de  retourner  promp«tnent  à  l'Eglife ,  d'où  ils  fe  font  ré- 
parez- 

Cette  neceflît?  &  importance  de  l'Union  avec  l'Eglife  eft  afFoî- 
blie  par  ce  Miniftve  en  diiànt  que  les  drverfîtez  en  Police ,  en 
ceremonies,8c  même  en  quelques  points  de  DocVine  ne  rompent 
*  pas  l'Unité  de  1'Egîife.  Il  apporte  pour  exemple  les  divtôons  de 
Corinthe  pour  les  Docteurs,  il  m  a  été raPorté^k  l  Apôtre  yùiiy 
*  dts  contentions  entre  vous.  C'efi  quun  chacun  de  vous  Jir,  Moyie 
fuis  de  Paul  &  moy  £  Apollo,  moy  de  Cephastchrijl  efi  il  diviféi 
Paul  a-t'tl  été  crucifie  pourvois*  Il  met  parmi  les  ratifies  Unions, 
c'eft  à  dire.cellcs  où  il  neft  pas  neceflaire  que  l'Eglife  Ibit  un  e,  la 
dépendance  d'un  (cul  Chef  v\Cib\c,où  les  Docteurs  de  CRglife  Ro- 
maine ,  die- il  tconJlituent  iVniti  de  l'Eglife  &  appellent  Sehifmsii- 
ques  ceux  qui  ne  fe  foumettent  pas  À  fin  authorité.  Mais  /.  C.  n'a 
point  infiitué une  telle  Vnion.S  Paul  aceufe  de  Schtfme  aujfi  bien  eeux 
qui  df oient  y  je  fuis  de  Cephas  ,  eeJK  À-dire  de  Pierre*  que  ceux 
qui  difoient,je  fuis  de  Paul ,  ou  d' Apollo  >  &  dit  autant  aux  uns 
au  aux  autres  que  chrijl  n^-efl  point  êrvifé.  Raifon  qui  combat  au- 
tant Çad'herence  À  S.  Pierre  qu'à  S.  Paul  en  qualité  de  chef.  Et 
partant  Vtftor  Evêque  de  Rome  sabufa  grandement  quand  il  vou* 
lut  contraindre  toutes  les  EgUfes  chrétiennes  à  célébrer  la  Pique 
en  un  même  temps  ,  &  entreprit  d'excommunier  les  EgUfes  d'O- 
rient ,  parce  quelles  celebroient  la  PÀque  au  même  jour  que  tes 
Juifs  ,  à  fç avoir  au  quatorzième  de  la  Lune  ,  <jr  tes  autres  Eglifes 
avec  U  Romaine  la  celebroient  le  plus  proche  Dimanche  d'après, 
fç  avoir  celuyoùl.  C.refufcita.  Commefi  I  Vnité  de  tEgltfc  eut  rr- 
quts  l  uniformité  en  telles  chofes  :  auffi  S.  Irenrtau  nom  des  Evo- 
ques des  Gaules  Ven  reprit.  Tous  ces  exemples  appoitcz  parte 
Miniftrc  ne  tendent  qui  diminuer  la  laideur  du  Schifme  j  & 
on  en  paît  plûtôe  tirer  des  preuves  qui  en  augmentent  la  fau- 
te U  la  defformite ,  puis  que  les  Apôtres ,  les  Pcrcs  ,  &  les  Pa- 
yeurs qui  gouvernoient  en  ces  premiers  temps  l'Eglife  eonnoiflanc 
îhorreur  du  Schifme  &  les  fuites  dangcreules  dont  il  cft  accom- 
pagné,atmoient  mieux  fupporter  &  fouffrir  avec  patiéce  ces  déde- 
gicmens  en  l'Eglife  de  Dieu  pendant  quelque  temps  avant  qu'sn 
Tenir  àdcsremedcs  cxtrcmes,ceft-à-dirc  à  des  fep  a  rations  <lc  droit 
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&  de  la  Puiflance  Ecclefiaftiquc.  Mais  aufli  quand  la  patience 
avoitêté  inutile  &  fans  fruit,  &  quel'obftination  faifoitméprifer 
aux  coupables  les  prières  ,  les  remontrances  ,  8c  les  décidons  de 
l'Eglife,  on  en  venoit  au  retranchement  des  parties  gâtées.  Saint 
Ircnéc  ne  reprit  jamais  Victor,  &il  n'agit  en  cette  occafion  que 
comme  un  intercefleur  à  qui  la  Sainteté  &  la  feience  don- 
noienede  l'autorité.  Ilnecontcfte  pas  au  Pape  fa  puiflance,  il 
luy  fait  des  remontrances  comme  à  un  Souverain. Et  les  paroles  du 
Miniftrc  ,  difent  que  Victor  Evcquc  de  Rome  s'a  bu  la  grande- 
ment quand  il  voulue  contraindre  toutes  le*  Eglifes  Chrétiennes,, 
êc  combattent  ce  qu'il  mec  en  avant  >  car  toutes  les  Eglifes  Chré- 
tiennes luy  obéirent.  Si  l'Unité  de  l'Eglife  confifte  principale- 
men  en  ce  qu'elle  eft  le  corps  Myftique  de  J.  C.  contenant  tous 
ceuxquionc  été  unis  à  L  C.  comme  à  fon  Chef  par  le  lien  du 
S-Efprk  ,  ainfi  que  le  Miniftrc  avoue  icy  »on  peut  bien  infé- 
rer la  neceflité  de  la  dépendance  que  tous  les  Chrétiens  ont  de 
celuy  que  I.  C.  a  mis  après  £c  fous  luy  comme  Chef  vifible  , 
car  J.C.  n'aura  pas  mis  ce  Chef  vifible  dans  l'Eglife  pour  ct'e  inu- 
tile &  fans  action.  C  eft  du  Chef  que  découle  principalement  la  vie 
&  le  falut  des  parties,  de  même  que  l'Unité  du  tout  qui  en  eft 
compofé.  S.  Paul  n'aceufe  point  de  Schifme  ceux  qui  difoient,  je 
fuis  de  Cephas  ,  ceft-à-dire  de  Pierre,  ni  ceux  qui  difoienc,  je 
-jisde  Paul ,  cetoient  de  fimples  conteftations  que  ces  peuples 
avoient  entre  eux  ,  &  qui  provenoient  de  l'eftime  &  dé  l'amour 
que  ces  peuples  avoient  pour  ces  premiers  fondateurs  du  Chri- 
ftianifme  j  &  de  diverfes  caufes  que  l'Ecriture  ne  fpecific  point ,. 
telles  que  fonda  foûmiflîon  qui  êtoit  duc  à  S.  Pierre  pour  fa  hau- 
te Puiflance,  la  vénération  pour  S.  Paul  à  caufe  de  la  grandeur 
de  fes  Révélations  6c  celle  qu'on  avoit  pour  Appollopour  (es  élo- 
quentes inftructions ,  &  autres  pieufes  obligations.  Mais  le  Mini- 
Are  ne  peut  avancer  fans  témérité  que  les  Eglifts  à*  Afic  furent 
àreffées  par  S.  Paul  fans  en  communiquer  à  S.  Pierre  &  aux  au- 
tres Apofires.  L'Ecriture,  dira- cil,  n'en  parle  point  >  &  pour  cela  ? 
il  n'en  devoir  pas  auflî  rien  avancer  ,  car  le  nlence  n  eft  pas  un 
argument  éficace,  Ôc  on  luy  oppofera  encore  que  S.  Paul  alla 
trouver  S  Pierre  en  Icrufalem  ÔC  demeura  quinze  jours  avec  luy 
comme  il  dit  en  l'Epître  aux  Galates.  Et  ne  peut  on  pas  croire 
que  dans  ce  fejour  &  ces  conférences  de  S.  Paul  avec  le  Prince  h 
des  Apôtres  pendant  le  temps  de  quinze  j  ours  les  fondations  de 
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ces  Eglife»  Tarent  en  partie  la  matière  de  leurs  entretiens  pour 
avoir  la  confirmation  ou  la  permiflîon  de  1  établiflèment  de  ces 
Eglifès  :  Car  S.  Paul  fait  mention  de  deux  voyages  qu'il  fit  en  Ic- 
rufalem  ,  il  dit  expreflement  qn  il  fit  le  premier  pour  voir  Pierre, 
&  quant  au  fécond,  qu'il  conféra  (on  Evangile  ,  ne  forte  in  vu- 
cuum  curreremus  nut  cucurriffem,  afin  qu'il  ne  courut  pas ,  où  qu  il 
n'eût  pas  couru  en  vain.  Où  il  exprime  deux  différences  de 
temps ,  le  paffe  &  autres  deux  de  fes  courfes ,  c'eft-à-dire  fes  tra- 
vaux, <és  prédications,  fes  fondations  dBglifes  &  autres  fonctions 
Hiérarchiques.  Laflbciation  quia  toûjours  été  entre  les  Eglifes 
dune  Province  ou  de  deux  comme  de  Corinthc  avec  celles  d*A- 
chaïe  &  de  celles  de  la  Phrygie  enfemble,  &  autres  dont  parle 
le  Miniftrc,  qui  a  ête  en  ufage  dans  rEglife,&  l'cft  encore  aujour- 
d'huy ,  n'eft  point  préjudiciable  ,  mais  plutôt  une  difpofition 
■&  un  commencement  a  la  fubordination  &.  foûmiffion  qu'elles 
ont  au  regard  du  premier  Siège.  !-v»?a  i 

Le  Miniftrc  continue  &  dit,  Aynnt  vàjufquicy  que  les  diverfi- 
tez.  en  Police,  tn  cérémonies,^  même  en  quelques  foints  de  Doctrine 
ne  rompent  point  l'Fn'tté de  PEglife,  il  nous  fuut  voir  maintenant 
qunnd  efi-ce  qu'une  fe pur  ut  ion  efi  jufie  &  ttcccffnire ,  de  Inquelle  là> 
coulpe  nejl  point  en  ceux  qui  fe  fcp*reni\  mnis  en  ceux  de  qui  ils  fe 
/épurent.  C  efi  qunnd  une  communion  n  des  erreurs  qui  renverfent* 
les  chofes  ejfent telles  à  i*  Foy  ejr  nu  fulut,&  qu'elle  Je  rend  coupable 
de  rendre  kl*  ereuture  tndorntion  qui  efi  due  nu  Crenteur.  La  pa- 
role de  Dieu  y  eft  expreffe,Quidemeurç,en  la  Doctrine  de  Chrift» 
a  le  Perc  &  le  Fils,  fi.quelquun  vient  vers  vousôc  n'apporte  point) 
cette  Doctrine  ^  ne  le  recevez  point  en  vôtre  maifon,  &  ne  le  fa- 
luez  point.  Car  oui  le  faluë  communique  à  fes  œuvres  mauvais 
fes.  2.  Joan.^.Cc  1  ApôtreGal.  i.  Si  nous-mêmes,  ou  un  Ange  du 
Ciel,  vous  Evangclifc  que  ce  qui  vous  a  été  Evangdifé  qu'il  foit  i 
Anatheme.  Et  l'Apocalypfc  ayant  propofé  Babylon  comme  cou-  k 
pablede  paillardife  &d'adultcre,  nous  commande  d'en  fortir, 
Sortez  de  Babylon  mon  peuple  afin  que  vous  ne  participiez  à  fes 
péchez  &  que  vous  ne  receviez  de  fes  playes.  Et  Dupeiron  dit 
formellement  quand  la  corruption  eft  en  la  Doctrine  ou  aux  Sa-  - 
cremens,  ou  aux  cérémonies  univcrfelles  de  l'Èglife  nul  ne  peut  . 
demeurer  en  la  communion  de  cette  Egli<e,fans  participer  à  la  > 
contagion.  Repl.  Ith  i.cup.î.  Partant  je  m  étonne  que  ce  Cardinal  , 
ayant  pofe  cette  maxime  allègue  ailleurs  des  paffages  de  S.Augu-^*. 
ftm  pour  rendre  le  Schifme  plus  criminel  que  Mdolacrc. 
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Ce  Mi niftrc  ny  autre  n'alléguera  jamais  de  paflage  où  il  foie 
commandé  de  fortir  de  l'Eglifc  ,  &  en  tous  les  palïagcs  qu'il  al- 
lègue il  neft  parlé  en  aucune  façon  de  Schilme ,  mais  feule- 
ment de  la  converfation  &  fréquentation  familière  de  raux  Frè- 
res, Ne  l'S  recevez,  pas,  dilent  ils  ,  dans  vôtre  mai  fan,  &c.  Et  l'on 
peut  avoir  la  Liturgie  &  les  cérémonies  communes  avec  les  im- 
pies lans  avoir  pour  cela  leur  fréquentation ,  pour  montrer  n<!e 
i'dpric  de  Dieu  ne  commande  pointa  fon  peuple  une  feparation 
locale,  mai>  tout  au  plus  l'pit itucllc,  c'eft  que  lorsque  S.  Jean  écri- 
voit  ces  paroles,  Sortez,  de  Babylon  mon,  Peuple  ,  le  peuple  ètoit 
alors  de  depuis  encore,  en  captivité  dansBabylone  où  regnoit  l'I- 
dolâtrie ,  &  il  ne  leur  a  point  commandé  de  lortir  corporcllemenc 
de  cette  captivité,  car  il  leur  en  eut  donne  les  forces  pour  fe  met* 
tre  en  liberté,  il  leur  commandoit  bien  plutôt  d'obeïr  aux  Puiflan- 
ce*  fuperieures.  Il  faudroit  donc  tout  au  plus  entendre  fpirituelle- 
ment  cette  lbrtie,&  entendre  d'en  fortir  d'efprit  &.  non  pas  de 
corps-  &dc  lieu.  Le  Cardinal  accorde  aux  Rcligionaires  comme 
une  grâce  de  fe  leparer  de  l'Eglife  Romaine,  en  cas  qu'il  v  eût  de 
la  corruption  en  la  doctrine  ,&  aux  Sacremens  p  ai  l'afleurancc 
où,  il  eft  qu'il  n'y  en  a  point.  Les  paûTages  de  Saint  Auguilin 
où  il  fait  le  Schifmc  plus  criminel  que  1  Idolâtrie  ,  font,  l'un  de 
Baptifmo  contra  Don.cap.%.  Ceux  que  les  Donatiftcs  baptifent  ils 
les  gueriflent  de  la  playe  de  l'Idolâtrie,  ou  de  l'infidélité,  (à  fcavoii* 
lesPaycnsJmais  ils  les  frapent  d  une  playe  plus  griévc.à  feavoirdu 
Schifme.  Car  quant  aux  Idolâtres  qui  furent  dans  le  peuple  de 
Dieu  le  glaive  les  tua  ,  mais  quant  aux  Schifmatiques,  l'ouvcrt.ire 
de  la  terre  les  engloutit.  L'autre  eft  lib.  i.  cap  6.  au  temps  où  le 
Seigneur  montra  d'éviter  les  péchez  precedens  par  des  recen? 
exemples  de  peines,  il  y  eut  &  une  Idole  fabriquée,  &  adorée,  $c 
un  Livre  de  Prophétie  brûlé  par  la  colère  du  Roy.  Or  quant  à  l'I- 
dolâtrie elle  fut  punie  par  le  glaive,  &  le  brulementdu  Livre  par 
un  maflfacre  de  guerre,  &  par  une  captivité  en  Pays  étranger ,  Se 
quant  au  Schifme  par  l'ouverture  de  la  terre  ,  les  auteurs  ayant 
été  enfevelis  tous  vifs ,  &  les  autres  ayant  été  confumés  par  |c  feu 
duCiel.Qui  eft  celuy  qui  doutera  m lin tenant  que  cela  a't  été  com- 
mis plus  méchamment ,  qui  a  ècc  puni  plus  £\  iefvemcnt. 

Mcftrczat  répond  que  le  z,ele  de  S.  Auguft  'in  cr  fa  coler+contre 
les  Donattftes  a  emporte'  fon  efpnt  &  li*y  *  (a't  Paffer  les  bornes 
de  l'equite'i  que  l'afte  de  Coré ,  d'Atbxn  Jr  Abyron  qùil  qualifie 
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fimpUment  un  Schifme,  le  texte  de  Moyfe  montre  que  ce  fut  une 
impudente  rébellion  contre  Dieu  ,  un  il  ne  peut  comprendre  corn, 
ment  lacis  impie  de  Iehoachim  qui  fit  couper  ér  brûler  les  chapitres 
des  Prophéties  de  leremie  contenant  les  menaces  de  Dieu  centre  le 
Royaume  de  Iuda  à  caufe  de  leurs  péchez,  ,  ferait  un  moindre  cri~ 
me  qùun  Schifme  qui  fe  fait  immédiatement  contre  des  hommes  qui 
ne  font  que  ferviteurs  de  Dieu,  quil  ne  peut  aujfi  comprendre  com- 
ment la  punition  de  lehoachtm  qui  fut  amené  captif  que  nul  de  fa  po- 
fterité  ne  fut  ajjis  fur  le  Thrhne,que  lerufalem  fut  ruinée  &  le 
temple  de  Dieu  détruit ,  &  tout  le  peuple  partie  tue' ,  partie  emme- 
né captif  aurott  été  moindre  que  celle  de  Coré ,  Dathan  ejr  Aby- 
ron  &  de  leurs  adhérons  ,  qui  fut  re freinte  à  leurs  feules  perfon  ■ 
net.  En  fécond  lieu  que  ce  difeours  de  S.  Auguftin  qui  rend  le 
Schifme  plus  criminel  que  (idolâtrie  eft  évidemment  contraire 
a  la  déclaration  que  Dieu  fait  à  Elie  en  faveur  des  fept  mille 
hommes  qui  navoient  pas  fléchi  le  genouil  devant  Baal.  Car  ces 
fept  mille  hommes  hoient  dans  le  Schifme  de  Ieroboan  &  néan- 
moins ils  n'ètoient  pas  dans  cette  idolâtrie. 

Il  y  a  dequoy  s'étonner  que  le  Minière  ôfe  aceufer  S.  Auqu- 
ftin  d'emportemen^qu'un  fi  pui liant  génie,  qu'un  Docteur  fi  Saint 
&  fi  éclairé  à  deffendre  les  veritez  de  la  Religion  contre  toutes 
fortes  d'Hcrettques,  &  qui  en  particulier  a  ufc  envers  lesDonati- 
ftes  d  une  douceur  &  bénignité  fi  divine  qu'écrivant  aux  Juges 
fooverains  il  les  conjure  par  les  entrailles  de  la  mifeiicorde  de 
Jefus-Chrift:,  de  ne  les  point  punir  pour  la  rage  &  la  fureur  qu'ils 
cxcrçpient  tous  les  jours  contre  les  Catholiques  qu'ils  maifa  ci  oient 
hL  mal-traittoicnt  avec  toutes  fortes  d'inhumanitez.  Les  prierez 
de  ce  Saint  Pcre,  qui  fe  voyenrdans  fes  Epiftrcs  écrites  aux  ju- 
ges ÔC  qui  arrachent  les  larmes  des  yeux  de  ceux  qui  les  lilcnt  , 
font  autant  de  preuves  qu'il  ne  s'eft  jamais  emporté  en  aucune 
colère  ni  indignation  contre  les  Donatiftes.  C'cft  la  douleur  qu'il 
avoit  de  leur  perte  éternelle  qui  luy  faifoit  reprefenter  I  enormité 
dtr  Schifme  au  dcfTus  du  crime  d'Idolâtrie.  Et  il  leur  prouve  par 
la  grandeur  des  peines  dont  Dieu  punifToit  le  Schifme.  ^uis  jam 
dubit  avent  hoc  effe  feeleratius  commiffum  quod  eft  gravi  us  vindt- 
catum.  Ce  raifonnement  de  S.  Auguftin  contenu  dans  les  deux 
autorités  alléguées  ,  eft  fondé  fur  la  lumière  naturelle  confir- 
mée par  l'ufage  de  tous  les  hommes.  Car  toute  puiilancc  équira- 
ble. telle  queft  fans  doute  la  Divinité,  felert  des  peines  d'autant- 
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plus  grandes  que  le  crime  quelle  punir  cft  atroce  &  grand,  par-» 
tant  c'eft  bien  juger  de  dire  nue  le  Schiimc  <*ft  un  crime  plus 
grand  que  l'ldolatrie,pu]ique  la  Juflice  divine  le  punit  plus  ieve- 
rement.  L'cntreprife  de  Core  ,  Dathan  U.  Abyton  êtoit  fans 
doute  une  rébellion  contre  Dieu  ,  de  vouloir  atér  a  Moyîe  &  à 
Aaron  la  conduite  du  peuple  &c  la  lacrirkature  que  Dieu  leur 
a  voit  commiic  ,  mais  cetoic  aufii  un  Scbifme,  &  que  font  autre 
chofè  tous  les  Schifmatiqucs  qui  le  feparent  d  av<#ç  les  Chefs  & 
conducteurs  de  l'Eglife,  que  violer  inlolemmcnt  le  re>pe<ft  ôv.  l'o- 
beihrancequi  e/l  deuë  à  Dieu  qui  les  a  établis  dam^ces  Çharges. 
&  Dignitcz  :  Ka#e  de  Ieiioacbim  de  faire  couper  &:  *bi u'er  quel- 
ques Chapitres  des  Prophéties  n'êtoit  pas  uni  pour  .ce  regard  à 
l'idolâtrie  &  ne  s'en  prenoit  pas  immédiatement  à  Dieu ,  maL  à  fa 
parole  écrite, comme  le  Miniftrc  veut, que. le  forfait  du  Scbif- 
me fe  fait  immédiatement  contre  les  hommes  :  mais  cvftquclc 
Schifme emporte  non  feulement  une  lepa ration  d'avec  Dieu,  à 
qui  lame  ètoit  jointe  parla  grâce  &  par  la  foy  .mais  encore 
une  feparation  avec  Dieu  Ôc  avec  rEgiife,&  cette  feparacion  em- 
porte une  privation  entière  de  tous  les  moyens  que  Dieu  a  éta- 
blis dans  l'Eglife  pour  parvenir  à  la  vie  éternelle  ,  auflï  la  puni- 
tion deCoré  Dathan  &  Abyron  ,  qui  êtoitune  figure  du  Schis- 
me commis  au  regard  de  l'Eglife  Chrétienne  par  Luther  ,  Cal- 
vin fcZuingle  ètoit  plus  grande  que  celle  du  Roy,car  elle  fut  plus 
prompte,  plus  fenfîble  Se  pénétrante,  faite  en  leurs  propres  per- 
fonnes  &  par  le  feu  du  Ciel ,  un  agent  li  puiflim  ,  &  poulie  par 
la  main  de  Dieu,  par  où  la  raifon  &  la  jufticc  naturelle  mem- 
rent  la  rigueur  des  fupplices. 

La  déclaration  que  Dieu  fit  à  Eîie, qu'il  setoit  refei  vé  /ept  mil- 
le hommes,  n'eft  pas  un  principe  de  la  coniequcncc  que  le  Mini- 
Are  en  pietend  tirer  contre  S.  Auguftin  ,  que  l'idolâtrie  eft  un 
plus  grand  péché  que  le  Schifme.  Car  ces  fepe  mille  hom- 
mes êtoient  refervez  de  Dieu  pour  ne  pas  paiticiper,  ni  au  Schif- 
me ni  à  1  Idolâtrie  de  Jéroboam  par  un  effet  de  la  Grâce,  com- 
me dit  S.  Paul,  &  cette  grâce  n'eft  pas  moins  necdfairc  pour  l'un 
que  pour  l'autre  crime,  H  que  pour  toute  ta  te  de  crimes.  Le  Mi- 
nière met  bien  en  avant  que  ces  fept  mille  Eleus  ctoientdans  le 
Schifmc  d'Ifraël,  mais  voicy  fes  furprifes  j  la  première  qu'il  n'en 
donne  aucune  preuve  tirée  de  -l'Ecriture,  au  contraire  l'Eairurc 
fait  affez  clarremcncenicndrc  que  Ujgracc  divine  le  prciervoit 
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de  tout  crîtne  .-i.ces  fept  mille  hommes  pouvolent  bien  faire  une 
Fgife  Orthodoxe  &  fans  Schifmc  compoicc  de  Prêtres  de  l'ordre 
Levitique  &  même  des  Prophètes ,  conformément  aux  plaintes 
d'Elie,  cjui  (eplaignoicnt  d'être  demeuré  fcul  ffcns  que  Jetioboam 
s'en  mit  en  peine ,  n'ayant  d'autre'  deflein  ny  d'intercit  que  d'em- 
pêcher pour  la  confervation  de  fon  nouveau  Royaume,  1a  com- 
munication de  fes  lu  jets  avec  ceux  qui  êtoient  demeurez  fous  la 
domination  du  Roy  de  Iuda  3.  Ces  fept  mille  hommes  pouvoient 
aller  tous  les  ans  faire  l'exercice  de  la  véritable  Religion  au 
Royownie  de3  Tuda  ou  êtoient  le  Temple  &  la  Sâcrificature,  corn- 
me  «fa 'le  Cardinal.  Quelques  Sacrificateurs  fit  Lévites  qui  êtoient 
cnMraèl ,  êtoient  bien  déia  allez  en  Tuda  U  Ierufalem  ,  mais  il 
en  pouvoir  bien  encore  refter  plufteurs  en  grand  nombre  par- 
mi les  dix  Tribus  qui  demeurèrent  fous  la  puifTancc  de  Ieroboam. 
Et  cela  k  confirme  de  cequcBahofca  qui  régna  après  Nadab, 
fils  de  Ieroboam  bâtit  Rama  ,afin  de  ne  laifler  fortir  ny  entrer 
aucun  Ifraclitc  vcrsAfa  Roy  de  Iuda  :Reg.  ij.Cc  ne  pasfouf- 
frir  davantage  cette  fréquente  communication  ,veu  même  qu'fi- 
Jic  voulant  Sacrifier  dans  le  pays  des  dix  Tribus  repara  un  Au- 
tel de  l'Eternel  qui  avoit  été  démoli }  que  la  verfion  du  paflàge 
poire  que  les  Sacrificateurs  6c  les  Lévites  fe  cranfpbrtercntou  qu'ils 
fc  tranfportoient  vers  Iuda, cela  ne  fait  rien  pour  la  vérité  du 
Schifme ,  ny  de  l'idolâtrie  des  dix  Tribus ,  car  le  nombre  de  dix 
Tribus  êtoit  aiTez  grand  pour  fournir  à  la  continuation  de  Qes- 
tranfports'&  paffages^  ^*  >.-rr«I 

Nous  voulons  donner  du  foulagemcnt  auMiniftredansl&'pciàe 
qu'il  témoigne  avoir  à  comprendre  la  Domine  de  S -Aug  touchant 
cette  grande  énormité  du  Schifmc  par  Une  autorité  très -remarqua- 
ble de  S.  Optât  qui  en  la  même  manière  te  avec  un  même  efprit 
que  S»  Àuguftin  prouve  que  le  Schifme'  cft  le  plus  grand  de  tous 
les  péchez  ,  ScBifm*  fitmmum  malum  ejfle  j  (omnie  ijl  dit  de  ce  que 
Dieii  à%raitté  avec  plus  de'  feverité  '1e>  Schifnariq fies  qu'il  nîa* 
traitté^es  parricide  &  les  IdMaWesi  Oaîn,  dit  ce  /ça  v  a  ne  le  judi- 
cieux Pere ,  a  commis  un  pariieide  en  tuant  A  bel  l'on  frère  ,  & 
«canmoins  Dieu  ne  la  poinrpum  fur  l'heure  même,  bien  plus  il  a 
puni  ecluy  qui  l'avoit  ruér  H  y  avoir  dans  Ninivc  plrts  de  Ûx 
'  vingts  mille  fàcrilcges'qtfiadWient  les  Idoles  »  un  jeune  de 
feu  durée  &  la  prière  leur*  ©btfchû  ic:par<tondc'buk*  pttfhéz. 
Eto ni  pas  mtoè  -d^^^to^CÉÎfiw^-»  mais  bien 
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plus  feverement  qu'il  n'avoir  feîtjes  facnlcgcs  &  les  parricides  il 
ne  leur  accorda  pas  un  moment  ponr  fc  reconnoiAre  6c  pour  fai 
re  pénitence,  parecque  leur  crime  croit  fi  énorme  qu'il  ne  meri 
tojt  point  de  mifericorde.  Mandata  efi terr*  famés ■  fiatim  f*». 
C4S  Jnas  in  pop  vit  dtvt fores  apervtt      contemp  tores  mandatorum 
Bet  avido  ore  abforbutt,  intra  moment  t  fpatium  ad  tranfrlntien- 
dosprtditlos  terra  patuit ,  rapuir,  claufa  efi.  Et  ne  benefiaunt  de 
mortts  compendto  confequi  vidèrent ur  dum  nonefenJ  digmvivere 
us  née  mort  conceffum  efi,  &c.  CelU  dire ,  Dieu  commanda  à  la 
turrede  fane  comme  les  lions  affamez  a  la  vûë  de  leur  prove, 
aulTi-totelle  ouvre  pour  eux  fa  gueule,  elle  engloutit  dans  fes 
abylmes ces  miferables  qui  avoient  rompu  l'union  du  peuple  ôt 
mepnseles  ordres  de  Dieu,  clic  s'ouvrit,  elle  le-  dévora,  elle  fe  rc 
fermai  tout  cela  enun  moment.  Etafin  qu'on  ne  creut  pas  qu'ils 
avwcm  tue  unavantage  d'une  fi  promre  mort  &  du  peu  dé  du- 
rée de JeuDujppIice  ,  commet  ne  meriroient  pas  de  vivre  ils 
Jiontpaseu  le  tempsde  mourir,&  étant  précipitez  en  un  moment 
dans  les  affreux  cachots  des  enfers,  ils  y  ont  été  enfeveKs  avant 
même  que  de.  mourir.  Et  vous  vous  étonnez  qu'on  vous  traitte 
en  quelque  façon  de  la  même  manière  .  Vous  qui  étesles  Ai^eurs 
du  Schume,  qui  l'entretenez  ou  le  ù  vorifez,  voyant  que  les  pre- 
mier Schj/mat.ques  ootmc  ité  une  punition  fi  étrange  ,pen(cz- 
vous  ecremnocens,  parce  que  Dieu  ne  vous  punit  pas  fur  le 
champ  &.djffci-c  vôtre  fupplicc  ?  Ceft  que  Dieu  a  voulu  faire 
des  exemple-  en  toutes  chofe<  ,  afin  que  ceux  qui  imiteroient  ces 
premiers  péchez  fuffènc  convaincus  de  leurs  crimes  ,  il  les  a  pu- 
nis a  heure  même  d'une  punition  exemplaire^  refervé  pour  le 
jour  du  jugement,  les  autre-,  qui  fe  commettroienr  cyapres  Que  ■ 
pGuvez-vouvdire  â  cela  ,  vous  qui  nourrilTés  en  fecret  le  Schïf- 
me*.  Jedeffendcs  avec  in folence. Ne  voila  pas  l'ernomitc  du 
du  Scht/mc&deladivifionavccl'Eglife  CCablie,par  S.  Optât 
en  la  même  manière  que  par  S.  Auguflinà  fçavoir  par  la  granl 
dtar  de  peines  dont  Dieu  la  chaYic  plus  feverement  que  ïido- 
Jatfic,&  d  une  mn  niere  qui  femble  adreffer  tout  ce  beau  &  grand 

»  ,c  Perc*  dc  1  Bglifc  ont  les  mêmes  penfees  &,  tiennent  le 
même  Engage  contre  le  Schifme.  [I  ne  faut  que  voir  ce  qu'en  di- 
rent S.  Grégoire  deNazianze,  en  l'oraifon  onzième,  S.  Chry/b- 
itome  cnJ  hom.  onzième  furlcChapitrc  del'EpifldeS.  Paulaux 
/.  Partie  ' 
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Ephcfiens,le  mè  ne  S.Aug.  en  une  infinité  d'endroits,  ils  ont  tous 
un  même  langage  à  condamner  les  divifions,lcs  Schifmes,les  par- 
tialitcz  dans  la  Religion  Se  à  faire  le  Schifme  le  plus  grand  de 
tous.  A  cette  déclaration  uniforme  des  plus  grands  Génies  6c  Pè- 
res de  l'Eglife ,  Se  généralement  de  tous ,  touchant  1  enormité  du 
Schifme,  joignons  les  Malédictions  d'un  Prophète  &  les  exécra- 
tions d'un  Apôtre  pour  finir  ce  Chapitre.  Amos  au  j.  ch.  In  cun- 
ftis  qui  foris  funt  diceturvx,  il  n'y  aura  que  malédiction,  c'eft-à- 
dire  qu\me  privation  entière  de  toutes  leschofes  qui  contribuent 
au  falut  en  tous  ceux  qui  feront  dehors  ,  à  fçavoir  hors  l'Eglife 
que  les  Prophètes  avoient  toujours  en  vue*  &  prefente  en  leur 
efprit,  comme  l'objet  univerfel  de  leurs  Prophéties.  Outre  que 
toutes  les  Epîtres  de  S.  Paul  recommandent  la  Paix,  l'Union,  l'U- 
nité dcFoy  cV  de  Doctrine  aux  Chrétiens ,  ne  ftnt  vobis  Schtf- 
m*t&  ,  qu  il  n'y  ait  point  entre  vous  de  Schifme  Se  de  divifion. 
Il  prononce  au  5.  ch.de  la  1.  aux  Corinch.  une  condamnation 
abfôlue  Se  damnation  contre  le  Schifme  quand  il  dit,  ££uidenim 
mihi  de  iis  qui  foris  funt  judictre  ?  Je  ne  me  foucie  point  de  ju- 
ger ceux  qui  font  hors,a  fçavoir  de  l'EglifcSi  les  Apôtres  Se  par- 
tant leurs  fuccefleurs  qui  ont  la  Puiflancc  Hiérarchique  qui  peut 
feule  remettre  Se  pardonner  les  péchez  abandonnent  entière- 
ment ceux  qui  font  feparez  derEgiife,que  peut  il  y  avoir  pour  eux 
qu'une  entière  perdition  Se  damnation.  Enfin  après  tant  d'auto- 
ritez  fi  exprefles  Se  fi  touchantes  aux  raifons  précédentes  tou- 
chant l'ènormité  épouvantable  du  Schifme, nous  ajouterons  enco- 
re cellc-cy ,  que  le  Schifme  fait  perdre  la  charirt  qui  cft  le  plus 
grand  de  tous  les  biens ,  le  lien  de  perfection  ,  6c  que  fans  ectee 
charité,  la  paix  de  ]. C.  ne  peut  remplir  le  cœinw  des  Chrétiens 
qui  félon  l'Apôtre  font  tous  appeliez  en  un  même  corps,  Pax 
chrijli  exultet  in  corâibus  vejlris  m  qu*  &  voextt  eflts  m  uno  cor- 
pot r ,  1.  Cor.  1 }.  Puis  donc  que  la  vocation  detcus  les  Chrétiens 
cft'dans  un  même  corps,à  fçavoir  en  l'Eglife,  e'eft  dans  ce  corps 
que  ceux  qui  s'en  font  feparez  doivent,  r  entrer  promtement 
pour  y  trouver  la  paix  de  ]  C.  cvlc  repos  de  la  confeience  ,  Se 
guérir  par  la  reunion  que  la  Pieté  envers  leur  première  Mère 
leur  doit  infpirer,  les  playes  qu'ils  ouc  faites  au  corps  du  Fils  de 
Dieu  Se  qui  faignenc  encore. 
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^       CHAPITRE  X. 

QHelEglïfîaU  Primauté if  Puijfance  Hiérarchi- 
que qui  confifie  dans  la  comoijfame  &  dans  les  \uge+ 
mens  de  s  vérités  Chrétiennes. 

IUfqu'icy  nous  avons  traité  de  la  première  fon&ion  de  la  Puik 
fance  Hiérarchique  qui  confiée  dans  la  neceflîté  abfolucque 
les  Chrétiens  ont  d'être  unis Jl VEgifc >  &  de  l'étabitfTement  de 
cette  union  oppofée  au  SchîYme  cjùi  a  caufé  tant  de  fois  de  fi 
grands  ravages  dans  TEgîiféV  nous  avons  tiré  contre  les  Shif- 
matiques  d'aujourd'hui  une  preuve  convainquante  de  la  Pri- 
mauté qui  cft  en  1  Eglifê.  Nous  allons  montrer  maintenant  que 
l'Eglifeala  Puiflance  &  l'autorité  de  connoître  les  veritez  divi- 
nes, foit  pari  'interprétation  de  celles  qui  ont  été  mifes  en  écrit, 
ou  par  le  difeernement  de  celles  qui  ont  été  confignées  dans  la 
pratique  &  dans  la  tradition  ,  ou  enfin  par  la  decifion  des  diffe- 
rens  qui  naiflent  entre  les  Chrétiens ,  au  regard  des  veritez  di- 
vines ;  car  c'eft  en  ces  trois  manières  qu'on  connoît  ces  veritez , 
&  c  cft  dans  cette  con noifla née  &  dans  ce  jugement  que  nous 
faifonsconfifter  la  féconde  fonction  de  la  Puiffance  &  Primauté 
Hiérarchique  qui  eft  en  TEglifc,  parce  qu'en  toute  Société  Ô£ak 
fcmblée  la  PuilTance  de  juger  fouverainement  cft  des  premières, 
ou  pour  mieux  dire  la  première,  d'autant  que  la  connoiffance  eu: 
ce  qui  çftde  plus  digne  &  de  plus  relevé  >  &  qui  doit  naturelle- 
ment commander.  C  cft  poutquoy  la  ccnanoifTance  des  veritez  di- 
vines a  été  donnée  par  N.S.J.C  aux  ApÔfcres,  &  par  lés  Apôtres  à 
l'Eglifc,  dans  la  iolemnclle  &.  éclatante  Miflîon  que  ]  C.fiten  tou- 
tes les  Nations  &  parties  du  Monde  de  fes  Difciples.avcc  la  Puif- 
fanec  de  pardonner  ou  retenir  les  péchez,  Allez,,  leur  dit- il ,  par 
tout  rVnrveriy  prrfihez,  VSvahgilt '  À  toute  créature,  c'eft-a-diré, 
aux  hommes  quj  contiennent  toutes  les  Ct&Xyir&iyEitfeignez,  toutes 
les  Nations,  les  péché z,  feront  remis  À  ceux  a  qui rùbus  les  aurez  re* 
fuis,  &  gt 's  feront  retenus  à  ceux  à  qui  -fotiS'  tes  aurez,  retenus,  ht  ' 
aUîeurs  Tout  ce  opte  vous  aurez,  llé&  folié,  fit '  la  terre,  fera. lié 
&  délié  dans.  I?  Ciel.  Toutes  .ces  paroles-  Itroyent  en  divers  en* 
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droit  de  l'Ecriture,  particulièrement  au  i8.  ch.  de  S.  Mathieu, 
au  16.  de  S.Marc.  Et  elles  marquent  dans  les  Apôtres  la  PuilTan- 
ce  Hiérarchique  pour  la  remiïlîon  des  péchez ,  pour  les  remettre 
ou  les  retenir ,  pour  pardonner  ou  condamner,  en  un  mot  pour 
exercer  toutes  les  fondions  de  la  Puiflàncc  judiciaire  des  choies 
faintesqui  ne  convient  poiut  aux  Anges,  mais  à  Dieu  feul  fie 
à  ceux  à  qui  Icfus-Chrift  l'a  communiquée  pour  le  bien  -de  Ton 
Eglife.  Et  de  cette  puiflance  nous  pouvons  inférer  par  une  con- 
fequence  neceflaireque  les  Apôtres  ont  eu  la  connoilTance  des 
veritez  divines  -dans  un  haut  degré  d'excellence.  Premièrement 
parce  que  pour  enfeigner  les  vcrir.cz  divines  avec  une  puifTance 
fi  abfolue,  &  les  enfeigner  à  toutes  les  Nations  de  la  terre,  il  fal- 
Ioit  qu'ils  en  eiiAcnt  une  connouTance- qui  répondit  à  l'étendue 
&  a  la  perfection  de  leur  million  &  de  leur  puilTance.  Car  l'a- 
ction d 'enfeigner  eft  l'effet  £c  lefigne  de  la  fcicncc,  de  même 
quelleeft  la  caufe  de  la  "doctrine  quiefl  produite  dans  l'cfprit  de 
celui  qui  l'apprend.  Secondement  la  Feruiflion  fie  la  retenue  des 
pechc  que  les  Apoftres  dévoient  faire 'en  vertu  de  leur'^riiifllon,dc 
même  que  les  Prêtres  de  l'ancienne  Loy  ,  diiccrnoicj*:  entre  la 
Lepre,ôc  la  Lepre,cequi  êtoitla  figure  de  la  fonction  des  Apôtres, 
exigeoit  de  parfaites  lumières ,  pour  faire  un  difeernement  entre 
des  actions  contraires,&  en  faire  un  difeernement  parfait,  qui  eût 
fon  approbation  dans  le  Ciel.  Troifiémcment  le.  péché  étant  dans 
la  tranfgrcflionde  laloy  divinc/on  ne  pouvoir  pottci  un  jugemet 
de  la  nature  fc  de  la  qualité  du  pcché,s'il  ctoit  rcmifliblc  ou  non; 
qu'on  n'eût  une  parfaite  connoiïîancc  de  la  Loy  Divine,&de:>  vé- 
rités enfeignéesdans  l'ancienne  loy  &  dans  !a  nouvelle  ,  qui  cft 
Taccompliiremcntdc  la  première  ô^encore  des  vcritezquc  tC 
voient  prêchée\&qui  n'avoient  pas  été  miles  par  écrit.  Quatriè- 
mement il  étoit  bien  feant  &  neccflTaire  que  les  prem  ers  Fonda- 
teurs du  Chriftianifme,  d'un  édifice  fi  accomp'iVcs  premiers  Do- 
cteurs du  Genre  Huruain,touchant  la  Sainte  Religion  de  J.C.cuf- 
fent  l'intelligence  des  plus  profonds  principe»,  de  cette  divine  loy, 
de  cette  celcftc  Science.  5. Les  Apôtres  qui  font  félon  le  témoigna- 
ge de  la  Vérité  même,  la  lumière  du  monde  &  le  Sel  de  la  terre, 
en  S.Matli.  ch  j.  éclairent  le  monde,  c'eflr-à-dirc  l'homme  qui  eft 
l'abbregéSc  la  principale.particdu  monde  par  la  fçience  des  vé- 
rités divines  qui  eit  en  eux,  comme  la  lumière  éclaire  le  monde 
par  fa  propre  nature -6c  vcrtu.Et  comme  les  mêmes  Apôtres  pari* 
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'  .Sainteté  de  leur  vie  ont  été  le  fel  de  la  terre  contre  la  corrup- 
tion des  mœurs  ,  ils  ont  été  auflï  par  la  connoiiTance  qu'ils  ont 

•  en  eux  des  vérités  divines  la  lumière  du  monde  contre  les  ténè- 
bres de  l'ignorance^  de  l'infidélité.  6.-Lorfquc  la  pu i (Tance  8c 
la  jurifdiction  font  fans  bornes,  la  connoiflanec  qui  comme  un 
flambeau  doit  précéder  &  éclairer  l'exercice  de  cette  puiflance 
dans  l'étendue' de  fa  juridi&ion  doit  être  comme  infinie  i  ce 
qui  eu;  de  plus  puiûant  doit  être  de  plus  éclairé,  autrement  cet- 
te puiflance  étant  plus  grande  que  Tes  lumières ,  elle  agiroit  en 
pluficurs  occafions  fans  connoiflanec,  &  il  arriveront  ,  comme 
par  une  efpcce  de  necefiicé  que  dans  la  fuite  &  dans  la  conti- 
nuation de  fes  fonctions,  fes  démarches  rcflembleroient  à  celles 
d'un  aveugle  qui  tombe  faute  d'être  bien  conduit  &  guidé  ?  Par- 
tant I.  C.  qui  avoit -donné  à  fes  Apôtres  une  Puiflance  Hiérar- 
chique, d'une  confèquenccôc  étendue  comme  immcniè ,  quant 
aux  perfbnncs,  denfeigner  toutes  les  nations  du  monde,,  docete 
omnes  gentes,  6c  quant  aux  chofes  quodeumque  fofoeritis,  &c.  il 
aura  doué  ics  Apôtres-  &  Difciples  d'une  connoiiTance  toute  ex- 
traordinaire &  divine.  Car  quand  Dieuappellcôc  élevé  les  hom- 
mes à  quelque  dignité  ou  condition  ,il  leur  donne  les  moyens 
&  les  qualités  convenables  aux  devoirs  attachés  à  ces  dignités 
&  condition*. 

A  ces  rai/ons  d'une  confequence  neccflaire,nous  joignons  des 
autoritez  exprefles  de  l'Ecriture  Pattrotnne  judic/um  dedttfilio,à'\i 
N.S.  aux  Apôtres  en  S.  lcan  ch.j.comme  s'il  difoit,mon  Perc,ou  le 
pere  par  excellence,  a  donné  à  fon  fils  la  Puiflance  judiciaire  &. 
divine,à  fçavoir  tjuand  il  l'a  envoyé  en  ce  monde,comme  il  appert 
par  la  caufe  qu'il  en  rend  ,  parce  qu'il  eft  fib  de  l'homme,  quia 
filius  hominis  «^c'eftà-dire  parce  qu'il  eu:  homme,  félon  la  phra* 
le  Hébraïque  &  Syriaque,  &  il  eft  encore  fiK  d'homme  d'une 
manière  bien  excellente,  à  fçavoir  d'une  Vicrge.Et  N.  S. dit  pareil- 
lement à  Ces  Apôtres,  quil  les  envoyé  comme  jon  pere  fa  envoyé', 
comme  donc  fon  P^re  l'a  envoyé  avec  la  puiflance  d'exercer  tou- 
tes fortes  de  juçcmens  qui  fe  rcdtiifent  principalement  à  ces  deux 
qui  font  d'une  excellence  &.  (ùblimtté  pi  efquc  divine,d'abfoudre- 
ou  de  condamner ,  de  lier,  ou  de  délien  II  leur  dit  aufli ,  tout 
ce  que  vous  délierez,  en  terre  ,  fera  d' 'lié an  Ciel ,  &  tout  ce  que 
vous  lierez,  fur  la  terre,  fera  lié  dans  le  Ciel  Or  c'efl:  aux  luges 
fouver ains,  &  qui  ont  la  puiflance  de  juger  fouverainement  de 
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toutes  choies,  comme  ceux  de  qui  les  jugemens  font  ratifié»;  dans 
le  Ciel,  d'avoir  une  parfaite  connoiÛancede  la  Loy&  de  toutes  les 
veritez  du  Ciel.  La  puiflance  déjuger  ,  eut  pu  dire  quelqu'un, 
convient  bien  à  I  C.  parce  qu'il  eft  Fils  de  Dieu ,  fon  Verbe  éc 
ia  SageiTe  éternelle,  car,  ccft  aux  fages  de  juger.  Maisl.  Ç. 
prévient  cette  repartie ,  par  la  cauie  qu'il  ajoute  incontinent, 
pArce  qutl  ejl  Vils  fh$mnse ,  pour  adoucir  par  la  confidera- 
tion  de  ion  humanité  )a  crainte  qu'on  pourroit  avoir  de  la  fève- 
cité  de  les  Iugeinen  .>&  encore  pour  autorifèr  la  Puiflance  Hiérar- 
chique &  Iudicairc  qu'il  a  donnée  à  lès  Apôtres  qui  croient  des 
h orqmes.. quand  il  leur  adit,comme  mon  Pere  m'a  envoyé,  ain/î  je 
vous  envoyé  &  cette  Puiflance  ludiciaire  commife  aux  Apôtres 
cft  tomme  une  notion  générale  qui  comprend  plufieurs  actions 
Hiérarchiques  qui  ^  exercent  daas  TEgliie,  non  feulement  la  re- 
miflion  &  la  retenue  des  péchez  ,  mais  la  prédication  de  la  parole  *" 
de  Dieu  ,1'admini/lration  des  Sacremens,  1  excommunication,  la 
détermination  des  ventez  divines ,  &  autres  qui  fe  reduifent  a 
l'autorité  des  Iugrmens  &  qui  s  exercent  parla  fcience,&  par  la 
connouTance  des  veritez  divines,  &  font  toutes  exprimées  par  le 
nom  de  Chaire,  comme  quând  nous  difons  la  Chaire  de  Moyfê, 
la  Chaire  de  S.  Pierre  3  C'cft  pourquoy  aufli  à  la  demande  que 
firent  un  jour  à  N.S.  les  Apôtres  qu'elle  recompenfe  ils  auroienr  v 
pour  avoir  quitté  toutes  choies  &  l'avoir  fuivi  (a  réponfe  fin 
qu'il  feraient  ailv  fur  douze  Chaires,pour  juger  les  douze  Tribus 
d'Ifraëkcomme  s'il  leur  difbit^qu'ayant  pafle  leur  vie  à  faire  des 
fondions,  judiciaires  pour  la  conduite,  &  pour  le  falut  des  ames, 
ils  feroient établis  dans  l'honneur  de  juger  tous  les  hommes ,  de  - 
principalement  dans,  l'honneur  &  dans  la  dignité  de  juger  les 
Efciis,  qui  font  les  vrais  Ifraëlites,  félon  l'efprit. 

ÎCettePiûflance  déjuger  néanmoins  que  I.  C.  a  laiflec  àforV, 
Eglifc ,  a  fur  tout  pour  matière  de  Ton  Exercice  l'interprétation 
de  TEcriturc  &  la  détermination  des  difputes  ÔC  .des  difficultéj  , 
qui  n^lTent  dans  l'efprit  des  Fidèles.  Et  pour  cela  N.S.  prometà  , 
ftb  Apôtres  loan.  14. &  j6.  de  leur  envoyer  le  S.  Eiprit  qui  leur»  r 
enl  eignci  a.  &  fuggercra  toutes  les  chofes  qu'il  leur  a  voit  dites,'  4 
pour  achever  Ijntelligencc  des  veritez  quii  avoit  icttees,  com- 
me autant  de  divines  ièmenecs  dans  leur  efprit,  &  qui  a  caufe 
de  la  pefanteur  &  tardivetéde  l'efprit  humain  a-comprendre  les 
choies  divines ,  5c  à  caufe  de  leur  propre  fablirnjté,  avoicm  be-^ > 
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foin  de  temps  pour  produire  un  fruit  d'un  goût  agréable  dans 
fa  maturité.  Où  il  faut  remarquer  que  N.  S.  ne  dit  pas  feule- 
ment que  l'Efprit  qu'il  leur  envoira  leur  enfeignera  &  Suggére- 
ra toutes  les  choies  qu'il  leur  aura  dites,  mais  iimplemcnt  &  ab- 
folument  qu'il  leur  enfeignera  toutes  cho(es,/7/r  àocebit  vosomnimt 
au  même  endroit.  D'où  nous  pouvons  connoître  la  grande  Se  pro- 
fonde intelligence  que  les  Apôtres  ont  eue  des  veritez  divines,* 
pour  en  avoir  été  inftruitspar  défi  grands,  &fi  fçavans  Maîtres-, 
premièrement  par  I.  C  &  encore  par  luy  d'une  façon  particuliè- 
re. Car  après  que  I.  C.  avoit  prêché  aux  peuples  les  veritez  ce- 
ieftes ,  &  qu'il  s'y  trouvoit  des  difficultcz  qui  empêchoient  la 
claire  intelligence  de  ces  veritez  ,  il  avoit  le  foin  ,  5c  prenoit  la 
peine  de  les  expliquer  à  fes  Apôtres  en  particulier,  après  que  les 
peuples  s  etoient  retirez  j  &  encore  par  l'efprit  qu'il  leur  a  ête 
envoyé,  tout  rayonnant  de  lumières  quia  difîipé  les  nuages 
dont  ces  veritez  etoient  envelopées  ,  &  achevé  de  les  éclaircir. 
Et  par  tous  ces  foins  que  I.  C.  a  eu  d'inftruirc  fes  Apôtres  &  les 
trois  degrez  ,  par  ou  il  les  a  fait  pafler  ,  comme  par  autant  de 
clailcs  de  (a  fainre  difeipline  ,  il  eft  facile  de  juger  combien 
grande  a  été  dans  les  Apôtres  1  intelligence  des  veritez  qui 
coinpofent  la  Religion  dcl.  C. 

Mais  I.  C.  difok  luy-même  à  (es  Apôtres ,  comme  pour  les  ani- 
mer davantage  à  l'étude  &  à  l'application  de  fa  divine  doctrine, 
Il  vous  eft  permis  de  connoître  les  myfteres  du  Royaume  de 
Dieu,  vobis  datum  eft  nofee  myfteria  Rcgnt  Dei.  Luc.  S  II  cft per- 
mis à  vous,  mes  Apôtres  ce  qui  n'eft  accordé  aux  autres,  de  rtrer 
dans  le  fecret,  dans  les  myfteres  cachés  du  Royaume  de  Dieu, 
de  même  que  lcsRoysdc  la  terre  communiquent  leur  penfées 
les  plus  fecrettes ,  les  maximes  &  le  Raifons  d  Etat ,  aux  Prin- 
ces &  à  ceux  qu'ils  mettent  dans  l'adminiituition  publiquc,&  JC. 
le  fait  par  cette  raifbn  afin  que  fes  Apôtres  peuflent  non  feule- 
ment enfeigner  ces  veritez  dans  leur  véritable  fens  aux  peuples, 
maisencorc  pour  les  communiquer  comme  un  précieux  depôtà 
leurs  fuccefleurs  dans  les  Charges  Fcclefiaftiques ,  comme  Saint 
Paul  dit  avoir  fait  à  Timothée.  Mais  n'eft  il  pas  encore  dit  ex- 
preflement  que  ï.  C.  ouvrit  aux  Apôtres  le  fens ,  c'eft  à-dire  l'en- 
tendement qui  eft  le  fens  par  excellence,  pour  l'intelligence  des 
Ecritures,  au  24.  de  S.  Luc,  touchant  fa  pafiîon  ,  fa  relurrecHon 
&  fa  gloire  ,  parla  déduction  qu'il  leur  fit  de  ces  vérités,  depuis 
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Moïfc  &  les  Prophètes  piques  à  lai,  &  il  le,  fît  A  deux  Difciples 
fit  non  pas  à  un  icul  ,  parce  qu'il  leur  faifoit  ce  don  pour  toute - 
l'Eglifc  &  à  toute  l'Eglife,  en  la  perfonne  de, leurs  fucccflèurs , 
qui  dévoient  conduire  &  gouverner  durant  les  fiéclcs  fuivanS 
l'Eglife,    C'eft  ce  qu'il  fit  encore  à  tous  en  gênerai  quand  après 
fa  refurre&ion  il  fouffla  en  eux,  &  leur  dit,  Recevez  le  S.  Elprir,  . 
avec  le  commandement  de-  prêcher  les  veritez  t  qu'il  avoient 
oùyes  de  fa  bouchc,&  de  remettre  les  péchez  comme  &  quand  iU, 
le  jugeroient à  propos  i  &  d'autant  que  pour  cela  il  falloir  avoir 
une  laine  ôc  entière  connoifTance  de  ces  verkez,  &  qu'à  cela  les 
lumières  de  l'Efprit  Divin  êtoient  neceffaircs ,  cet  Efprit  leur  fut  . 
alors  donné;  &  il  le  fut  avec  plus  d'abondance,lors  qu'il  dépen- 
dit viiiblemcnt  fur  eux.. 

S.  Paul  enfeignee^ncorc  cette  vérité  par  le  mot  de  Prophétie,' 
quand  il  recommande  à  Timothée Ton  Difciplc  &  Eve" que  d'u- 
fer  du  don  qu'il  lui  aroit  fait,  &  de  la  grâce  qu'il  lui  a  été  don- 
née avec  la  Prophétie  par  l'impofttion  des  mains.  Carie  mot  de- 
PTophetie  n'eft  pas  feulement  la  prédiction  des  chofes  à  venir, 
manifeftées  par  les  lumières  furnaturellcs,comme  etoient  les  pré- 
dirions de-quelques  Propheue^j  tant  du  vieux  que  du  nouveau . 
Tcftament,  cattous  les  Evêqucs  n'ont  pas  le.  don  de  prédire  les- 
ehofes  futuresimaiv -c'eft  la  connoifTance  des  ventez  divines  con- 
tenues dans  les  Ecrits  Sacrez  ,  &  appeîlées  du  nom  de  Prophé- 
ties ,  parce  que  plufieurs  de  ces  choies  ne  font  pas  encore  arri- 
vées, &  ne  fe  doivent  attendre  que  dans  l'autre  vie  :  Ainfi  les 
Prophètes <lc  l'ancien  Tcftamentexpliquoient  aux  hommes  non-- 
feulement  la  Loy  de  Dieu,  mais  encore  les  chofes  qui  dévoient 
arriver,  comme  les  punitions  de  Dieu- aux  pcchcucs  de  leurs 
temps.  Car  c  eftoientdes  infignes prédicateurs  &  des  gens  dune 
fainte  vie,  à  qui  Dieu  communiquoit  fbn  cfprit  &fcs  lumières  en 
une  fi  grande  abondance,  que  «ion  feulement' ils  penetroient  les 
variiez  corne nuës  dans  l'Ecriture  ,  mais  encore  celles  qu'exigeoir. 
la  conduite  du  peuple  &  do  l'Eglifc  de  Dieu  ,  &  pour  cela  ils  ... 
ètoient  appelle!,/?'^*»'  &M  H>m**es  de  Di<»> 
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CHAPITRE  XI. 

Que  la  Puijfance  Hiérarchique  de  connoître  &  de 
juger  des  verriez,  divines  convient 
principalement  à  l'Egltfi. 

OUtre  l'intelligence  que  Iesus  -Christ  donne  généra- 
lement a  fes  Apôtres  des  vericez  divines  avec  la  puiflanec 
de  prêcher,dc  remettre  éede  retenir  les  péchez,  il  fait  en  particu- 
lier le  même  don  à  S.Pierre,fans  doute  comme  au  Chef  del'Eglifè, 
&  à  fon  Vicaire  gênerai  fur  la  terre.  Car  il  faut  quelque  raifbn 
particulière  pourquoy  L  C.  de  qui  toutes  les  actions  &  les  moindres 
paroles  partoient  d'une  fagefle  infinie ,  faifbit  feparérnent  ce  don, 
&  qu'il  lefaifoit  encore  avec  plus  de  circonfpc&ion  ,  &  pourain- 
fi  dire  de  cérémonie  à  S.  Pierre  qu'aux  autres  Apôtres.  Car  y  ou- 
tre la  prière  qu'il  fit  feulement  pour  S.  Pierre  ,  il  luy  fît  aupa ra- 
ya ne  les  promeflèsde  ce  don.  Et  il  ne  les  fit  pas  aux  autres  Apô- 
tres, afin  que  S.  Pierre  fc  difpofât  à  le  bien  recevoir,  comme  étant 
de  plus  grande  confideration.  Il  le  fit  encore  après  la  confeffion  de 
S.  Pierre  qu'il  êtoit  leChrift^ils  de  Dieu  vivant,&  alors  il  luy  don- 
na le  nom  de  Pierre,&  luy  promet  que  fur  cette  Pierre  il  batiroit  fon 
Eelifc,  que  les  portes  de  l'Enfer  ne  prévaudraient  point  contre 
elle  ,  qu'il  luy  donneroit  les  clefs  du  Royaume  des  Cieux ,  afin 
que  tout  ce  qu'il  delieroît  fur  la  Terre  ,  fut  délié  dans  le  Ciel , 
il  luy  promet  cette  PuifTance  encore  en  fon  particulier ,  comme 
à  Simon  Fils  de  Jean ,  Simon  Barîona.  Tibi  d*bo  dunes ,  à  tov, 
le  feparant  par  fon  propre  nom  des  autres  Apôtres,  comme  s  il 
difoit  au'il  ne  les  donneroit  qu  a  luy  &  non  point  à  d'autres.  Et 
enfin  il  donne  à  luy  feul  cette  haute  ,  première,  &  fouveraine 
puiflanec  ,  &  luy  ayant  demande'  plus  d'amour  qu'aux  autres 
Apôtres ,  il  luy  recommanda  fes  brebis  &  (es  agneaux.  Or  toutes 
ces  paroles,  ce  changement  de  nom,  ces  diflinâions  ficjprefcran- 
ces  d'amour  marquent  le  don  en  S.  Pierre  d'une  puiflance  plus 
grande  &  plus  confidcrable.  Après  tout  cela  néanmoins  il  faut 
avouer  que  toutes  ces  grandes  &  magnifiques  promefles  &  gra  ► 1 
tificacions  aboutifTentil'Eglifç  U  au  bien  de  l'Eglife  ,  comme  à 
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la  fin  principale.  Car  fi  les  clefs  du  Royaume  des  Cicux  font  pro- 
mues à  S.  Pierre,  c'eft  pour  ouvrir  les  poites,donner  1  entrée  &  la, 
/ortie  de  ce  Royaume  dont  la  qualité  eft  donnée  à  1  Eglifc  avec  un 
ctablifiTement  fi  ferme  de  cét  édifice,  que  les puifTanccs  ne  luy 
prejudicieroient  point  de  1  Enfer  qui  font  à  craindre  à  caufe  de 
la  malice  &  de  la  fubtilitc  de  ces  puifTanccs ,  ainfi  la  fermeté  de 
1  Eglifc  eft  coufiderée  comme  le  fruit  &  l'effet  particulier  de  la 
PuifTance  Hiérarchique ,  &  de  la  conduite  de  Saint  Pierre  à 
qui  les  clef»  ne  font  promîtes  &C  données  que  pour  le  bien  de 
l'Eglife.  Car  ,  le  terme  <&'Elley  quand  il  eft  dit  que  tes  portes  de 
de  l'Enfer  ne  prévaudront  point  contre  Elle  ,  étant  relatif  il  a  fon 
rapporta  l'Eglife  comme  A  la  plus  prochaine.  Et  quand  il  le  fau- 
drait rapporter  à  la  pierre  dont  parle  I.  C.  cjuoy  que  plus  éloignée 
la  fermeté  &  immutabilité  de  Pierre ,  de  cét  Apôtre  dans  la"  foy 
devra  être  rapportée  &  communiquée  à  l'Eglife ,  car  un  édifice 
prend  du  fondement  fa  confiance,  fa  fermeté  ,ôc  immutabilité} 
&  d'ailleurs  la  reconnoifiance  &  la  louange  que  N,'S.  donne  a 
S' Pierre  en  veuë  de  fa  confeflîon ,  cft  plus  grande  &  augmente 
par  la  communication  aueS.  Pierre  fait  de  fa  fermeté  à  l'Eglife. 
•    Des  opinions  des  Religionaîres  touchant  ces  paroles ,  les  unes 
veulent  que  fur  cette  Pierre  ,  c'êtoit  autant  adiré  que  fur  la  foy 
de  la  confeffion  que  S.  Pierre  venoit  de  faire  que  I.  C.  êtoit  le 
"  Fils  de  Dieu  vivant  ;  il  bâciroit  fon  Eglilè.  Les  autres  que  c  c- 
toit  autant  à  dire  que  fur  LC.  de  qui  il  eft  dit  en  la  piemiere  aux 
Corinth.que  la  Pierre  ètoitChrift.  Nous  n'examinerons  pas  icy  ces 
interprétations  difFerantes,tîrées  de  quelques  Pères  qui  ne  font  pas 
litcralcsj  &  quanti  elles  le  feraient,  elles  noteraient  pas  à  l'Eglife, 
fa  fermeté  ,  elles  la  confirmeraient  davantage,d'autant  qu'il  ferait 
encore  plus  noble  &  plus  affuré  d'avoir  cette  fermeté  en  T.Chrift. 
Et  I.  Ç«.ûwant  à  l'Eglife/cettc  fermeté  &  infallibilité,  il  faut  qu'il 
la  laifle  en  quelques  parties  i  &  à  quelles  parties?  qu'aux  premiè- 
res &  principales  de  l'Eglife,  autrement  les  moindres  parties  fe- 
raient les  plus  grandes,  &  les  premières  feraient  les  dernières  Ce 
qui  eft  une  confufion  qui  approche  de  la  contradidion.  D'ail- 
leurs la  PuifTance  Hiérarchique  de  remettre,  ou  de  retenir  les 
péchez ,  ne  fut  pas  donnée  à  S.  Pierre  feul ,  mais  encore  aux  au* 
cres  Apôtres,  comme  aux  principales  parties  de  l'Eglife,  ou  plutôt 
comme  à  ceux  qui  avec  luy  ôc  quelques  perfonnes  de  l'un  &  de 
l'autre  fexc  qui  croyoient  en  I.  C.  &  compofoient  alors  l'Eglife  :  Ci 
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bien  que  le  corps  de  l'Eglife  polTcdoic  la  PuifTance  Hiérarchie 
que:  Et  fila  fouveraineté  fit  primauté  croit  promife  &  donnée 
à  S.  Pierre,  c'etoit  pour  l'Eglifc.  Tibt  dabo  cimes  regni  cœlorum  ut 
quodcumqne  foliteris  fuper  t?rram,  é'c.  Je  te  donneray  les  clefs 
dit  Royaume  des  Cieux,  afin  que  tout  ce  que  tu  délieras  en  la  ter- 
re, &c.  le  mot  de  f?,  afin,  montre  que  le  bien  fit  l'utilité  de  1  E- 
glifc  êtoit  la  fin  de  la  Puiilance  Hiérarchique  donnée  à  S.  Pierre 
&  que  ce  don  regardoit  principalement  l'Eglise.  Partant  au  re- 
gard de  lEglifc  les  Subterfuges  où  les  Rcligionaircs  ,ont  recours 
pour  ravir  à  Saint  Pierre  ,  aux  Apôtres  fie  à  leurs  SucccfTeursla 
PuiiTance  judiciaire,  demeurent  vains,fic  l'on  voit  manifeftement 
que  la  pafïion  qu  ils  ont  contre  l'Eglifc  les  aveugle. 

Ils  en  font  de  même  lors  que  recherchant  toutes  les  adrefiès 
qui  peuvent  diminuer  l'authoritc  de  l'Eglife  ilsdifcntque  remet- 
tre Se  retenir  les  péchez  n'eft  autre  chofe  finon  déclarer  qu'ils  font 
remis,  ou  retenus  dans  le  Ciel,  &  devant  la  juftice  divine.  Car 
c'efl  renverfer  l'ordre  des  paroles  de  l'Ecriture  ,  &  par  confequenc 
le  fens  véritable  :  félon  les  paroles  exprefles  de  l'Ecriture  j  la  rc- 
miffion  des  péchez  faite  par  la  PuifTance  judiciaire  Hiérarchique 
commence  en  Terre  fie  finit  au  Ciel,  quodeumque  fotveris  fit- 
fer  terrant  erït  folutum  rjr  in  Ccrlis ,  ce  que  tu  auras  délié  fur  la 
terre  fera  délie  dans  le  Ciel  &c.  La  PuifTance  Hiérarchique  remet 
donc  véritablement  les  péchez  icy  bas  en  l'Eglife  >  &  cette  re- 
milfion  eft  confirmée  &  ratifiée  dans  le  Ciel  devant  la  luftice 
Divine  ,  par  une  fubordination  pareille  à  celle  que  nous  voyons 
icy  entre  les  Puiflanccs  Ecclefiafliques ,  &  même  feculieres  , 
dont  les  jugemens  des  puiflances  inférieures  relèvent  de  celles  qui 
font  au  deflus. 

Les  Clefs  quel.  C.  promet  a  S.  Pierre  font  bien  d'un  côté  les 
marques  d'une  autorité  fouveraine,  abfolucfic  première.  C'eft  une 
manière  d'exprimer  les  plus  grandes  puiflanccs  félon  1  ufage  fie 
même  félon  la  Raifbn.  Car  on  fe  munit  des  murailles ,  des  portes 
&  des  clefs  ,  pour  n'etre  pas  fujet  aux  courfes  de  dehors,  fie 
pour  conferver  la  liberté  Se  les  bicas  des  perfonnes  qui  font  fous 
la  doninruion  d'un  Royaume  ,  fie  fê  conferver  la  puifTance  de 
fortir  &  dertrer  ,&  pour  accorder  aux  autres  félon  nôtre  volon- 
té l'entrée  &  la  fortie  d  une  Province  ou  d'un  Royaume. Mais  d'au- 
tre parraufT?  pour  la  même  raifbn  ces  clefs  promifes  à  S  Pierre 
regardent  tout  le  corps  U  çouecs  les  parties  de  l'Eglife  iufques  aux 
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plus  petites  &  toutes  les  choies  qui  y  (ont  comprifes  t  comme  Tin- 
uniment  pour  avoir  Tenu  ce  &  la  lbrtie  d'une  maifon  &  d'une 
domination  libre.  Et  tout  infiniment  a  pour  fa  fin  l'action  où,  il 
pcurfervir,ôc  toute  fa  perfection  confifte  dans  l'ufagc  qn'il  a 
pour  cette  fin,  &  pour  cette  action.  De  plus  la  puilTance  d'un  Ro- 
yaume d'un  Prince  eft  pour  le  bien  de  ceux  qui  obenlcnt.  L'Ë- 
glife  eft  encore  exprimée  par  les  mots  qui  promettent  cette  puif- 
fance  fur  la  terre  ^fuper  terrant ,  par  où  eft  marquée  une  mulet- 
tude  6c  afTemblée  en  plufieurs  lieux  &  fans  rcftrictîon  ,  &  c'efl 
l'Eglife  Univerfelle.  D'ailleurs  la  retenue  ÔC  la  remiflion  des  pé- 
chez ,  étant  une  action  juridique  ne  peut  être  exercée  fur  foy- 
même, mais  fur  d'autres  ôc  différantes  parties  de  l'Eglife,  Enfin 
dans  le  don  que  I.  C.  fit  principalement  à  S.  Pierre  de  la  Puiâan- 
ce  Hiérarchique  ,  l'Eglife  eft  représentée  fous  la  figure  d'un  trou- 
peau &  d'une  bergerie  ,  quand  il  luy  recommanda  plufieurs 
fois  de  repaître  fes  brebis.  Dans  les  promenés  l'Eglife  eft  reprefen- 
téc  femblable  à  un  Royaume,  qui  eft  ce'qu'il  y  a  de  plus  fort  Se 
de  plus  abfolu  parmi  les  Socictez  humaines  &i  dans  la  collation  du 
don,  la  façon  d'exercer  cette  puiflance  eft:  reprefentée  par  la  con- 
duite la  plus  douce  qui  eft  celle  des  Pafteurs,où  Icfus  -  Chiifl 
n'a  demandé  que  de  l'amour  &  de  la  douceur ,  tant  delà  part 
de  celuy  qui  conduit  ,  que  de  la  part  de  ceux  qui  obejùTent. 
Et  en  toutes  ces  manières  l'Eglife  aura  la  PuifTance  &  Pri- 
mauté Hiérarchique  ,  parce  quelle   l'aura  toujours  dans  les 
Apôtres  &  dans  leurs  fuccefTcurs  qui  font  les  principales  parties 
de  l'Eglife.  De  là  vient  que  l'Ecriture  &  la  propre  voix  de  I.  C. 
ne  fait  jamais  mention  delà  prééminence  à  Primauté  Hiérar- 
chique que  toutes  les  parties  de  lEglife  dépuis  les  plus  grandes , 
jufqucsaux  plus  petites  ne  foient  ex  primées. 

Voicy  comme  la  même  PuifTance  Hiérarchique  refide  princi- 
palement dans  l'Eglife  par  les  paroles  exprcfTes  de  N.  S.  au 
chap.  18.de  S.  Mathieu  où  il  eft  dit  ,  Si  peccaverit  m  te  frttcr 
tuus  die  Ecclcfiét  j  cjr  qui  EceUJtam  non  Audicrit  fit  tili  ttnqtiAm 
Ethnicus  &  publicanus.  Si  ton  frère  pèche  contre  toy  dis  le  a  l'E- 
glife ,  &  que  celuy  qui  n'écoute  pas  l'Eglife  te  foit  comme  un  pa- 
yen&t  publiquain.  Le  mot  d'écouter ,  marque  ic y  lobeyfïan.c 
qu'on  rend  aux  commandemens  &  volontez  d'une  puiflance  Su- 
périeure i  &  fi  l'Eglife  peut  bannir  &  exelurre  quelqu'un  de 
la  Société  des  fidèles,  dételle  forte  , qu'il  ne  foit  plus  cenfé  mem- 
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brc&  partie  de  cette  Société,  elle  aura  en  elle  une  Puitfàncc 
Hiérarchique  ,  parecque  rien  n'agit  dans  un  corps,  dans  une 
Société  bien  ordonnée  fans  autorité  &  fans  pu  iffance  ,  & :  cette 
puiffanec  Se  autorité  efl  fouverainc  ,  puis  qu'elle  en  vient  aux 
derniers  effets ,  qui  ibnt  le  banniûemcnt  &  l'exciufion  de  ce  corps. 
Toute  perfbnnc  ,  toute  ville ,  toute  communauté  qui  a  la  puiffan- 
ce  d'exclurrc  de  ion  domaine  fans  aucune  oppofition  comme  fait 
hy  l'Eglife,  parce  qu'elle  la  par  l'autorité  divine  &  par  l'exprès 
commandement  de  I.  C.  cfl  fbuveraine ,  d'autant  qu  elle  eft  maî- 
trefTe  de  la  demeure  qui  eit  le  fondement  de  la  jurifdiction.  La" 
Puiffance  de  cetee  Congrégation  de  Société  que  l'on  appelle 
l'Eglife,  paroit  encore  bien  grande,  d'autant  que  le  banniflè- 
ment  &  l 'cxclufion  qu'elle  {dit  de  (on  propre  corps ,  caufe  la  per- 
te &  la  damnation  de  celuy  qui  n'obeït  pas  a  i'cs  jugemens  &  l 
ies  volontez  ,  &  cela  au  regard  de  toutes  fortes  d'offenfe* ,  &  de 
perfonnes  fans  aucune  exception  ,  fi  peccavtrit  in  te  fréter  tunt 
ii  ton  frère  a  peché  contre  coy.  Que  Ci  pour  toute  fbire  de  pé- 
chez ,  l  C.  veut  qu'on  porte  ies  plaintes  à  l'Eglife ,  &  qu'on  ac 
quiefee  k  le*  jugemens,  fous  des  menaces  fi  féveres ,  il  reconnoit 
uncPuiflance  judiciaire  hiérarchique  &  bien  abfoluc  dans  l'E- 
glife. Et  par  confequenc  auflî  une  PuiiTance  accompagnée  de 
a  connoiflàncc  des  vérités  divines  qui  ibnt  toutes  neceflaires  â 
ladecifion  des  differens  de  la  Religion. 

La  reponfe  des  Rdigîona ires  à  ce  paflàge  cil  d'ordinaire 
qui  ne  s  ag.c  que  de  la  correction  des  mœurs  ,  &  tout  au  plus 
de  la  ddciplme  EcclefiaAiquc ,  &  qLie  cette  coreebon  ne  de- 
mande pas  une  PuiiTance  &  autorité  Hiérarchique,  fe  pouvant 
taire  par  une  limple  charité  fraternelle,  &  par  toutes  fortes  de 
perlonnes  fans  caractère  ,  fans  puiffanec  &  fans  iurifdicbon. 
Vautres  Minore  &  les  plus  habiles  y  comprennent  auffi  les 
matières  de  foy.  Mais  toutes  cesevafionsne  rcpliquei  t  pas  â  la 
force  de  cette  autorité.  Car  la  correction  des  mœurs  &  des  au! 
très  manquemens  peut  bien  être  dans  les  particuliers  l'effet  du-. 

Quelque  au^nf  !  V"  S  ^  fait  în  ^  '  °u  M  en 
quelque  autre  faute  lcandaleufe  qui  regarde  Dieu ,  mais  ces  pa^ 

rôle,  emportent  »  regard  de  l'Eglife  plus  que  charité  ÎS£ 

Kandaie,  qu  il  deffend  par  une  remontrance  accompagnée  de  \ 
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jnalecli&ion ,      mundo  *  fctndnUs,  mal-heur  .m  monde  à  câu* 
fc  des  l"candales,8c  fuivie  des  peines  éternelles,.*//////*  eum  inge- 
hcnttfim  /£»/i,cnvoyezk dans  les  tournons  du  feu.Doù  il  en  vient 
a  ces  parolcs/i  ton  frère  à  peché  contre  toy  :  or  le  prochain  peut 
nous  feandalifer  &  offenfer  par  le  mauvais  exemple  dans  les  cho- 
fes  des  mœurs  te  dans  celles  de  ta  foy  ;  &  il  faudra  encore  que 
i'Egîïfc  juge  fi  cette  matière  cft  de  foy.  Mais  la  corredion  d'url 
particulier  & -celle que  l'Eglife  fait  l'ont  dune  nature  bien  diffcA 
rame  :  un  particulier  corrige  fans  impofer  des  peines  j  comme 
auflî  fans  commander,  mais  l'Eglife  corrige  avec  autorité  &  avec 
une  telle  autorité  &  puiflanec  qu'elle  impof'c  la  plus  grande  de  tou- 
tes les  peines  qui  éft  la  privation ,  ou  du  moins  l'inutilité  de  la  foy 
félon  les  paroles  formelles  de  I.  C.  que  ecluy  qui  n'écoute  pas  l'E- 
glife te  foit  comme  un  infidèle  SC  publicain.  Car  nôtre  S.  difanr, 
comme  un  infidèle,  cn(èigne  que  ecluy  qui  n'obeït  pas  à  l'Eglife 
courroitbien  avoir  la  Foy,  mais  que  cette  Foy  feroit  fans  fruit  , 
fans  mérite  &  avec  des  peines  étemelles ,  faute  d'obcïfTance  & 
de  foûmifïîoni  l'Eglife.  Enfin  par  ces  paroles  nôtre  Seigneur^fait 
un  exprès  commandement  à  tous  les  Chrétiens  d  écouter  l'Exil, 
le,  d'acqutefeer  à  fes  fehtimens  &  volontcz  fins,  aucune  reftri- 

aion  ni  limitation^  avec  dès  peines  Ci  extrêmes  quelles  envelo- 

n        i    c         ±    T  1  '  •  1      ''n'  ' 

pent  lexclufion  duialut. 

Les  Religionaires  apportent  bien  quelques  rcfponces  que  N. 
S.  T.C.  â  donne  âpres  il  refurreftion  aux  autres  Apôtres  la  mê- 
nie  Ptriflaucé  qn'il  a  donnée  à  S.  Pierre  ;  Mais  quelque  chofe 
qu'ils  difent  ou  puiflent  dire,&  quelques  efforts  qu'ils  poiflenc  far- 
^e,  Hs  ne  fçauroient  éviter  que  par  la  force  des  partages  ils  n  ac- 
cordent cette  Primauté,cette  Puiflance  Hiérarchique  à  rEglifc,foit 
eue  l'Eglife  pofTede  cette  PuifTance  enfon  eflence,  ou  en  fes  plus 
nobles  Se  principales  parties,  ou  par  la  participation  de  fes  effets 
&  Khfluancc4c  fon  adtonjà  moinsqu  ilsne  veuillent  que :  S ,  P«er. 
le  &  les  autres  Apôtres  &  leurs  SuccefTcurs  ^ent  hort  lEghfe, 
ou  que  la  Puiflance  Hiérarchique  a  fini  dans  S.  Pierre  &  dans 
les  autres  Apôtres ,  &  n  ait  point  paffé  a  leurs  fucccfTcurs ,  ce  qui 
fait  -Sam  Wfùy  des  abfuitf  tés  Vidicoles  &  imp.es 
"  Si  quclqu  un  demande  pourqnoy  tenture^  I.  C.  même  dans 
fEcriture  a  fi  généralement  obfervé  cet*  méthode  dans  la  do- 
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En  voicy  les  Caufes.  La  première  ,  que  la  dignité  de  VEglifc{  étant 
tioc  a^emblcc,un  corps  qui  embrafle  tous  les  fidèles  de  quel- 
que condition  qu'ils  ioient,  efl  plus  noble  au  moins  en  étendu" 
qu^aucun  particulier,  &  elle  regarde  auili  !e  bien  le  plus  excellent 
qui  efl  celuy  de  la  communauté.  La  féconde  ra.fon  efl  p0ur  faj_ 
rc  entendre  &  imprimer  dans  la  penfée  des  Chrétiens  que  ÏeI 
glifc  par  le  moyen  de  trois  parties  qui  la  compolcnc  fen/ïblcmenc 
à  fçavoir  fon  Chef  vifiblc ,  les  puifTanccs  principales  >&  lc  peu 
ple,efl  une  imageexprefTedela  très  Sainte  Trinité  quelle  adore" 
que  comme  la  Nature  Divine  en:  dans  lc  Pere ,  dans  le  fils  & 
dans  le  S.  Efprit ,  auïïlla  PuuTance  Hiérarchique  efl:  dans  ton 
tes  les  parties  de  l'Eglifc  par  fon  efTcncc  ou  participation  ,  com~ 
me  nous  venons  de  dire.  En  troisième  lieu ,  c'efl:  à  caufede  VtL. 
nité  qui  efl  eflenriclle  à  la  Religion  ,  &  que  I.  C.  a  demandée 
par  toute  1  Egide  j  &  il  a  fait  cette  union  ,  &  cetc  unité  en'  in 
ftttuant  la  Puiiïance  Hiérarchique  de  la  manière  qu'il  a  établie" 
Car  ainfi  il  unie  toutes  les  parties  de  l'Eglifc  par  un  lien  com 
mun    que  toutes  les  parties  participent.  Cefl:  enfin  parce  que 
non  feulement  la  formais  la  charité  entre  les  Chrétiens  doit  être 
jointe  a  1  unité  &  a  l'union  avec  tout  le  corps  de  l'EMife  parce 
que  fans  la  foy  tout  efl  inutile  aux  Chrégens  &  la  Charité  fim 
I  unité,  fans  1  union  avec  le  cor?s  de  l'Eglifc  ,  efl  fans  aucune 


CHAPITRE  XH 

Où  la  Puifance  Iudtciaire  Hiérarchique  qui  efl  en 
I-Eglije  efl  plus  amplement  établie  par  la  do- 
clrine  &  par  la  pratique  des  ^petres. 

T  A  doctrine  de  S  Pierre  eA  d'une  force  particalierer  prinew 
J^pal™  lors  qu  |  efl  queftion  delà  Puiflince  Hiera  cht 
que  de  1  Eghfe  donc  ,1  cft  le  Chef  vifible.  Voicy  ce  Qu'il  enîfe' 
en  PEpîce  aux  Eglifcs  de P0n5.de  Galatie  ,  Cappadtce  A£ 
&  Bul,yn,e,  où  elles  croient  en  «d^iprés  Wtt£Îfe 
la  foy  I  efpcrance  du  falut  ou  les  Chrétiens  font  appelles^ la 
.mfencorde  de  Dteu  ,&  par  la  régénération  qu'ifont  au  fâ„g 
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de  I.  C.  Il  leur  attribue  les  titres  incomparables,  de  race  choifie  y 
Je  Sacerdoce  Royal  >de  nation  Sainte  cr  de  peuple*  d'acquifithn  , 
genus  eleffum  ,  regale  facerdotium^gens  fantfa,  populus  acquijîtti- 
nis  Dans  ces  Eloges , comme  file  Prince  des  Apôtres  eut  vou- 
lu transférer  à  tous  les  Chrétiens,  à  toute  l'Eglife,  la  puifTance 
qu'il  avoir  reccuëdell.  C.  &  s'en  dépouiller  en  leur  faveur ,  il 
reconnoit  dans  les  Chrériens ,  premièrement  l'Eleélion  qui  com- 
mence par  la  foy  ,  &  qu?  leur  convient  à  tous.  Par  les  mots  de 
race  choifie ,  il  marque  d'où  tes  Chrétiens  rirent  leur  généra- 
tion &  origine  en  qualité  de  Chrétiens!,  par  le  Sacrement  de 
régénération  &  d'illumination.  Il  avoit  marqué  encore  aupara- 
vant la  dignité  8c  prééminence  de  I.  C.  par  la  pierre  vivante 
Angulaire  &  fouveraine  ,  tapidem  vivum ,  fummnm  angularcm  , 
&  parte  autres  qualités  ,  de  Pierre  approuvée  ,  precieufe 
choifie  de  Dieu,  pour  la  distinguer,  &  relever  au  defius  de  S. 
Pierre ,  ccft  -  à  -  dire  par  defius  lny-mêmc  ,  où  néanmoins  la" 
dignité  &  l'appellarion  de  Pierre  qu'il  reccut  de  I.  C  eft  indi- 
■     '  ,  comme  foûmife  Se  inférieure  ,  &  mais  participante 


étreadjoutez,  Ad  quemaccedetes  lapidem 
dem  reprobatum  ,  a  Deo  aatem  de  [htm  &  honorh 
tanquam  lapides  vivi  faperadificamini  ,  par  la  communication 
du  don  de  Sacerdoce  Roy àl ,  Pierre  donne  aux -Chrétiens  la  di- 
gnité des  Apôtres ,  des  Evêaues  &  des  Prêtres  ,  &  marque  le 
JVlinifterc  divin  Se  la  Royauté  ou  fouveraineté  qui  luy  eft  jointe, 
Je  la  PuifTance  Hiérarchique,  L'Ecriture  ne  nous  apprend  point 
que  les  Prêtres  a  yen  t  été  Roys  qu'en  la  loy  de -nature  de  McU 
chifedechic'eft  donc -parce  que  rEglife  eft  le  Royàôrriede  I.  C. 
&  parce  que  le  Sacerdoçe  cft.ee  qu'il  y  a  de  plus  excellent 
■dans  l'Eglûc,  S.  Pierre  çompbfe  du  Sacerdoce  5c  de  la  Royau? 
«c'ienom  de  Sacerdoce  Royal  ,  &  le  transfère  del.  C.  à  qui  if 
convient  comme  €n*ef  principal  &  invifible  Se  de  S.  Pierre 
comme  Chef  mintftcHel 'fic:'vifîble  à  toute  l'Eglife.  I!  en  éft  dcQ 
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&  délivrez  de  la  captivité  du  Dcmon ,  &  toutes  ces  qualitcz 
font  communes  aux  Chrétiens  par;  le  moyen  de  l'Union  qui 
les  lie  à  lelus  Chrift  leur  chef  en  un  corps  de  fbeietc  qui  eft 
l'Eglife.  ^ 

Conformément  à  la  doctrine  de  S.  Pierre  ,  S.  Paul  reprefente 
l'Eglife  comme  un  corps  compofé  de  plufïcurs  grandes  &  excel- 
lentes parties  dont  les  qualitez  &  perfections  font  communiquées 
des  uns  aux  autres,  par  le  moyen  de  l'Union  qu'elles  ont  entic  el- 
les &  avec  le  Chef  principal  qui  cfl:  J.  C  &  par  I'efprit  faint  & 
divin  qui  anime  tout  ce  corps  &  le  remplit  de  lumière  ;  Quand 
aux  Ephef.4.  il  leur  recommande  de  garder  foigneufèmcnt  l'Uni- 
té de  I'efprit  dans  le  lien  de  la  Paix.  Et  il  rend  la  raiibn  de  cette 
Unité  de  l'Eglife,  parce  que  tous  les  Chrétiens  ont  un  même  cfprit, 
une  même  efperancc  de  vocation  ,  un  même  Seigneur,  cVc.  l.cs 
hommes  qui  compofent  &  ont  une  même  nature  "humaine  n'ont 
pas  cette  unité,  par  ce  qu'avec  des  corps  difFerens  ils  ont  des 
ames  différentes  3  les  enfans  quoyquc  frères  partagent  l'hérédité 
de  leur  pere  ,  les  hommes  ont  de  difFerens  peres  j  les  fculs  Chré- 
tiens ont  un  même  EfpritÔC  un  même  perc  ,  une  même  efperan- 
ce,  une  même  hérédité  ,  &.  cette  union  fe  fait  par  l'efprir.  Car 
les  Chrétiens  demeurent  véritablement  difFerens  entre  eux  quant 
au  corps  &  quant  à  lame.  Ceftcc  que  l'Apôtre  a  voulu  faire  re- 
marquer ,  parce  que  cette  union  &  Unité  fait  comme  l'cfFcnce 
de  1  Eglife,  la  diftingue  de  toutes  les  autres  focietez,  &  feparede 
tous  les  autres  hommes  les  Chrétiens  en  qualité  de  Chrétiens.  Iuf- 
ques  là  l'Apôtre  explique  ce  qui  eft  commun  à  tous  les  Chré- 
tiens. Il  reprefente  après  l'ordre  &  la  PuifTance  Hiérarchique  que 
I.  C.  a  établie  dans  l'Eglife,  en  y  ordonnant  les  uns  Apôtres ,  les 
autres  Prophètes  ,  les  autres  Evangelifles ,  les  autres  Paftcurs  & 
Docteurs ,  afin  que  tous  foient  unis  5c  attachez  en  un  même  corps 
par  la  Iiaifon  du  Miniftere. 

Mais  l'Apôtre  n'en  demeure  pas  là  ;  après  qu'il  a  dépeint  la 
dignité  des  Chrétiens  par  la  confideration  de  l'Union  &  de  l'Uni- 
té ,  &  qu'il  a  représenté  le  mérite  des  parcici  principales  6c  Hié- 
rarchiques de  l'Eglife, il  déclare  une  prérogative  &  excellence 
extraordinaire  qu'il  donne  a  tout  le  corps  de  l'Eglife  d'être  la  co- 
lomnc  &  le  firmament  de  la  vérité  ,  co/umna  &  firmummtum  ve- 
fitxtis.  Saint  Pierre  appelle  cy-dcurus  les  Chrétiens  des  noms  de 
nation  fainte,  de  race  choifiç,  de  peuple  aquis  &  racheté ,  juf- 
/.  Ptrtie.  ^ 
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quesà  leur  donne*  &  à  leur  ibuhaiter  le  nom  de  Pierres  vives 
qui  cft  le  nom  de  I.  C.  &  que  1.  C.  avoit  donné  à  S.  Pierre.  Ma» 
S.  Paul  comme  pour  enchérir  fur  la  doctrine  de  S.  Pierre ,  quali. 
fie  l'Eglile,  colomne  &  firmament  de  vérité  ,  en  faifant  l'Eglifc 
non  feulement  inftruite  6c  feavante  des  veritez  chrétiennes,  mais 
encore  comme  la  confervatrice  8c  dcfFendercfle  de  la  vérité  qu'el- 
le connoit,  qu'elle  diftingue  du'  menfonge  , qu'elle  conferve  avec 
fermeté  ,  par  où  il  apprend  aux  Chrétiens  comme  S.  Pierre ,  la 
liaifon  étroite  &  le  rapport  eûentiel  qu'ils  ont  avec  I.  C.  qui  eft 
la  vérité  ,  comme  I.  C  difoit  de  luy-même ,  mais  encore  il  donne 
à  l'Eglifc  la  prérogative  &  la  louange  la  plus  fubiime  qu'on  luy 
puifle  donner  ,  parce  que  la  vérité  eft  l'objet  de  la  foy  ,  &  la 
foy  cft  la  bafe  &  la  fource  de  toutes  les  autres  vertus  Chrétien, 
nés.  Ccft  ainfi  que  les  deux  Apôtres  qui  femblent  avoir  plus  de 
part  dans  la  PuùTance  Hiérarchique  comme  ils  font  fans  autre 
inteteft  que  celuy  de  la  vérité  ,  rapportent  a  l'Eglife  comme  à  la 
fidèle  depofitaire  toute  la  puûTance  qu'ils  ont  receuc  de  I.  C. 
&  qu'ils  ont  exercée  Mais  ce  n'eft  pas  feulement  par  les  pa- 
roles &  par  la  doctrine ,  mais  par  les  a&ions  &  par  la  pratique 
que  les  Apôtres  ont  établi  la  PuùTance  Hiérarchique  dans  l'E- 
glifc 

Si  tôt  que  les  Apôtres  furent  partis  de  la  Montagne  des 
Oliviers  où  ils  a  voient  aflîfté  à  l'Afccnfion  de  N»  S.  I.C.  &  où  I. 
C.  fit  de  grands  dons  aux  homme,siIs  allèrent  en  ]erufalem  &  s'af- 
icmblcrcnt  en  une  maifon  perfeverans  d'un  commun  accord  en 
oraiion  avec  les  autres  Chrétiens  pendant  quelques  jours,  &  fou- 
dainement  il  fe  fit  un  fon  du  Ciel ,  comme  d'un  vent  qui  fotiffle 
avec  véhémence  &  remplit  toute  la  maifon  où  ils  étoient  afln  .  il 
/epofa  fur  chacun  d'eux ,  &  ils  furent  tous  remplis  du  S.  Efprit. 
Et  voilà  comme  les  grâces  ,  les  lumières  de  l'Efprit  divin  ,&l'Ef- 
prit  divin  même  ,  fource  de  toutes  les  connoiftances ,  de  toutes 
les  grâces  &  vertus  chrétiennes  font  départies  dans  lesaflemblées 
des  Chrétiens,  c'eft  là  où  les  prières  font  exaucées ,  où  la  foy ,  la 
fermeté  &  la  conftance  dans  la  foy  eft  communiquée. 

Dcja  S.  Pierre  étant  entré  en  lerufalem  avec  les  autres  Apô- 
tres ,  avoienj  établis  tous  enfemblc  par  des  prières  &  par  le  fort 
un  Apctre  en  la  place  de  Iudas ,  ils  fe  fer  virent  du  fort  n'ofant 
pas  agir  d'eux  -  mêmes,  félon  leurs  propres  fentimens  &  conduite 
en  un  même  affaire  Ci  importante ,  parce  qu'ils  n'avoient  pas 
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encore  recca  le  S.  Efprit,  &  fi  tôt  qu'ils  l'eurent  receu,Pierre  par- 
la en  la  prefence  &  pour  la  deffenfe  de  tous  les  Apôtres ,  6c  cet- 
te prédication  flic  fuivie  de  la  converfîon  de  trois  mille  amés.  S. 
Pierre  monta  au  Temple,  mais  avec  S.  Iean  :  ils  prêchent  &  font 
des  miracles  cnfemble  ,  peu  après  comme  les  Difciples  Te  multi- 
plioient.les  douze  Apôtres  ayant  appelle  la  multitude  des  difciples, 
Il  neft  pas  railbnnable  ,  leur  dit  Pierre  que  nous  laifllons  la  pa- 
role de  Dieu  pour  fervir  aux  tables,  choififles  donc  iept  hommes 
d'entre  vous  qui  foient  pleins  du  S.  Efprit  &  de  fagefle ,  &  ils 
ordonnèrent  les  Diacres*  &  jufques  là  l'élection  de  S.  Mathias,  les 
Diacres ,  la  prédication  de  l'Evangile,  &  l'opération  des  mira- 
cles ne  font  faites  que  par  des  Apôtres  a  iTemblez,  &  encore  avec 
les  autres  fidèles  qui  compo (oient  alors  l'Eglife  ,  comme  il  fe  voit 
jufqucs  au  feptiéme  chapitre  des  A  êtes.  » 

Les  Samaritains  ayant  receu  l'Evangile  ,  les  Apôtres  envoyè- 
rent Pierre  &  Jean,  laifTint  en  leur  difpofition  le  jugement  &  la 
conduite  de  cette  affaire:8c  bien  que  cette  mifîîon  ,  cétenvoy  n'in- 
fère pas  de  neceflité  aucune  fuperiorité  de  ceux  qui  envoyent, 
fur  ceux  qui  font  envoyés  ,  d'autant  qu'on  peut  être  envoyé  par 
prières  appuyées  de  l'cftime  qu'on  a  de  la  puiflance  &  de  la  là- 
gefle  de  cc!u y  qu'on  envoyé  »&  qu'on  eft  envoyé  de  cette  foite 
par  un  égal&  même  par  un  inférieur,  il  cft  néanmoins  à  remar- 
quer que  cette  Miflîon  eft  faite  par  plufieurs  :  6c  quelle  eft  com- 
mise à  plufieurs  j  car  plufieurs  Apôtres  envoyent,  8c  plufieurs 
Apôtres  font  envoyés ,  &  peut  être  les  mêmes  envoyent  Se  font 
envoyés  Car  S.  Pierre  &  S.  Iean  comme  les  principaux  peuvent 
avoir  été  les  autheurs  d'une  légation  qui  étant  importante  fera- 
Hoit  être  de  leur  charge  &  de  leur  foin,  mais  toujours  cette  le* 
gation,  cette  million  montre  que  la  Puiflance  Hiérarchique  à 
décider  &  régler  les  affaires  de  l'Eglife,6c  en  même  temps  d'en  ju- 
ger, n'eft  pas  en  un  fèul ,  &  qu'en  ces  premiers  temps  qui  cft  le 
fiéclcd'or  de  l'EglifeJes  chofes  êtoient  adminiflrées  par  la  com- 
mune voix  &  par  les  fufFrages  de  toute  l'Eglife.  Quand  il  fut 
queftion  de  ce  qu'on  devoit  foire  des  gentils  qui  croyoient  en 
I.  C.  s'il  les  fal'oit  circoncire  ?  les  fidèles  d'Anuoche  envoyèrent 
Paul  &  Bunabas  pour  con'iiîter  les  Apôtres  qui  êtoient  en  Ieru- 
falem  Si  les  fidèles  ,  ccuVa-dire  l'Eglife  d'Antioihc  envoyent 
les  Apôrres  Paul  &  Barnabas  fi  éclairés  &  fi  faints  entre  les 
Apôtres ,  &  Ci  ccux-cy  en  obeïfTanc  vont  confultcr  une  partie  do 
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l'Eglife  que  doivent  faiie  au  regard  tie  toatc  l'Eglife  ceux  qui 
ne  font  ny  fi  éclairez  ny  fi  faints,  ny  même  Apôtres. 

Qjand  S.  Pierre  fut  de  retour  en  îeiulalcm  après  avoir  bap- 
tifé  le  Centurion  ,  ceux  qui  a ?oien£la  circoncifion  qui  ayant 
profcflTé  la  loy  de  Moyfc  s'ètoient  convertis  à  la  fby  de  I.  C.  ils 
luy  demandèrent  avec  hardicfle  ,pourquoy  ii  ctoitallé  vers  les 
infidèles ,  ôc  qu'il  avoîc  mangé  avec  eux  ,  quare  introifli  ai  viros 
trafutium  habentes  &  maniucajli  cum  et  s  ?  Il  n'eft  pas  dit  qu'au- 
cun des  Apôtres  fut  l'auteur  ÔC  l'inftigateur  de  cette  deman- 
de Quelques  uns  ont  penfé  que  ce  fut  Cerinthus  qui  après  Si- 
mon le  Magicien  fut  le  premier  hcrctique,mais  cela  ne  s'accorde 
pas  bien  avec  les  paroles  qui  fiûvent  :  Car  après  que  S.  Pierre 
eut  re  ndu  raifon  des  chofes  qu'il  avait  faites,  ceux  qui  l'a  voient 
repris ,  ÔC  qui  luy  avoient  demandé  les  rail'ons  de  fon  acTion  fu- 
rent fatisfaits  ,ÔC  glorifièrent  Dieu ,  les  méchans  ne  rendent  pas 
gloire  à  Dieu ,  ny  ne  font  aifes  de  la  profpcrité  fpiritueliedu  pro- 
chain II  falloir  donc  que  S.  Pierre  ne  penfat  pas  que  la  qualité 
fupreme  dePafteur  l'excmptoitdc  l'union  qu'il  devoit  fur  toutes 
chofes  conferver  avec  l'Eglife.  Saine  Paul  qui  eft  un  Apôtre 
des  plus  rccommandables  conferva  la  même  intelligence  ôc 
union  avec  l'Eglife  ,  lors  qu'il  fut  inftruitpar  Animas  qu'on  ne 
trouve  pas  avoir  été  feulement  Prêtre,  &  tout  grand  Apôtre 
que  S.  Paul  fut,  établi  non  pas  par  des  hommes  ,  comme  il  dit 
Gai.  i.  c  eft  à-dire  par  aucune  autorité  humaine,  mais  par  I.C- 
&  par  J.  C.  dans  la  gloire.  Néanmoins  il  fut  envoyé  avec  Barm- 
bas  par  l'Eglife ,  ÔC  cela  félon  le  commandement  du  S.  Efprit  qui 
dit  tout  haut  ÔC  dune  prononciation  intelligible  >ftgregate  Pan- 
lum  &  Barnaiam  ad  opns  ai  quoi  affimpfi  eos ,  ièparéspaul  ÔC 
Uamabaspour  1  ouvrage  où  je  les  ay  deftinés  .  &  cette  voix  im- 
périeuse du  Seigneur  entendue" ,  obligea  toute  l'aflembléc  des 
Chrétiens  à  jeûner,  à  s'aflcmblcr  &  à  les  envoyer  :  Tune  jeûnan- 
tes cjr  orantes  jmponentts  eis  manus  iimiferunt  ïllos,  O*  if  fi  qui. 
lient  m>0  à  Spiritu  fantfo  abierunt  Seleuciam  .  partant  ceux  que 
l'Eglife  envoyoit  êtoient  envoyés  auflî  par  le  S.  Efprit,  &  le  conv 
mandement  du  S.  Eipfit  fc  faifott  à  toute  l'Eglife ,  pour  la  mif- 
fion  ÔC  deputation  des  Apôtres.  Et  cette  miffioneft  autorifée  par 
la  voix  étonnante  du  S.  Efprit ,  outre  que  l'impofitiondcs  mains 
qui  marque  l'autorité  ôc  la  Puiflancc  Hiérarchique  fe  faifoit  par 
toute  l'afemblée  des  Prêtres  ôc  non  feulement  par  les  Apôtres,  ç<& 
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<jue  Saînt  Paul  fait  remarquer  ,  lors  qu'écrivant  à  Timothé 
il  luy  dit ,  noti  ncgltgcrc  gr*ti*m  qu*  in  te  eft  qu.t  data  ejl 
ttht  cum  Trofhct'i*  fer  impofttio»em  manuum  Prxfjyterij  ,  Pobla- 
tion  &  la  million  des  Apôtres  venoit  Jdonc  de  tout  le  corps  de 

Au  Concile  de  Jerufalem  qu'on  appelle  le  Concile  des  Apô* 
très,  Saint  Pierre  comme  le  premier  de  tous ,  dit  Je  premier  Ton 
opinion  i  mais  ce  fut  après  qu'on  eut  fait  une  grande  recherche 
de  la  vérité,  Cum  atttem  magna  conqutfitio fieret ,  furgens  petrus 
dix/ r  ad  eos^jirtfratres^  C?c.  Il  ne  dit  pas,me5  en  fan  s.  Cette  e  li- 
quéfie qui  cft  appellée  grande,  fc  failoit  de  tous  les  fidèles,  cha- 
cun difoit  avec  liberté  ion  opinion  :  non  pas  tumultuairertient  & 
parlant  tous  à  la  fois ,  mais  avec  ordre,  l'un  après  l'autre  ,  com- 
me il  étoic  convenable  à  une  aflemblée  où  prefidoit  le  S.  Efprit, 
qui  cft  le  pere  de  l'ordre  ,  la  fource  des  lumières,  &  l'cnnemy 
de  la  confufion  j  chacun  di/bit  la  penféc  &  il  étoit  écouté  ;  ôc 
il  donnoità  ion  tour  audience  à  celuy  qui  parloit  après.  La  pen- 
féc du  Prince  des  Apôtres ,  qu'on  ne  devoit  pas  impofer  aux 
gentils  l'oblcrvation  de  fa   efreoncifion  Se  des  autres  cérémo- 
nies légales ,  eft  rapportée  en  fes  propies  termes,  comme  la  plus 
conGderablc,  celle  de  S.  Iacqucs  Apôtre  6c  Evoque  de  Ierufa- 
lcm  cft  aufli  rapportée  en  cette  ibrte  ,6c  elle  ne  fut  pas  con- 
traire à  celle  de  S.  Pierre  ,  mais  feulement  différente  &  d'une 
plus  grande  étendue,  car  il  ajouta  qu'en  ôtant  aux  Gentils  con- 
vertis i.'obfervation  de  la  loy  de  Mo  y  le  ,  on  leur  preferiroit 
l'abftincnce  de  quelques  viandes  ,  &  il  ufà  encore  de  ces  termes, 
eg$  tuiico  ,  mais  la  rcfbîution  générale   qui  décida  abfolu- 
ment  la  queftion  ne  fwt  prife  qy'aprés  qu'il  fut  dit ,  tune  p!a- 
cuit  Apofiolis  &  fenioribus  cum  çmni  T.cclefta  ,&  alors  on  la  ré- 
digea parlait  en  cette  manière  ,  vifim  cft  Spirituï  favtfo  & 
nol/is  ,  parce  que  ce  qui  femWe  à  toute  l'aflembléc,  à  toute  l'Eglifè 
cft  la  refolution  du  S.  Efprit.  Il  n'eft  pas  dit  feulement^/*™//  Apo~ 
ftolts  &  Senioribus  ,  ce  qui  plait  aux  Apôtres  &  aux  Prêtres ,  mais 
il  y  cft  ajouté  cum  omni  Ecclrfta ,  &  à  toute  l'Eglife.U  v  a  donc  de 
l'autorité  hiérarchique  dans  l'Eglife  &  cette  autorite  de  l'Egli- 
ie  commande  ,  envoyé  les  Apôtres  ,  &  décide  les  queftions 
les  difficultés  qui  concernent  la  Religion  &  la  foy.  1 
Saint  Paul  étant  allé  |cn  Ierufalem  trouver  S.  Iacqucs ,  tout 
les  Prêtres  s'aflfemblerent  &,  S.  Paul  fut  averti  des  bruits  qu: 
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Réfutation  des  raifbns  &  des  adrejfes  ou  moyens 
dont  les  Relfffonatres  Je  fervent  contre  la  Puiflance 
Hiérarchique  judiciaire  qui  ejl  l'Eglife. 

LEs  Religionaires  combatent  la  Puiflànce  Hiérarchique 
quant  aux  jugemcns  des  vérités  divines  qui  eft  enlEglife 
en  trois  manières  ou  voyes  différentes ,  comme  par  autant  d'ar- 
mes &  de  machincs.Prcmiercment  en  faifantà  leur  phantaific  une 
notion  générale  de  l'Eglife.  En  fécond  lieu  par  la  préféra  nec 
qu'ils  donnent ,  quant  à  la  connoiflàncea  l'Ecriture  au,  préjudice 
de  l'Eglife  ,  &  en  troifiéme  lieu, en  donnant  abfolument  la  pui£* 
fanec  judiciaire, a  1  Ecriture,  Calvin  voulant  détruire  l'Eglife 
fous  prétexte  de  la  reformer,  a  formé  dans  fon  imagination  Yi» 
dée  aune  Eglifè  qu'il  appelle  l'Eglife  des  Eleus ,  que  Dieu  tient* 
dit-il ,  cachez,  ,  çjr  à  qui  il  fait  porter  fes  marques  ,  par  lefquel- 
les  ils  peuvent  être  difeernez,  d'avec  les  reprouvés ,  &  ce  font  une 
petite  poignée  de  gens ,  mêlés parmy  une  grande  multitude  y  corn- 
me  un  peu  de  grain  fous  un  grand  amas  de  paille  ,  rjrc.  Mais 
outre  cette  Eglifc  de  qui  il  faut  laiffer  à  Dieu  le  privilège  de 
ia  connoître,  il  met  une  Egîife  viiïblc  où  il  veut  que  fes  enfans 
foient  affemblés  pour  être  nourris  par  fon  miniftere  &  gouver- 
nés jufqua  ce  que  ,  Sec  Si  cette  notion  nouvelle  d'Eglife  pouvoie 
rcùflïrà  Calvin,  il  eft  certain  qu'il  feroit  tomber  la  PuifTance 
&  Primauté  Hiérarchique,  en  renverfant  l'Eglife  qui  en  eft  le 
fondement,  mais  comme  cette  entreprife  luy  a  paru  difficile 
il  s  eft  flaté  d'autre  part  de  quelque  apparence  ,  que  s'il  ne  pou- 
voir pas  renverfer  l'Eglife  il  la  rendrait  au  moins  inconnue  en 
la  cachant ,  car  il  fait  fon  Eglifc  invifible  &  connue  de  Dieu  feuî. 
Mais  fi  cette  Eglife  eft  connue  de  Dieufcul,  &  fi,  comme  il  die* 
Dieu  tient  les  Eleus  enfermés  fous  un  cachct,à  quoy  fervcntles  mari 
ques  que  Dieu  leur  fait  porter  pour  être  difeern  ;s  d  avec  les 
reprouvez.Cen'cft  pas  pour  être  difeernésde  Dieu,car  Dieu  con 
noît  par  fes  idées  &  par  l'infinité  de  fa  fagefle  fes  Eleus  &  toul 
tes  chofes  même.  Si  c  eft  pour  être  difeernés  des  homme.  &  paf 
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les  homme<,cctte  Eglife  des  Elus  ne  fera  pas  connue  de  D  u  icul. 
Daillcnn  fi  cette  Eglife  cft  inconnue  &  que  Dieu  I'aye  referveé 
&  fcellée  de  Ton  cachet,  pour  être  connue  de  luy  feul  ;  il  eft  inu- 
tile de  l'apporter,  d'en  parler  ÔC  on  n'en  peut  railonncr,  ni  en  tirer 
aucunes  preuves  pour  la  faire  connoître  ;  car  qui  pourra  aller 
contre  les  ordres  &  la  volonté  de  Dieu  :  IJ  cft  pourtant  neceûaire 
de  connoîtrc.la  vraye  Eglife,  afin  de  la  révérer  8c  d'y  faire  /on  fa- 
lut.  Ce  qui  cft  inconnu  ne  peut  donner  la  connoiflance  d'aucu- 
ne choife ,  ni  ce  qui  n'a  point  de  lumière,  éclairer  :  &'  puis  qu'elle 
.eft  inconnue  on  neJui  peut  attribuer  fans  incertitude  8c  témérité 
aucune  eflence  ni  exiftence,  ni  dire  qu'elle  foie.  Il  y  a  la  vérité 
des  éleus  8c  predeftinez,  mais  de  ces  eleus  feùls  en  faire  une 
Eglife,  cela  n'appaiticnt  qu'à  Calvin  qui  fait  des  Eglifes  comme 
il  îuy  plaie  C'eft  bien  l'Eglife  de  Calvin  5c  une  Eglife  nouvelle, 
mais  ce  neft  pas  l'Eglife  de  I.  C.  à  qui  il  nous  cft  commande  de 
nous  adrefler  8c  de  luy  obeyr,  8c  celle  de  Calvin  eft  inconnue  8c 
invifible.  Enfin  pu ifqu  outre  cette  Eglife  invifîblc  il  y  en  a  une 
externe  8c  vifible  où  Dieu  veut  que  les  enfans  fbient  aflemblés 
ÏC  nourris  ,  cette  nouvelle  Eglife  de  Calvin  ,  eft  inutile,  &  Calvin 
doit  de  ncccftlté  reconnoître  ja  fienne,  comme  une  partie  de  l'E- 
glife Univerfelle  qui  fuffit  pour  nous  nourrir  &  nous  gouverner  par 
ion  min/ftere  ,  juiques  à  ce  que  nous  ayons  atteint  la  forme  de 
•rentables  enfans  de  Dieu ,  comme  il  dit. 

Meftrezat  voulant  donner  un  nouveau  tour  à  la  doctrine  de 
fbn  Miniftre  encore  qu'il  reconnoifle  en  mille  endroits  l'Eglife  des 
Eleus  qu'il  luy  donne  mille  prérogatives ,  il  luy  donne  encore  un 
riouveau  nom,  faifant  une  Eglife  proprement  dite,  à  fçavoir  cel- 
le des  Eleus,  &  l'autre  l'Eglife  non  proprement  dite  qui  eft  1E- 
dife  extérieure  8c  vifible.  Mais  de  combien  de  fbiblcfles  8c  d'illu- 
fions  la  doctrine  de  ce  Miniftre  eft-ellc  remplie  ?  car  quvft  ce 
autre  chofe  faire  une  Eglife  proprement  dite  ,  8c  une  autre 
Eglife  improprement  dite ,  que  fc  faire  luge  6c  de  l'Ecriture  où 
il  eft  parlé  en  plufieurs  endroits  de  l'Eglife  ,  8c  des  Percs 
de  l'Eglife  ,  qui  en  parlent  aufîi ,  8c  vouloir  prononcer  s'ils 
en  ont  parle  proprement  ou  improprement,  c'eft  fe  faire 
arbitre  &  cenfeur  de  leurs  paroles,  donner  un  fens  propre  ou 
impropre  à  leurs  penfées  ,  &  cette  propreté  ou  impropreté  qi  * 
regarde  de  fby  8c  toujours  les  paroles ,  tombera  fur  le  difeours 
de  l'Ecriture  ucs  Pcres ,  ce  feroit  encore,  diie  «lue  I.  C.  a  établi 

La. 
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deux  Eglifcs ,  l'une  propre  &  l'autre  impropre ,  ce  qui  cft  ridi- 
cule &  impie  comme  il  le  feroit  auflî  Ci  cette  propreté  &  impro- 
prete  toraboit  furies  chofes ,  mais  elle  tombe  furies  paroles  com 
me  le  déclarent  expreuement  les  mots ,  de  dire  ou  dite  Proprement 
eu  tmproprement ,  par  une  invention  d'cfprit  pour  deguiferla  ve 
me  &  par  un  étude  de  Grammairien  &  de  Rhctoricien ,  qui  e/c 
de  rechercher  la  propriété ,  la  douceur  &  la  force  des  paroles 
comme  cçft  a  un  Philofophe,  &  fur  tout  à  un  Théologien  de 
chercher  la  vérité    D'ailleurs  cette  evafion  &  fubtilicé  fophi- 
ftfcjue  qut  eft  ordinaire  aux  Minières  ne  peut  être  exolî 
ouee  icy  d'autant  que  1  être  &  leiTencc  des  chofes,  comme  iï 
rft  queftion  cy  de  l'efTence  de  l'Eglife  ,  eft  la  chofe 
iïmplc  qui  n  admet  ny  difierance  ,  ny  divifion  ielon  la  maxi- 
me des  Philofophcs,  que  les  efTencesfont  indivifibles ,  &  Ibn  ne 
peut  pomt  repartir  que  les  diflincrJons  apportées  ne  font  que 
qu.T  iUXJ}îcrfcs  manicrcs  d  entendre  &  de  s  expliquer,  parce 

3"  1  lP  vr  i    rqLlC       diftinaions  ^gardent  l'être  &  leiTencc 
de  i  tghic.  En  fécond  heu  parce  que  la  diftin&ron  de  l'E»\ifc 
proprement  dite  ne  peut  être  appliquée  à  la  feule  aOemblée^des 
£lcusqui  eft  mvihblc  &  inconnue,  comme  d.fent  les  Reh>io 
naircs  :  z.  parce  qu'il  n'y  a  point  d'afTcmbléc  des  Eleus  comme 
KIeus,mais  feulement  comme  Chrétiens,  &  comme meflés  avec  les 
autres  Chrétiens  dans  l'Eglifc  ,  d'autant  que  la  nature  &  lef 
fonce  de  1  EglUe  envelope  dans  fon  idée  &  notion, une  aflcmbléé 
&  un  compote  refultant  de  l'a/Temblée  intérieure  des  êleus   s'il  J 

lUTl  i  a  1ïC7r,éc -PrCClTc  '  &  CnC°rC  dcs  Parti«  extérieures 
&  vifiblesde  IEglile  ,&  cette  diftindion  &  explication  qui  ar 

tnbuë  la  nature  de  1  Egl.Te  proprement  dite  à  la  feule  afTcmblée 

mteneure  des  deu^  a  fepare  &  la  divife  de  la  partie  fenfiblc.  Fc 

VO.U  1  erreur  des  Rcligionaires  qui  ne  fe  font  pas  contentez  de 

div.fcr  effectivement  l'Eglife  par  des  Schifmes  &  des  feparations 

^pies,mais  qui  la  divifent  &  déchirent  encore  en  elle-même  oar 

Iimagmation  &  par  1  efprit   Venons  maintenant  aux  raifons  que 

Meflreznt  apporte  pour  la  deffenfe  de  fon  erreur.  4 

*e*  +  ËÏ  d'^COrd  PrCmicrement^uc  tegHfi  filon  fin  c*r*~ 
trere  &  eJJ,  nce  efi  une  commun^  une  ficieté  &  multitude  unie,  & 

aïiiï  T     r'VnC  Emblée,  &  vient  d'un 

VL<  %£\  "1X*Ï*  *ïtdUr  *«?<rfinn<s  dun  lieu  o» 

files  Jont  *  un  ^utre.&ç.  Nous  accordons  au  Miniftre  les  pre- 

/.  fsrtie.  q  r 
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miercs  parole*  par  où  il  commence  ppur  s'infinuer  avec  douceur 
par  de^  choies  gcneales  qui  font  comme  les  premiers  principes 
du  fu jet  que  nous  traitions,  &.  dont  la  certitude  étant  lins  conte- 
dation  ,  engage  par  les  premiers  attraits  de  la  vérité  l'efprit  du 
Ledcur  à  donner  Ton  acquicfccment  à  l'imagination  de  TEglife 
des  êleus  qu'il  veut  être  proprement  TEglife.  Maû  cette  entrée  du 
difeours  du  Miniftre  fournit  une  preuve  qui  renverfe  ion  opinion. 
Car  fi  TEglife  félon  fon  eflence  eft  une  focicté  unie  d'un  mot  qui 
fignifie  aflemblée,où  Dieu  a  voulu  donner  les  marques  de  fon  uni- 
té ,  cette  eflence, cette  fignification  &  origine  .convient  plus 
proprement  &  plus  excellemment  a  TEglife  Catholique  qu  'u- 
ne  même  adminiftration  de  la  parole  &  des  Sacrcmcns  unis 
visiblement, .qu'à  une  Eglilc  cachée  &  invifible  à  un  petit  nom- 
bre de  gens  ,  difperfcs  dans  toutes  les  nations  ,  &  de  toutes 
les  Ioix  naturelle  &  écrite,  &  de  tous  les  temps,  fans  que  rien 
les  unifie  extérieurement ,  non  pas  même  des  Sacrcmensi  ôc  de 
qui  l'union  eftobfcureôc  douteufe.  L'unité  de  Dieu  eft  mieux 
reprefentée  dans  Taflcmblée  de  TEglifcCathotique  ,  tant  à  caufe 
de  fa  généralité  &  univerfalitc  à  qui  l'unité  eft  jointe  ,  qu  a  cau- 
fe de  Wmmenfitc  divine  qui  comprend  toute  foire  de  lieux.  L'o- 
rigine Grecque  de  l'Eglife,  du  mot  qui  fignifie  évoquer  &  appellcr 
d'un  lieu  à  un  autre,  ne  peut  convenir  à  l'Eglife  invifiblc  j  car 
l'Eglife  invifible  étant  fpirimeîic  elle  n'occupe  point  de  lieu  ,  & 
ainfi  ne  pouvant  être  tranfportéc ,  il  s'enfuit  qu'elle  eft  infidelie 
&  rebelle  à  la  vocation  divine  ,  ce  qu'on  ne  peut  dire  avec  vé- 
rité &  fans  contradiction  ,  puis  qu'elle  eftl'aûcmblée  des  Eleus ,  & 
qu'elle  n'eft  proprement  l'Eglife  en  tant  qû'invifib!e  ,  mai>  bien  en 
tant  quelle  eft  une  partie  de  l'Eglife  univerfcllc  ,  qui  étant  toi*  le 
corps  qui  fait  profeflîon  delà  vràyc  foy  , Ce  participe  aux  Sacrc- 
mcns ,  fous  des  légitimes  Pafteurs  ,  elle  peut  être  tranfportcc  ,  foit 
dans  les  afTcmblécs  où  fè  fait  publiquement  cette  profeffion  de 
foy  ,  foit  lors  qu'elle  rend  Ces  reconnoiflances  &  fournirons  à  fes 
Pafteurs ,  comme  c'êtoit  l'ancienne  coutume  des  principales  par- 
ties de  l'Eglife  de  fe  eranfporterune  fois  à  Rome,  tant  il  eft  vérita- 
ble que  jufques  aux  moindres  marques  de  TEglife  de  I.  Celles 
conviennent  a  l'Eglife  de  Rome. 

Comme  TEglife  fe  prend  pour  une  afTemblcc  qui  a  fa  rela- 
tion au  falut,  8c  que  Dieu  appelle  les  hommes  au  falut  par  U 
parole  U  par  les  Sacrcraens  ,  ce  Miniftre  veut  que  la  propre  fi- 
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gniftcation  de  l*Eglifc  cft  celle  qui  prend  l'Eglifc  pour  le  corps 
des  EIcus  en  qui  la  parole  &  les  Sacremens  onc  leur  efficace 
au  falut,  6c  non  pas  qui  prend  pour  l'Eglifc  tout  le  corps ,  qui  fait 
profcfïion  delà  foy  &  participe  aux  Sacremens  fous  des  légiti- 
mes Pafteurs  ,  là  où  les  hypocrites ,  méchans  &  reprouves  fe 
trouvent  meflés  avec  les  fidèles  5c  Eleus:  car  celle- la,  dit  il,  n'efl 
pas  la  propre  lignification  laquelle  confond  &  joint  des  chofes 
différentes  ,  &  il  veut  que  ce't  employ  efl  fi  rare  d/i?:s  les  Ecritu- 
res qu'il  ne  s'y  trouve  qu'une  fols  À  fç Avoir  en  S,  Mathieu  ^  c.  18. 
où  il  efl  dit  ,  fi ton  frère  a  pèche'  contre  toyy  dis  le  à  l'Eglifc  ,  &c . 

La  remarque  du  Miniftrc  que  ceux  qui  ont  l'adminifhation 
de  la  parole  &  des  Sacremens  ne  font  qu'en  un  feul  endroit  de 
l'Ecriture  ,  à  fçavoir  au  j8.  chap.  de  S.  Mathieu  appelles  du 
nom  d'Eglife  peut  etre  augmentée  par  le  4.  chap.  de  l'cpift.  aux 
Col.  par  le  C.  des  Actes  5c  encore  par  le  14.  &  autres.  Nous  ne 
mettrons  point  non  plus  en  dilpute  tous  les  regards  &  toutes  les 
lignifications  que  Meftrezat  donne  à  l'Eglifc,  parce  que  il  n'en 
peut  rien  tirer  contre  la  dignité  &  Puillance  Hiérarchique  de 
1  Eglife  Catholique ,  d'autant  que  toutes  ces  différences  &  diverfi- 
té s  ne  font  que  quant  aux  qualités  &  fonctions  pour  faciliter  la 
connojflancc  véritable  de  l'Eglifc  ,  ain/î  que  dans  la  nature  di- 
vine qui  cft  fi  une  &  fi  fimple ,  l'efprit  forme  des  distinctions 
qui  ne  mettent  en  Dieu  aucune  diverfité  &  fortifie  feulement  la 
foiblcfTe  de  l'entendement  humain  pour  concevoir  en  quelque 
forte  l'infinité  de  cette  nature  incomprehenfiblc.  Mais  de  tou- 
tes ces  fignifications  &  confideracîons  différentes  de  1  Eglife,  Me- 
flrezat  n'en  peut  point  tirer  les  confequences  qu'il  fait  en  fa- 
veur de  l'Eglifc  qu'il  for  me  dans  fonclpritj  au  contraire,  puis  qu'il 
n'y  a  qu'une  Eglife,  &  que  par  fon  propre  aveu  cette  confîdera- 
tion convient  à  la  focicté  de  tous  ceux  qui  font  profeffion  delà 
vraye  foy  &  participent  aux  Sacremens ,  fous  des  Pafteurs  légi- 
times, ce  Miniftrc  confefie  par  là  que  cette  figniflcation  eft  la 
principale,  &  conviendra  proprement  &  par  excellence  à  cette 
Société  générale  ,  le  tout  efl  plus  grand  Se  plus  confidcrablc 
que  fe<  parties.  Et  puis  qu'au  premier  égard  la  di^penfation  de 
la  parole  &  des  Sacremens  \c  prefente  d'abord  au  fens  ,  Ôc 
cmbr.idc  tous  ceux  à  qui  la  parole  &  les  Sacremens  font  ad- 
miniurés ,  on  doit  plutôt  &  avant  toutes  chofes  confiderer  en 
gros  pour  l'Eglifc  le  corps  &  la  multitude  de  ceux  qui  en  quel- 
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que  lieu  font  profellion  de  la  de-élrine  Chrétienne  &  parâcî* 
pent  aux  Sacremens  :  &  l'on  doit  donner  principalement  la  qua- 
lité ôc  la  nature  de  l'Eglife  à  cette  générale  Socicté.  Première- 
ment parce  que  c'en;  la  première  penfée  &  notion  de  l'fcglifc 
qui  vient  dans  lefprit  i  Se  dans  cet  abord  on  ne  peut  qualifier 
cette  Socicté  que  du  nom  d'Eglifc  s  Et  encore  parce  que  les  cho- 
fes générales  U  univerfelles  font  le>  premières  &  avant  les  particu- 
lières ,  félon  les  maximes  du  Prince  de  la  Philofophic:  Mais  puis 

rc  ceux  qui  ont  la  charge  de  conduire  l'Egliie  ÔC  administrer 
parole  6c  les  Sacremens  ont  la  même  proportion  &  tiennent 
le  premier  rang  au  regard  de  toute  la  Société  Chrétienne,  pour- 
quoy  les  mettre  au  troifiéme  &  dernier  rang  que  par  la  haine 
qui  rranfporte  le  Miniftrc  à  ravir  toutes  fortes  de  refpeâs  à 
ceux  à  qui  L  C.  a  remis  la  conduite  de  fon  troupeau ,  qui  iont 
après  I.  C.  les  autheurs  de  la  grâce,  de  la  fainteté  &  du  falut, 
qui  font  dans  la  main  de  Dieu  chez  qui  tout  eft  grand ,  les 
principaux  inftrumens  pour  produire  ces  effets  merveilleux. 
Enfin  les  raifons  dont  leMiniftre  prétend  montrer  que  la  prin- 
cipale &  propre  lignification  de  l'Eglife  convient  aux  corps  des 
Eleus,  en  qui  la  parole  &  les  Sacremens  ont  leur  efficace  à  falut , 
ne  peuvent  autre  chofe  .  (mon  qu'il  y  a  des  parties  plus  no- 
bles les  unes  que  les  autres  dans  l'Egliie  ,  bien  que  tous  les  mo- 
yens que  Dieu  a -établis  dans  l'Egliie,  la  parole  &  les  Sacre- 
mens,ayent  une  même  fin,  qui  eft  la  perfection  &  le  falut  de  ceux 
que  Dieu  a  appelles  à  l'Eglife. 

Les  autorités  que  le  Miniftrc  apporte  de  l'Ecriture  ne  con- 
firment pas  davantage  fon  opinion  touchant  l'Eglife  des  Eleus 
qu'elles  confirment  celles  qui  font  oppofées  à  la  fienne.  Car  il  y 
a  des  autoritez  pour  chaque  lignification  d'Eglife  ,  «c  aucune  de 
ces  autoritez  ne  dit  point  que  la  principale  &  propre  lignifica- 
tion d'Eglife  convient  à  TafTemblce  invifible  des  EIÛs  :  &  toute 
la  confcqucrice  raifonnable  qu'on  peut  tirer  conjointement  de 
«outes  ces  autoritez  eft  que  la  notion  U  Hdéc  générale  de  l'E- 
glife convient  à  chacune  de  fes  parties  que  le  Miniftrc  diftiu- 
gue  en  trois  ,  puifque  chaque  partie  &  différence  d'Eglifc  a  des 
autorités  qui  appuyent  également  fon  droit  pari  aveu  même  du 
Miniftrc 

Les  autoritez  des  Pères  font  plus  exprees  &  plus  favorables 
CO  apparence  au  Miniftrc  qui  les  produit  :  Ainfi  S.  Aug.  1.  a.  contre 
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Pctilian  chap.  dernier,  Les  méchans  ^  dit-ii ,  ne  doivent  pas  être 

ejiimés  du  corps  de  chrifi  qui  efl  l'Eglife  ,  À  raifon  qu  ils  font  faits 
corporellement  participons  des  Sacremcns  ,  caries  Sacrer tns font 
fonts  ,  même  en  telles  gens  y  &  puis  qu'ils  les  manient  ejr  re  foi- 
vent  indignement ,  ///  feront  à  plus  gronde  condamnation  ,  ms:i 
ils  ne  font  point  en  cette  ajfernblée  de  Cf.glife  de  (  hnft  .  laquel- 
le éta  it  dss  membres  de  chrrjl  croit  par  jointure  ey  liaijon,  en  l'at» 
crfjfement  de  Dieu,  Et  au  Ivre  de  Ver  bis  Dom.  ierm.  1 1 .  //  ne  faut 
point  dire  que  cluy-là  foit  en  l'Eglife ,  ejr  qu'il  appartienne  À  Vtf- 
te  Société  dcfprit  qui  par  un  cœur  feint  c(i  feulement  mêle'  d'un 
mélange  corporel  par  ni  les  brebis  de  l  C  Et  lu  r  S.  Iean  traitté  z<T. 
La  Société  du  corps  de  î.  C  &  de  fes  membres  efl  la  Sainte  Egl/fi 
laquelle  conftfle  en  fes  faints  &  Jideles  prédéfinis ,  appelles.,  jrtfli- 
fie's  &  glorifiés.  Mais  leclaircinement  de  ces  autorités  fe  trou- 
ve en  elles  fi  on  les  eonfidere  de  prés.  Les  unes  comparent  les 
méchans  aux  Saints  &  aux  E!eus,qui  font  la  plus  noble  par- 
tic  &cn  la  Société  de  qui  les  méchans  ne  /ont  pas  compris  ;  bien 
que  les  méchans  foientdans  l'Egliie,  comme  l'on  peut  remarquer 
dans  la  première  autorité:  i.  en  ces  termes,  les  rnéchans  nt 
doivent  pas  être  eflimés  ,  eyc.  ou  l'on  voit  que  Saint  Augu- 
Ain  parle  que  de  l'eftime  qu'on  doit  avoir  desf méchans  ,  au  re- 
gard de  leur  méchanceté  &  mauvaife  vie  ,  &  non  pas  dej  la 
réalité  5c  de  leur  exiftence  dans  l'Eglife:  1  parce  que  les  pa- 
roles exprclîes  de  S.  Aug.  ne  difent  feulement  que  les  me'chans 
ne  font  point  dans  cette  ajfemblée  ,  ccft  à  dire  en  cette  paitic 
.  delEglilè  de  I  C.  laquelle  croit  par  jointures  ,  qui  expriment 
nettement  l'Eglife  des  Eleus  &  des  Sainte  qui  vivent  hc  croif- 
fenten  grâce  &  en  faintetc  par  l'Efprit  divin  qui  cft  en  eux 
feuls  :  3  le*  autorités  des  Pères  fe  doivent  entendre  quelque, 
fois  des  méchans  qui  n'ont  pas  véritablement  la  foy,  mais  une 
foy  feinte  &  fimulée  ,  comme  la  féconde  autorité  de  S.  Aug. 
l'exprime  formclcmcnt ,  qui  par  un  cœur  feint ,  rjr c.  Car  cerx  là 
ne  font  point  dans  l'Eglife  ny  par  la  grâce  ,  ny  par  la  foy. 
Voicy  fes  propres  termes,  Sed  nec  ille  dicendus  efl  e(fe  in  Eccle- 
fta  dr  ad  ijlam  focietatem  Spirttus  pertinere  qui  ov.b  is  chri- 
fli  corporolï    tantum  commixtione  non  fideli  corde  commifcentur% 
comme  il  diftingue  dans  ce  paflfagc  deux  Socict:z  en  l'Eglife» 
l'une  de/prit,  l'autre  de  corps,  il  met  aufli  deux  manières  d'etre 
dans  l'Eglife ,  félon  lefpritÔC  félon  le  corps.  Enfin  les  autorités  des 
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Pères  qui  difênt  que  U  Société  du  corps  de  Chrift  &  de  fe s  mem- 
bres efl  U  f tinte  EgliÇe  ,  ou  elles  doivent  ètee  entendues  des  fan- 
ctifiéspar  le  Baptèms  £t  par  la  foy,  a  in  fi  que  les  Chrétiens 
font  appelles  faines  dans  les  Epîtres  des  Apôtres ,  ou  bien  de  la 
Société  &  de  l'Eglifc  des  Bien  heureux  qui  triomphent  glorieu- 
fement  dans  le  Ciel.  Or  ces  expreflîons  &  deferiptions  de  l'E- 
glife  font  fréquentes  dans  les  Pères  ,  d'autant  que  la  fainteté 
étant  la  principale  qualité  des  Chrétiens ,  l'ame  &  la  fin  du  Chri- 
ftianifme  ,  il  étoit  important  de  faire  entendre  (bu vent  aux  Chré- 
tiens que  fans  cette  divine  qualité  ,ou  lans  les  difpofitions  à  la 
recevoir,  la  réception  des  Sacremcns  &  toute  autre  action  ex- 
térieure cftinuti.c£c  même  un  fujet  de  damnation. 

Enfin  ,Mcftreznt  n'ayant  pû  trouver  la  confirmation  de  fon 
erreur  dans  la  doctrine  des  Pères  des  premiers  Siècles  de  I'EgWè, 
il  va  détourner  en  la  faveur  ^'autorité  du  Cardinal  Bcllarm.n  , 
quand  il  dit  qu'il  y  en  a  qui  font  de  l'a  me  de  l'Eglifc,  &  d'autres 
qui  font  du  corps,  ceux-là  intérieurement  unis  à  I.  C  par  foy  & 
charité,  &  ccux-cy  qui  n'ont  point  de  vertu  intérieure;  Se  néan- 
moins font  profclîion  de  la  Foy.  Car  dire  tel*,  dit  le  Minr/tre,  efl 
avouer  qù  autre  ejt  ÏMgllfi  en  [on  êtAt  intérieur,  çjr  autre  en  fon 
état  extérieur  ,  &  que  [on  état  extérieur  a  plus  d'eftendue  que  ï in- 
térieur. Mais  cette  autorité  ou  elle  renverfe  l'opinion  du  MinjYrrc,ou 
elle  ne  fait  rien  en  fa  faveur,  &  toute  l'Eglifc  Catholique  donnera 
volontiers  les  mêmes  fuffrages  à  la  diftinciion  de  Mcftrezat,  au 
moins  à  la  eonfequence  qu'il  en  tire ,  &  qu'il  y  en  a  plus  qui  font 
attachés  extérieurement,  c*eft-A-dire,  quant  à  la  piofeffion  exté- 
rieure &  à  la  participation  de  la  parole  &  des  facremens ,  que  de 
ceux  qui  font  unis  à  I.  C.  par  la  fainteté  &  par  la  vertu.  Mais 
ni  le  Cardinal  Bcllarmin,  ni  l'Eglifc  Catholique  ne  font  point  de 
ces  deux  fortes  de  gens  deux  Eglifes,  ils  en  font  feulement  deux 
•  parues  de  l'Eglifc,  ou  même  deux  états,  comme  dit  le  Mmiftrejcs 
paroles  du  Cardinal  le  déclarant  expretfement  par  une  fubtilitc 
qui  a  êchapé  à  Ja  réflexion  du  Minière.  Ecclefta  efi  corpus 
mnum  in  quo  ejl  Anima  ejr  corpus  %&c.  Et  par  cette  prouortion  & 
analogie  de  la  compoluion  de  l'Eglifc  avec  celle  de  l'homme  ,  il 
cfï  manifefte,  qu'il  ne  fait  point  trois  Eglifcs  dans  fon  explication 
comme  fait  le  Miniftre,  mais  trois  parties  de  l'Eglifc,  trois  fortes  de 
gens  qui  compofent  l'Eglifc  comme  fait  l'Eglifc  Catholique. 
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CHAPITRE  XIV. 

Refit at ion  de  la  définition  de  l'Eglife  dont  les  Relj~ 
gionaires  fe  fervent  contre  la  Puijfmce  Hierar- 
-    chique  touchant  la  deetfion  des  V mteTjOhrettennes^ 

SUr  l'invention  du  ne  Eglife  nouvelle  6c  chimérique  comme  fur 
un  folide  fondement,  le  Miniftre  Meftrezat  fait  ce  raisonne- 
ment* Ce  que  nous  avons,  dit- il,  déduite  Chapitre  preeedent  vtr 
rtfie  abondamment  que  le  corps  de  ceux  que  Dieu  amené  effective- 
ment àfalut  par  l  efficace  de  fa  parole'/elon  le  décret  de  fin',  ele- 
flion,  eft  proprement ,  principalement  &  par  excellence  l'Eglife.  Et 
quelques  lignes  après  ,  pour  définition  de  TEglilè  dite  pro- 
prement ,  Sdiz,quelle  eft  le  corps  (jrla  multitude  de  ceux  que  Dieu 
filon  le  confitl  de  fin  élection  a  retirez,  de  leur  corruption  rjr  fer- 
dition  naturelle  par  le  Minijlere  de  fa  parole  ejr  la  vertu  dé  fon 
Bfprit,  les  incorporant  à  I.  C.ptr  vraye  foy  ,  &  fantfification  à 
vie  éternelle. 

Comme  nous  avons  donc  au  chapitre  précèdent,  rejette  les 
raifons  8c  expliqué  les  authoritez  dont  ce  Miniftre  a  voulu  confir- 
mer Con  invention  touchant  l'Eglife  proprement  dite,nous  pouvons 
avec  plus  de  raifon  que  le  Minîftre  perfifter  dans  la  définition  que 
les  Docteurs  de  l'Eglife  Romaine  en  donnent  telle  qu  eft  la  défini- 
tion du  Cardinal  Duperron,  fçavoir  la  Société  de  ceux  que  Dieu  x 
appeliez  à  ialut  parla  vraye  foy,  fincere  adminiftiacum  des  Sacre* 
mens  &  adheranec  aux  Pafteurs  legitimes.En  effet  l'explication  des 
autorités  de  l'Ecriture  8c  dc->  Pères  dont  fe  Miniftre  a  voulu  appuyer 
fa  définition,  fe  peuvent  toutes  résoudre  en  une  feule  façon,  à 
fçavoir  en  confiderant  la  ibeieté  &  l'aftemblée  des  Eleus  ,  non 
pas  comme  une  Eglife,  mais  comme  une  partie  de  l'Eglife,  à  la-, 
quelle  les  promettes  de  la  grâce  ,  de  la  bénédiction  &  de  la  protêt 
crion  de  Dieu  appartiennent ,  où  la  fin  8c  le  fuccez  des  moyens 
qui  eft  la  fan&irication  de  lame  le  trouve,8c  de  ce  qu'outre  ce- 
la Dieu  accomplit  en  eux  fes  volontcz,  &  on  ne  peut  tout  au  plus 
conclure,  finon  que  la  focieté  des  èleusôc  des  Saints  eft  la  plus 
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ooblc  &  ta  plus  faincc  partie  de  l'Eglife.  Mais  auflî  de  ce  que  h 
pait<e  de  l'Eglife  qui  a  la  Puiflànce  Hiérarchique  fandifie  par 
l'adminiftration  de  la  parole  &  des  Sacrcmcns,  &  que  même  les 
Eleus  ne  font  actuellement  fanctihcz,&  fauvez  que  par  l'action 
des  Pafteurs  que  Dieu  a  établis  dans  l'Eglife  pour  cet  effet.  Et 
avec  cette  autorité  l'on  peut  conclure  raifonnablement  que  cette 
partie  de  l'Eglife  à  qui  Dieu  a  mis  en  main  la  Pui/îàncc  Hié- 
rarchique cft  la  première  ,  &  la  principale  partie  de  l'Eglife.  Pre- 
mièrement d'autant  qu'après  Dieu  elle  cft  la  caulc  de  la  fainte- 
té  Se  du  falut  qui  font  dans  l'Eglife,  &  la  caufe  a  quelque  cx~ 
cellence  &  dignité  par  defTus  les  effets  qui  en  dérivent.  Secon- 
dement d'autant  que  cette  partie  éminence  de  l'Eglife  qui  a  la 
puifTancc  &  l'autorité  étant  fi  avantageufe  à  tous  les  Chrê- 
'    tiens,  fera  digne  de  leurs  refpects,  comme  l'autre  le  fera  ,  quant 
â  la  faintete  &  à  la  vertu.  Troificmement  tout  le  corps  de  l'E- 
g'ife  qui  comprend  les  trois  parues  fie  diftin&ions  appoitécs  par 
Mcftnzat ,  fera  la  plus  noble,  parce  que  le  tout  eft  plus  noble 
qu'aucune  de  fes  parties,  &  encore  parce  que  le  corps  détoure 
l'Eglife  ,  cft  proprement  l'Egliiè  inftituée  par  Iefus  Chrift>&  que 
le  trois  patries  feparcment  prifes  ont»  lcJon  l'aveu  du  Mini- 
ftre, des  autorite2  dans  l'Ecriture.  Partant  ces  autorités  dont  le 
Miniftre  prétend  appuyer  la  définition  qu'il  donne  de  l'Eglife 
étant  éclaircics  au  chapitre  précèdent, en  faveur  de  la  doctri- 
ne catholique  ,  &/es  raiforts  étant  renverfées  auflî ,  il  s'enfuit,  fi 
fbn  raifonnement  eft  bon  que  fa  définition  tombe. 

Mais  ce  n'eft  pas  feulement  par  la  foiblefTc  8c  par  la  démoli- 
tion de  fes  fondemens ,  que  cette  définition  fe  diffipe  ,  c'eft  en- 
core par  la  propre  abfurdité  des  parties  qui  la  composent.  Dans 
fantiquîté  la  plus  groflîerc ,  lorfquc  la  raifon  naturelle  êtoit  en- 
core dans  le  berceau  qu'elle  êtoit  une  maftè  brute  &  informe, 
on  ne  definûlbit  point  un  compofé  ,  un  tout  ,  tel  qu  eft  l'Eglife, 
par  une  feule  partie  ,  l'homme  par  exemple  par  famé  feule  9 
comme  le  Miniftre  définit  l'r  glife  par  la  feule  afTemblée  des 
Et  eus  qui  n'eft  qu'une  partie  de  I'F glife  véritable  &  inftituée  par 
I.  C.  ce  que  le  Miniftre  reconnoir  au/fi  quand  il  dit  icy  au  3. 
chap  guMndnous  diflintuons  CEglife  en  vifible  ér  invifible^  ou  en 
telle  des  Bleus  &  des  Saints  ,&  en  celle  de  ceux  que  U  frofef. 
(ion  &  vocation  extérieure  affentble  en  un ,  ce  nejl  pus  une  di- 
fimfthn  de  deux  £$lifes  fubfîjlantcs  feparcment  ,  mais  d'une 
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feulement  différente  félon  fon  état  intérieur  de  foy,fiete\  fureté  (jr 
charité  en  la  confcience^&  fon  état  extérieur  dans  le  Minijlere  de 
Chrijl.  La  dcfinicion  de  chaque  chofe  fc  donne  par  les  parties 
qui  la  compofent  qui  luy  font  intérieures  ,  &  en  elle-même.  Ce 
font  ces  chofes  -  là  que  la  définition  doit  toucher  ,  parce  qu'elles 
bornent  ,  &  qu'elles  enferment  l'cflence  ficelle  le  doit  faire  ainfi, 
afin  qu'elle  convienne  avec  tant  de  propreté  6c  de  jufteiTc  à  la 
choie  définie,  qu'elle  ne  puiflèeftre  ajuftécàune  autre  ;  &  toutes 
ces  lofx  6c  maximes  font  violées  par  la  définition  dont  il  s'a- 
git >  car  l'élection  ,  la  predeftination  qui  eft  le  fondement  ÔC  la 
racine  de  cette  Eglife  ,  &  qui  tient  lieu  de  genre  dans  cette 
définition,  eft  obfcure  de  fa  nature ,  c'en:  le  myftcrc  ou  plutôt 
l'abyfme  de  la  fagefTe  &  de  la  feience  de  Dieu  dont  les  con- 
feils  (ont  incomprchenfibles,  comme  dit  l'Apôtre.  Or  ce  qui  eft 
inconnu  ne  peut  donner  la  connoiflance  d'aucune  chofe.  La 
lumière  par  fa  clarté  découvre  la  différence  des  chofes,  mais 
l'obfcurité  &  les  ténèbres  ne  produifent  point  un  tel  effet ,  c'eft 
néanmoins  l'Eglife  qu'il  fauteonnoître.  Si  je  fçavois  que  quand  je 
fuis  né  il  n'y  eut  point  d  Eglife,  dit  S.Cypnen,ou  bien  que  mainte- 
nant je  ne  fufle  point  dans  l'Eglife,  je  me  refoudrois  de  monter 
au  Ciel ,  defeendre  aux  abymes ,  naviger  en  Orient,  aller  juf- 
ques  dans  l'Occident  pour  y  trouver  l'Eglife.  La  predeftination 
r  eft  point  dans  les  predeftinez  ,  ni  ne  fait  une  partie  de  l'Eglife 
réduite  au  fcul  nombre  des  predeftinez.  Nôtre  predeftination, die 
S.  Auguftin,  ne  fe  fait  point  en  nous,  mais  en  Dieu.  Les  trois  au- 
treschofes,  à  fçavoir  la  vocation,  la  juftification  &  la  glorifica- 
tion fe  font  en  nous.  Dailleurs ,  ou  cette  aflemblée  des  éleus  eft 
une  Eglife  différente  de  J.  C.  ou  la  même  que  celle  de  J.  C. 
&  que  I.  C.  a  établie?  on  ne  peut  pas  dire  que  ceft  une  Eglife 
différente  de  celle  de  J«C.  Car  il  n'y  a  qu'une  Eglife  où  il  faut 
faire  fon  falut  Si  l'on  dit  que  c'eft  la  même  Eglife,  on  tombe 
en  des  grands  inconveniens  :  Car  ou  c'eft  toute  l'Eglife  de  ). 
C  ou  c'en  eft  une  pattie  ;on  ne  peut  pas  dire  que  c'eft  toute 
l'Eglife  de  I.  C.  d'autant  qu'il  y  a  des  Chrétiens  méchans  Se 
réprouvés  co-nme  Meftrczat  le  reconnoît.  C'eft  donc  prendre 
une  partie  &  définir  une  partie  voulant  définir  le  tout, com- 
me f  ut  le  Miniftre,  Ce  qui  eft  un  grand  Sophifme  d'autant 
plus  blâmable  en  un  Miniftre  qu'il  n'erre   pas  par  foibleflc 
&  par  ignorance,  mais  par  une  volonté  dépravée  de  Sophi- 
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ûc  ,  parce  que  ion  intention  n'eft  que  de  définir  une  partie  4e 
l'Eglife,  &  qu'il  avoue  &  reconnofr  luy  même  n'être  qu'une 
partie  ,  &  «juc  néanmoins  il  définit  &  veut  faire  pafler  pour 
coûte  lEglilc.  Voicy  un  argument  qui  triomphera  de  ce  lu  y  du 
Winiftre  U  de  fa  définition.  Si  le  Miniftre  comprend  dan*  fa 
définition  les  Pafteurs  de  l'Eglife ,  ce  n'eft  qu'indirectement, 
ny  en  aucune  façon  ,  a  moins  qu'ils  ne  foient  ê!ùs,  ôc  fous  la 
confideration  &  la  qualité  de  leur  feule  Election  :  autrement  il 
dit  qu'ils  ne  iont  que  comme  les  organes  &  les  inftrumens 
dont  Dieu  fc  fert  pour  conftruirc  &  édifier  ,  &  comme  les  ou- 
vriers qu'Hiram  Roy  de  Tyr  donna  à  Salomon  qui  bâtirent 
fon  Temple  fans  être  du  peuple  de  Dieu  ,  &  fans  avoir  part 
à  fon  alliance.  D'où  il  s'enfuit  que  la  préfecture  &.  la  puif- 
fancedu  Minifterç,  ne  fera  que  par  accident  dans  J'Eglife,  où  elle 
eft  néanmoins clTéticlle,la  principale  ôc  la  plusconfideiable  partie, 
veu  que  la  fainteté  n'eft  dérivée  même  dans  les  élus  que  par  le 
Mmifterc  de  la  parole.  Pofons  donc  que  tous  les  Pafteurs  de 
l'Eglife  foient  gâtes  &  corrompus ,  ÔC  fans  les  vertus  Chrétien, 
nés  ,  comme  il  peut  arriver  dans  la  doctrine  des  Religio- 
naires , l'Eglife  fera  fans  pafteur  véritable,  fans  PuilTance  dé- 
lier &  dç  délier  j  6c  bien  tôt  fans  foy  &  fans  fainteté  qui  doi^ 
venir  de  la  parojedes  véritables  .Pafteurs,  8c  ainfi  la  durée, 
quel.  C.  avoir promrîe  à./bn  Eglifcs'en  ira  en  fumée  ,  &  mê- 
me l'Eglife  des  êlû\s. 

La  comparaifon  ô{  pppofition  dps  deux  définitions  entre  elles; 
êdaîrcjra  davantage  la  vérité.  La  définition  du  Cardinal  cft  fini-; 
pie  ,  claire  ôt  fincere  ,  telle  que  doit  être  la  définition  qui  mani- 
fefte  l'eflence  &  la  nature  dûs  chofes,  &  fur  tout  de  l'Eglife. •  car 
U  fimpliciçé  convient  aux  Chrétiens ,  principalement  auxAp6> 
tfies  Gc  à  lears  fuçcefleurs  à  qui  ).C.  h  re^ornmandée  par  prere-, 
reifce  Le  Çardinll     fert  au  commencement  du  mot  du  Société, 
qtû  reduifanr plttfieurs  chofes  fçnlibles  a  l'Unité,  cft  par  ion  éten- 
due &  pat  fon  extérieur apparente,  &  da«s  le  refte  de  la  deirni-. 
tron  il  nVanploye  queues  ci^fo  aifées  à  entendre,  comme  eft.la; 
profeffion  extérieure  de  la  Eoy ,  les  facremens  &;  les  payeurs  o1* 
l'Eglife.  La  definidortati  Minjftrewwcnçe  par  une  multitude; 
de  chofes  fans  uni«n  &  pirtam  çonfufcsj  elle  çp*tiojue  pa  r,  l'êtes, 
nellc  clc&ion  ou  predeftlnauo^  dft^ieu^pafjlarcorfup^oo  natu^ 
reHfi  ,  la  fàndificatjoa  faitep^rU1vert»(<iu  JS«IEfpr^  qui  font  des; 
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myfteres,  dont  la  profonde  obfcurité  eft  impénétrable  aux  lumiè- 
res des  pius  clairvoyansj  &  elle  finit  par  l'éternité  que  lefprit 
humain  ne  peut  comprendre.  L'Eglilc  Chrétienne  ne  fut  jamais 
pfus  infpiréc  dei'Efprit  divin  qu'en  mettant  fbn  cftre  &  fa  forme 
eflentielle  en  fa  vocation  à  la  fby  ,  &  à  la  profe/fion  du  Chriftia- 
nîfme.  Elle  pouvoit  avec  plus  de  raifon  que  les  Rcligionaires 
qui  ont  quitté  I'Eglife,  n'ont  pris  la  predeftination ,  prendre  pour 
fbn  principe  la  parole  &  la  fagefle  éternelle  qui  après  l'avoir  ti- 
rée du  ne&nc  par  fatoute-puiflanec  &  bonté  infinie,  &  s'êtant  re- 
vêtue d'une  chair  mortelle  left  venue  établir  fur  la  terre  ,  par  /à 
voix  pleine  de  douceur  &  d'inftruction.  C'en:  pourquoy  cette 
Sainte  Eglil'e  remettant  en  Ton  fouvenir  la  baflefle  &  les  ordures  du 
péché  ,  d'où  il  a  plû  à  la  mifericorde  divine  la  retirer  ,.  elle  a 
voulu  prendre  Ton  origine  &  fa  naiflance  de  la  voix  &  de  la  voca- 
tion que  I.  C.  a  Fait  d'elle,  afin  démettre  toute  fa  gloire  à  la  fui- 
vre,&  pour  cela  le  Prophète  prévoyant  la  vocation  que  I.  C. 
devoit  faire  des  hommes  à  la  connoiftance  de  l'Evangile  ,  il  les 
avertit  de  n'endurcir  pas  leurs  coeurs  à  cette  voix.  S.  Iean  pre- 
curfeur  du  Seigneur  ne  prend  point  d'autre  qualité  que  d'être 
la  voix,  le  fbn,  le  bruit  de  cette  parole;  8c  qui  a-t'il  de  plus  hum- 
ble &  déplus  fragile  que  la  voix  ?  Et  S.  Paul  fi  grand  &  fi  fu- 
blimc  Apôtre  ne  s'attribue'  point  de  titre  plus  relevé ,  que  ce- 
luy  d'être  appelle  à  l'Apoftolat,  ny  n'en  donne  point  aux  Chré- 
tiens de  plus  digne,  ny  de  plus  fréquent  que  d'être  appelles  a 
la  foy  ,  èc  à  la  fainteté  du  Chriftianifmc.  La  predeftination  eft 
élevée,  imperceptible,  elle  furpafle  Tétendemcnt humain,  elle  ne 
fera  connue  que  dans  la  gloire  &  lors  qu'elle  aura  conduit  les 
predeftinés  à  la  fin  ,& après  qu'ils  auront  combatu.  La  vocation 
înftruit  I'Eglife  dans  les  combats ,  elle  l'anime  dans  la  lifle ,  elle 
la  foulage  dans  fes  travaux  &  la  confole  dans  (es  peines  ;  celle- 
cy  eft  toute  celefte,  latte  &  l'exercice  d'une puiflanec  fouverainç  ' 
qui  difpofe  des  chofes  ielon  fon  plaifir ,  la  vocadon  extérieure 
marque  une  bonté  abbaiflee  &  incarnée  ,  une  rompîaifance  & 
familiarité  accommodée  aux  befoins ,  aux  foiblclTes,  &  aux  fau- 
tes mêmes  des  hommes  ;  celle-là  fait  fa  refidence  dans  la  divi- 
nité ;  &  à  dire  la  vérité ,  ces  paroFesdes  Miniftres  Religionaires* 
l'Eglife  cft  te  corps  de  ceux  que  Dieu  félon  le  Confcil  éternel  de 
fên  élection ,  &c.  font  étonnantes  &  produisent  Kcffroy  dans 
les  cœurs,  elles  Semblent  un  arreft  prononcé  par  quelque  Chc- 
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iubin  ,  ou  par  quelque  aitre  Intelligence  iublime  ,  partie  du 
conclave  de  la  Divinicé  pour  iuftruire  les  hommes  des  décrets 
éternels,  6c  rendre, pour  ainfi  dire,  inutile  la  demande  d'Haïe 
6c  de  S.  Paul ,  qui  a  été  le  Confeiller  de  Dieu  ?  ou  du  moins 
pour  y  répondre,  que  c'eft  Calvin  :  mais  c'eft  plutôt  le  langa- 
ge fuperbe  de  l'herçfie  &  des  gens  qui  ne  cherchent  pas  à 
cclaircir  les  vérités  chrétiennes,  mais  a  les  obfcurcir.  J^TA- 
pôtrequi  a  été  ravi  Ijufqu'au  troifiéme  Ciel  avcitit  les  hommes 
de  ne  pas  porter  bien  haut  leurs  penfées ,  mais  de  craindre.  Le 
Génie  de  la  nature  enfeigne  que  les  connoiflances  les  plus  par- 
faites, comme  eft  la  feience,  ne  font  pas  formées  par  les  notions 
univet Telles  6c  éloignées  ,  mais  prochaines  6c  propres  du  fujet. 
Mais  ce  n'eft  pas  afTcz  de  condamner  cette  définition  ,6c  cette 
doctrine  de  huitfeté  ,  on  y  voit  encore  une  confidence  extra - 
vagante,  d'être  perfuadé  qu'on  eft  au  nombre  des  predeftinez.  v 
Car  de  dire  que  l'Eglife  eft  TalTcmbléc  dcsêlûs  ,  c'eft  être  dans 
ia  croyance  qu'on  eft  dans  cette  congrégation  6c  aflemblée  ; 
fa  s  cette  pcrfuafîon  6c  croyance ,  Calvin  n'eût  pas  quitté  l'E- 
glife  Catholique  où  il  étoit.  Qui  ne  voit  que  le  Confeil  où  cet- 
te nouvelle  dockrine  a  été  forgée  n'eft  pas  celuy  de  la  Divinité, 
mais  de  la  terre  où  cet  Hercfiarque  voulant  s'acquérir  des 
fe&ateurs  6c  des  partifans  n'a  pas  cru  les  pouvoir  attirer  par 
un  plus  puiflant  attrait  ,  que  celuy  de  les  flater ,  d'avoir  dans 
l'Eglife  qu'il  bâtifloit  ,  la  predeftination  6c  le  falut. 

De  ces  raifonnemens  il  paroit  combien  la  définition  &  la 
doctrine  des  Religionaires  qui  reduifent  l'Eglife  au  iètil  nom- 
bre des  predeftinés  eft  contraire  à  la  feience  humaine  ,  &  à  la 
figefle  divine  i  6c  que  comme  les  Religionaires  ferment  à  deflem 
res  yeux  aux  lumières  divines ,  Dieu  auffi  par  une  jufte  punition 
leur  6te  les  lumières  de  la  raifon  naturelle  :  Et  il  paroit  au  con- 
traire combien  la  définition  de  Hrglife  donnée  par  le  Cardin 
nal  Duperron  eft  plus  conforme  à  la  foy  ,  de  même  que  la 
doctrine  du  Cardinal  Bellarminqui  choque  le  Miniftre  quand- 
il  dît ,  Afin  qùun  homme  puiffe  être  dit  en  quelque  façon  partie 
de  l'Eglife  ,  de  laquelle  lis  Ecritures  parlent ,  mus  n'eftimons 
pas  qùil  foit  requis  aucune  vertu  intérieure  ;  mais  feulement* 
^extérieure  profe^on  je  la  Toy&  la  communion  aux  Sacrement 
laquelle  sappercoit  des  fens.  Il  marche  entre  deux  extremis 
tez  dangereufes ,  d'un  coté  il  ne  favorifepas  çcu*qui  iôflt  dans 
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i'Egiifc  fans-vertu  ,  comme  font  les  hypocrites  ôc  méchans,  &. 
pour  cela  il  die  d'eux  qu'ils  font  dans  fËglife ,  quodammodo  ,  en 
quelque  iorte  ,  &  d'autre  part  pour  ne4  pas  tomber  dans  l'erreur 
des  Religionaires  ,  il  fpecifie  la  véritable  Egliie  par  ces  termes, 
de  qua  Scriptura  loquuntur  ,  de  laquelle  Eglile  les  Ecritures  par- 
len:.  pour  exclurre  l'Eglifc  inventée,  forgée,  6c  deguifee  par  ces 
nou/eaux  Réformateurs.  Et  pour  ne  pas  jeeter  dans  le  defcfpoir 
ceux  qui  ont  abandon  ié  la  véritable  Eglile  ,  &  laiflTerla  porte 
ouverte  à  leur  convcrfion ,  il  ajoute  pour  une  plus  grande  ex- 
plication les  paroles  fuivantes ,  mais  feulement  l'extérieure  pro- 
fejfion  de  la  foy  &  la  communion  aux  Sacremens.  La  même  pré- 
caution &  retenue  eft  obfci  vée  par  le  Cardinal  Dupcrron  en 
ces  paroles  ,  L'unité'  qui  conjlitue  l'être  formel  de  CEglife  ejl 
celle  de  la  vocation  extérieure^  &  non  pas  celle  de  la  prcdejlt- 
nation ,  6c  les  paroles  qui  vont  jufques  à  la  fin  expriment  la  foy 
interne  &  les  autres  vertus ,  ce  que  le  Cardinal  Bellarmin  dit 
au  commencement  de  la  fienne.  Ainii  la  ion&ion  de  ces  autori. 
tés  rapportées  par  le  Miniftrc  ne  luy  peut  fervir  qu'à  montrer 
l'excellence  &  la  conformité  des  penlces  de  ces  deux  grands 
Docteurs  de  l'Eglifeences  derniers  jours. 


C  H  APITRE  XV. 

Reponce  aux  raifbns  &  autoritéz,  que  te  Miniftre 
apporte  pour  appuyer  fa  définition  de  t  Eglile,  & 
renverjer  celle  qui  eft  donnée  par  les  Cardinaux 
Bellarmin  Ç5*  Duperron. 

"ii.  j  <  >"  il  .  •  ..      .  • 

POur  vérifier  fa  définition  k.  Mujiftre  Mcftrezat  apporte 
trois  raifons  tirées  des  Authoritcz  de  l'Ecriture,  qui  font  au- 
tant d'explications  &  d'interprétations  qui  juftirienr  plutôt  la  de- 
finition  des  Catholiques,  &  toute  l'adrefle  du  Miniftrc  ne  luy  fert 
qu'à  donner  les  armes  dont  il  peut  être  combatu.  La  première 
raifon;  dit-il,  eft  prife  des  explications  &  reftri&ions  que  l'Ecritu- 
re Sainte  donne  au  .pipPîd'Eglife,  £>ue  quand  le  mot  d'Eglife  ejl 
donné  À  tout  un  corps  qui  fait  profejfon  de  l  Evangile  dans  le  que  t 
les  hypocrites  &  Us  mefeh ans  font  mêlez,  parmi  Ls  bwsiln'ejt 
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donné*  U  multitude  qu*  l'/gsrd  des  vrMts  fidèles  &  fimOifiez.. 
**r  ÏEjfrit  de  Dieu  ,  par  exemple  t.  Cor.  t.  l'Apotre  parle  ain- 
fu  Paul  Apôtre  à  l'Eglife  qui  eft  à  Corinthe,  aux  fanétifiez  cm 
J.  C.  expliquant  le  mot  «Higlife  par  ceux  oui  font  fancYrnez  en 
I C.  Mais  ces  inventions  font  vaineA,&  même  préjudiciables  au 
deflein  du  Miniftre.  Car  quand  S.  Paul  auroit  ajouté  *ux  f*nfti<- 
fiez,  en  /•  C  à  deflein  d'expliquer  l'Eglife  il  rie  s'enfuivreit  pas-, 
"oue  cette  fan&ification  fut  faite  par  la  faimetë  ,&  par  h  grâce 
extérieure  'de  I.'  '  Ci  d'autant  que  la  profeffion  extérieure  de  la 
vraye  fby  &  croyance  en  I.  C.  donne  une  fafntcté  légale  &  fuf- 
fifante  pour  les  qualifier  Saints  dune  faintete  qui  lesdîftingueroit 
des  impics,  des  mefehans  &  des  profanes.  C'eft  ainfi  que  S.Paul 
en  l'Epiftre  aux  Galàtes,en  la  t.  aux  Cor.  &  en?  d'autres,  déclare 
ouvertement  qu'il  écrit  aux  Eglifes,  bien  qu'il  appelle  in fenfez 
Jes  Qalates,  aveugles  &  dewbeïuans  à  h  Foy,  qu'il  corrige  pîd- 
fieurs  défauts  dans  les  Corinthiens  &  dans  les  autres.  Mais  ces 
mots  fatffi fit*  e"T'  C  ne  peuvent  pas  être  ajoâtez  par  l'Apotre,à 
deflein  d  expliquer  l'Eglife  qui  eft  à  Corinthe,parCe  qull  jugeroit 
que  l'Eglife  qui  eft  à  Corinthe  êtoit  toute  &int©,  éleiiè  de  Dieu. 
Et  comment  le  feroit  S.  Paul  dVns  l'opinion  des  Religionaircs  fans 
tçrnerité^  puis  que  cette  Eglifc  eft  inconnue  aux  hommes,  mani- 
fefte  &  connue  à  Dïeu  feul  i  ÔC  encore  fans  choquer  &  démentir 
fes  propres  maxjmes  >  car  fi  perfonne  ne  pqu\  fçavoir  s'il  eft 
digne  d'amour ,  ou  d'haine ,  comme  il  dit  ailleurs  ,  ny  juger 
par  le  dehors  &  par  ^extérieur ,  ny  en  aucune  manière  fcor». 
ment  pourroit-il  juger  que  toute  l'Eglife  4e  Corinthc  ny  une 
partie  ètoit  fàinte  &  élciic  de  :  Dieu  r  Panam  l'addition  que  S, 
Paul  fait  des  mots ,  fsntfifiïr  en  T.  C.  à  celuy  d*Eglife,  neft  pas 
une  reftriaioni  car  outre  qu'il  raudroit  que  le  mot  de  ,feulrr  / 
y  fut  aufll  quand  ces  roots  feroient  une  rcftriétJen  de  cclujy 
d'Eglife,  ce  que  le  Mmiftre  ne  prodl*  point  ,  ce  feroit 
gure  appellee  ,  qui  abdique  le  nom  dit  t*>eà  une  feu- 

h  partie  ,  &  Tur  tout  à  h  partie  ta  f>to*  eirceJlet^  faite  par  les 
Apôtres,  pour  remettre  dans  Té/prit  des  Chrétiens  1  excellence 
de  leur  vocation,  &  afin  qu'ils  yàfpirent,  &  quïls  la  méditent  fans 
cefle  Que  fi  ceft  une  mtet^etau^'^wicFe  du  mot  dEglife, 
çette  fanaifreauon  s'entend  en-la  manière  qu'on  l'attribue  aux 
Sacremens ,  aux  orne  mens ,  aux  vafès  V  extérieurs,* 
toutes  les  chofes  dédiées  &  codacrccs  ktiferviccdc  Dte. 
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Telle  cft  la  naturelle  &  naifvç  intelligence  de  tous  les  autres 
paflages  cités  par  le  Miniftre ,  oh  elle  eft  encore  rendue  plus 
claire  par  les  paroles  &cxpreflion$  différentes  qui  y  font:ain/ï 
dans  l'autorité  apportée  enluite  du  même  S.  Paul  *.  Cor.  i.  Paul 
Apôtre  del.  C.  &  frère  de  Timothée  à  l'Eglilc  qui  cft  en  Co- 
rinthe  avec  tous  les  Saints  qui  {ont  en  toute  I  A  eh  aïe,  bien  loin 
qu'il  explique  icy  l'Eglife  par  les  Saines  ,  qu'il  les  diftingue  t 
éc  tout  auc  plus  ne  fait  que  les  joindre  enfemble ,  comme  mar- 
que la  particule  avec. 

Le  paflage  de  l'Apôtre  aux  Hébreux  que  le  Miniftre  appel- 
le tres-rcmarquablc  &  très-important  ,  confirme  avec  avan- 
tage l'intelligence  que  nous  donnons  de  l'Eglife.  Vous  êtes  ve- 
nus ,  dit  l'Apôtre ,  à  I'aflembléc  &  à  l'Eglife  des  premiers  nés 
qui  font  écrits  au  Q'el }  «tonnant ,  dit  le  Miniftre ,  par  expofition 
du  mot  d'Eglifc ,  I'aflembléc  des  premiers  nez  écrits  au  Ciel  f 
f*r.  ces  termes,  dis  il>  écrits  nu  Ciel  veulent  dire  des  élus  de  Dieu 
&  predejl/nez,  à  U  vie  éternelle.  Le  paflage  entier  de  l'Apô- 
tre cft  ,  Vous  n'êtes  pas  venus  à  une  montagne  qui  fe  puif- 
fe  toucher  à  la  main  ,  ny  au  feu  brûlant,  ny  au  tourbillon y 
ny  à  l'obfcurité  ôc  tempête, ,  ny  au  retentiflement  de  la  trom- 
pette .mais  vous  êtes  venus  à  la  montagne  de  Sion,  à  la  cite 
du  Dieu  vivant  ôc  à  la  IcrufaJem  celeftc.  Ou  |il  eft  facile  do 
parquer  que  l'Apôtre  cpnfplc!  les  Hébreux  qui  s'êtoient  fe-» 
pare$  de  Synagogue,  ,  pttmrfcnt  qu'ils  nbnt  rien  perdu  dans 
cct*e  %ara;tipn ,  par  icxceUençqque  l'Eglife  &  laftemblcc  des 
Chrcaei}*a^par4eflaYs  la  Synagpgyfi  ,  entant  que  Moyfe  avoir  au-» 
v.  et  ois  mené  le  peuple  à  la  Montagne  de  Sinaî ,  où  Dieu  donna 
la  boy  d'une  façon  effroyable  avec  feu  brûlant ,  obfcurité,  tenu- 
pète,  Dieu  les  ayant  amenés  a  l'Eglife  par  l'Evangile  ,  à  la  le- 
jçulalem  celeftc,  aux  premiers  ne z  de  Dieu  entre  tous  les  peu- 
ples de  la  fetre  >  des  premiers  nés  ,  félon  Ic/pric  dont  les  noms 
ne  %Uj  décris  dans  les  livres  terrcfrrei  des  généalogies , 
mais;  au^Çi'cl  ,  J<c.  Le  Miniftre  aveuglé  de  pafflon  n'a  pû 
ctiicc^nçç  jcn^cc  pafTage  toutes  les  parties  dù  l'Eglife  qui  y  fon\ 
ii«te^newc^|np^ées- Le  peuple  fidèle  &  les  Sacrcmens  «piefA* 
potre  coiupa^-^une  Montagpe,à  nnccitëmyftique  6c  fpirituellej 
comme  on  toiç^parlcs  Eloges  qu'illeur  donne  de  montagne  de 
Sion,de  cité  Dictée  Jcrufalem  ceIcfte.LesFaftcurs  yfont  reprefen- 
tezpar  icfçu  br^n^r  l'obfcurité, la  tempêteyla  trompetc,àxaufe 
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de  la  prédication  de  la  parole  &  de  la  ptrifTance  à  remettre  &  par- 
donner lcspechez.Et  enfin  I.C.comme  médiateur  &  le  Chef  prin- 
cipal de  l'Eglife  y  eft  manifcftemcnt  remarqué  par  Moyfe  qui 
comme  Chef  vifible  marquecncorc  tacitement  comme  Chef  mini- 
stériel &  vifible  le  Pape.  Et  cette  compara ifon  fi  ample  &  fi  jufte 
dcTEglife  receuë  par  le  Miniftre ,  luy  doit  être  une  manifeftation 
de  la  véritable  intelligence  qu'il  faut  donner  aux  pafiages  ap- 
portés contre  l'Eglife  Catholique,  veu  principalement  que  les 
efprits  juftes,  &  qui  font  appelles  les  premiers  nés ,  félon  l'ef- 
prit,  n'y  font  éxprimc2  que  comme  une  partie  de  l'Eglife,  & 
eeft  en  cette  manière  qu'il  faut  entendre  &  expliquer  quel- 
ques autres  paflages  que  le  Miniftre  apporte  de  l'Ecriture  & 
des  Pcrcs. 

L'autorité  apportée  par  le  Miniftre  de  S.  Clément  d'Alexan- 
drie n'eft  pas  feulement  une  preuve  contre  fa  doctrine  ,  mais  en- 
core contre  fa  mauvaife  Foy.  Le  texte  Grec  eft  ainfi  conçu, 

fxvyr  u9*>  T»r  *çx*i*9  «,  fit  J»«dA»*iiriitxA«ffiWf  us  \'<n>crx  jïs  vktmf 

**fftt».La  verfion  du  Miniftre  eft  en  la  page  79  L'Eglife  Catholique 
affemble  en  l'unité  d'une  feule  foy,  ceux  qui  êroient  déjà  enrôlés 
fcfqucls  Dieu  a  predeftinez,  ayant  connu  avant  la  fondation  du 
monde  an  ils  feroiem  juftes.  La  verfion  du  Miniftre  joint  bien  le 
morde  îcule  avec  la  Foy,  mais  S.  Clément  le  joint  avec  l'Eglife  , 
le  le  Miniftre  ne  peut  pas  défendre  fa  mauvaife  foy,  caria  feule 
eonftruction  des  mots  de  mon*  &  de  feroit  un  folecifme.  Ce 
qu'on  ne  peut  dire  d  on  Pere  de  l'Eglife ,  &  encore  éftfmé  le  plur 
icavant  hommes  de  fon  fîécle  ,  &  la  grande  tranfpofition  des 
mots  montre  encore  que  c*cft  ur^  fauucté  volontaire  &  afTe&ée. 
Par  une  double  infidélité  il  a  laiflë  fans  traduction  le  mot  de  • 
mjfrliu  pour  priver  l'Eglife  Catholique  de  1  antiquité  contraire  à 
Irréligion  nouvelle  tk  qui  marque  encore  la  Hiérarchie. 

Avec  la  même  diftin&ion  d'Egltfc  proprement  &  non  propre-' 
ment  dite  ,  le  Miniftre  Meflrezae  prétend  fatisfaire  à  toutes  Uf 
fremvts  dr  autorités  qui  regardent  non  feulement  la  vocation , 
vrais  encore  le  Mimfterè.  Ainfi  les  pafftges  qui  farorifent  la 
rocation  extérieure  ,  ri  les  entend  d'une  vocation  efficace  & 

rtr  excellence  qui  fatc  renoncer  au  péché  ,  &  fc  convertir 
la  juftice,  comme  auch.  S.  aux  Romains,  Toutes  chofès  ai- 
dent au  bien  à1  ceux  qui  aiment  Dieu ,  à  ceux  qui  font  ap- 
peliez 
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lez  félon  fonbon  propos  arrefté,&  au  v.  i^.Ceux  qu'il  aprcdcfl>. 
nés  ,  il  les  a  aufli  appelles  ,  &  ceux  qu'il   a  appelles  ,  il  Ici 
a  aufli .  juftiflés,  &  ceux  qu'il  a  juftifics,  il  les  a  glorifiés  aux 
Ephefes  4.  un  corps  &  un  efprit ,  vous  êtes  apperlés  en  une 
eiperance  de  vocation.  Le  mot,  d efprit,  ne  s'entcnd-il  pas  du 
Saint  Elpric  ,  qui  unit  les  fidèles  en  un  corps  par  l'efficace  de 
fon  opération  en  leurs  cœurs  ,  produifanc  la  foy  ,  la  charité 
Iefpcrance  du  Royaume  des  Cieux.  Et  ce  pafTagc  rapportez  par 
lc  Cardinal  Dnperron  touchant  la  vifibilitc  de  l'Eglifc  quami 
L  C.  dit ,  dites-le  à  l'Eglilé  &  s'il  n'écoute  pas  l'Eglifc  qu'il  tc  foit 
comme  un  payai  &  publicain  ,  &  derechef  la  Viilc  batic  fur  la 
Montagne  ne  peut  eftrc  cachée,  les  porte  de  l'enfer  ne  prévau- 
dront pas  contre  elle ,  il  les  explique  tous  par  l'application  de  fa 
diftuict.on  à  l'Eglifc  des  éleus,  pour  les  paflages  qui  marquent: 
J  fcghle  par  une  choie  très  vifible,  comme  eft  la  parabole  de  Iaire 
ou  c  grain  eft  mêlé  avec  la  paille,  par  la  parabole  du  champ 
ou  l'y  vroye  U  le  bled  doivent  croitre  enfemble,  jufques  à  la  moif- 
ion.  Par  la  parabole  du  filet  jette  en  la  Mer  &  autres  rapporte 
en  grand  nombre  par  le  Cardinal  il  répond ,  que  le  Cardinal  fe 
travaille  inutilement  avec  cet  amas  de  paffages  pour  montrer  ce 
que  nous  ne  nions  pas  que  l'Eglifc  fe  prend [auvent  en  l'Ecriture 
■  surtout  le  corps  p*roi(f*nt  »l  œtl,  ou  le  Mimjlere  delà  parole  a  f 
jemble  tant  bons  que  mauvais.  Car  cela  ne  prouve  pus  que  cet 
amas  de  bons  &  de  mauvais  yfoit  l'Eglifc  proprement  dite.  Cela 
ne  le  prouve  pas  a  la  vérité  ;  mais  cela  prouve  que  1  Eglife  eA  vi- 
^le,&  invifiblc  félon  fesdiverfes  parties,  qu'elle  comprend  les 
ns  &rIcs  mauvais  ;&  qu'il  n'y  a  point  d'Eglifc  proprement 
dite  qul  foit  l»Eglife  de  I.  C.  mais  que  cette  Eglifc  qu'il  ap- 
pelle des  êlûsn-eft  qu'une  partie  de  l'Eglifc  proprement  dite 
qui  eft  proprement  &  véritablement  celle  que  I.  C.  a  établie  & 
que  les  Dortoirs  de  la  fainte  Eglife  Catholique  reprefentent 
par  des  autorités  incontcftables ,  tirées  de  la  parole  divine.  Ce- 
la montre  encore  que  cette  manière  de  raifonner  des  vérités  di- 
vines  venfie  à  l'œil  eeque  le  Cardinal  allègue  de  S.  Auguftin,tou. 
enant  les  deux  forties  que  les  Renards  onc  en  leur  terrier  pour 
le /auver  par  lune,  lors  qu'ils  font  attaqués  &  prciTés  par  'au- 
tre, de  manière  oue  pour  les  attraper  il  faut  tendre  des  filets 
en    une  *  Cn  l'autre  iffiië  ,  qui  fonc  leurs  rufes  fubtilités 
*  carillafions  SophiftiqUCs  ,  dom  ufcw  yiûblçment 'les  Mi- 
/.  Partie. 
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vus  bortum  fArttum ,  ainli  des  cheutes  du  même  S.  Paul,  de 
b.  Pierre  &  d'autres ,  Dieu  en  a  tiré  des  grandes  utilités  pour 
l'Eglife.  Mais  faifons  les  derniers  effors  pour  relever  le  Minière 
Religionaire  des  cheutes  qu'ils  font  dans  leurs  raifonnemens , 
au  regard  de  l'Eglife  ,  principalement  ecluy-cy  qui  a  traitte 
cette  matière  avec  plus  d'application  &  d'induftrie  ,  afin  que 
connoifTant  que  par  Tes  diftinctions  &  intentions  il  divife  l'E- 
glife, il  imite  le  même  S.  Paul  dans  fa  converfion  ;  car  qu'eft- 
ce  qu'admettre  une  Eglife  proprement  dite  que  la  reconnoîcre 
pour  la  feule  &  vraye  Eglife  ?  &  dire  d'une  partie  de  l'Eglife 
qu'elle  foit  telle,  neft-cc  pas  la  feparer  &  divilér  de  l'autre 
partie  ,  fie  rendre  l'autre  partie  inutile  ?  L'on  ne  peut  divifer  un 
tout  fie  en  faire  deux  parties  fans  le  détruire  j  car  l'efTeoce  du  tout 
confifte  dans  toutes  les  parties  fie  ne  peut  fubfifter  fans  les  parties 
qui  le  compofent,  c'cfl  donc  déchirer  &  partager  l'Eglifcion  ne  le 
peut  faire  icy  que  par  l'cfprit  fie  par  la  raifon,  mais  l'on  ne  fait 
pas  moins  d'injure  a  cette  Epoufe  unique  de  I.  C.  fie  la^  malice 
y  cft  auflî  grande  fie  encore  accompagnée  de  deux  Sophifmcs 
&  paralogifmcs  vifibles  ,  fie  fans  repartie  où  le  Miniftre  tombe 
de  neceflîté.  Le  premier  eft  qu'il  prend  la  nature  fie  les  quali- 
tés qui  font  communes  à  toute  l'Eglife  ,  prife  conjointement 
fie  félon  toutes  fes  parties  dans  un  fens  compofé ,  telles  que 
font  l'élection  ,1a  vocation  &  la  vérité  que  toutes  les  parties 
ont  en  gênerai  ou  en  particulier ,  ou  qui  for  t  indifféremment  8e 
jndiftinâemenr  communes  à  tous  ,  comme  cft  l'élection  fie  pre- 
deftination  divine  que  tous  les  Chrétiens  peuvent  bien  avoir 
quoy   qu'on  ignore  ceux  qui  lont,  pour  les  attribuer  à  une 
feule  qui  efl  l'Eglife  invifible.  L'autre  forte  de  Sophifme  cft 
que  le  Miniftre  "joint  fie  attribue  à  toutes  les  parties  ,  ce  qui 
n'eft  propre  fie  ne  convient  qu'à  la  feule  partie  extérieure  fie 
vifible  ,  car  il  attribue  à  la  partie  intérieure  de  l'Eglife ,  fin- 
faillibilité  la  perpétuelle  aflîftancedu  S.  Efprit  qui  conviennent 
à  la  partie  extérieure ,  où  font  compris  les  Evéquesjes  fuc- 
ceCTcurs  des  Apôtres ,  fie  du  premier  Apôtre  ,  fif  à  toute  l'Egli- 
fe unie.  Ce  font  les  deux  démarches  que  l'Ecole  appelle  ,  À 
ton  unftis  ad  divtfa  ,  &  *  divtjts  ad  conjuntf*       ce  font  véri- 
tablement des  épines ,  mais  il  falloir  nous  en  debarrafler ,  puif- 
que  les  diïtîndions  fie  cavillations  de  ce  Philofophe  Religionaire 
nous  y  avoient  réduits, outre  que  ces  règles  du  bon  raifonue- 
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ment  ne  font  pas  feulement  enfeignees  par  Ariftote  en  plu- 
fieurs  endroits  des  deux  livres  qui  portent  le  nom  de  repre- 
hcnfïons  ,  ou  conviions  des  Sophiftes ,  mais  elles  ont  été  en- 
core confacrees  par  la  do&rinc  de  Saint  Pau)  en  la  i .  Epift.  aux 
Cor.  chap.  i*.  où  il  cft  enfeigne  la  i.  à  fa  mode,  &  c'eft  alTez 

3u'il  marque  le  fens  de  cette  règle  ,  par  l'ufage  qu'il  en  fait 
epuis  les  mots  divifionés  ,  autem  grattarum  funt  idem  autem 
Spiritus  >efrc.y)ii((\\ics  aux  mots,  où  commence  la  féconde  règle 
&  continue  juiques  à  la  fin ,  fi  dixerit  pes ,  auoniam  non  fum 
de  corpore  ,  ejrc.  Un  peu  de  réflexion  fur  ces  endroits  de  l'Apôcrc, 
fera  connoîtreau  Miniftre  que  fa  raifon  n'eft  pas  moins  gâ- 
tée &  pervertie  que  fa  foy  &  fa  Religion. 

Mais  ce  n'eft  pas  afles  de  répondre  aux  raifons  du  minière 
Meftrezat ,  nous  voulons  encore  îatisfaire  à  fes  injures  non  pas 
en  la  manière  des  injures  &  calomnies  qui  font  les  armes  dont 
fe  fervent  d'ordinaire  ceux  qui  n'ont  point  des  raifons  pour 
leur  defenfe  ou  qui  font  dans  l'Eglife  des  malins ,  in  Ecclefia  ma- 
lignantiumy\>f.  i6.  v.  y.  Mais  enïuy  étant  toutes  les  occafious  de 
fcandalc  qui  pourroient  être  des  empéchemens  A  l'on  retour  à  l'E- 
jglifc  fainte  &  Chrétienne  ,  il  nous  reproche  que  les  Docteurs  de 
la  communion  de  Rome  ont  bien  vu  que  fi  CEglife  prife proprement 
efi  feulement  le  corps  des  élus  de  Dieu  ,  dans  le  cœur  defquels 
Dieu  imprime  fon  Amour  &  fa  crainte  ,  lefquels  l'ail  humain  ne 
reconnaît  pas  avec  certitude  ,  efr  du  nombre  defquels  un  Evê- 
que  Romain  ,  aujfi  bien  que  d'autres  Evéqttes  peut  n'être  pas , 
ils  ne  pouvoient  pas  ajfetJer  abfolument  à  la  communion  de  l'Eve-* 
que  Romain  les  promeffes  faites  à  l'Eglife  ,  ny  rendre  PEvêqu 
Romain  chef  d'un  corps ,  duquel  il  peut  n'être  pas  Ceft  pour' 
quoy  le  Concile  de  Confiaace  marque  entte  les  erreurs , pour  lefi- 
quelles  il  fit  brûler  Jean  Uus  ,  Savoir  dit  que  la  fainte  Eglife 
Vniverfelle  ,  êtoit  lYniverfaliti  des  predefiine's ,  avant  mieux  ai- 
mé donner  à  I.  C.  pour  membre  des  hypocrites  &  des  mechans  , 
&  pofer  qu'on  peut  être  fon  corps  myftique  fans  aucue  pieté,  & 
fainteté  intérieure,  que  de  prejudicier  aux  interefis  de  la  com- 
munion de  Rome.  La  candeur  &  fincerité  qui  paroit  vifiblement 
dans  la  définition ,  &  dans  la  doflrine  Catholique  ne  peut 
être  btamie  d'une  conduite  Ce  prudence  intcrefTce  , mais  bien 
plutôt  la  calomnie  du  Miniftre  qui  vient  tout  vifiblement 
de  l'avertion  particulière  que  les  Rcligionaircs  ont  pour  l'Eglife 
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6c  que  la  mort  de  Iean  Hus  hérétique  en  plusieurs  poiucs 
ou  les  Religionaircs  s'accordent  avec  luy  a  renouvelée  dans  le 
cœur  de  ce  Miniftre  :  car  dans  cette  définition  de  l'Eglife  il  neft 
fait  aucune  mention  du  Pape,  à  qui  avant  que  ces  nouvelles 
reformations  parurent  la  qualité  de  Chef  de  l'Eglife  a  été 
donnée  par  .  tous  les  Percs  6c  Docteurs  les  plus  anciens  de 
l'Eglife  Greque  6c  Latine.  Les  fuccefleurs  des  Apôtres  envo- 
yés par  I.  C.  pour  enfeigner  aux  hommes  les  vérités  divines , 
de  qui  les  peuples  ont  receu  les  lumières  de  la  foy ,  &  de  qui 
ils  en  reçoivent  tous  les  jours  des  inftruclions  parleurs  travaux 
continuels,  ne  meritent-il  pas  dans  la  peinture  &  la  definirioa 
de  l'Eglife  quelque  place ,  que  le  Cardinal  ne  prend  pour  luy 
6c  pour  fes  Collègues  que  la  dernière ,  6c  encore  avec  la  qua- 
lité ôc  condition  de  légitimes  qu'il  joint  à  la  charge  dcsPaftcui --, 
en  quoy  il  en  exclut  les  indignes  6c  les  ufurpateurs ,  ôc  il  ac- 
complit les  ordres  de  I.  C.  qui  commande  que  ccluy  qui  eft  le 
plus  grand  entre  eux  ,  c'eft-  à-dire  en  l'Eglife  devienne  le  plus 
petit.  Et  cette  conduite  obfcrvéc  par  le  Cardinal  conforme  aux 
loix  6c  aux  commandemens  qui  recommande  l'honneur  des  Pa- 
yeurs de  I.  C.  juftific  fuffifamment  que  la  doctrine  contenue 
dans  la  définition  de  l'Eglife  provient  du  même  efpric  de  vé- 
rité qui  infpire  l'Eglife.  Mais  comment  les  Religionaires  ofenc- 
ils  accabler  d'injures  6c  de    mépris  cette   fainte  Eglifc  à 
qui' Dieu  a  donné  l'autorité  de  lier  &  de  délier,  de  pardon- 
ner &  retenir  les  péchez  >  qui  fanctifle  les  ames;qui  eft  la 
fourec  par  leur  propre  aveu ,  de  toute  vertu  6c  fair.tcté,  qui 
croit  enfermée  dans  les  Apôtres  du  tems  de  I.  C.  fur  Iefqucls 
il  la  établie  6c  qui  eft  parvenue  jufqucs  à  nous  par  la  fuccef- 
fion  des  charges  6c  de  Paftcurs  avec  l'autorité  èc  la  PuiiTance 
Hiérarchique  ,  que  les  Anges  qui  font  fi  parfaits  6c  fi  Saints,ny  la 
Sainte  Vierge  qui  a  été  plus  parfaite  6c  plus  fainte  que  les  Anges, 
6c  qui  a  eu  la  qualité  de  Mere  de  Dieu  qui  la  met  au  def- 
fus  de  toutes  les  créatures  n'a  point  eue  ,  ians  laquelle  il  n'y 
auroit  point  dans  l'Eglife  de  fainte  té  ny  de  vertu,  c'eft  elle  qui 
mérite  la  qualité  d'Eglifc  proprement  6c  principalement  dite, 
&  c'eft  elle  que  nous  devons  principalement  révérer  comme 
/'objet  le  plus  digne  de  nos  rcfpecb,  à  eau fc  de  la  Puiflanca 
Hiérarchique.  La  fainteté  6c  la  vertu  croit  attachée  à  la  per» 
fonne  des  Apôtre  comme  ieur  propre  perfection,  6c  non  paj 
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à  leur  charge  ,  à  leur  commiffiori  }  6c  à  la  PuhTancc  Eccle- 
fiaftique.  Mais  la  PuifTance  Hiérarchique  etoit  donnée  aux 
Apôtres  pour  le  bien  commun  de  l'Eglife,  &  c'eft  de  cette 
PuûTance  de  qui  les  Rcligionaircs  ont  receu  les  lumières  cc- 
lcftes  de  l'Evangile  ,  &  a  qui  tous  les  Chrêriens  ont  les  plus 
grandes  obligations ,  &  partant  ils  doivent  avoir  des  plus 
grands  foins  pour  fa  dcrTenfe  &  confcrvation ,  la  révérer  dans 
les  Apôtres  &  dans  leurs  fucccflèurs ,  &  luy  donner  la  pre- 
mière place  dans  l'Eglife. 

Néanmoins  le  Miniftre  comme  un  enfant  défobenTant  & 
dénaturé,  mettant  en  oubli  les  obligations  que  leurs  anceftres, 
&  eux  en  la  perfonne  de  leurs  devanciers ,  ont  rcccuè's  de 
•  ITglife ,  met  en  la  page  îo.  comme  en  paflant  ces  paroles  fa- 
tyriques,X^  but  de  l'Eglife  Romaine  a  été  de  pouvoir  mainte- 
nir pour  la  vraje  Epoa/e  de  T.  C  à  laquelle  appartiennent  les 
fromeffes  de  la  perpétuelle  avance  de  fon  EJprit  an  corps 
dont  la  forme  ejjentielle  peut  exclore  les  hypocrites  dr  tes  mé- 
chans  ,  tel  qaeft  le  corps  vifible  dont  l'Evêqne  de  Rame  efi  le 
chef  A  quoy  on  répond  qu'en  quelque  vertu  ou  vice  que 
les  Prélats  de  l'Eglife  puiffent  être  ,  c'eft  eux  qui  ont  tou- 
jours la  puifTance  &  les  moyens ,  par  qui  Dieu  donne  les  ver- 
tus aux  hommes  &c  les  appelle  a  falut.  Mais  pourquoy  entre 
les  Prélats  ce  Miniftre  s'en  prend-il  au  Pape  &  par  une  mé- 
„difancc  fans  mefure,  le  fait-il  le  Chef  des  hypocrites  &  des 
méchans  qui  font  dans  le  corps  vifible  de  l'Eglife  ?  Car  dans 
le  corps  vifible  de  i'Egliiè  Romaine  &  parmi  les  Prélats,  quoy 
que  veuille  dire  Meftrezat  ,  il  y  a  de  gens  de  bien  &  ver- 
tueux ,  5c  s'il  'y  a  des  méchans  ,  il  êtoit  plus  raifonnable  Se 
plus  convenable  à  la  bonté*  naturelle  d'eftimer  &  déclarer 
le  Pape  le  Chef  des  gens  de  bien  ,  plutôt  que  des  méchans  Ci 
la  haine  &  la  malice  n'eût  prévenu  U  agité  fefprit  du  Miniftre  de 
telle  forte  ,  que  même  il  reconnoît  par  là  le  Pape  Chef  de 
l'Eglife  contre  fes  propres  fentimens  8c  encore  julques  à  don- 
ner une  forme  cfTcntielle  à  l'Eglife  extérieure  ,  &  partant  à 
faire  une  Eglife  extérieure  différente  de  TEglife  intérieure  , 
le  par  confequent  admettre  deux  Eglifcs  ,  ce  qui  eft  faux,  & 
c'eft  encore  faire  deux  Eglifcs  d  une  ,  ce  qui  eft  impie.  Si 
Saint  Paul  loue  avec  raifôn  Se  avec  vérité  la  foy  des  Romains, 
comme  on  n'en  peut  douter  qu'il  ne  le  faûe,  le  Miniftre 
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appelle  fans  raifon  &  avec  faufTeté  le  Pape  le  Chef  des  mtvhans 
&C  des  hypocrites.  Si  Meflrezat  dit,  que  cette  Foy  s  eft  corrompue. 
~  Nous  répondons  que  Ceft  de  cette  race  dégénérante  &  corrompue 
«qu'ils  font  nez,  s'il  dit  que  le  Pape  efl  le  Chef  des  mcchans&  des 
.hypocrites  à  l'égard  de  ceux  qui  font  demeurez  &  qui  font 
encore  aujourd'huy  dans  fa  communion  ,  nous  rependons 
que  le  Pape  n'efl  nas  le  Chef  de  ces  gens-là  comme  médians, 
mais  comme  Chrétiens ,  &  pour  les  rendre  bons  par  la  puif- 
/ànce  que  Dieu  luy  a  commue ,  carc'eft  pour  cela  ,  ÔC  pour 
cette  fin  que  L  C.  dit  à  S.  Pierre  qui!  a  prié  pour  luy  afin 
qu'étant  un  jour  converti,  il  convertit  5c  confirmât  les  frères.  En- 
fin fi  le  Min iltre  oie  vomir  une  injure  fî  atroce  contre  le  Pa- 
pe que  de  le  faire  le  Chef  des  hypocrites  &  des  médians- 
îbn  effronterie  eft  convaincue  par  le  témoignage  de  l'hiftoL 
rc  où  H  y  a  eu  de  très  SS.  Papes  ,  &  pour  une  convi&îon 
fenfîble  de  la  calomnie  celuy  qui  eft  aujourd'huy  leur  fuC- 
cclleur  dans  cette  haute  Dignité  de  Chef  de  l'Eglife^ft  d'une  ver- 
tu fi  éminente  qu'il  cil  au  defTus  de  toutes  les  atteintes  de  fa 
calomnie, 

Mais  la  calomnie  ne  périra  point, tandis  qu'il  y  aura  des 
démons  qui  font  les  Pères  de  la  calomnie  ,  aufli  bien  que 
de  l'herefic.  Le  Miniflre  continue  ainfi  ,  De  forte  que  pour 
fatisfaire  à  leur  interejl,  ils  ont  ai fe  ment  laijfé  en  arrière  ce- 
luy de  Jesus-Chmst  lequel  eonfifioit  Rétablir  la  faintete  & 
juftice  à  tel  point  que  iexclurre  tous  méchans  &  hypocrites  de 
la  communion  de  fin  corps ,  &  encore  icy  je  fi  Die» 

appelle  les  Chrétiens*  Je  fiâmettre  À  l'Evèque  Romain,  &  à 
maintenir  fin  Empire  ,  ou  s'il  les  appelle  à  renoncer  nu  vice 
&  nu  pèche"  &  à  safujettir  À  U  jujfice  &  fninteté.  Nos  adver- 
faires  montrent  qu'ils  ne  fenfent  <ptk  lun,  nu  lieu  que  fcfprit 
de  Dieu  en  la  vocation  qu'il  adreffe  aux  hommes  ,  porte  toutes 
fis  intentions  à  l'autre,  le  réponds  encore  icy  à  la  raifon  & 
non  pas  à  la  calomnie  du  Miniflre  ,  que  l'Efprit  de  Dieu  mon- 
tre bien  que  fes  intentions  font  de  cohfcrver  l'Evèque  de  Ro- 
me &  la  Puiflance  Hicrarcliieue ,  puii  qu'ayant  dit  à  S.  Pier- 
re fon  devancier  &  commandé  de  repaître  fôn  troupeau , 
c*cfl-à  dire  fon  Eglife ,  il  Ta  coniervée  depuis  tant  de  fiéclcs 
contre  une  infinité  d'hcrefîes,  comme  les  intentions  principales  de 
l'Evèque  de  Rome  6c  de  fes  confrères ,  font  d'établir  PEmpire 
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dcl.  C.  qui  confifte  dans  la  foy,dans  la  Pietéique  pour  cela  ils  fbi- 
inftruifenc  les  Chrétiens  &  les  mefehans  pour  les  appeller  à  la 
faintetc  &  à  la  pieté ,  fans  les  exclurre  fie  retrancher  de  la  com- 
munion de  leur  corps  jufques  à  ce  .que  1  opiniâtreté  de  l'herefie 
ait  infc&ée,  corrompu  les  efprits  par  fon  Tenin,  ou  que  la  cruauté 
du  Schifmcait  déchire  l'union  qui  doit  être  entre  toutes  les  par- 
tics  de  l'Eglife  qui  eft  l'époufe  de  ]efus-Chrift  &  fon  corps  my- 
ftique ,  &  c'eft  le  but  des  diftinctions  0t  des  inTCntions  de  ce 
Miniftre. 


CHAPITRE  XVI. 

Re/ponje  aux  raifbns  tirées  par  les  Minières  Religio- 
nairesdu  Tribunal  de  l'Écriture  contre  la  Puijjance 
Hiérarchique  dê.ïEglife  dans  les  \ugemcns. 

LA  Primauté  &  PuilTance  Hiérarchique  de  l'Eglife  dans  les  ju- 
gemens  a  été  attaquée  par  une  nouvelle  notion  &  définition 

3ueTes  Rcligionaires  principalemet  le  Miniftre  Meftrezat  donnent 
c  rEglsicjSc  cette  attaque  ctoitjcommc  une  revokc,une  fedition  & 
guerre  civile  excitée  dans  l'Eglifc  en  élevant  une  partie  qu'ils  s'i- 
maginent &  qu'ils  appellent  l'Eglifc  des  éleus,  pardeflusles  au- 
tres parties  de  l'Eglifc  Maintenant  ils  Iuy  vont  mettre  en  tefte 
une  PuhTancc  confidcrablc  {butenuë  d'une  armée  de  raifons,fotu 
'  un  prétexte  de  pieté  &  de  zelc  envers  la  PuuTance  d'un  Tribunal 
que  Dieu  s'en:  érigé  dans  l'Ecriture  faince,  pour  y  donner  les  juge- 
jnens  touchant  les  chofes  de  la  Foy  &  des  mœurs.  Ccft  atnfi  que 
parle  le  Mini/Ire  Mcftrczat.quand  il  déclare  le  deflein  qu'il  a  oTc-" 
riger  la  puifTance  &  l'autorité  de  l'Ecriture  &  la  rendre  contraire  à 
la  puifiance  &  autorité  judiciaire  de  l'Eglifc.  Et  voicy  com- 
me ce  Miniftre  commence  fon  entreprise ,  £uani  nous  appel- 
ions ,  dit    il  ,  l'Ecriture  Sainte  nofire  luge  t  eefi  en  tant  que 
Dieu  y  efi  repre fente'  ejr  quelle  contient  fa  voix  (jr  fa  purole 
félon  que  t  Ecriture  même  propofe  Dieu  fur  Un  t  ou  elle  parle  % 
far  exemple  Rom.y.  1 1.  17.  //  y  s  f  Ecriture  dit  s  fharuo»  à 
cette  propre  fi» ,  jct'ay  fufeité  pour  montrer  en  toy  ma  put  f  anse  y 
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dr  c'etoit  Dieu  qui  avoit  dit  ce la  à  pharaon  ,  ainfi  qu'il  appert  . 
£xod.  19.  &c.  Le  deïïein  du  Miniftreeit  bien  d'ériger  une  puif- 
fànce  redoutable  contre  l'tglifc,puifque  c'eû  la  puiflânee  6c  l'au- 
torité de  l'Ecriture  qu'il  veut  brouiller  avec  celle  de  l'Eglifc  :  mais 
comme  ces  deux  PuifTances  font  amies  d'une  amitié  indiflo- 
lublc  ÔC  inaltérable  ,  il  arrivera  contre  lintention  du  Miniftre  } 
que  plus  il  augmentera  &  fortifiera  la  puiiTance  de  l'Ecriture, 
plus  H  donnera  un  furcroi  de  force,  de  puiflance  5c  d'autorité 
à  i'Eglife  que  l'Ecriture  autorife  &  établit ,  $c  par  la  même 
railon  nous  n'avons  en  toute  cette  difpute  qu'à  diftinguer  8c 
éclaircir  les  équivoques  que  le  Miniftre  met  en  avant  pour  dé- 
tourner les  conicqucnccs  qu'il  en  rire.  Ainfi, toute  parole  n'eir. 
pas  un  jugement  pris  à  la  rigueur  pour  la  dèclfion  d'un  dif- 
férent, les  paroles ,  les  propofitions  qui  font  dans  l'Ecriture  qui 
cft  elle-même  la  parole  de  Dieu  ,  font  des  maximes  d'une  vérité 
éternelle  &  inconteftable  y  ce  font  les  fondemens  des  penfees  6c 
des  jugemens  que  nous  devons  avoir  &  de  l'eftime  que  nous  de- 
vons faire  de  chaque  choie  >  elles  font  quelquefois  des  menaces , 
quelquefois  des  exhortations  qui  pouent  les  hommes  à  la  péni- 
tence pour  éviter  le  dernier  jugement  que  Dieu  fera  des  bons 
&  des  méchant  mais  ce  n'en:  pas  l'Ecriture  ni  Dieu  qui  pronon- 
ce ce  dernier  jugement  dans  l'Ecriture,  ce  fcia  Dieu  même  qui  le 
prononcera  à  la  fin  du  monde  &  à  la  face  de  toute  la  terre.  Ce 
jugement  cft  bien  enfeigné  dans  l'Ecriture  8c  par  l'Ecriture,  mais 
ii  ne  fera  prononcé  ni  fait  par  l'Ecriture  ;  car,  il  ne  fera  fait  que 
lors  qu'il  iera  fuivi  de  fan  exécution  ;  ce  font  donc  plutotdcs  in- 
ftruclions  &  enfeignemens  pour  bien  juger  que  des  jugemens  , 
ainfi  le  jugement  que  Dieu  dit  à  Pharaon  luy  fut  fait  réellement 
8c  en  effet,  6c  l'Ecriture. rapporte  ce  jugement  pour  inftruhclcs 
hommes  des  chofes  que  Dieu  a-  faiECS  au  regard  d'un-  homme  fu- 
"perbe  Se  endurci,  afin  qn"ils  profitent  de  ciz  exemple.  C'cfl  un 
étrange  équivoque  que  tait  le  Minifhe  ,quand  il  donne  à  l'Ecri- 
ture la  qualité  de  luge  qu'on  luy  peut  abfolument  nier  dans 
le  fens  qu  il  la  prend  ,  au  lieu  de  luy  donner  la  qualité'  de 
doctrine  ,  de  loy  ,  d'inftitution  ceVftc  &  divine  ,  U  autres  fem- 
bJables  ;  car  la  qualité  de  luge  ne  luy  peur  être  attribuée  qua 
caufe  qtr"el!e  donne  les  maximes, Jcs   relies  &  lés  loix  pour 
ûùvc  des  jugemens  véritables  &  légitimes  x"ce  qui  ne  fuy  don» 
Partie  R 
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ne  d'autre  qualité  que  celle  de  k*y  ,ny,  d'autre  foa&ion  qù* 
cel^c  denfeigner.  ?;  * 

Ls  dérifion  dont  le  Miniftre  fc  plaint ,  qu'on  fait  de  la  créta- 
cé des  Religion/tires ,  en  appe  liant  l  Ecriture  un  luge  muet ,  cft 
plutôt  une  bonne  raifon  contre  luy ,  fie  tous  ceux  de  fa  fe» 
éfcc.  Car  le  jugement  d'une  aflàire  qui  eft  en  difpute  &  en 
conteftation,  étant  diffèrent  de  l'affaire ,  fie  la  conteftation  fc  fai- 
fant  d'ordinaire  par  paroles ,  la  decifion  s'en  doit  Étire  par  pa- 
roles, ou  du  moins  par  écrit  qui  fupplée  a  la  parole,  &  par 
un  écrit  nouveau  différent  de  l'affaire  ,  fie  la  rai  ion  que  le 
Miniftre  rend  de  fa  plainte ,  comme ,  dit-il  ,  fi  les  Roys  &  Us 
Princes  ou  ils  ne  comfaroijfent  pas  en  ferfonne  ,  nêtoient  fas 
confinerez,  farlans  ci*  leurs  edits  &  en  leurs  loix  ,  n'eft  pas  bon- 
ne ,  6c  il  n'en  peut  rien  inférer  ,  d'autant  que  pour  faire  un  ju- 
gement ,  ce  n'eft  pas  affez  .-de  parler  ,  mais  il  faut  pronon- 
cer des  femenecs  dans  un  fait  particulier ,  fie  parler  dans  les 
edits  8c  dans  les  loix  n'eft  pas  juger  ,  mais  donner  les  règles 
fie  les  moyens  de  bien  juger,  Ne  voilà  pas  des  équivoques. 

Comme  donc  ,  continue  Meftrezat ,  en  ce  Royaume  les  Roys 
jufques  À  ce  qu'ils  atlajfent  en  ferfonne  dans  les  Provinces  de 
leur  Etat  four  juger  les  différends  qui  s  y  trouvoient ,  jugeoient 
cefendant  les  f  enfles  dans  les  Provinces  far  leurs  loyx  ,  ainfi 
jufques  h  ce  que  le  Fils  de  Dieu  vienne  en  ferfonne  juger  le  mon- 
de ,  il  juge  cefendant  fon  Eglife  far  la  Parole  dans  les  faintes 
Ecritures.  Cette  comparaifon  cft  contre  le  Miniftre  ,  &  elle  fait 
voir  clairement  qu'il  prend  les  termes  de  jugement  &  dejuget 
par  équivoque ,  fie  improprement ,  d'autant  que  les  Roys  on» 
fa  puiUancc  de  faire  des  édits  fie  des  ordonnances  qui  font 
les  règles  des  jugemens  qu'on  doit  rendre  conformément  à  ces  loix 
&  a  ces  ordonnaces ,  ôc  en  ce  fens  on  peut  dire  que  les  Roys 
jugent  comme  celuy  qui  commande  eft  réputé  la  caufe  fie  le 
principe  de  l'action  qui  cft  faite  cjifuite  du  commandement. 
Cette  comparaifon  cft  encore  la  propre  condamnation  du 
Miniftre,  fie  toute  fa  force  retourne  fur  luy.  Car  comme  autre- 
fois les  Empereurs  de  Rome  dans  l'Empire ,  fie  les  Roys  en 
ce  Royaume  jugeoient  Jes  peuple*  œlaiflant  les  Vicomtes  ,Ies 
Baillifc  .  fie  autres  Officiers  pour  juger tes  diflferens  quinaiûoicnt 
dans  les  Provinces  ,coinmc  témoignent  ptoficurs  monuroens  de 
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MuftoÉrc  Àuffil.  C.  a  établi  l'Eglife  pour  juger  les  difFerens  des 
Chrétiens. 

?  ^Cejt  un  *foj,reprcnd  Meftrezàt,  de  prétendre  m  moyen  vifible 
de  terminer  de  fait  &  abfolument  les  dtferens  de  Religion  >  à  fç a- 
voir  un  Tribunal  fouverain  entre  l'Eortture  (?  les  hommes  lequel 
■uiftblement  apparotffe  aux  fens  &  fubjuge  les  confeienees.  Car  il  ne 
/fy 'encore  jamais  frit  aucun  Tribunal  de  ÏEgltfe  dé  fuis  tant  de 
fiécies  qui  ait  eu  ce  pouvoir,  vu  même  qu  après  le  Concile  de  Nicée 
qmi  a  hé  le  premier  &  le  plus  illufire  des  Conciles  univerfelyl'be- 
refie  ancienne  qui  y  avait  été  condamnée , Je  répandtt  davantage  , 
Ô*c.  Il  y  a  au  moins  le  moyen  que  J.  C.  a  laifle  pour  terminer 
ces  difFerens ,  à  1  ça  voir  d'en  demeurer  au  jugement  &  à  la  deci- 
fion  de  l'Eglife.  Mais  le  Minière  veut  que  ce  (bit  un  moyen  vifî  - 
Me*  5c  qui  fubjuge  lés  fens.  La  foy  ne  demande  pas  de  tels  mo- 
yens ,  les  vérités  divines  ne  paraûTent  pas  aux  fens,  elles  font 
communes  par  la  feule  révélation  qui  eft  ob faire  &  qui  lelt  en- 
core par  la  malice  des  hommes ,  prinipalement  de  ceux  qui  pour 
déguifer  leur  infidélité  demandent  des  expériences  fenfibles  qui 
ne  te  trouvent  pas  de  neceffité  dans  la  foy. 

«rs&  les  autorités  que  le  Miniftreoppofe  à  l'Eglife 
explications  avec  elles  en  faveur  de  l'Eglife,  ou 
cpliquent  avec  facilité  paHcs  1  eponfes  que  nous  avons 
ayant  jufqtncy  ,  ainfi  quand  Saint  Paul  dit  Rom.  i. 
qutaorontpeché  fans  la  loy,  perirontauffi  fans  la  loy, 
~ii|ai*ront  péché  en  la  loy,  icroiit  jugés  par  la  loy , 
«t  jDtett>gera  k  fecret  des  hommes  par  J.  C.  félon 
vEwgite*  fi'quabd  I.  C.  dit  en  S.  Ieania.  Ccluy  qui  ne 
iiit|  mes  paroles,  il  a  qui  le  juge  «la  parole  que  j'ay  portée 
iêra  cellciqtti  kîjuj  jeraau  dernier  jour.  Us  n>'attribuci>t  point  le 
jugement  a  la  paroieny  à  la  loy  que  comtnek>y  *  au  contraire  il& 
attribuent  foimclcmenclc.jugèmeût  à  Dieu ,  â  1.  C  Qui  apportera 


kfay contre eux  pou*  les-  convamci»  des  règles 

*  *ies  mefures,  6c  il  efl  manifefte  rpar  les  termes  exprés  de  ces 
avaorites  que  le  jugement  ne  fe  fait  point  prefemement  &  que 
ce  n'efr  pas  la  parole  qui  juge',  mais  c'eft  lloftrumcnt  par  lequel 
P^u  >ÇflrwwpndantrEgUfc  le  juge  félon  les  ordres 4uc  IC 
Juyfn  a  JaiffèsfaHa  «Wïrj    t       ;  i  »    .jjuWI  yjJS.  jh,. 

ZHiem  appelle  jiiti&Br  Mmiflre ,  fm  pmrole%  fis  jugement,  ct(ï  aûtfï 
qu  elle  cft  nommée  dans  les  Pfeaumes  &c  ailleurs  Exod.  1 1  ♦  Deut 
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j.  pfal.  r.  19.  Sec.  que  par  la  loy  &  les  Prophètes  furent  entendus 
leurs  écries  Sec  Ces  raiions  font  de  même  nature  que  Jcs  précé- 
dentes Se  font  fondées  fur  le  même  équivoque  6c  fur  lesdiverfes 
iîgnîfîcations  des  mots  de  jugement  Se  de  juger.  Les  faintes  Ecii- 
turcs  font  appcllcesles  jugemens  de  Dieu, les  témoignages , les 
juftih*cations,les  eommandemens.les  cn(eignemens,la  loy  de  t>iet\ 
iêlon  leurs  div  ers  regards  &  ulagesjôc  les  divers  noms  de  l'E- 
criture marquent  fes  di-vcrlcs  tonclions  ,car  elle  eft  utile  à  plu- 
fieurs  chofes ,  comme  dit  l'Apôtre.  Mais  quand  elle  cft  appelléc 
le  jugement  ,ou  jugemens  du  Seigneur  ,  ce  n'eft  pas  proprement 
elle  qui  juge ,  c'eft  le  Seigneur  Se  le  S.  Efprit  avec  TEglife  qui 
juge  ,  il  vous  fuggerera  les  chofes  que  je  vous  auray  dites ,  diioit 
I.  C.  à  fes  Apôtres  parlant  du  S.  Efprit.  Le  mot, de  jugcment,donc 
à  diverfes  acceptions.  Dieu  I.  C.  le  S.  Efprit  jugent  en  Souve- 
rains Se  en  Maîtres ,  TEglife  les  Prélats  del'Eglilè  jugent  meme 
avec  le  S.  Efprft  vifum  efl  Spiriiui  fantto  ér  w^^/J, ditôicnc  les  A- 
pôtre?  .&  les  Apôtres  en  inferieurs,Difciplcs  Se  organes  inlpiiés  pat 
le  S.  Efprrt.Sclonlcs  maximes  des  Philofôphes  le  jugement  fc  prend 
pour  toutes  fortes  de  proportions  &  enoneiations  qui  affirment, 
ou  qui  nient  une  chofe  d'une  autre, Se  c'eft  comme  un  crayon 
du  jugement  de  la  juftice  diftributive  ;  l'affirmation  répond  a  la 
recompenfe,  c'eft  elle  qui  donne  >  la  négation  à  la  peine*  c'eft  elle 
qui  prive.  En  fécond  lieu ,  Dieu  dans  l'Ecriture  juge  de  toutes 
choles,principalemcnr  des  acYion  s  dcs|hommes  qui  regardent  la  vie 
éternelle  dont  il  les  veut  faire  participans  ,  Se  il  en  juge  d'unema- 
nierc  bien  différente  de  la  chair  Se  du  fang  qui  ne  connoiflent ,  Se 
ne  goûtent  pas  les  chofes  divines ,  Se  c'eft  dans  l'Ecriture  que  nous 
devons  apprendre  les  bons  Se  fains  jugemens;  mais  ce  font  plu; 
des  inftructîons  &  des  maximes  que  Dieu  donne  pour  bien  juger 
des  chofes  j  Se  c'eft  félon  les  maximes  de  Dieu  qui  lont  dan*  fa  p* 
rôle  que  les  Miniftres  de  lïglifc  doivent  juger ,  foit  pour  leur 
conduite  particulière  cflmmc  les  autres  hommes  qui  font  tous 
fujets  à  la  parole  Se  aux  commandemens  de  Dieu  ,  foit  pour  la. 
conduire  d'autrui.cn  tant  qu'ils  font  établis  par  I.  C.  dans  l'Eglife. 

La  raifon  que  le  Miniftre  tire  de  ce  que  la  loy  de  Moyfc  eft 
appellée  la  loy  écrite,  qu'on  dit  qu'il  eft  écrit  en  la  loy,  qu'il  cft 
écrit  aux  Prophètes  cft  fondée  fur  une  commune  façon  de  par- 
ler qui  donne  te  nom  des  autheurs  a  leurs  livres  Se  à  leur*  écrits; 
mais  laconfequeneequ'ilen  tire  aptes  beaucoup  de  Semblables 
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citations  n'efl  pis  concluante ,  que  cela  nous  montre  que  comme  en 
t  Eglife  d'ifratl  depuis  Le  deccz*  de  Moyfe  &  des  Prophètes  on  a 
recours  à  leurs  écrits  y  aujp  fous  le  nouveau  Tefiament  on  doit  re- 
courir aux  Apôtres  de  I.  C.a  leurs  écrits  &  que  partante  efl  le  Tri- 
bunal ou  il  nous  faut  prendre  les  jugemens.  Car  il  faut  bi  cnprcndrc 
là  les  jugcmens.lclon  les  explications  que  nous  en  avon^  données  ; 
mais  il  y  a  aufli  le  Tribunal  de  l'Eglifeoù.  il  faut  avoir  teconrs  pour 
la  décision  des  différais ,  foie  des  mœurs ,  (oit  de  la  loy,  maïs  de 
plus  il  y  a  une  parole  dans  la  loy  de  I.  Cl  qui  n'cfl  pas  écrite,  qui 
a  été  prêchée  par  les  Apôtres  ,  &  c'eft  une  différence  a  remar- 
quer entre  la  loy  de  Moyfe  Se  celle  de  I.  C  Car  dans  la  loy  de 
Moyfe  Dieu  nedit  pas  à  ce  Prophète  qu'il  allât  prêcher  à  fon  peu-  _ 
pie  la  loy  qu'il  luy  avoit  révélée  de  prescrite  comme  il  a  dit  a  l'es 
Apôtres*  Laloy  étant  matérielle  devoir  être  écrite  en  des  tables 
fenfibles.  La  loy  de  I.  C.  étant  fpitituelle,dcvo:t  et  e  gravée  dans 
I'elpn'cdans  l'intelligence,  dans  le  cœur  &  dam»  les  action^des 
hommes. 

//  efl  a  remarquer,  dit  le  Miniftre,  que  Dieu  ayant  autrefois  tes 
Minijlres  de  fon  peuple,  à  fçavotr,  les  Sacrificateurs  &  les  Scribes 
voulut  que  le  peuple  eut  la  Loy  devers  luy  ,  &  quelle  fut  leùe  de 
fept  ans  en  fept  ans  a  tout  le  peuple.   Ce  qui  montre  qu'il  ne  vou- 
lait pas  qu'on  fe  tint  abfolument  a  ce  que  Les  Minijlres  de  fon  Egli- 
fe  pouvoit  enfeigner,  &c.  Mais  qu'on  peut  examiner  leurs  en  feigne* 
mens  f  Cfc.  Quand  Dieu  voulut  que  fon  peuple  eut  fa  Loy  de- 
vers luy  2c  quelle  fut  levé  de  fept  ans  en  fept  ans  comme  il  cft 
recité  au  Deut.31.  cette  institution  pouvoit  avoir  d'autres  fins  que 
celle  qui  efl  alléguée  par  le  Miniftre  ,  a  fçavoir  afin  d'examiner 
tes  paroles  (jr  les  enfeignemens  des  Minijlres  de  la  Synagogue.  Car 
cet  examen  devoit  être  devancé  par  la  connoiffanec  de  la  Loy,  ÔC 
le  peuple  avoit  tics  occupations  qui  luy  étoient  plus  preflantes  Se 
plus  convenables  que  cet  examen.  Daillctirs  il  n'cfl  pas  dit  que 
Moyfe  donnât  la  Loy  au  peuple,  mais  aux  Sacrificateurs  enfans 
de  Levi  portant  l'Arche  ,  &  à  tous  les  anciens  d'Ifracl.  Il  efl  bien 
dit  après  que  quand  tout  Ifracl  feroit  aflemblé  on  leut  cette  Loy 
Se  la  caulé  en  efl  rendue  à  la  fin  du  paflage,  Afin  .  dit  l'Ecriture,  1 
qu'ils  oyent  &  apprennent  &  craignent  f  Erew(  l  votre  Dieu  C'cfl: 
donc  l'inflrucl ion  du  peuple,  qui  cil  la  fin  5c  la  principale  caufe 
de  cette  adrcfle  de  la  Loy.  Et  cela  a  eu  lieu  dans  le  nouveau 
Tcflamcnr,  à  caufe  de  la  plus  grande  efFufton  de  I  Efprit  de  Dieu 
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les  feintes  Ecritures.  L'autorité  de  ce  lçavant  &  ancien  Perc  par 
où  le  Miniftie  commence,  n'a  rien  que  de  véritable ,  6dcs  remar- 
ques que  le  Miniftre  y  fait  ne  difant  rien  contre  Nous&  nous  y  fe- 
rons feulement  quelques  réflexions.  La  première ,  que  quand  S. 
Irencc  appelle  l'Evangile  que  les  Apôtres  nous  ont  prêché  de 
écrit,  le  fondement  &  la  colomne  de  vérité  ,  il  a  vifiblemcnt  ti- 
ré ces  paroles  de  S.Paul  qui  donne  ces  deux  qualitcz  de  fonde- 
ment &  de  colomneà  l'Eglife,  &  cette  tranfpofition  &  application 
de  qualité  à  l'Eglife  &  à  l'Ecriture  nous  cft  une  occafion  raiforj-  ' 
nable  de  tenir  cette  confequenee  ,  qu'il  y  a  une  parfaite  conve- 
nance ,  communication  5c  liaifon  entre  l'Ecriture  &  l'Eglife ,  & 
que  puis  que  le  Miniftie  infère  de  ces  paroles  la  puifTance  judi- 
ciaire abfolue  des  Ecritures,  nous  pouvons  pareillement  tirer  des 
mêmes  paroles  la  puifTance  judiciaire  &  abfolue  de  l'Eglife.  La 
féconde  remarque  eft  que  les  paroles  que  le  Miniftre  met  après 
fes  trois  remarques  ,  De  forte  que  nous  n'avons  rien  à  recevoir  pou*- 
la  Foy  qui  n*  fott  Appuyé  &  fond/  furies  faintes  Ecritures,  ne 
fuivent  pas  ni  avec  neceiîîté,  ni  même  avec  convenance.  Car  il  y 
peut  avoir  plufieurs  fondemens  &  colomnes  de  nôtre  Foy ,  com- 
me il  y  en  a  douze  dans  l'Eglife,  &  S.  Paul  donne  les  quaiitez  de 
fondement  &  de  colomne  à  l'Eglife  x.  Tim.  3.  Apot  j.  parce 
que  pour  inférer  des  paroles  de  S.  Ircnée  le  mot  de  rien,  il  fau- 
drait que  les  paroles  de  Saint  Irenée  cufJènt  le  mot  de  feul  fonde- 
ment. La  troifiéme  remarque  que  nous  ferons  eft  que  la  tradu- 
ction de  ce  Perc  faite  par  le  Miniftre  eft  infidèle.  Le  latin  porte 
Nonper  alios  difpofetionem  falutis  noflra  cognovimus  quant  per  eos 
per  quos  Evangelium  pervenit  ad  nos,  quod  quidem  prxconifave- 
runtfojlea  vero  per  Dei  voluntatem  in  Scripturis  nobis  tradiderunt 
fundamentum  (jr  calomnam  fidei  nojlra  futurum,  l'on  connoic  que 
la  traduction  du  Miniftre  eft  bien  différente  des  paroles  deS  Irc- 
née. Nous  n'avons  pas  apris  la  difpofîtion  de  nôtre  faluc,  que 
par  ceux  par  qui  l'Evangile  cft  parvenu  jufques  à  nous,  qui  l'ont 
prefché,  &  apres  par  la  volonté  de  Dieu  nous  l'ont  laiûe  dans  les 
Ecritures,  comme  ecluy  qui  devoit  être  le  fondement  &  la  colom- 
ne de  nôtre  Fov.  S.  ïrenée  comprend  avec  les  Apôtres  ceux  qui 
leur  ont  fuccedé,  qui  font  les  Docteurs  &  les  Prélats  de  l'Eglife* 
Le  Miniftre  exelud  tous  les  fuccefTcurs  des  Apôtres  par  Iadimi- 
«utiou  de  fa  traduction  qui  fupprime  frauduleusement  ce  qui  rc* 
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-garde  I'Egltfe  pourobfcurcir  l'autoritc  qu'elle  a  dans  les  chofes  de 
l'a  fby  ,  mais  ce  que  le  Miniftrc  veut  cacher  dans  les  ténèbres  de 
1  oubli  &  du  filence  ,  les  paroles  que  ce  Père  met  en  fuite  qui  fonc 
&  plus  amples  ,  6c  plus  exprefles  le  déclarent  &  au  troifiéme 
chapitre  &  encore  au 4.  Ces  preuves,  dit  S.ïrenée  étant  fi  gran- 
des, il  ne  faut  point  en  chercher  ailleurs  la  vérité ,  laquelle  il  eft 
facile  de  puifer  de  TEglife,  d'autant  que  les  Apôtres  y  ont  confiV 
gné  tres-abondammcnt  comme  en  un  riche  depoft  toutes  les 
chofes  neceflaircs  à  la  Foy  ,  de  forte  que  quiconque  veut,  il  peut 
puifer  le  brevage  de  vie.  Car  celle-là ,  cft  la  porte  de  la  vie,  & 
tous  les  autres  (ont  larrons  &  voleurs.  Ces  mots  de  depofitaire  de 
la  vérité ,  de  porte  de  la  vie  font  des  empéchemens  invincibles 
aux  deflein  &  aux  vœux  du  Miniftrc,  car  Meftrczat  ne  peut  pas 
dire  que  le^  Apôtres  ont  prêché  l'Evangile  aux  Chrétiens  qui 
font  aujourdhuy,&  bien  que  S.Irencc  fut  au  deuxième  fiéclc  voi- 
findes  Apôtre*,  Difdplc  de  S.  Polycarpcqui  avoit  tté  Difciple- 
de  S.  Tean,  l'Evangile  êtoit  parvenu  jufqu  a  lui  non  feulement  par 
les  Apôtres»  mais  encore  par  S  Polycarpe,  &  en  même  manière 
les  Ch  êtiens  qui  ont  été  depuis  ont  reçû  l'Evangile  des  Prélats  de 
l'Eglifc  qui  ont  fucce  lé  à  Saint  Irenée  jufqucs  à   Camille  de 
Neufville  qui  prefide  aujourdhuy  avec  tous  les  foins  du» 
Pafteur  vigilant  félon  l'exemple  de  fon   Saint  &  Apoftoli* 
que  Prcdecelfeur  ,  à  cette  lamte  Eglifc  oui    conferve  en- 
core  par    les   inftruclion*  de  Saint  Irenée  fon  fondateur 
dans  toute  fa  pureté  ôc  fifnpticité  là*  éclefte  do&rinc  des  tra- 

fa  diffi- 
»  tsqutt- 

f*r  un  f tirer oj  d*  cvnvifti%fràerh?reHq*es,é'  entent  que  U  même 
•doctrine  qui  était  xbttienuc  &  eonjfv»>'è  mx  Ecrits  fierez.  Hèit 
tonfervée  par  trwditro».  Mais  la  fu ppofition  du  Miraiftre  eft  toute 
évidente  d'autant  que  fi  ces  hérétiques  n'admettoient  point  detra!- 
dmon  comme  le  porte  la  doctrine  de  S.  Irenée ,  S  \ renée  ne  pou- 
voit  pas  les  combatfe  par  la  aadkkvn  ;  &  fi  ces  hérétiques  aoV 
«neuoient  la  tradition ,  S.  IronéeagîflFmt  de  la  fo  te,  ne  pouvoir 
que  faire  établir  tes* -tradition;»  fapofto^iques  confignées  a TEglic. 
Enfîn-quind  même  S.  Irenée  ra ppo  tcoirla  tradition  contre  ces 
itoetibues  comme  un  iurcroy  dé  preuves,  il  reftcra-toû;onrs  que 


l'Eglifa 
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l'Eglife  a  des  preuves  &  un  Tribunal,  pour  la  conviction  des  he- 
reuques  &  que  celui  qui  ne  reconnoit  pas  l'autorité  de  l'Eglifè  eft 
hérétique ,  comme  l'ctoient  ceux  contre  qui  S.  Irenée  dilputoit. 
S.  Irenée  parie-la  des  Traditions  inventées  par  Valentinus,  Mar- 
cion,  Ccrinth  &  Bafilides ,  qui  fuppofoient  des  faulTes  traditions 
ibus  le  nom  des!  Apôtres  qui  n'avoient  jamais  été  reconnues  en 
l'Eglife  &  retenoient  les  vrayes  Traditions  Apoftoliques,  reçus  & 
conlcrvécsdetout  temsen  lTEgîifê.  Voicy  comme  S.  Irenée  par- 
le des  vrayes  &  authentiques  traditions  des  Apôtres.  Quand 
derechef  nous  les  provoquons  à  cette  tradition  laquelle  par  la 
fucceflîon  des  Prélats  eft  confervée  aux  Eglifes,ils  combatent  con- 
tre la  tradition,  difant  qu'eux  qui  font  non  feulement  plus  fçavans 
que  les  Prélats,  mais  que  les  Apôtres ,  ont  trouvé  la  finecre  vé- 
rité ,  là  ou  les  Apôtres,  ont  mêlé  les  chofes  de  la  foy  laquelle  ils 
eftimoient  être  procedéc  du  mauvais  Dieu  avec  les  paroles  du 
Sauveur ,  Sic.  Ainfi  il  arrive  qu'ils  ne  confentent  ni  à  l'Ecriture, 
ni  à  la  tradition  :  Par  où  l'on  voit  clairement  que  Saint  Irenée  ne 
combat  pas  les  traditions  authentiques  que  les  Apôtres  ont  tranf- 
mifesà  I  Eglife,  par  l'ufage  5c  par  le  contentement  univerfel  de 
leurs  hiccefïèurs,  lefquel*  bien  loin  de  nier,  qu'il  s'en  fert  même 
comre  les  hérétiques,  &  en  méme-tems  il  appuyé  l'authorité  de 
l'Eglife  au  regard  des  traditions  quand  il  veut,  que  l'ufage  Se  le 
confcntcmcnt  de  l'Egiife  rende  ces  traditions  authentiques.  Enfin 
Ja  difcipline   rigide  de  l'EgJilè  de  Lion  inviolable  obferva- 
«rfce'des  traditions  eft  une  preuve  fenfiblc  de  la  doctrine  de 
I  eot'e  qui  y  ayant  prefide  aux  premiers  fiéclesde  l'Eglife  y 
a  LifTc  comme  un  dépoft  précieux  avec  le  refte  de  la  doébine 
an  ;cnne,cécE  prit  amateur  des  traditions  Apoftoliques,de  la  pu- 
reté de  ia  fo)\&  de  lajSacrée  Liturgic.Et  nous  pouvôs  dire  à  l'hon- 
neur de  cette  vénérable  &  ancienne  Eglife,  ce  que  S.  Irenée  di- 
fbit  de  celîq  de  Rotiç,  que  la  tradition  qui  eft  venue  des  Apô- 
tres y  a  toujours  été  confervée  non  feulement  par  l'exactitude 
qui  y  règne  encore  aujourd'huy  pour  les  traditions}  mais  encore 
a  caufe  de  fa  plus  grande  principauté  non  pas  temporelle  com- 
me Meftrczat  &  les  autres  Miniftrcs  Rcligionaircs  expliquent  la 
Principauté  que  S  Irenée  attribue  à  l'Eglife  de  Rome ,  à  caufe  de 
laPuiflancc  quiobligro'r  les  peuples  d'y  accourir  de  toutes  pars , 
taais  à  caufe  de  la  Primatic  fpirîtuelle  que  cette  noble  &  iaime 
Eglife  con'erve  aujourd'huy  feule  entre  toutes  les  Eglifes  Chrc- 
/.  Partie,  S 
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tiennes  fur  des  Provinces  &  des  Nations  Chrétiennes,  ou  comme 
dans  une  lourcc pure,les  Ponûfcs  louvcrainsôc  lesConcilesOecr 
meniques  (ont  (ou vent  venus  puifer  les  Traditions  Apoftoliques. 

De  S.  Ire  née,  Meftrezat  paiTeà  S.  Clément  d'Alexandrie  qui 
vivoit  encore  dans  le  deuxième  ficelé  quelque  tems  après  S.  Irc- 
nec  qui;  au  liv.  7.  de  les  oeuvres  appeliez  Tapiflcries  ,  allégué 
l'objection  tirée  par  les  ennemis  de  la  Foy  Chrétienne,  de  la  con- 
trariété des  dogmes  &  des  fectes.  A  quoy  il  repond  que  ni  les  Juifs, 
ni  les  Philoibpbes  payens  n'éroient  point  excmts  de  la  diverfité 
d'opinions  &  de  lecïes  entre-eux,8c  qu'on  ne  vouloit  pas  pomtant 
qu'on  laiiTat  de  s'adonner  à  la  Philofophic  &  à  la  dilcipline  Iu- 
daïque,  que  les  Sc&cs  étoient  femées  parmi  la  vérité,  comme 
l'yvroye  parmi  le  fiomcnt,8cc.  Or^  dtfcours,  ajoute  le  Mini/Ire, 
montre  déjà  que  ce  perfonnage  parlant  ainfi  à  une  recherche  fot- 
gueufe  cr  pénible  ne  penfoit  pas  qu'il  y  eut  in  l'Eglife  un  Tribunal 
humain  qui  peut  fui/juger  les  fens  ,  car  cette  évidence  fenfible  telle 
que  la  pofent  nos  adverfaires  eut  ojie  la  peine  de  chercher.  Apres 
tout  ce  dt [cours  il  vient  a  l'Ecriture  à  l  excluficn  de  toute  authori- 
té  &  témoignage  humain,  cre  Notre  réponlc  a  été  déjà  cy-def» 
fus  à  une  fcmblablc  objection  du  Miniftre  ,  que  dans  les  chofes 
de  la  Foy  l'évidence  n'a  point  de  lieu ,  parce  que  la  Foy  c(l  ob- 
feure,  ic  ce  îvcft  pas  l'évidence,  mais  la  certitude  &  lauthorité 
des  chofes  révélées  par  la  Foy  qui  doit  captiver  les  fens  &  la 
ration  humaine ,  parce  qu'il  eft  raifonnable ,  que  la  rai'on  hu- 
maine cède  à  l  authorité  divine  qui  fe  trouve  dans  la  révélation  , 
dans  les  jugemens  6c  dédiions  que  l'Eglife  fait  des  chofes  divines. 
Et  à  toutes  ces  autoritez  &  autres  que  le  Miniftre  apporte  enfui- 
tc  &  que  même  il  pourroit  apporter ,  il  y  a  une  reponfe  généra- 
le tirée  même  de  la  raiibn  naturelle,  que  quand  toutes  ces  auto- 
ritez ,  ou  autres  donneroienta  l  Ecriture  Sainte  des  avantages  au 
plus  haut  degré  de  puiflanec  pour  juger  fouverainement  des 
matières  de  la  Foy  pour  les  choies  neceflaires  à  falut ,  à  moins 
que  rbrmelcment  elles  n'oçaflent  à  l'Eglife  la  Puiflance  d'enfei- 
gner  &  de  déterminer  les  veritez  Chrétienne  ,  ce  que  aucune 
des  autoritez  des  Pères,  alléguées  par  le  Miniftie  ne  fait  point , 
on  n'en  peut  rien  conclurre  au  préjudice  de  la  puiflance  judi- 
ciaire &  hiérarchique  de  l'Eglife,  car  un  même  effet  peut  venir 
de  plufieurs  caufes  dans  la  Nature  ,  dans  la  Morale  ,  &  dansjla 
Religion  même,  8c  tou;  cet  amas  d  autoritez  qui  ont  donné  tant 
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de  peine  au  Miniftre  pour  les  aflcmbler  peuvent  bien  être  des 
preuves  de  quelque  capacité  eomme  elles  le  font  du  defir  qu'il  a 
d'abacre  l'autorité  que  J.  G.  a  donnée  à  l'Eglife ,  &  non  pas  de 
la  proportion  qu'il  veut  établir  contre  l'Eglife ,  &  quand  il  auroit 
prouve  &  démontré  le  recours  abfolu  anx  Ecritures  &  leur  fou- 
verain  Tribunal,  l'Eglife  peut  clic  pas  avoir  un  Tribunal  fouve- 
fahS  &  abfolu.  Ity  a  plufieurs  Princes  fouTerains  &  âbfolqs 
datts  l'Europe,  &  il  y  a  dans;  une  même  Monarchie  plufieuw 
Parlcmens&  Tribu naitx  qui  jugent  Souverainement.  Et  pour- 
quoy  les  Miniftrcs  voudraient  ils  que  les  Pères  retranchaient 
quelqu'une  des  Puiflanccs  que  ].  C.  qui  cft  lefouverain  Maiftrc 
&  Lcgiftateur  a  mifes  dans  l'Egliic,  Us  Pères  font  p'ûtôt  les  Do- 
reurs êclairezjôc  les  defenreurs  généreux  de's  unes  &  des  autres 
"ànces.  d    1       a»"-  &    ;  '  - 

uand  S.Clement  d'Alexandrie  fait  le  Panégyrique  &  la  dc- 
?dc  l'Ecriture  contre  les  ennemis  de  la  Religion  Chrétienne, 
ouil  enfeigne  comment  il  faut  lire  Se  expliquer ,  blame-il  &  con- 
damne-i!  pour  cela  ks  décifîons  &  définirions  de  l'Eglife ,  ceux 
qui  Fa  vbnt  confulter  ldrfque  les  paroles  de  l'Ecriture  fontobfcu- 
res&  difficiles.' II  indique  daircment  l'autorité  de  l'Eglife  quand 
après  avoir  parlé  des  autres  fe&es  il  dit  que  ,  ittns  ta  feule  ve- 
nte &  dans  l'ancienne  Eglifi  eft  ta  très  exa&e  connoijfance  & 
très-  bonne  fette  ,»r  '/ubf  ff  Mû* fi,  t*  ift/fm  %»M*U  fci  ÀJUjifitÙT» 
>r£»c*,*  V«'T/^f/rti/f<*i«, quelles  paroles  peuvent-elles  confir- 
mer avec  plus  d'énergie rautoriséride  t'Eglite,  que  d  égaler  FE- 
glilè  en  texaâitude  ôc  'certitude-  de  la  connoiflànce  à  la  vérité 
me  me  ?  Mais  le  Minîftrcditquc  S.  Clément  d'Alexandrie  main- 
tient que  \les  Ecritures  étant  nôtre  prinefft  ta  preuve  nen  doit 
hreftïfe  que  d'elles-mêmes.  Le  Miniftre  uleicy  de  niauvaî/è 
fby  tes*  paroles  de  S-  Cfement  font*  hc0***  *twv  t»i  /<-W*//<t<  vh 
wi»*  JbtT%  i^r  wQ^Sf&cc.  Nous  az*otts- pour  principe  de  doctrine  le 
Seigneur  ê#i  par  te*  ptopbéte*  S*  f  tr»  tEvanple'nous  mené  de- 
r--?s  le  comencemertt  jùfquÀ  la  fin  de  U  connoijfance»  Ce  perc  dit 
que le  Seigneur  eft  le  principe  de  nôtre  connoiflànce,  mais  W 
ne  die  pag  que  l'Ecriture  eflf  ce  principe  ni  cette  fin.  Cette  tra- 
duel  ion  eft  encore  infidèle  quahdffe  Miniftre  dit ,  qu  il  nous  mené 
depuis-  le  commencement  dt-  la  faïence  jujqn 'à  la  perfection  ,  Car 

lé  me*  de 'Wmméiitcrnciw^  Seigneur  Se 

ttfeuetpurner  jufqua  ta  fin  &  nofi.paJS'jufcpiîà.'la  perfection,  qui 
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n'a  été  mife  par  ic  Miniftrc  que  pour  cxclurre  l'Eglife  de  la. 
perfection  5c  confommation  de  nôtre  feience.  Ce  pere  n'a  pas 
dit  nous  n'attendons  pas  le  témoignage  des  hommes  mais  nous 
ncfommespas  attendra  •e^tx9'*' au  témoignage  des  hommes,  par 
les  hommes  ,  Clément  n'entend  point  les  Prélats  8c  Paftcurs  de 
l'Eglife  ,  comme  le  Miniftre  voudroit,  bien  qu'on  le  crût ,  mais 
il  entend  les  hommes  communs  8c  vulgaires,  ce  que  les  parole  » 
ainfi  même  qu'elles  font  traduises  par  le  Miniftrc,  montrent  avec 
évidence  ,  aufquels  il  n'efi  pas  permis  aux  antres  de  repartir  le 
contraire.  Clément  fi  fçavant  qui  êtoit  Catechiftc  5C  Docteur  en 
l'Eglife  d'Alexandrie  fcavoii  bien  qu'il  n  ctoit  pas  permis  félon  les 
principes  de  la  Religion,  de  contrarier  aux  jugemensdcl  Egli- 
fc ,  6c  cette  voix  du  Seigneur  qu'il  dit  après ,  être  plus  feurc  que 
toute*  les  demonftrations  8c  être  plutôt  la  feule  demonftration 
eft  pour  l'exclufion  des  hommes  profanes  &  communs,  6c  non 
pas  des  Pafteurs  de  l'Fglife  ,de  qui  l'autorité  eft  fondée  fur  la 
voix  5c  la  parole  du  Seigneur.  Et  cette  voix  du  Seigneur  expri- 
me l'Eglife  par  la  bouche  de  qui  le  Seigneur  déclare  8c  explique 
les  veritez.  Rnfin  les  paroles  du  même  Clément  ,  toutes  chofes 
font  droites  à  ceux  qui  font  tnulligens  ,  dit  t  Ecriture  ,  cefl-à- 
dtre  à  ceux  qui  ont  receu  ,  ér  gardent  l'expofuion  de  l'Ecriture 
manifefte'e  par  le  Seigneur  félon  que  la  Règle  E  ce  lefiaftique  ïenfei- 
,  gne.  Et  S.  Clément  explique  luy-mêmc  incontinent  après  cette 
règle ,  ce  canon  Eccleha  (tique  par  ces  autres  mots  qui  fuivent, 
•fepA'Apbw ,  c'cfl-à-dirc  une  difpôfition  quia  été  laiflec  à  l'Egli- 
fe par  L  C.5c  par  les  Apôtres,  &  c'eft  la  tradition  que  l'Eglife 
nous  explique!  car  le  mot  «M?  lit  marque  difpofition  5c  Tcftamcnt 
8c  les  mots  de  ràt  yptp**  rôt  \xka  nmwfr  wr«'«  Uitx*A*t  enfei- 
enfeignent  clairement  que  dans  l'expofition  &  interprétation  des 
écritures  il  faut  fuivre  l'autorité  de  l'Eglife  &  prendre  d'elle  la  vé- 
ritable intelligence  des  Ecritures:  Et  c'eft  la  véritable  ôc  finecre 
Doctrine  de  Clément  bien  contraire  à  celle  du  Miniftrc. 

Les  autoritez  des  autres  Pères  ciiés  par  le  Miniftre  de  Ter- 
tulien,  de  S.  Cypricn,  S.  Athanafe,  8c  S.  Chryfoftome  contienenc 
la  même  doctrine.  Car  généralement  tous  les  Pères  veulent  bien 
que  toute  doctrine ,  toute  Thcfe  Chrétienne  foit  examinée  5c 
jugée  par  l'Ecriture ,  mais  aucun  n'a  rejetté  les  fentimens  5c  les 
jugemens  de  l'Eglife*  Il  eft  véritable  quc"quand  il  étoit  queftion 
des  poins  ordinairement  exprimes  5c  inférés  par  confequenec 
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évidence  des  Ecritures,  il  ne  Te  trouve  rien  de  plus  fréquent  dans 
les  écrits  de*  Percs ,  fînon  qu'il  fautenfeigner  par  les  Ecritures-, 
ÔC  que  l'Ecriture  doit  vuiderie  différend  mais  il  ne  s'enfuit  pas 
pour  cela  que  quand  il  ccoit  queftion  des  points  qui  n  etoie.u 
point  actuellement  &  évidemment  contenus  en  l'Ecriture  il  ne  fut 
pas^permisde  recourir  aux  traditions  non  écrites,  U  c'eft  l'Eglife 
qui  eft  la  dépofitaire  de  ces  traditions  comme  nous  avons  veu 
dans  les  Pères  cités,  Se  c'eft  dans  ces  choies  douteufes,obfcures  6c 
incertaines  que  la  refblution  6C  la  déciûon  de  l'Eglife  doit  être 
principalement  recherchée  &  fuivie  ,  ainfi  l'autorité  de  l'Ecri- 
ture n'eft  pas  incompatible  avec  celle  de  l'Eglife,  &  les  vrais 
Catholiques  &  Chrétiens  ne  font  pas  moins  jaloux  de  l'autorité 
de  l'Ecriture  que  de  celle  de  l'Eglife.  L'Ecriture  elle-même 
commande  (ï  feverement  d'obeïr  à  l'Eglife  qu  elle  déclare  de  la 
parc  de  l.  C.  8c  avec  ].  C.  aux  payens  &  infidèles  &  bannis  du 
Royaume  de  Dieu,  cous  ceux  qui  n'obeyiont  pas  aux  jngemens  6C 
aux  Décrets  de  l'Eglife.  L'cfprit  Divin  dérive  de  la  parole  du 
Verbe  qui  eft  en  Dieu  de  toute  éternité ,  il  ne  faut  donc  pas  di- 
vifer  l'cfprit  de  la  parole  d'où  il  eft  infcparable ,  mais  pénétrer  la 
parole  par  les  lumières  de  l'Efprit ,  c'eft  pour  cela  que  I.  C.  a 
promis  &  envoyé  l'Efprit  de  vérité  à  fon  Eglifc  pour  luy  fuggerer 
coûtes  les  chofes  qu'il  avoit  dites  }  &  puisqu'il  a  promis  tant  de 
fois  &  d'une  voix    haute  &  intelligible  cet  efprit  à  l'Eglife 
pour  l'interprétation  6c  l'intelligence  de  fes  paroles ,  c'eft  là  où  il 
N    la  faut  chercher  de  peur  que  la  recherche  qu'on  en  feroit  aiJ- 
leurs  outre  l'imprudence  &  la  témérité  contre  les  paroles  de  I.C. 
elle  ne  rut  accompagnée  du  danger,  que  par  une  jufte  punition 
au  lieu  de  l'Efprit  de  vérité  on  ne  rencontrât  Tefprit  d'illufion  & 
de  menfonge.  Les  Religionaires  ne  cherchent  point  cét  efprit 
dans  l'Eglife  ou  J.  C.  l'a  mis,  ils  le  cherchent  dans  leur  infpira- 
tion  privée  dans  leur  jtgemenc  particulier  ;  &  ainfi  fcpArant  l'cf- 
prit de  la  parole  il  commettent  un  crime  aufli  déteftable  que 
lors  qu'ils  ontdivifc  &fêparélcs  parties  du  corps  Myftiquc  de? 
Iefus-Chrift. 

* 
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CHAPITRE  XVIII. 

Treuves  touchant  la  Primauté  dïinfallthilité  qui  eft 
en  ÏEgliJe,  tirées  de  l Ecriture  &  de  U 

pratique  de  lEglifi. 

•  ■  *  ■ 

BAns  la  Primauté  ou  PuifFance  Hiérarchique  on  diftingue 
troi  parties  ou  fonctions  principales.  La  première,  cft  l'u- 
nion que  lev  fidèles  doivent  avoir  avec  l'Eglife.  La  féconde  eft  le 
jugement  des  veritez  divines  qui  confifte  dans  1  interprétation  de 
f  Ecriture  &  en  la  decifion  des  différera  qui  naiffent  en  madère 
dc  Foy  Et  la  troifiéme  eft  linfallibilité  qui  conferve  cette  union 
&  cette  pureté  de  Foy  &  qui  cft  comme  la  manière  dont  l'Eglile 
interprète  les  Ecritures,  &  décide  les  diferens  touchant  les  ven- 
iez Chrétiennes.  Nous  avons  expliqué  jufqulcy  les  deux  pre- 
mières ,  &  maintenant  nous  allons  rechercher  avec  application  , 
&  établir  avec  fo'ktfeé  linfallibilité  &  certitude  des  jugemens  de 
l'EgUfè ,  foit  par  des  raifons  &  des  lumières  toutes  nouvelles,  où 
no-  reflexion  >  fc  doivent  faire  quelquefois  de  neceffité  foit  par  des 
autoriaz  déjà  rapportées  à  d'autres  fins  &  intentions. Car  l'Efprit 
de  Dieu  de  qui  la  fageflè  eft  infinie  parlant  dans  l'Ecriture  peut 
avoir  diverfes  vûës  &  diverfes  fins  Nous  commencerons  par  les  fi- 
gures de  cette  vérité  qui  fc  trouvc,dans  la  Loy  anciênc  ouétoit  les 
©mbresdes  veritez  qui  fe devoict  accomplir  dans  la  nouvellcCeft: 
pour  cela  que  la  Loy  de  Dieu  étoit  gardée  dans  l'Arche  qui  rc- 
preléntoit  i'Eglife,  fit  cette  figure  nous  apprend  que  par  les  foins 
&  les  explications  de  lEgliic  comme  de  h  fidèle  dépofitaire  des 
▼ieritez  Chrétiennes  ii  faut  chercher  l'intelligence  de  l'Ecriture 
&  la  connoiflance  raanifcftc  des  veritez  divines.  La  Prophétie 
de  Zacharie  ,  au  ch.  8.  ou  il  dit  Itrufk/cm  fera  affellée  cïfé 
de  vérité,  ne  (epeut  entendre  literalementde  la  ïcrulalem  maté- 
rielle 6c  réelle  qui  eft  en  Judée  qui  eft  plutôt  Cite  de  men/bnge , 
puis  quelle  a  été  profanée  parles  impietez  des  AfTyriens ,  des 
Baby'oniens  des  Romains,  6c  enfin  par  fbn  erreur,  &  par  (on 
exi  nc  d.'tcftablc  contre  le  Mcflîe  »  mais  la  Prophétie  doit  csre 
sCntenduè*  de  h  Ieruialcm  mvûiquc  ,  cclcûe,  d'en  haut  x  de 
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l'Eglife  rcprcfcntée  &  appelle  toujours  ainiidans  l'Ecriture,  &  qui 
demeurera  infaillible  jufques  à  la  confommation  des  fiécles,  ain- 
&  que, fon  Divi  n  Epoux  a  prédit.  Ifaïc  chap.  x.  prophetilc  cette 
Puitfâncc  de  l'Eglife  aax  derniers  jours  ,  dit  il  ,  la  Montagne  du 
Seigneur  fera  à  la  cime  de  toutertes  Montagnesles,  nations  vien- 
dront à  elle,  ejr  diront,  montons  à  la  Montagne  du  Seigneur >&  à  la 
Montagne  du  Dieu  de  iAcobydr  H  nous  enfeignerafes  voyes.hc  Tem- 
ple de  Ierufalem  bâti  fur  une  Montagne  &  la  maifon  de 
Iacob  qui  fut  furnommé  Ifraël  ,  c*eft  -  à  -  dire  voyant  Dieu 
font  rimage  de  l'Eglife  où  la  connoiflance  de  Dieu  la 
plus  feure  eft  donnée  &  qui  nous  conduit  à  la  claire  vifion 
de  Dieu  ,  &  qui  nous  y  conduit  feule  Iamais  les  nations  nous 
dit  cela  de  Ierufalem  &.  de  la  nation  Iuifve  mais  de  l'Eglife  Se 
de  la  nation  Chrétienne  au  ch.  59.  ma  parole  ne  fe  retirera  ia- 
mais de  fa  bouche ,  d'où  il  fuit  qu'elle  ne  pourra  jamais  faillir 
ny  enfeignerdes  erreurs  de  la  même  neceflité  ôc  en  la  même 
manière  que  Dieu  ne  peut  tromper  ,ny  faillir  au  ch.  f 4.  delà 
même  connoiflance  certaine  &  infaillible  de  l'Eglife  ,  il  cft  dit, 
tu  pénétreras  a  la  droite  &  à  la  gauche  ,  &  après  nulles  armes 
forgées  outre  toy  n'auront  point  et  effet ,  c  eu:  ce  que  N.  S.  a  dit  en 
d'autres  termes ,  les  portes  de  f  Enfer  ne  prévaudront  pas  contre 
elle  ,  &  au  ch.  61.  qui  eft  tout  de  f  Eglife .  Les  nations  verront 
ton  excellence  ,  &  on  t'appellera  ofun  nouveau  nom  que  la  boa- 


Seigneur  te  donnera.  En  effet  cette  Prophétie  a  êtéac- 
,  quand  N.  S.  dit  à  S.  Pierre ,  Tu  es  Pierre,  ejr  f*r  cette 
mon  Eglife.  Elle  n  cft  plus  appellée  Ierufalem, 
gogue  ,  mais  TEgli/è  du  Dieu  vivant  Ce  font 
dételle  forte  &  nature  qu'elles  font  des  pein- 
tures &  des  reprefentattons  naïves  de  la\rerité  &  de  ttnfaillibi- 
jli/ê. 

i  venons  à  la  lumière  pleine  de  l'Evangile  ,  cettç  vérité 
"onttée  fi  À  découvert  qu'il  n'eft  pas  befôin  d'autre 
vt;  que  celuy  des  yeux,  &  cela  par  trois  fortes  de 
preuves  les  plus  certaines,  à  Ravoir  par  les  paroles  $c  par  les 
actions  de  le%  Chrift  &  celles  des  Apôtres- En  S.  lean  chap. 
14.  N.  S.  pour  cpnfôler  les  Apôtres  de  ion  départ  ,  il  leurpromit 
de  pner  le  Pere $c  leur  envoyer  un  autre  confolateur  pour  de- 
meurer éternellement  avec  eux,  à  fçavoir  Tefprit  de  vérité.  l'EÂ 
prit  de  Dieu  à  diveriçs  venus  &  opérations  de  créer ,  de 
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difîcr  &  antres  que  l'écriture  luy  donne,icy  les  paroles  de  jG.ne 
lu  y  en  donnét  que  dcux,de  confolcr  les  Apôtres,lçavoir  à  caufede 
ion  départ  &  d'cnfeigner  la  vérité.  Si  le/prit  de  vérité  demeure 
éternellement  avec  l'Eglife  ,  cet  efprit  de  vérité  Ci  puhTant  &  Ci 
bon  ne  fbufrnra  pas  le  mcnfôngc  &  la  fauffeté  &  par  ces  pa- 
roles N.  S.  promet  l'afliftancc  du  S.  Efprit  aux  Apôtres ,  &  en 
leurs  perfbnnes  ai  l'Eglife,  car  il  eft  dit  que  cet  Efprit  de- 
meurera éternellement  avec  eux;  &  les  Apôtres  ne  dévoient  pas 
toujours  vivre.  Ce  que  I.  C.  dit  incontinent  après,  cjuand  l'Efprit 
de  vérité  lera  venu  il  vous  enfeignera  toute  vérité,  (c  doit  en- 
tendre du  moins  de  toutes  les  vérités  qui  concernent  la  Religion 
Chrétienne  &  le  falut  des  Chrétiens.  Car  il[les  fait  les  Do 
coeurs  de  toute  vérité  en  gênerai  ,  &  non  feulement  en  par- 
ticulier des  vérités  qu'il  leur  avoit  apprifes.ôc  que?  IcS.  Efpiii 
fcur  feroit  entendre-avec  plus  de  force, &  de  clarté  ,  c'eft  ce 
qu'il  dit  diftin&emen: ,  Doccbit  vos  omnem  vertt*tcm  ,  &  encore 
tmnïd, ,  il  vous  enfeignera  t  iute  vérité ,  &  il  vous  enfeignera 
tontes  chofes ,  (jr  fuggtret  vobis  omnis  qudeumque  dixero  vobis 
il  vous  fuggercra  toutes  les  chofes,que  je  vous  ay  dite  ou  que  je 
puis  vous  avoir  dites  Or  les  mots  d'cnfeigner ,  &  d'cnfeigner 
toute  vérité  comprend  les  vérités  mêmes  qui  n'avoient  pas  en- 
core été  révélée^  ôc  n  etoient  pas  même  dans  l'Ecriture  com- 
me d'autre  part  le  mot  de  fiiggcrer  cft  autant  que  de  remettre 
dans  la  mémoire  &  dans  le  iôtivenir  les  vérités  qui  avoient  été 
enfeignecs  par  I  C.  Mais  I.  C.  a  voulu  par  toutes  ces  fortes 
de  connoiflanecs  différentes,  félon  leurs  divers  ol^jet-  nous  faire 
entendreque  toutes  ces  lumières  &  toutes  ces  inftnTccions  promi- 
fes  par  I.C.fônt  d'une  grande  étendue  &  combien  la  Puiffance 
judiciaire  Hiérarchique  de  l'Eglife  eft  grande  &  vn/rc.'Car  Ci  il 
ne  faloit  conn*>ître  d'autres  paroles  8c  d'autres  vérités  qucicllc 
que  I  C  avoit  dites,  &  qui  /ont  contenues  en  récriture,  ilnefe- 
roit  pas  neceflaire  que  ces  cho{es  nous  mfTent  remife^  en  mémoire 
que  parla  lecture  de  récriture  qui  feule  les  rcmectroitafTez  dans  le 
fou  venir,  nmis  nous  avons  be(oin  que  cet  Efprit  nous  explique  les 
paroles  de  récriture  qui]  nous  en  découvre  le  fens,rju'il  nous  ap- 
prene  les  verit-  z  que  T  C.  &  les  Apôtres  ont  prêchecs  parmi  le 
Nations  de  h  tcrre,8c  que  fes  lumières  nous  aident  pour  en  faire 
un  difeernement  &  une  (eparation,eomme  1  on  feparc  avec  le  feu, 
i*<er  <lcs  ordures  &  immondicitcztcrreftrcs.  £t  enfin  il  eft  befoin 

que 
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que  cét  E/prit  nous  rende  par  Ces  divines  lumières  aflez  clair- 
voyans  pour  décider  le*  queftions  &c  difïïcultez  qu  on  propofe 
de  nouveau  en  matière  de  Foy.  Tout  cela  fujet  de  necefîîté  des 
paroles  que  nous  venons  de  rapporter  de  N.S.  J.C.  &  cette  preu- 
ve eft  d'une  force  &  conviction  entière  pour  la  Puiflance  Hiérar- 
chique qui  eft  en  l'Eglife.  Car  N.S.  J.C.  dit  aux  Apôtres  que  le 
Saint  Efprit  demeurera  éternellement  avec  eux.  Or  les  Apôtres 
n'ont  pas  toujours  vécu,  que  tout  au  plus  dans  leurs  Succefleurs. 
Il  addrefledonc  ces  paroles  &  fait  ces  promefTes  à  l'Eglife  corn- 
pofée  des  Apôtres  5c  de  leurs  Succefleurs  5c  du  peuple  ,  ainfi  que 
les  Apôtres  Ôc  les  fidèles  qui  êtoient  alors  ,  reprefentoient  l'Egli- 
fe, avec  cette  différence  néanmoins,  que  les  Apôtres  Êc  leurs  Suc- 
cefleurs étant  ceux  à  qui  les  paroles  de  I.  C.  touhant  cette  cer- 
titude &  infaillibilité  font  adreflees,  les  promefTes  faites ,  &  les 
Jargcfles  diftribuées ,  feront  les  parties  principales ,  neceflaires 
&  efTentielIcs  de  l'Eglife  ,  a  caufe  de  leur  Puiflance  Hiérar- 
chique ôc  les  autres  parties  fe  tiendront  du  côté  de  la  matière 
qui  eft  la  caufe  de  la  mulriplication  ôc  de  la  multitude  C  eft 
pourquoy  S.  Paul  fe  reprefente  comme  le  Pere  des  Chrétiens 
quand  il  leur  dit  :  1.  Cor.  4.  in  chrijto  ego  vos  genui  ,  qu'il  les 
a  engendres  en  I.  C.  &  qu  a  cette  Puiflance  generative  8c  pro- 
ductive il  joint  les  tendrefles  ôc  douceurs  d'une  mere  prête  à 
enfanter ,  difant  Gai.  4.  filioli  quos  iterum  purturio  donec  forme- 
fur  chrtftus  in  vobis ,  ôc  c  eft  ce  que  l'Eglife  fait  mettant  au  mon- 
de les  Chrétiens  &  prenant  le  foin  de  leur  nourriture  &  édu- 
cation jufques  à  un  âge  parfait.  Ainfi  N.  S-  reprefente  d'une 
manière  familière  deux  fortes  de  gens  dans  fa  bergerie,  les  uns 
fous  le  nom  de  brebis ,  3c  les  autres  fous  le  nom  d'agneaux,  difant 
Ioan.  :i.  à  S.  Pierre,  pafee  agnos  meos,  pu/ce  oves  meus ,  paiflez 
mes  agneaux  ,  paiflez  me,  brebis.  Suppofé  donc  que  les  paro- 
les de  N  S.  les  fortes  de  ÏEnfcr  ne  prévaudront  point  contre  elle, 
s'enr  endenc  de  1  Eglife  ,  comme  nous  avons  montré ,  il  fera  indu- 
bitable &  con  ne  une  vérité  de  foy  que  dans  le  fens  propre  Ôc 


plihs  grapdes  forces  fignifiées  par  les  por- 
te? de  l'en  fer ,  car  les  portes  eft  ce  qui  eft  déplus  fort  dans  les 
▼îles ,  ne  peuvent  avoir  aucun  avantage  fnr  l'Eglife  ,  bien  que 
ces  Intelligences  foient  tres-puiflantes  ,  tres-fubtiles  &  encore 
/.  fsrfte.  T 
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animées  d  une  fureur  exneme  cortre  les  hommes,  il  faut  que  1"E- 
glifc  Epaufe  de  Icfus  -  Chrift  Toit  douce  fit  armée  d'infallibilité,  fie 
qu'aucune  autre  ne  la  puiflè  faire  tomber  dans  Fcrreur. 

S'il  eft  neceflaire  d'écouter  l'Egiife  &  de  luy  obeïr  fous  peine  d'en 
être  banni  &  exclus  &  d'être  tenu  pour  infidèle  &  payen  comme 
il  eft  véritable  félon  les  paroles  de  N.  S.  1.  C.  au  i  a.  chapitre  de 
S.  Mathieu,  il  s'enfuit  de  neceflité  que  1  infaillibilité  eft  dans 
l'Egiife,  quelle  foit  donnée  a  l'Egiife  ,  &  encore  à  l'Egiife  feule, 
car  fi  1  Eglifc  venoit  à  errer  L  C.  nous  auroit  commandé  de  mal 
faire, nous  ayant  obligé  defuivre  l'erreur  de  FEglifc,&  il  nous 
auroit  expofé  à  un  danger  évident  d'infidélité  en  nous  com- 
mandant de  fuivre  un  guide  fujet  à  faillir.  Il  nous  auroit  enco- 
re mis  au  moins  dans  quelque  impoffibilitc  d'être  fauvez  ;  parce 
que  fi  nous  n'obcïflîons  pas  a  l'Egiife  nous  ferions  tenus  pour 
payens ,  9c  fi  nous  obeyflbns  à  l'Egiife ,  nous  ferons  hérétiques, 
en  fuivant  avec  opiniâtreté  unefauflè  doctrine  voulant  éviter  la 
peine  impofee  par  I.C.  à  la  défobeiflance  rendue  à  l'Egiife.  Mais 
la  bonté  de  I.C.  ne  luy  permettant  pas  ces  chofes ,  nous  ayant 
commandé  d'obeyr  à  l'Egiife  fous  peine  d'être  anathemes,  c'efl 
une  marque  certaine  que  l'Egiife  ne  peut  errer  :  Et  d'autre  part  fi 
des  peifônnes  ou  des  communautez  autres  que  l'Egiife  a  voient 
cette  infaillibilité  par  les  ordres  quel.  C.a  laifies  fur  la  Terre  ,  les 
Chrétiens  pourraient  avoir  recours  à  cette  pcrfbnnc ,  &  à  cette 
communauté  fans  être  pour  cela  payens  &  publicains,  &  par- 
tant faire  fon  falut  hors  1  Eglife  ,  ce  qui  eft  formellement  oppofé 
aux  paroles  que  J  C.  vient  de  dire.  Les  Religionaircs  cro- 
yent  échaper  à  la  force  de  ce  paflàge  ,  en  difant  qu'il  ne  s'a- 
git que  de  la  correction  des  moeurs.  Ce  qui  n'eft  point ,  car 
N.  S.  I.  C.  promet  à  l'Egiife  de  luy  envoyer  fon  Efprit  qui  luy  en- 
feiencra  toute  vérité ,  les  mots  de  toute  vérité  comprenent  nori 
feulement  les  vérités  qui  regardent  les  moeurs  ,  mais  encore  Ici 
dogmes  de  la  foy. 

-  Ces  prêt-  es  regardent  la  doctrine,  confierons  maintenant 
l'ufagede  cette  Primauté  &  infaillibilité  qui  eft  en  l'Egiife:  I  G 
Iuy-rrtêmcqui  eft  le  fonditeur  dè  l!Bglife,bicn  qu'il  eut  fans 
doute  l'infaillibilité,  il  ne  la  point  néanmoins  mife  en  ufage,  ni 
enfeigné  que  dans  les  aflcmbîées  telle  qu  eft  l'Egiife ,  les  prin- 
cipales veritez  de,  la  Religion  Chrétienne ,  à  fçavoir  la  divini- 
té unie  pat  lïncarjQMkm  1  la  ûawrc  humaine, fc  laprciênce 
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réelle  de  fon  corps  dans  l'Euchariftie  ,  qui  font  proprement 
les  Myfteres  de  la  foy.  Car  elles  ne  tombent  pas  fous  les  fenr, 
comme  fa  nauTancc  temporelle  ,  fa  paffion  s  fa  refurreclion  ,  &c. 
qui  ont  été  connues  par  l'expérience  de  nos  Pères.  Ceft  pourquoy 
i!  a  voulu  enfeigner  ces  deux  grandes  vérités  avec  plus  de  cer- 
titude &  d'infaillibilité,  au  moins  au  regard  des  hommes  ,  ne  fc 
contentant  pas  de  les  enfeign  r  fîmplcment,  mais  il  a  voulu  les 
établir  dans  l'aflcmblée  deïcs  Apôtres  ,ÔC  de  tous  fes  Difciples 
qui  failoient  alors  l'Eglife.  La  première  quand  ayant  demandé 
quels  êtoient  les  fentimens  des  hommes  touchant  Ion  efTencc  & 
la  divinité  ,  quem  àtcunt  ejfe  filium  hominis  ,  le  mot  de  quem , 
qui ,  marque  non  lculement  la  condition  &  les  qualitez ,  car 
pour  cela  il  eût  fallu  dire  qualemtdc  quelle  qualité,  mais  fa 
nature  foit  divine  ou  humaine  ,  6c  S.  Pierre  prononça  la  refo- 
lution  qui  fut  approuvée  de  Iefus-Chriftôc  de  toute  l'afïemblée 
&  Collège  Apoftolique.  La  demande  de  N.  S.  n'êtoit  pas  une 
vainc  cuiiofité,  de  fçavoir  quels  bruits  couroîent  de  luy  ,  il  les 
fçavoit  mieux  que  les  Apôtres  ,  mais  il  vouloir  leur  propofer 
un  exemple  de  la  décifion  qu'on  doit  faire  des  queftions  de  la 
foy  ;  l'autre  vérité  eût  fa  de'cinon  en  la  même  manière  lors  qu'en 
la  conférence  de  Capharnaum  , après  la  retraire  mal  heureufe 
de  quelques  Difciples,  I.  C.  demanda  à  fes  Apôtres  s'ils  ne  vou- 
Jof t  nt  pas  s'en  aller  aufli  ?  &  la  réponfc  &  penféc  de  S.  Pierre  dé- 
cida la  queftion  où  l'on  peut  remarquer  que  Saint  Pierre 
faifoit  déjà  pendant  la  vie  &  en  la  prefence  de  I.  C.  les  fon- 
tîi  ms  de  Chef  Miniftericlde  l'Eglife  ,  &  qu'il  entroit  en  poflef- 
fîon  de  cette  charge  &  dignité  du  vivant  de  I.  C.  qui  vouloît 
ioitruire  fes  Apôtres  de  la  conduite  qu'on  devoit  obferver  dans 
les  occafîonvoù  il  sagiroit  de  déterminer  les  veritez  de  la  foy, 
Que  G  I.  C.  qui  poilèdoit  une  PuifTancc  toute  pleine ,  &  une 
fageffe  infinie  a  voulu  établir  &  prendre  la  vérité  de  la  Plura. 
Jitc  des  voix  ,  qui  ofera  prefumer  de  la  trouver  de  foy  même, 
&  fi  l'on  voit  que  S.  Pierre- qui  avoit  été  en  ces  deux  decafions 
la  voix  &  Voi  £.ine  de  !  L  -prit  d?  vérité  lors  qu'il  vint  de  fon  mou- 
vement prop>c  <ans  consulter  la  révélation  celefte,  il  fut  quel- 
que term  dan  fcrrcui  touchant  les  fouflfrances  que  N.  S.  dévoie 
endurer,  &  ilfiitappellé  même  Sathan  qui  eft  le  Pere  du  men- 
songe &  $Jç  l'erreur;  la  cheutedans  le  reniement  luy  arriva  de 
même  lorsqu'il  étoitfarok  compagnie  des  autres  Apôtres  & 
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fidèles,  &  pour  ccLi  ni  les  Apôtres ,  ni  S.  Pierre  qui  êtoit  le 
Chef  de  l'Egli  c  Univcrfclle  &  le  Vicaire  de  I.  C  nom  déter- 
miné aucune  vérité  en  particulier  &  fans  la  refolution  Ôc  la  dé- 
cifion  de  coûte  l'Eg!  i  Ce, 

CVft  ainfi  que  l'clcclion  &  fubftitucion  d'un  Apôtre  en  la  pla- 
cc^3c  Judas  fe  fit  par  tous  les  Apôtres  afTcmblez ,  1  'inftitution  des 
fept  Diacres,  l'obfèrvation  des  cérémonies  delà  Loy  &  autres  -s 
veritez  qui  regardoient  le  Chriftianifme  eurent  leur  refolution 
par  la  voix  de  plusieurs  Apôtres  afTcmblez.  C'eft  ainfi  aufîi  que 
dans  la  fuite  des  ficelés  IVglife  Chrétienne  infpirée  par  le  S.  Es- 
prit qui  a  voit  annoncé  par  la  bouche  des  Prophètes  la  Puiflan- 
ce  &  infallibilité  de  l'Eglife,  &  de  plus  inftruite  par  les  exem- 
ples de  J  C.  &:  des  Apôtres  a  toûjours  mis  en  œuvre  dans  les 
aflemblées  cette  PuifTance  infallible  &  Hiérarchique.  Ainfi  en 
l'an  325.  l'impiété  Arrienne  ayant  apporté  des  troubles  dans  la 
créance,  fEglife  qui  a  voit  reçu  la  liberté  de  s'aflembler  par  la 
converfion  du  Grand  Conftantin  au  Chriftianifme  la  condam- 
na en  un  Concile  tenu  à  Nicée  ville  de  Bichynie.  L'an  581.  il 
flic  convoqué  un  Concile  à  Confia ntinople  concre  Macedonius 
8c  fes  fecïaceurs  qui  nioient  la  divinité  du  S.Efprit.  En  l'an  418. 
Ncftorîus  Patriarchr  de  Conftancinoplc  ayant  répandu  le  venin 
dune  herefie  qui  dîvifant  la  Nacurc  humaine  &  divine  en  deux 
perfonnes  faifoit  un  ].  C.  homme  fimple  &  commun  ,  &  un  J,  C. 
fils  de  Dieu  fut  anachematife  par  JTglifc  en  un  Concile  afïèroblc 
à  Ephcfe.  EnTan^jO.  il  fut  aiTemblc  un  cclebie  Concile  à 
Chalccdoinc  contre  Terreur  d*Eutiches  qui  confondoit  les  deux 
Natures,&  ne  meccoic  qu'une  voîôcé  enlC.Depuis  ces  quatre  pre- 
miers Conciles  durant  la  fuite  des  Siècles  qui  fe  fônt  écoûlez  juf- 
cjucs  à  nous  il  s  eft  tenu  dans  l'Eglife  plufieurs  autres  Conciles 
non  feulement  Oecuméniques  de  toutes  les  parties  du  Monde  , 
mais  encore  pendant  &  depuis  la  tenue  de  ceux-là  dans  les  Na- 
tions &  provinces,  à  Rome,  en  Italie,  en  France,  en  Efpagne ,  en 
Afrique  5c  ailleurs,  &  cecte  celcbracion  continuelle  des  Conciles 
fait  voir  manifeftement  que  c*efl  une  maxime  confiante  en  la 
Religion  Chrétienne  que  l'Eglife  Chrétienne  ne  peut  errer. 

L'autorité  des  quatre  premiers  Conciles  Oecuméniques  eft  tel- 
lement reconnue  par  Calvin  &  par  fes  Seétateurs,  qu'elle  efl  mi- 
fe  en  paralellc  ÔC  en  même  degré  d'infaillibilité  &  de  croyance 
orthodoxe  que  celle  des  quatre  Evangiles.  Quant  à*  l'infaillibi- 
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litc  des  Conciles  fuivans ,  principalement  où  la  nouvelle  do- 
&rine  de  Calvin  &  des  complices  de  leurs  erreurs  a  cté  con- 
damnée, ils  la  rejettent  par  l'intereft  de  leur  reformation ,  mais 
fans  railon  j  car  fi  les  paroles  de  I.  C.  font  véritables  ,  que  1  Ef- 
prit  de  vérité  demeurcre  éternellement  avec  l'Eglife,  il  faut  de 
toute  neceffité ,  ou  que  l'Eglife  de  L  C.  ayt  fini ,  ou  qu  elle 
ne  foit  pas  tombée  dans  Terreur.  La  première  confcquencc  eft 
contre  les  propres  paroles  de  f.  C.  &  d'ailleurs  toute  vérité  a  un 
érabliflement  fuffilant  en  1  affirmation  de  deux  ou  de  trois  té- 
moins, in  ore  duorum  *ut  trium  ttftiumfttt  omne  ver ium,  qua- 
tre Conciles  univerfels  &  Oecuméniques  feront  une  preuve  fuf- 
fîfante  de  l'infaillibilité  de  l'Eglife. 


CHAPITRE  XVIIII. 

Preuves  de  la  Primauté  d'infaillibilité  de  l'Eglife  ti^ 
rée  de  la  doftrine  des  Pères. 

UNe  doctrine  Univerfclle  &  fi  uniforme  de  l'Ecriture  &  de 
l'Eglife  eft  un  préjugé  inconteftable  &  une  conjecture  in- 
vincible de  la  doctrine  des  Pères  de  l'Eglife.  Car  fi  Iefus-Chrift 
promettoit  à  fes  Difciplcs ,  &  a  tous  ceux  qui  voudraient  le  fuivre 
que  la  vérité  les  délivrerait ,  veritts  lïbertbit  vos  ,  cette  dé- 
livrance &  liberté  qui' commence  par  l'entendement ,  de  1T- 
gnorance  &  de  l'erreur  qui  font  les  plus  grands  ennemis  des 
hommes  ,  &  qui  s'en  prenent  à  fa  plus  noble  partie  ,  elle  doie 
être  principalement  en  ceux  a  qui  I.  C.  commit  la  charge  d'en- 
feigner  aux  nations  la  vérité  &  à  leurs  fuccefleurs,  &  elle  doit 
être  avec  infaillibilité ,  car  fans  cette  infaillibilité  ils  tombe* 
roient ,  foie  par  la  fragilité  humaine  qui  s'abat  dans  les  derniè- 
res fautes ,  foit  par  les  ténèbres  qui  l'environnent  &  luy  déro- 
bent la  vérité.  D'ailleurs  les  Pères  ayant  été  nourris  comme 
d'un  laict  celeftc  de  la  doctrine  de  l'Eglife ,  dont  ils  ont  fait  gloi- 
re d'être  les  enfans  &  les  Difciples ,  ils  auront  toû jours  ête  foi- 
gneux  de  deffèndre  la  Puiffancc  Hiérarchique  qui  eft  dans 
tout  le  corps  de  l'Eglife,  U  c'eft  cette  defreniequi  leur  a  me- 
nte le  Titre  glorieux  dePerc*  &  de  Docteurs  de  l'Eglife.  Aiufi 
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Saint  Ircnée  qui  a  été  Difciplc  de  S.  Poîycarpe  Difcipjc.des 
Apôtres,  ôc  qui  eft  appelle  luy  -même  par  les  Pères  homme  Apo- 
fiolique  ,  établit  diftin&ement  dans  l'Eglife  la  vérité  avec  l'in- 
faillibilité,  qnand  ilenfeigne  liv.  3.  ck.  4.  qutl  ne  faut  point 
chercher  ailleurs  la  vérité  quon  la  peut  facilement  trouver  dans 
lEglife  à  laquelle  les  Apôtres  ont  abondamment  configné  tout 
te  qui  eft  de  la  ver  ite\  afin  que  chacun  prenne  d'^le  lebrevage 
fie  vie  y  ear  elle  ejl  Centrée  à  i*  vie,  IL  donne  l'Eglife  tout  ce 
qui  eft  de  la  vérité  ,&avec  abondance  >  Car  ,il  Juy' donne  :&oo 
ieulemcntle  chemin  ,  mais  l'entrée  à  la.vié^c.  le  brevage  de  vie 
qui  confifte  dans  la  connoiifance  &  dans  lafoy.  11  ne  dit  pas 
que  les  Apôtx^.  ayent  donne  ce  pouvoir  a  quelque  partie  de 
rbglifc,  mai.»  fans  excepter' aucunes  parties  de  lEglife.  Iefus- 
Ghrift  difok  de  luy-mcmc  qu'iU«toit  la  voye  ,  la  vérité  &- la 
vie,  ce  Pcre  fi  proche  des  oracles  de  la  ver>t<- de.  J.  C.  &:  des 
Apôtres  ne  veut  point  qu'aucune  perfonric  tty  aucune  Pùafan- 
cc  que  celle  de  l'Eglife  poiïedc  la  vérité^  avec  abondance  & 
les  autre  deux  qualitez  que  I.  C.  s'eft  données,  &  c'eft  parce  que 
I.  C.  eft  le  Chef  invifible  de  l'Eglife ,  &  que  le  Cher'  communi- 
que au  refte  du  corps  le  fentiment ^&  la  vie       ^  ^ 


qu'il  ne  fait  aucune  difficulté  dofter  en  quel- 
que fensfc  manière  à  1  Ec  riture  la  PuuTance  de  la  produire,  au 
liv  de  la  Refur.  de  La  chair  ch.4.  où  il  met  pour  rondement  de  la 
puiflance  de  l'Egliie  à  connoiftre  la  vérité  que  l'Écriture  eft  difiy 
cilc  i  entendre,  &  il  prouve  cecy,  daytant  qùil  ny  pourvoit  point 
avoir  efHertJîe  fi  les  Ecritures  ne  pouvaient,  être  mai  entendues. 
Ainfiquoyque  TElcriuire  loit  véritable  en  elle  même  fa  levure 
eft  quelquefois  fuivie  des  interprétations  &  intelligences  faufles, 
au  lieu  que  l'interprétation  de  l'Eglife  ne  peut  être  que  véritable 
&  infalliblc.  Et  le  même  au  liv  de$  prefe.  parlant  des  Hérétiques 
de  fon  tems  il  preuve  que  la  vérité  peut  être  que  dans  l'Eglife. 
Ils  font  tous',  dît-il,  entez,  d' or gup^tlsf  remettent  tous  lajcien- 
ee,  tes  femmes  même  parmi  eux-ensréprenent  à  enfeigner  O*  difp*- 
Ser,  &  er, cet  f  il faut,  dit  dereîrf  que  ceux-là  donnent  de  mauvatfes 
interprétations  à  VEcriture  qui  ne  s' accordent  pas  entre  eux  dans 
ia  doffrine  quits  enfitgnent.  Car  fi  la  interprétations  quon  don- 
ete  À  l'Ecriture ,  de  même  que  la  conduite  des  moeurs  que  tbs~ 
$un  peut  prùMe  ^ ^pmfliom  différentes  enjn  elles  ,  & 
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contraires  les  unes  aux  autres  *  il  faut  que  l'une  foit  fauffc^ 
parce  que  une  même  penfée  ne  peut  être  vraye  rjr  fauffe  ,  ejr  la 
vérité  nèfi  pas  contraire  a  elle-même  ,  partant  ce  fera  un  étran. 
ge  aveuglement ,  ou  plutôt  une  grande  folie  ,d  adhérer  aux  opi- 
nions ou  on  fe  peut  tromper  ,  ce  feroit  fe  mettre  en  danger  de 
fi  perdre.  La  première  partie  de  ce  raisonnement  de  TertuI- 
lien  eft  la  peinture  des  Rxligionaires ,  Se  de  tout  ce  rationne- 
ment nous  pouvons  conclurre  qu'il  n'y  a  que  l'Eglifc  feule 
qui  ait  la  furintendence  des  veritez  Chrétiennes  &  qu'il  n'y* 
a  que  les  feuls  fentimens  de  l'Eglifc  qui  règle  la  vérité  avec 
l'infaillibilité. 

Cette  (entence  fi  remarquable  de  S.  Cyprien ,  Celuy  qui  m 
abandonné  l'Egltfe  de  C  brift  n  arrivera  pas  aux  recompenfes 
de  chrifi,     celuy  n'aura  pas  Dieu  pour  Pere  qui  n'aura  par  l  E- 
glife  peur  Mere  ,  donne  ouvertement  la  PuûTancc  Hiérarchi- 
que &  infaillible  des  veritez  Chrétiennes  à  l'Eglifc,  car  elle 
fait  l'Fglile  un  guide  feur  qui  conduit  les  hommes  à  l'héré- 
dité éternelle ,  la  difpenfatricc  des  recompenfes  de  Chrift ,  Se 
la  Mere  de  tous  les  fidèles.  Or  ce  guide  éclaire  &  conduit  à 
l'hérédité  bien-heureufe  par  les  lumières  de  la  révélation  fur* 
naturelle  qui  feule  y  peut  conduire ,  celuy  qui  difpcnfe  les  re- 
compenfes de  I.  C.  doit  avoir  I  efprit  de  difeerner  la  véritable  cro- 
yance à  qui  feule  elles  font  données.  Une  mere  a  par  le  droit  na- 
turel &  divin  puiflance  fur  fes  enfans,&  puiflance  de  les  iuitruire. 
Le  même  S.  Cyprien  s'explique  encore  non  pas  plus  claircmét,mais 
"lus  amplement  &  d  une  manière  plus  fenlible  au  livre  qui  eft  de 
(Unité  de  TEglife ,  CEglife  toute  pleine  de  la  lumière  du  Ctel 
envoyé  fes  rayons  par  tout  le  monde  ,  &  nous  fommes  nourrit 
de  fin  laiffy  &  animez,  de  fin  Efprit*  elle  eft  l'Epovfe  de  le- 
fus-chrift  &  ne  peut  être  corrompue.  Envoyer  fes  rayons  par 
tout  le  monde  eft  l'effet  dune  Puiflance  comme  immcnre  ôc 
divine^  Si  nous  fommes  nourris  du  laict  de  rEglire  , M  veri- 
tez divines  qui  font  la  véritable  nourriture  des  Chrcriens  fe- 
ront le  laîft  de  l  Eelife ,  &  qu  eft  autre  chofe  ,  l'incorruptibili- 
té de  rEgUfc  quc  l  infaillibilité,  ny  la  corruption  de  i'Eglûc  que 
l'infidélité  &  l'erreur. 

Nous  pouvons  joindre  à  S.  Trenée  la  dcétrine  des  autres 
Percs  Grecs  S.  Athanafc  en  l'oraifon  que  I.  C.  eft  un  ,  die 
Fous  êtes  Pierre  &  fur  cette  Pierre  fêdiferay  mon  EgUfe ,  &  Us 
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fortes  de  f  Enfer  He  prévaudront  point  contre  elle  ,cefi  une  pr*> 
mejfe-  ajfurée  ,  fEglife  efi  invincible ,  quand  t Enfer  même  fire* 
mueroit,  il  fakt  bien  que  les  fondement  de  fEglife  foient  bons, 
ér  quils  ne  fient  pas  même  pofét  en  terre ,  fuis  que  f En  fer 
qui  efi  le  plus  bas  lieu  de  la  terre,  venant  à  fe  renverfer  ,  /'£- 
gltfe  ne  feroit  point  ébranlée.  Si  les  fondcmens  de  l'Eglile  ne  font 
ras  pofés  en  Terre,  parce  qne  i'Egliiê  ne  feroit  point  ébran- 
lée >  quand  l'enfer  fe  renverferoit,  il  faut  que  les  fondcmens 
étant  pofès  dans  le  Ciel,  l'Eglile  en  tire  la  lumière  &  l'in- 
faillibilité, félon  le  raifonnement  de  ce  Pere.  S.  Cyrille  Evê- 
que  de  Ierufalcm  Cathcch.  1 1.,  fEglife  efi  appeUée  Catholi- 
que parce  qu'elle  efi  répandue  par  tout  le  monde,  &  parée  qw  el- 
le enfeigne  universellement  ,  ey  fans  contradiction  toutes  les 
veritez.  Or  les  veritez  univerfeîles  comprenent  toutes  les  au- 
tres ,  on  ne  peut  point  y  ajouter,  &  elles  ne  changeât  point 
&  font  toujours  les  mêmes.  Ceft  pourquoy  S.Cyrille  Evêque 
d'Alexandrie  liv.  5.  ch-  34.  dit,  fEglife  a  hé  fondée  par  lefus- 
Çhnfi  pour  durer  éternellement.  Si  l'Eglile  dure  éternellement, 
elle  ne  peut  tomber  dans  Terreur  qui  la  feroit  celTer  d'être 
ÎEglife  dc'Iefus-Cbrift.  &  S.  Chryfoftome  au  Sermon  de  la 
Pentecôte  parlant  de  l'Eglile,  La  grâce  du  S.  Éfprit  la  gouver- 
ne ,  cefi  pourqnoy  elle  ne  vie  lit  t point ,  &  quoy  que  plufieurs  la 
tombaient,  elle  nefi  point  abbatue.  Les  Puifiances  temporelles 
£ni(Tent,  parce  que  la  fogeflc  qui  les  conduit  &la  force  qui  les 
jfoûùent  eft  bornée. 

Les  Pères  de  l'Eglile  Ladne  par  une  fainte  émulation  ne  font 
point  fur  cette  madère  moins  abondans  en  penfëes  que  les 
Pçres  Grecs.  Car  outre  ceux  que  nous  avons  allégué.  S.  Am- 
broifc  au  livre  de  Salomon  parlant  de  l'Eglifè,  Elle  ne  peut  être 
Agitée  des  flots ,  mais  elle  ne  peut  faire  naufrage  ,  car  elle  a 
four  mafi  /.  C.  en  Croix ,  Dieu  le  Pere  qut  en  tient  le  gouver- 
nail, &  le  S.  Efprit  qui  en  gouverne  la  proue.  Et  enfuice  ,  cette 
TZglife  dont  quoy  quelle  fait  agitée  en  la  Aîer  de  ce  monde 
jamais  pourtant  elle  ne  donne  contre  aucun  rocher  ,  ny  né  fe 
laiffé  couler  a  fonds.  Il  parle  de  l'hglife  univerfclte  ,  car  c'tft 
en  elle  que  Dieu  gouverne  &  règne  proprement ,  &  abfolu- 
roent  s  les  Egli/es  particulières  font  fouvent  renverses  par  les 
perlêcutions ,  par  les  guerres  ,  par  l'infidélité  ,  &•  par  d*autres 
laites  d'épreuves ,  c  eft  pourquoy  S-Hieromc  contre  les  LucU 
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feriens  ,  Je  pourrais  ,  dit-il ,  tarir  tous  vos  difcours  par  le  feul  So- 
leil de  (Eglife  :  &  au  même  endroit ,  Celuy  qui  mange  l'agneau 
hors  cette  Mai  [on  eft  profane.  Et  Lad  I.  4.  c.  30.  La  feule  Eglife 
Catholique  ejl  celle  qui  tient  le  vray  culte.  Ccft  elle  qui  ejl  la 
fontaine  de  la  vérité  ,  le  Domicile  de  la  foy  ,  le  Temple  eU 
Dieu ,  dans  lequel  celuy  qui  n'entre  pas  ,  ou  qui  en  fort  perd  l'ef- 
perance  de  falut  Et  S-  Fulgcncc  en  J'Epift.  à  Probra  luy  don- 
ne cette  louange  ,  d'être  l'unique  qui  ejl  toujours  Vierge  ,  ey  pu- 
re en  la  Foy.  C  eft -  a- dire  infaillible. 

Mais  la  PuuTance  Hiérarchique  d'infaillibilité  qui  eft  en  l'E- 
glife  eft  tics  -  puiftamment  relevée  par  Saint  Auguftin  ôc  il 
iembleroit  qu'il  parlât  avec  exaggeration  fi  une  ptiifTance  Ci 
éminentene  furpaflbit  toutes  les  plus  hautes  cxpreffions  au  liv. 
contre  Crcfcon,  Celuy  qut  craint  d'être  trompe\  à  caufe  de  l'obfcu- 
rité  de  cette  queftr.n  qu'il  confulte  l' Eglife ,  partant  dans  l'o- 
pinion de  S.  Auguftin  l'hglife  cft  un  Oracle  infaillible.  Le  pour 
montrer  encore  qu'il  ne  parle  pas  d'aucune  Eglife  particulière, 
il  dit  la  même  ,  nous  tenons  la  vérité  des  Ecritures  ,  quand  nous 
tenons  ce  qu'il platfl  à  l'EgltJe  Vniverfelle  qui  ejl  recommandée 
far  (autorité  des  »  êmes  Ecritures  au  livre  du  Symbole  aux  Ca- 
téchumènes ,  l'EgltJe  combat ant  contre  tous  les  Hérétiques  peut  être 
attaquée  ,  mais  elle  ne  peut  être  vaincue.  Les  hérétiques  font  for- 
fis  d'elle  comme  des  farmens  inutiles  ,  retranchez  de  la  vigne. 
Contre  l'Epître  du  fond  t  h.  $  le  ne*  croirois  pas  à  l'Evangile  fi 
(autorité  de  l'Eglfe  Catholique  ne  m'y  obligeait.  Là  même,  fi 
cette  authonté  manquait  je  ne  peurrots  plus  croire  à  l Evan- 
gile. Au  même  endroit  parlant  du  livre  des  A&es  des  Apô- 
tre* ,  À  ce  livre  il  faut  que  je  croye  Ji  je  crois  à  l'fvangile  parce 
que  l  autorité  Catholique  me  recommande  de  la  même  forte  l'une 
ejr  t autre  de  ces  Eçrttures.  Voyez  combien  il  fait-grande  ,  do- 
mininre,&  impérieux  la  PuiflTance  HicJarchique  de  TEgli/c 
ÇatholiqMe  &  univericllc  comme  il  la  nomme  au  regard  des 
verit  z  de  la  foy  , qu'il  n'ajoAteroit  point  dé  créance  'à  i'Evangi- 
Ic  ny  \  -mrunc  putic  de  PEcritûfe  û  ces  écritures  n'etofent  re- 
co  *iman  'éçs  par  l'autorisé  de  î'Eglife  ^ur  le  pfal.57.  Dans  le  veu- 
tr  de  r  çfife  reftdrh,  'verit'* ,  qui  en  eft  feparé  il  eft  tieeejfarre 
qu>l  die  dc<  chôfei'fa-tfer.  En  l*Epift.  1  8.  ad  Un.  fi  'Eglife  frit 
quelque  e^of  par  tout  le  monde  ^  c'eft  une  marque  d'une  tres- 
infolente  folt  dtfputer ,  i  il  faut  faire  a'wfi.M  defeend  après 
I.  Paruç,  y 
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dans  les  qualuez  &  prorogatives  de  Tfiglile  t  comme  dans  la 
vifibilité,  l'unité  5c  autiev  Contre  Faufte  au  liv.  3.  c.  1  Celle- U 
ejl  prédite  devoir  être  CEçliJe  qui  efi  cmine.tte  ejr  Apparente  * 
tous*  Contre  les  lettres  de  PetiL  1.x.  c.  104.  L'Eglife  s  cette  mar- 
que tres~af[curéc  quelle  ne  peut  être  cachée  ,  elle  efi  comme  À 
toutes  les  natUns ,  la  fecte  des  Donattfies  nefi  pas  connue  à  ten- 
tes les  nations  y  ce  n'efi  donc  pas  elle.  Contre  l'Epift.  du  Fonde. 

4.  Il  y  Aplufieurs  chofes  qui  me  retienent  au  çtron  de  lEghfeCA- 
tholique  ,  le  confentement  des  nations  ,  t  autorité commencée  par 
miracles  y  confirmée  par  l'antiquité^  la  fuccejfion  depuis  le  Siège  de 

5.  Pierre ,  à  qui  le  Seigneur  confia  la  conduite  de  fon  troupeau 
Après  la  refurrecfion  jufques  au  preftnt  Epifcopat ,  &  finalement 
le  nom  de  Catholique  m'y  retient.  Par  toutes  ces  prérogatives  S. 
Auguftin  établit  inconteflablement  la  Puiflance  Hiérarchique 
fur  tout  d'infaillibilité  en  l'Eglife  ,  5c  encore  par  le  confentement 
univerfel  des  Pères  de  l'Eglifc,  de  toutes  nations,  puis  que  fi 
l'Eglife  fait  quelque  chofe  par  tout  le  monde ,  c'eft  une  mar- 
que d'une  infolentc  folie  de  difputer  s'il  faut  faire  ainfi.  Et  fur 
cette  maxime  de  ce  grand  Pcre  de  l'Eglifc  nous  en  pouvons 
fans  aucune  difficulté  former  une  autre  de  même  force  &  na- 
ture, puifque  l'Eglife  par  tout  le  monde  en  la  pedonne  de  rms 
les  Pcrcs  qui  font  les  plus  fçavantcs,  les  principales  5t  premier 
res  parties  de  l'Eglife  pcnfcnt  ft  hautement  de  la  Puiflàncc 
Hiérarchique  de  l'Eglife  de  pouvoir  régler  &  conferver  les  vc* 
ritez  de  la  foy  avec  infaillibilité  dans  l'efpiitdes  hommes,  c'eft 
une  erreur  manifefte,  pour  ne  pas  dire,  comme  dit  Saint  Auguftin, 
une  infolcnrc  folie  de  révoquer  en  doute  cette  vérité. 

CHAPITRE  XX. 

Les  cau/es  0*  raiforts  de  la  TuiSance  Hiérarchique 
Jttnfallihilitéque  /.C.  a  établie  en  l'Eglife- 

•  L  J 

POur  fatisfaire  pleinement  à  la  curiofité  des  Religionaircs  5c 
à  la  deman4e  qu'ils  nous  pourroiçnt  faire  touchant  Tefièt 
propre  &  formel  delà  Puiffancc  Hiérarchique  d'infaHibilité  que 
nous  mettons  dans  l'£glife,nous  en  allons  recrache* avec  exadir 
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tudelescaufes,&  les  raifbns.  Caril  eft  bien  certain  que  routes  les 
PtiîfTances  font  pour  agir,pour  quelque  fonction  &  *ttion.  Nous 
dirons  donc  que  l'une  des  principales  eaulesde  la  Piûflance  Hié- 
rarchique &  de  la  manière  qu  elle  eft  en  TEglife ,  eft  l.'accom-' 
'  wnt  de  l'ouvrage  que  Dieu  a  commencé  dés  la  naif- 
des  fiéclcs  ,  ébauché  dans  la]  Loy  de  nature ,  façonné 
loy  de  Moyfe  8c  achevé  enfin  par  l'effufion  Ôc  la  com- 
munication des  plus  grands  biens  dans  la  loy  où  il  vouloir,  don- 
~>pre  fubftance  qui  eft  la  four  ce  de  tous  les  biens,  piinci- 
de  ceux  qui  regardent  lame.  Or  de  tous  les  biens 
mplir  l'efpi  it  &  Tarnc  raifonnablc  en  la-  vie  prê- 
ta vie  qui  eft  à  venir  eft  la  vérité  divine ,  &  la  vérité 
certitude  &  infaillibilité  ;  car  c'eft  la  manière  la  plus 
nt  on  puiflc  donner  &  recevoir  la  vérité  :  comme 
moyen  le  plusfeur  &  le  plus  plaufible  pour  confer- 
vcritez,êroit  de  lesconfrer  a  la  multitude  &  univer- 
falité  des  fidelcs,c  eft-à^dire  à  l'Eglife£c  enfuite  répandre  cette  cer- 
titude &  infaillibilité  de  foy  à  tous  ceux  qui  feront  dans  lunion 
avec  ce  corps  Myftiqucfc  facré  dont  L  C  e/r  le  Chef ,  &  qu  il 
anime  de  foo  Eiprk,  l'ayant  pour  cela  donné  à  l'Eglifc  :  d'au- 
tant qu'avoir  fe  vérité  avec  infaillibilité  étant  un  effet  fi  par- 
fait qui  ne  peut  être  produit  &  confervé  que  par  une  Puif- 
fance  divine  qui  règle,  qui  conduifê,  qui  prefève  de  toute  for- 
te? d'erreiJr^nteridement  qui  eft  la  premiereja  plus  excellente,^ 
Itfplus  indépendante  de  toutes  les  PuifTances  de  l'homme  ne 
peut  recevoir  que  Dieu,commc  d'un  principe  parfaitjCctte  fouve- 
raîne  perfêaion  de  la  vérité. 
*  Scion  la  rai  Ton  naturelle  &  encore  félon  l'expérience  dans  les 
vaftes  corps ,  Civils  &  Politiques ,  la  veriri  fe  conferve  davanta*. 
ge  en  fa  pu rcté  pa r  les  refoîurJons  qui  s'y  prennent ,  &  par  les  ju- 
gemens  qu'on  y  donnera  vec  plusde  certitude  &  qui  fè  fouriennent 
a  yec  !j>tàs  de  fermeté  ,  tant  parce  qu'il  y*  3  plus  de  lumière  pour 
difcernc|*dtr  toenfbngc  la  vérité  :  qu'à  caufe  que  les  paffions 
qui  troublent  ta  ferenité  de  l'efprit  n'y  régnent  pas  avec  tant  de 
violence?^^to^d-  corps  n'eft  pas  fi  facilement  agite  par  l'im- 
petuofîté  des-^V^fr'àb'deS  autres  forces  extérieures  que  les  corps 
nrfed  iorres 1  8t  fegfcri.  Qo ànd  quelques-uns  èc  ceux  qui  compo- 
fent  tes  i^^ibreùfes  aflcmblées  auroient  des  mouvemens  qui  les 
fewcnrpÉi  ^tticliei  d^n  côté ,  ils  fefwcfiyedrefrés  par  1q 
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plus  grand  poid.  de  ceux  qui  ne  ici  oient  pas  couchez  des  méV- 
mes  paflions  8c  de  .  mêmes  interefts.  Pour  ces  confiderations  les  r 
plus  Iagcs  Républiques  dans  les  affaires  importances  prenoienc 
leurs  rcfolutions  par  les  convocation \  générales  du  peuple , 
d'aucant  que  de  ces  allcmblées  outre  les  grandes  lumières  que 
les  Chefs  de  la  Republique  en  tiroient  ,  ils  cngagcoient  tout 
le  monde  à  des  actions  vigoureufes  &  neceflaires  pour  l'cxc- 
curion  Se  pour  le  bon  fuccez  des  rcfolutions  prifes.  Ces  con- 
Cderarions  font  ancorc  plus  preflantes  au  regard  de  l'Eglifc, 
d'autant  que  dans  fon  inftitution,  la  vocation  des  Apôtrès  qui 
êtoiét  fes  principales  partîcsÔc  par  eux  celle  des  Chrétiens  avoient 
été  faites  parla  prédication  des  veritez  en  toutes  les  parties  de  l'E- 
gliie  jufqucs  aux  plus  petites  ,  &  afin  que  cette  univcrfalité 
n'apportât  des  altérations  à  l'infaillibilité  ,  il  faloit  rcnouveller 
parla  convocation  &  l'amas  de  ces  lumières  ôc  veritez  lcs.cau- 
fês  qui  les  avoient  produites.  D'autre  part  la  lumière  du  Soleil 
matériel  éclaire  diverfement  les  hommes  ,  &  d'une  manière  iné- 
gale .tantôt  elle  eft  ardente,  &  tantôt  tempérée ,  partant  la  vé- 
rité de  la  Religion  Chrétienne  ayant  été  répandue  &  reçue 
diverfement  dans  toutes  les  nations  de  la  terre,  afin  d'avoir 
des  parfaites  lumières  pour  être  ajuftées  aux  difFercns  fujets 
où  cette  vérité  peut  avoir  été  obfcurcic ,  c'eft  parmy  toutes  les 
nations  qu'il  la  faut  chercher,  &  où  toutes  ces  veritez  fe  trou* 
vent,  autrement  il  faudroit  que  I.  C,  n'eût  pas  enfeigné  à  fes  « 
Apôtres  ny  eux  à  toute  l'Eglife  les  choies  qui  concernent,  fa 
Religion  &  la  Foy..  •  - 

De  ces  aflemblées  générales  appellees  Conciles  Oecuméni- 
ques, il  en  revient  à  l'Eglife  Chrétienne  un  avantage  confidera- 
ble,  c'eft  qu'on  n  aflcmble  pas  feulement  tout  ce  qui  eft  de  vérité 
8c*  de  fainteté  cflcnriclle  à  la  Religion  pour  la  croyance,  Se  pour 
les  mœurs,  mais  encore  toute  la  fagellc  humaine  qui  a  ployé  fous 
la  prédication  de  l'Evangile  $c  qui  s'eft  introduite  dans  TEgli/è 
dont  elle  fait  une  partie.  Et  comme  ces  afTcmblées  font  compo- 
sées dé  dignitez  eminentes;  d*Evêqucs,d'Archcvêques,dc  Primats 
de  Pacriarchats,  du  Pape,  ôc  même  de  toutes  Jcs  grandeurs  Politi- 
ques ôc  temporelles ,  Empereurs,  Rois,  Ducs  ôc  autres  Princes  & 
Seigneurs  Souverains  qui  s'y  peuvent  trouver  cri  peiïbnneoi» 
par  leurs  envoyés ,  il  fc  fait  de  toutes  les  nations  &  parties  du 
inonde ,  de  toutes  les  digni  ez  8c  personnes  les  plus  o  nûdeublcs 
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un  concours  univerlél  de  toute  l'Eglifc,  des  Chapitres  &  unfvcr- 
ilccz  de  tout  païs ,  comme  /Ion  eut  voulu  ramafïèr  &  enfer- 
mer toute  la  vérité  dans  une  Sale  ,  de  même  que  cehjy  qui 
écrivit  l'Iliade  d'homerc  dans  une  noix.  En  quoy  on  ne  cher- 
che pas  la  pompe,  la  grandeur  &  la  majefté  extérieure  ,mais 
la  vérité  :  néanmoins  comme  la  plupart  de*  hommes  ,  même 
des  Chrétiens  font  attachez  aux  chofes  extérieures  &  qui  tom- 
bent fous  les  fens ,  &  qu'il  fe  conduifent  par  la  prudence  de 
la  chair,  ils  fe  foûmettront  à  l'Eglifc,  &  à  la  Religion  Chré- 
tienne par  l'imitation  de  tant  de  grandeurs  qu'ils  voyene  a£- 
femblées  de  toutes  foi  tes  de  nations  &  de  conditions,  &  parla 
jonction  de  tant  de  lagcfle,  principalement  des  lumières  qu'on  j 
cherche  &  qu'on  y  rama fsc  de  toutes  part*  fçachant  qu'elles  font 
difperfees  en  toute  l'Eglifc  à  qui  N.S.les  a  confiées: Se  toutes  ces  lu- 
mières venant  à  le  rencontrerai  iVfaitnon  feulement  un  corps  qui 
a  les  yeux  les  plus  clair  voyans ,  &  les  meilleures  Têtes ,  Se  fur 
tout  un  corps  qui  a  les  lumières  divines  qui  (bnt  répandues  fur 
toute  la  terre.  C  cft  ainfi  que  N.  S.  a  eu  plus  de  fagelTeque  tous 
les  Politiques  Se  les  Lcgiflatcurs  de  la  terre ,  Se  une  puiflanec 
plus  grande  que  celle  de  tous  les  Monarques  ,  d'avoir  compofe 
un  Sénat  doué  de  tant  de  fagelTe  divine  &  humaine,  tn  quoy 
l'Eglile  donne  des  preuves  aufii  fenûblcs  qu'utiles  de  (on  uni* 
vcrlalité ,  aufli  bien  que  de  Ion  infaillibilité  &  Puiflance  Hié- 
rarchique ,  trouvant  en  ce  point  fa  dcfîènfe  ,  que  Dieu  veue 
bien  qu'on  fe  lerve  des  lumières  delà  fagelTe  naturelle,  pour- 
veu  qu'elles^  foient  guidées  par  la  fby  &  qu'elles  h  y  (oienc 
fourni/es ,  qu'on  les  corrige  ,  qu'on  les  purifie  Se  rectifie  à  l'e- 
xemple de  celles  qui  font  dans  l'efprit  des  véritables  fidèles  r 
Elle  crouve  encore  fa  defienfc  en  ce  que  nous  devons  plutôt 
employer  les  moyens  qui  font  en  no  *?  Puiflance  que  d'avoir 
recours  aux  remèdes  furnaturels  Se  extraordinaires. 

Quant  à  la  caufe  formele  de  l'infaillibilité  qui  cfl  en  l'Egli- 
fc ,  en  quoy  elle  confifte  ,  &  comment  les  Chrétiens  y  p.utici- 
pent  ,  la  caufe  formelle  de  Infaillibilité  confifte  dans  l'u- 
nion &  les  Chrétiens  y  participent  en  fe  tenant  unis  au  corps 
de  l'Eglifc  La  raifon  efl:  d'autant  que  les  foins  principaux  de 
la  fagclTc  infinie  de  Iefus-Chrift  Se  de  Ion  Eglise  ont  toujours 
été  d'éclairer  lcnrcndemcnt  par  les  lumière^  de  la  foy  qui 
uniilcnt  lçfj  rit  par  l'adherancc  aux  veritez  divines  ,  fie  dif- 
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yokv.i  la  volonté  par  des  faims  mouvemens  à  la  pratique  des 

vertus  qui  étendent  cette  première  union  de  lame  avec  Dieu. 
C'cft  pourquoy  toute  la  Religion  Chrétienne  &  l'Eglife  mi- 
me qui  eft  la  directrice  de  cette  Religion  ,  n'enfeigne  &  ne 
contient  qu'union  ,  &  toute  fôn  efiènee  cft  union.  Il  en  cft  de 
l'Eglife  en  ce  point  comme  de  tout  compofe  civil  &  politique 
de  qui  la  vie  6c  fa  iubfiftcnce  neft  autre  chofe  qu'union  >  Car 
l'union  eft  le  fondement  ôc  le  nœud  qui  lie  la  Société  de  tous 
les  corps  politiques  ,  comme  en  1  Egîifc  Ton  nom  nous  le  fîgni- 
fie  ,  c'cft  pourquoy  il  cft  dit  qu'au  commencement  de  l'Eglife 
loifque  les  choies  ècoient  en  leur  pureté  ,  il  n'y  avoir  qu'un 
cceur  cV  qu'une  ame  en  la  multitude  des  cmyans  5  &  comme 
dit  S  Paul  aux  Chrétiens  de  Philippes ,  ayans  tous  les  mê- 
me^ penféc*  &  une  même  charité  que  vous  exercerez  mutuel- 
lement les  um  envers  les  a\  très ,  r.u  i'A pôtre  parle  en  fuite  des 
hérétiques  de  ion  temps  qu'il  réduit  tous  fous  une  même  idée 
gc  notion  ,  de  fracture  ,  de  rupture, de  divifîon.  Car  il  convient 
généralement  a  tous  les  heietiqucs  de  divifer  Iefus-Chrift  & 
l'Eglife*  partant  l'Eglife  qoi  eft  de  foy  opofée  à  l'herene  confi- 
fifte  dan   l'union.  La  caulè  donc  pourquoy  ICa  voulu  mettre 
rinFatlIibilifé  de  l'Eglife  dans  l'union  ,  c  eft  que  l'Eglise  qui  cft 
une  communauté  parfaite  des  biens  celeftcs  6c  divins  dont  la 
fourec  cft  I.  C  pour  en  être  participa™  iî  falloir  être  uni  avec 
lUy  ,  parce  que  comme  I.  C  eft  uni  à  l'Eglife,  qui  cft  fon  E- 
poufe&  Ton  corps  Myft?que,il  cft  neccflàrc  pour  être  partici- 
pans de  les  bicn> ,  d  être  uni  a  l'Eglife.  Or  le  premier  bien  que 
I.  C.  communique  à  1  Eglilê  c'eft  la  foy  &  la  foy  avec  infaillibi- 
lité^ il  a  attache  ôc  confié  cette  infaillibilité  à  l'Eglife,  par- 
tant on  ne  peut  avoir  cette  infaillibilité  que  dans  cette  union, 
&.  on  l'aura  en  demeuré  -  - dan*»  cette  union  par  la  communion 
qui  '-ft  er.tre  le  corps  &  les  parties.  ^ 

C'cftdonc  ainfique  tous  les  Chrétiens  peuvent  participera 
ectte  immobilité  ÔC  infillibilité  de  la  Foy.  Quand  S  Pierre  écrit 
aux  Chrétiens.  Mes  Frères,  (oyez,  fibres  ejr  valiez,  ptree  que  le 
Jiïtbtc  votre  adverfaire  à  la  façon  dun  Lion  rugiffant  tourne 
h  tentour  de  vous  cherchant  quelqu'un  pour  le  dévorer ,  >  ais  reji» 
fie*  luy  parjaf.ru  de  l,i  Foy.  Les  Chrétiens  peuvent  donc  re- 
fifter  au  derr.o»  par  la  force  de  la  Foy,ôc  cette  itfift^ncefic  cerre 
iorce  dans  la  foy  ,  ôc  immobilité  ,  enua  mot,  ceu   nfallibi  ; 
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s'obtient  en  demeurant  dans  l'union  avec  l'Egli/è  »  &  chaque 
Chrétien  la  peut  perdre  par  le  défaut  de  cette  union ,  par  ce  que 
ces  veritez  ont  été  communiquées,  &  confiées  par  la  Prédication 
des  Apôtres  a  toute  l'Eglife,  PredtCAte  Evangclïttm  omni  cre*tur* 
Prêchez  l'Evangile  à  toute  créature,  c'eft-à-dire  à  tous  les  hom- 
mes, &  cette  Puiflance  rend  l'Eglife  plus  confidcrablc  &  véné- 
rable que  tous  les  corps  Politiques  &  NaturcIs,non  feulement  par- 
ce que  fa  puiflance  furpaisc  toutes  les  forces  de  la  nature ,  &:  qu'il 
aies  lumières  naturelles  &  humaines,  avec  les  furnaturellcs  &  di- 
vines :  mais  encore  dautant  que  ce  qui  rend  un  corps-Politique  fie 
Naturel  digne  d'honneur  èC  d  cftime ,  c*eft  quand  toutes  les  par- 
ties ont  la  pu i (Tance  de  faire  de  grandes  chofes  comme  fi  dans 
un  Royaume  il  n'y  avoit  qu'un  homme  opulent  &c  généreux ,  ce 
Royaume  ne  feroit  pas  fi  confidcrablc  que  fi  tous  fes  fujets  étoienc 
vaillant  &  riches:  Et  enfin  parce  que  le  corps  de  l'Eglife  vivant 
de  la  Foy  qu'il  pofsede  avec  certitude  6c  infallibilité,  elle  a  une 
vie  &  une  durée  qui  ne  finira  qu'avec  celle  du  monde,  parecquo 
ayant  en  elle  l'cfprit  de  vérité,  de  feience  Ôc  d'intelligence,  qui  a 
été  donné  à  cette  multitude  qui  cft  r£glifc,elle  a  le  principe  de  la 
vie  qui  eft  dans  la  vérité,  &  elle  enferme  en  elle  la  caufe  de  la 
réparation  contre  les  erreurs  où  quelqu'une  fes  parties  pourroienc 
tomber.  Et  d'autant  que  les  alserablécs  générales  que  l'E- 
glife fait  félon  fes  belbins  cft  une  revocation  de  l'Eglife  a  fi  pre- 
mière inftitution,  qui  n'eft  que  convocation  &  union,  a  ce  corps  fi 
parfait  &  (î  divin  de  l'Egliiè  donc].  C.  cft  le  chef  principal,  &  le 
Pape  le  chef  minifteriel  &  vifiblc,  tous  les  Chrétiens  doivent  être 
unis  pour  avoir  la  croyance  des  veritez  divines  avec  certitude 
&  infaillibilité  que  la  feule  Eglife  poflede  i  &  ce  moyen  eft 
fondé  fur  la  définition  de  l'Eglife  qui  eft  la  Société  de  ceux 
que  Dieu  a  appcllés  à  falut  par  la  vraye  foy,  finecre  admi- 
niftration  des  Sacremcns  &  adherance  aux  Paftours  légitimes.- 
le  mot  d'adherance  ou  dahefion  n'eft  autre  chofe  qu'union ,  & 
c'eft  cette  union  dont  nous  avons  parle  :  il  y  a  une  bonne  & 
une  mauvaife  adherance  &  union,  de  même  qu'il  y  a  l'opi- 
niâtreté &  la  fermeté  ou  conftance.  La  première  eft  mauvaife 
&  l'autre  eft  loiiable,  &  c'eft  delà  première  que  l'herefic  a  prfs 
{on  nom,  Se  c'eft  auflî  cette  adherance  mauvaiie  que  la  défi- 
nition de  l'Eglife  donnée  par  le  Cardinal  Bellarmin  &  Duperron 
a  voulu  ex  à  irrepar  le  reftç  de  la  définition  par  &  lexplicatioa 
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qu'il  en  donne,  en  difanc ,  fsdhertnce  *ux  fafteurs  légitimes , 
de  forte  que  fi  le  peuple  Calvinicn  vouloir  demeurer  infepara- 
blement  attaché  à  fes  Minières  &  Pafteurs  ,  il  feroit  coupable, 
fon  adhérence   &  union  feroit  criminelle  &  hérétique ,  & 
mon  pas  proprement  union  ,  mais  plutôt  faction  &  conspiration, 
comme  il  eft  au/fi  certain  que  toutes  les  herefies  ne  (ont 
que  des  factions  &:  des  ligues  &  ne  méritent  pas  le  nom  d'u- 
tiion.  La  raifon  eft ,  que  les  alîemblccs  ou  ligues  des  hère- 
tiques  &  fchifmatiques  luppofent ,  ou  plutôt  emportent  une  fe- 
paraton  d'avec  la  lai  me  Eglife ,  d'où  elles  ont  été  coupées  & 
retranchées  ,  (bk  par  leur  propre  mouvement  qu'on  appelle 
proprement  Schi!me,ou  par  le  jugement  &  l'autorité  de  l'Egli- 
se. Nous  avons  déjà  deftendu  contre  les  erreurs  &  les  artifi- 
ces de  Calvin  U  de  fes  Miniftrcs  &  feciateurs  cette  définition 
donnée  par  les  Cardinaux  Bcllarmin  &  Dupenon  fi  jufte  5c 
conceue  avec  une  fagefle  fi  profonde  :  nous  luylaiflbns  le  nom 
de  reformateur  pour  une  marque  de  fon  orgueil  &  à  fon  B- 
Vife  celuy  de  reformée  &  de  nouvelle  Eglife  pour  une  convi- 
ction de  la  feufluc  Car  l'Eglife  de  ï.  C.  ne  peut  être  reformée 
fion  plus  que  tomber  en  deformité  &  corruption   elle  a  été 
foùtcni  ë  depuis  fon  commencement  par  les  forces  de  celuy  qui 
la  établie,  &  éclairée  par  les  lumières  de  celuy  que  fon  Epoux 
luy  a  envoyé  pour  la  conduire  jufqua  la  confommation  des 
ficelés.  Elle  eft  une,  car  L  C.  n*a  point  établi  deux  Eglifcs,  &  cel- 
le-là que  L  C.  a  établie  eft  TEglilé  véritable  &  proprement  dite. 
Nous  examinerons  maintenant  la  doctrine  de  Calvin,  tou- 
chant l'infaillibilité  qui  eft  en  l'Eglifc,  où  il  ne  faut  pas  se- 
tonner  fi  celuy  qui  avoit  fait  deffein  d'abattre  l'Egîifes'en  efiV 
prii  principalement  contre  les  perfonucs  qui  exerçant  cette  fa- 
crée  PuifTance  étoient  obligées  par  le  deub  de  leur  chargede 
* oppofer  a  fes  dclTcins  impies. 
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CHAPITRE  XXI. 

Réfutation  des  raifins  des  Religionaires  contre  la 
Puijfance  Hiérarchique  d infaillibilité  qui  eft  > 

;  e» ilïglife.  .       I  \\\ 
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NOus  ayons  repouflc  lesefTors  que  Calvin  &  Tes  SeéUteurs 
ont  fait  contre  les  deux  premières  fonctions  de  la  Puifl 
fànce  Hiérarchique  ,  voicy  maintenant  les  adrefles  &  fubti- 
litez  qu'ils  cmployent  de  toutes  leurs  forces  &,  comme  fi  les  pré- 
cédentes neulTenc  été  que  des  faulTes  attaques  contre, l'infailli- 
bilité, qui  eft  ,  pour  ainfi  dire  ,  le  donjon  Se  la  forterefTede  la 
PuiflTance  Hiérarchique  quieft  l'Eglifc.  En  quoy  il  neft  rien  d'é- 
trange fi  les  Miniftres  Religionaircs  qui  font  les  ennemis  déclarez 
de  cette  Puifiance  iont  tous  leurs  cflforts  pour  l'abattre.  Calvin 
au  chapitre  i.du  4.  liv.  de  fes  Inftitutjvns  qui  cft  de  la  vraye 
Eglife,  nie  abfolument  cette  infaillibilité  :  Encore,  dit-il,  quit  fem- 
ilequil  nyait  rien  de  refte  de  f  Eglife,  néanmoins  Dieu  garde  mi- 
raculeufement  fort  Eglife  conme  en  cachette  ,  filon  qu 'il  fut  dit  À 
Elie  de  f  Eglife  de  fin  ttmfs  ,je  me  fuis  rejervé  fx  mille  hom- 
mes qut  nont  pas  fléchi  U  genoùtl  devant  2 a  al  Ces  paroles 
indiquent  clairement  l'Eglifc  des  .clâs  que.  les  Religionaircs 
appellent  la  vraye  Eglife  5  6c  au  chapitre  onzième  il  dit  : 
gjcil  ne  nie  point  que  les  Fapifes  payent  quelques  traces 
qui  leur  font  demeurées  far  ia  grâce  de  Dieu  de  la  diffipa- 
tion  de  l'Eglife  ?  &  il  le  confiime  par  cette  comparai/on: 
gue  comme  quelquefois  les  bâtiment  Jont  démolis ,  en  forte  que 
les  fohdemens  demeurent  &  quelques  apparences  de  la  racine  5 
suffi  2V.  S.  n'a  pas  permis  que  fin  Eglife  fut  tellement  rafée , 
qu'il  ne  luy  demeurât  rien  de  f  édifice.  Si  dans  l'Eglife  Romai- 
ne il  y.  a  de  traces  de  la  vraye  &.  ancienne  Eglife, comme 
Calvin  .aveuc.  icy^car.  c'tft  de  la  vraye  Églifc  de  I.  C.  qu'il 
panier;- >*w!aï*.n-«jr<iq*e  ces  tracq  ipien*  demenrecs^à 
gii/fcRonâinc  p_a^rrk';gta*c  de  DieiyiJ  devo^  roauhcr  fur  ces 
•wc^  ftft^esj  t^cftXOjffçnc.  conduit  au  fajut  étemel,  puifquc 
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cctoicm  des  traces  divines  &  puis  qu'il  s'en  cft  détourné  par 
le  Schifme  ,  il  eft  combe  darv>  i  égarement  '&  dans  Terreur  j  car 
il  n'y  a  pas  deux  Eglifes,  &  pour  cela  Dieu  n'aura  pas  mis 
les  traces  qui  conduilcnt  au  falut  cternclque  dans  l'EgMe  Ro- 
maine ;  car  il  n'y  a  qu'une  Hgiiic,  &  partant  l'Eglife  Romar- 
ne  cft,  par  la  confeflion  de  Calvin,  l'Eglife  de  Iefus  -  Chrift. 
Ces  traces  ,&  comme  il  lesexpume  après  ,  ce<  fondemem  ont 
été  jettes  pari.  C.  &  parles  Apôtres  ,  puilque  ce  font  Iesfbn- 
demens  de  la  véritable  Egliie,  &  qu'il  ne  peut  y  avoir  d'au- 
cre  fondement  de  l'Eglife  que  ceiuy  cjui  a  etc  po(c  ,  comme 
dit  l'Apôtre,  &  ce  fondemenequi  a  ête  pofé  par  I.  C.  doit 
toujours  demeurer ,  Se  l'édifice  qui  a  etc  bati  dctlus  ,à  fçavoir 
l'Eglife ,  félon  la  parole  de  Icfus-Chnft  ,Tu  es  Pierre  &  fur  cet- 
te Pierre  je  bâtira  y  mon  Eghfe  &  les  portes  de  l'enfer  ne  pré- 
vaudront point  contre  elle:  le  bâtiment,  l'édifice  n'a  pas  donc 
été  démoli  ,  ny  l'rglifc  tombée  en  ruine,  comme  veut  Calvin, 
de  qui  la  reformation  demeurera  ainfi  inutile ,  &  elle  tombe 
par  terre  &  non  pas  l'Eglife  de  I.  C.  qui  doit  demeurer  julqu  a 
la  confommation  des  (iéclcs. 

Comme  les  pafTtons  violentes  fe  découvrent  par  quelques 
marques ,  Calvin  ne  s'eft  pû  empêcher  ,  fuivant  ce  qu  i!  peut 
trouver  a  redire  &  digne  de  rerormarion  en  cette  Egliie  ,  ce 
qu'il  tire  de  fon  Chef  extérieur  ôc  vilible  au  paragraphe  lui- 
vant  difant  ,  Daniel  &  faint  Vtwl  ont  prédit  tj*t  t  Amttl*rtft'j<  - 
roit  ajfts  au  Temple  de  Dhuje  Pape  eft  le  Capitmnt  de.ee.  Ro^ 
yarnne  maudit  fMs  efjt'il  ejl  dit  que  / Anti<rhrijl  fera  ujjis  mm 
Temple  de  V'teu.  Voicy  non  feulement  des  fauffecca  ,  mail  des 
contradictions  manifeftes ,  qui  découvrent  les  fa^lfctcz,  &  qui 
tournent  à  la  honte  de  Calvin  (a  calomnier  Car  fi  le  Pape  cil 
PAnticbrift  ,  parce' qu'il  eft  affis  au  Temple  de  Dieu  ,  ce  Tem- 
ple n'eft  pa^  donc  démoli,  comme  difoit  cy  defliis  Calvu*  ,  66 
l-Eglife  Romaine  fera  le  Temple  ôc  l'Eglife  de  Dieu.  Que  feflpt 
donc  les  Temple*  &  les  autres  aflemblées  où  Calvin  prechoit 
cette  doctrine  ,  &  que  fera  Calvin  luy  -  même  qui  prêche 
cette  dodrinc ,  qu'un  impie  herefiarque  feparé  de  l'Eglife  de 
Iefus-Chrift.?6'il  dit  pour  la  défend  'de  ce  qu'il  prêche . 
qu'il  raifonne  ainfi  ,  que  ce  font  des  Temples  Se  des  Egh 
de  Dieu  j  il  fera  donc  par  h  même  râJ  fort-  l'Antiofrrift 
corc  avec  plut  de  jufticc  ,  parce  qui  s'eft  fopaw»  i*  l'Egée, 


Première  Partie ,  Chapitre  X  XL       1 65 

&  il  y  aura  deux  Eglifes  contraires,  &  Icfus  Chrift  fera  con- 
traire à  luy-mcmc ,  fera  divifé  &  non  pas  un  ,  contre  tous  les 
principes  de  la  foy.  Si  ce  font  des  Eglifes  &  des  aflcmblées  au- 
tres que  celle  de  Iefus -Chrift, il  fera  avec  plus  de  raiiôn  cn- 
l'Àntichrift  pour  s'être  fait  le  Capitaine  &  le  Chef  des 
contraires  a  Icfus-Chrift.  Le  Pape  donc  neft  pas  l'Anti- 
mais  Calvin. 

prouver  que  I'Eglife  afiernblée  dans  les  Conciles  peut 
j  Calvin  apporte  quantité  de  paflâges  &  des  exemples  de 
:riturc  que  la  vérité  n'eft  pas  toujours  parmi  les  Pafteurs, 
que  les  fautes  &  les  inconveniens  qui  arrivent  dans  les  Con- 
ciles viennent  de  la  corruption  ,  de  l'ignorance  &  de  la  ma- 
lice  des  Prélats  de  I'Eglife  :  Mais  il  reconnoît  exprefiement  au 
quatrième  livre  la  Puiflànce  Hiérarchique  de  I'Eglife  en  la  do- 
ctrine lors  quelle  décide  les  chofès  de  la  roy  dans  les  Con- 
ciles ,  en  la  faculté  d'ordonner  des  loix  bc  des  ftatuts  &  en 
l'autorité  d  expofer  ce  qui  eft  contenu  dans  l'Ecriture  ,  Pour- 
ve*  ,  dit  il ,  qu'on  garde  *  Icfus-Chrift  fin  autortté  &  qu'on  ob- 
ferve  fi  parole,  qu'on  tienne  fi  fintence  comme  un  certain  Ora- 
cle venant  dn  Ciel,  qtien  ce  fins  •  on  peut  accorder  que  I'Eglife  ne 
feut  errer  aux  chofis  necejfaires  à  filât,  d'autant  que  fi  démet- 
tant de  fi  propre  fige >jfc ,  elle  fouffre  d'être  en feignée  du  S.  of- 
frit par  la  parole  de  Dieu.  Or  I'Eglife  Catholique  obferve  exacte- 
ment toutes  ces  conditions  ;  car  elle  n  exclud  point  de  fes  refol  li- 
rions la  parole  de  Dieu ,  elle  la  regarde  comme  un  oracle 
non  feulement  defeendu  du  Ciel,  mais  du  fein  de  la  divinité. 
Elle  témoigne  en  quelle  efUme ,  &  vénération  elle  a  la  paro- 
le divine  lors  que  dans  laûcmbléc  de  fes  Conciles  elle  place 
par  une  prpfeffion  folcmnclle  &  publique  ,&  à  la  face  de  tou- 
te la  terre ,  &  en  la  prefence  de  la  plus  noble  &  meilleure 
partie  du  monde ,  elle  la  met  dans  le  lieu  ic  plus'  honorable, 
au  milieu  de  i ufTemblee  fur  la  chaire  la  plus  magnifique, afin 
de  Tavoir  toujours  en  veuc  ,  d'agir ,  d'opiner  &  de  conclure  , 
cornmc  4o la  'parole  incarnée  êtoit  la  prefente  après  des  priè- 
res ardeiness.&taçterées  ,  des  jeûnes  &  autres  œuvrer  faintes 
pour  oStenir  les  lumières  de  I'cfprit  de  Dieu  fur  fbn  Eglifè,  après 
iles  petne>  ?8d  dtoï-déperifcsJmrochfcs  pour  attirer  fes  enfans  les 
plus  con (î  \é  -ables  cm  autorité  ,  eh  ïcienec  ,  &  en  pieté  des 
>!'is  éjoigi*  Axâmes  du  monde  ,  où  clic  les  va  chercher ,  5c 
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toutes  ces  action  fontdc>  témoignage*  des  vei  ira  blé  s  &iînceres 
affections  ôc  intentions  que  t'r  glife  Catholique  a  pour  la  pa- 
role divine. 

Enfin  Calvin  après  avoir  diftingué  trois  efpece<  de  gouver- 
nement, à  fçavoir  le  Monarchique,  l'A  riftocratique ,  &  le  Démo- 
cratique a  ppellé  autrement  Populaire,  iKionne  le  premier  rang 
&  la  prééminence  à  celuy-cy  ,  difant  que  ,Si  ton  fait  compa- 
rat  [on  de  ces  trois  fortes  de  gouvernement ,  la  pr/eminence  de  ceux 
qui  gouvernent  tenant  le  peuple  en  liberté  fera  plus  à  efitmert 
non  pas  de  foy  ,  mais  parce  qu'il  navient  pas  fowvent  des  de  for- 
dre  dans  cette  forte  de  gouvernement ,  &  il  efi  prefque  un  mira- 
cles que  les  Koys  fe  modèrent  de  telle  forte  que  leur  volonté'  ne  fe 
détourne  point  de  l  équité ,  ejr  au  ils foient  munis  de  telle  pruden- 
ce <jr  vivacité  £efprit  qùils  voyent  ce  qui  eft  bon  ejr  utile.  \\  a  voie 
dit  auparavant ,  que  l'admtntflration  £un  feul  parce  quelle  ap- 
porte avec  foy  une  fervitude  commune  de  tous ,  excepté  de  celuy- 
là  feul  ,  au  plaifir  de  qui  elle  ajfujettit  tous  les  autres^  n'a  jamais 
été  agréable  aux  hommes  d excellent  &  de  haut  efprit»  &c.  Nous 
pourrions  faire  voir  icy  contre  Calvin  par  des  pu  i  liantes  rai- 
tons  &  par  des  autoritez  des  plus  grandsclprits ,  des  Platon*,  des 
A  riftor.es  que  la  Démocratie  eft  la  plus  pernicieufe  &  imparfaite 
forme  du  gouvernement  civil  &  que  la  Monarchie  ou  Ro- 
yauté eft  la  plus  excellente.  Mais  laiflbnsau  jugement  des  Le- 
cteurs quelle  opinion  on  doit  avoir  de  telles  maximes ,  &  quel- 
le place  on  doit  donner  dans  les  Monarchies  à  une  Religion 
qui  donne  par  Tes  ioftructions  dans  1  'efpritde  Tes  Sectateurs  la 
dernière  aux  Monarques.  Ce  fêta  affez  de  remarquer  qu'une 
telle  doctrine  ne  part  pas  del'efprit  de  la  Religion  Chrétienne, 
mais  quelle  Iuy  eft  contraire  j  car  comme  la  Religion  Chrétien- 
ne n'a  cnvûc  que  les  interefts  delà  gloire  de  Dieu&  de  Ion 
Eglifc ,  elle  compatit  facilement  avec  les  chofes  dufîécle  qui  font 
conformes  à  la  raifon,Ccà  l'équité.,  &  qui  en  particulier  &  par 
deffîis  toutes  les  cfpeces  &  formes  du  gouvernement  a  donné 
fon  approbation  à  la  Monarchie  quand  fon  Divin  Inftituteur 
prononça  cet  oracle,  Rendes  À  Cefar ,  ce  qui  appartient  « 
Ce  far.  •         *  ,':c':^ 

D'autre  part  auflî  l'attribution  de  toutes  les  préroga- 
tives de  l'Eglife  à  l'Eglifcdes  êlûs  ,  po*e>  fa  réfutation  avec 
elle  §  car  quand  bien  il  y  autoit  une  Eglife  da  elûs  >  hinité 
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ne  laiilcroit pas  de  convenir  à  l'Eglile  extérieure ,  veu  que  Ju_ 
nité  convient  à  toutes  forces  de  Socictez  extérieures ,  humaines 
fie  politiques.  D'ailleurs  il  y  a  plufieurs  efpeces  de  fainteté  donc 
les  unes  convienent  aux  vafes  fie  autres  chofes  consacrées  au 
iervice  de  Dieu.  L'infaillibilité  qui  cil  la  manière  dont  la 
Puiflance  judiciaire  que  IefusChrifta  laifTé  en  lEglfe  s'exer- 
ce, ne  peut  convenir  en  aucune  façon  à  i'Eglifc  intérieure  des 
élus,  car  on  ne  peut  s'adreflera  elle  ,  &  luy  demander  la  déci- 
fion  des  différais  ,  puis  qu'elle  nous  eft  inconuc,&  l'étant  encore 
à  elle  -  même  en  cette  qualité.  Les  Apôtres  ayant  fait  leur 
faluc  en  crainte  ,  elle  ne  peut  s'attribuer  fans  une  confiance  im- 
pie fie  téméraire  le  falut  ni  la  puiflance  de  juger  ;  ni  être  cette 
Eglife  de  qui  Icfus-Chrift  commande  d'acquiefeer  aux  juge- 
mens,  quand  il  dit ,  Si  ton  frerc  a  péché  contre  toi ,  dis- le  â  iVE- 
que  celuy  qui  n'écoute  pas  l'Eglifè .  te  fbit  comme  un 
Payen,&c. 

Meftreza*  regardant  l'infaillibilité  de  l'Eglifc  fcîon   les  lu- 
mères  qu'il  a  receues  de  fôn  Docteur,  s  eft  avifé  d'attaquer  cet- 
te troifiéme  partie  de  la  Puiflance  Hiérarchique  qui  eft  en 
l'Eglifc  ,  par  le  moyen  de  l'Eglifè  des  êleus  qu'il  a  parce  de 
cous  les  ornemensqui  là  pou  voient  rendre  agréable  fie  conve- 
nable à  fes  intentions  ,&  en  luy  donnant  non  feulement  l'uni- 
té ,  comme  faifoit  Calvin  cy-deflus , mais  encore  la  fainteté ,  lu- 
nivcrfalité ,  fie  l'infaillibilité,  ôeen  un  mot  toutes  les  marques, 
qualitez,ôc  prérogatives  de  la  rentable  Eglife  inftituée  par  Ici 
ius-Chrift,  telle  eft  la  perpétuelle  afliftanec  promife  par  Icfus- 
Chrift  à  l'Eglife  que  l'efpritde  menfonge  neja  pourroit  jamais  fur- 
prendre,ny  les  portes  de  l'enfer  fc  prévalant  jamais  contre  elle,  Si 
nos adverj étires «dit-il,  nous  ob jettent  Vuffemblée  des  Apôtres  Pierre 
latque  &  IeantPaul  éBarnabas  en  C  Eglife  de  Ierufalem  &  C  appel- 
Unt  Concile  t  &  que  s  ils  peuvent  dire  ^  tlafemb'é 'mm  S.  Efprit  &  * 
nous%  ils  font  infaillibles,  le  premier  Concile  en  Ierufalcm  a  tenu 
ce  propos»  là  ,  pour  être  la  forme   des  Conciles  â  Tenir  fie 
que  par  cqofequent  ceux  -  cy  pouvant  dire  le  même  feront 
infaillibles.,  Nous  refondrons  qu'il  faudrait  que  les  Conciles 
des  fiécles  fuivans  fatisfiffent  par  leur  pieté  ejr  intégrité  de 
y  te   &  par  leur  x*le ,  comme  fit  cette  affemblée  h  la  condi- 
tion par  laquelle  Dieu  a  promis  aux  Miniflres  de  V Eglife 
I Ajfijîancc  de  fon  Efjpfit.  Or  il  ny  a  que  les  élus  de  Dieu  À  qui 
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le  Seigneur  faffe  la  grâce  de  fan  fare  à  la  condition  desprs- 
ptejfes  info*  alliance  %n  y  ayAnt  queux  qui  ayent  fa  crainte  ejr  fon 
+tn4Uty  tl  n'y  a  queux  enquifes  promeffes  devienent  efficaces.  C efi 
tlle  &>  non  pas  le  corps  des  Prélats  ,  qui  efi  ÏEgltfe  édifiée  fur 
la  V terre  contre  laquelle  les  portes  de  l  enfer  n'auront  point  de 
fuiffance  \  car  les  portes  de  (enfer  comprenant  tout  ce  qui  s 
le  pouvoir  de  perdre  éternellement  les  homme  s.&i.Ccb  d'elle,  dit-il, 
dequj  Jfayejp.  a  dit ,  Mon  efpcit  qui  eft  en  toy  ,& mes  paroles 
que  j'ay  mifes  dan^  ta  bouche  ,  ne  partiront  point  de  ta  bou- 
che ,ny  de  la  bouche  de  ta  femence éternellement , dit  le  Sei- 
gneur ,  des  maintenant  &  à  jamais,  &c.  Finalement  c'eft  à  rai- 
Jon  des  vrais  fidèles  te  êleus  que  I'Eglifé  a  tous  les  Titres  les 
plus  avantageux  que  nos  adverfaircs  nous  objc&cnt ,  à  fçavoir 
qu  elle  efb  la  maifon  de  Dieu,  la  colomne  &  le  fondement  de 
U  vérité   &c.  parce  que  les  Pafteurs  &.  Docteurs  dune  Eglifc 
peuvent  bien  étredéceus  :  mais  Iefus-Chiift:  déclare  qne  Tes 
ê  eus  ne  le  peuvent  être  Mat.  14.  Aux  derniers»temps  vi 
diront  des  faux  Chnfts  &  des  faux  Prophètes  faifans  fig 
miiacles  pour  fcdiire  même  les  êleus  s'il  ètoit  poffiblc. 
iati  foon>  en  '  particulier ,  &  en  plufieurs  manières  à  tou 
autoritez  &  détours  dont  les  Miniftrcs  Religionaircs  fe 
vent  contx  l'infaillibilité  de  TEglife  qui  font  prineipa 
d'attribuer   aux    êleus   les  autoritez  qui  etablifTenr 
infaillibilité  &  de  foumettre   ces  autoritez  i  certaines  con- 
ditions ,  nous  voulons  les   convaincre   icy  par  un  raison- 
nement gênerai,  que  c*eft  premièrement  une  erreur  de  dire  que 
le  Concile  de  Ieiufalem  qui  a  été  le  premier  de  tous  ait  pu 
dire  ,  il  a  fcmblé  au  S.  Efpritôc  à  nous ,  &  parce  qu'ils  etoient 
du  nombre  des  cleus  de  Dieu  a  qui  fculsil  a  promis  l'afliitan- 
ce  de  (on  cfprit  &  qu'il  faudroit  que  les  Conciles  fati<filscnt 
à  la  condition  de  la  promeKe  que  Dieu  a  faite  de  ion  afijftan- 
ce  par  leur  pieté  &  intégrité  de  vie,  &  qu'ils  euf  cru  (a  crain- 
te. Car, les  Apôtres  nepouvoient  pas  avoir  la  confiance  d'ê- 
jre  du  nombre  dés  éleus  ,  puis  qu'ils  ne  1  ont  pas  eue  en 
tontes  leurs  autres  actions  >  comme  nous  voyons  par  leurs 
écrits ,  ils  ?  gif  . oient  donc  par  la  feule  çon funre  qu'ils  avoient 
en  la  parole  de  Icfus  -  Ohrift  qui  leur  nvo't  promis-  l'aflîftance 
de  fon  efprit ,  &  de  fes  lumières  en  qualité  de  fe**  AVnbfsadcurs. 
&  Miniftrcs.  En  fécond  Heu  on  ne  voit  point  ao<  nies  cond>- 
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fions  oppofées  aux  promettes  que  Icfus-Chrift  avoir  flûtes  A  fcs 
Dîfchplcs  de  leur  envoyer  fonEfprit  fie  qu'il  demeureroit  éternel- 
Jcmeiu  avec  eux  ,  fie  qu'il  leur   fuggèreroit  toutes  le  veritez 
divines.  En  troifïémc  lieu  fi  les  Miniftrcsde  i'Eglifc  à  qu  i  Dieu 
renvoyé  le  jugement  des  differens  des  Chrétiens  doivent  être 
des  êleus  ,  il  faudra  auflï  que  celuy  qui  demandera  la  répa- 
ration de  l'injure  fie  du  fcandalc  ,  fie  encore  celuy  ou  ceux 
qu'il  aura  appelles  avec  luy ,  fie  à  qui  il  fe  joint  pour  autori- 
le  fit  décider  fa  demande  foient  des  êleus ,  autrement  ce  fe-» 
roient  des  demandes  injuftes,qne  les  Prélats  de  l'Eglifenc  de- 
vraient pas  accorder  ,  puis  qu'ils  font  juftes  fie  êleus.  lis  feront 
donc  juftes  Se  êleus,  hormis  celuy  quioutragefie  quiofTcnfcj  par 
confequenc  il  faudrait ,  que  le  jugement  de  celuy  ou  de  ceux 
qui  font  appelles  par  l'offcnfé.fut  fuivi,ce  que  Iefus  -  Chtift 
néanmoins  n'a  point  requis,  mais  feulement  que  ta  difputc  foie 
terminée  par  le  jugement  des  Miniftres  de  J'Eglife.  Par  confe- 
auent  il  faut  que  ces  paroles  de  Icfu<-Chrift ,  dis  le  à  I'Eglifc, 
foient  addreflees  aux  Miniftres  de  l'Eglife,  non  pas  comme 
èl«u* ,  ny  aflujettis  aux  conditions  qui  ne  convienent  qu'aux 
êleus ,  mais  qu'elles  regardent  les  Miniftres  de  l'Eglife  comme 
Miniftres  ,  comme  ayant  l'autorité  ,  autrement  dans  cette  di- 
verficé  de.  Chrétiens ,  dont  les  uns  font  bons  fie  les  autres  mé- 
chant, il  faudrait  qu'il  y  eut  des  Pafteurs  clcus ,  choifis  pour 
juger  IçT' êleus  ;  fie  il  s*enfùivrait  d'autres  incon venions  fie  con- 
tradictions. C'cft  donc  une  pure  imagination  que  l'infaillibilité 
n'eft  accordée  qu'aux  êleus  fie  aux  Miniftres  de  l'Eglife ,  com- 
me êleus. 

inapplication  que  le  Miniftre  fait  de  la  diftinclion  de  J'E- 
glife-deV  êleus  ,  fie  des  autres  conditions  au  refte  des  p  .i  Gages 
manireftes  fie  convainquant  pour  l'infaillibilité  de  ÎEglifc,  neft 
pas*  nne  foufee  moim  féconde  -d'abfûrditez  contraires  au  fens 
vîfiblc  des  paroles  de  I.  C  Si  elles  font  confiJcrées  de  prés. 
Car  comme  les  Apôtres  ne  dirent  pas  ces  paroles,  Il  a fembîé 
au  S.  H  (prit  fie  &  nous ,  par  une  afTeurance  fie  confiance  dcçre 
rleiiB  qui  eut  été  vainc  &  criminel  le ,  comme  contraire  à  la  crain- 
te' fie  i  l'incertitude  ou  les  Chrétiens ,  les  Saints  &  les  Apôtres 
mèmCs  fonr  en  cetee  vie  de  leur  falut,  Ïefus-Ghrift  promit  aux 
A  ptôses  qu'if  prierait  fôn  F*er#de  leur  envoyer  non  pas  com- 
me 41  eus  ,  ni  pour  les-  faHC&fer  ,  parce  qu'en  effet  ils  êtoienc 
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drja  Saints ,  comme  veut  le  MiniArej  &  N.  S.  leur  dit  allant  à  la 
«  Croix,  qu'ils  ètottnt  dé)*  Saints  ,  mais  non  pas  tous ,  comme  pour 
les  laiflcr  dans  cette  crainte ,  mais  pour  leur  enfeigner  toute  véri- 
té. Cette  prière  a  une  relation  vifiblc  aux  paroles  que  N.S.  avoit 
dites  aux  deux  enfans  de  Zcbcdée ,  Jean  6c  Jaques ,  quand  ils  lui 
demandèrent  les  premières  places,  que  ce  n'cfïoit  pasàluy,mais 
à  (on  Pcre  à  la  leur  donner  bien,  qu'ils  puiTènt  boire  &  qu'ils 
beurent  en  effet  leur  Calice,  ceft-à-dire  mourir  pour  la  caule  de 
Dieu.  Or  la  (eparation  que  I.  C.  fait  en  cette  occafion  où  il  s'a- 
giilbit  du  miniftere  de  TEglifc  au  regard  de  ces  deux  Apôtres 
de  leur  martyre  c'eft-à-dhe  de  leur  fainteté  &  élection  à  la  gloi- 
re, d'avec  Je*  charges  &  dignitez  dans  le  Miniftérc  Eccleilaui. 
que,  montre  clairement  que  le  Miniftere  dans  l*Eglifc  ,  n'eft  pas 
confère  en  vue*  de  l'élection  &de  la  fainteté  ,  puis  que  ces  deux 
Apôtres  ne  l'ont  pas  obtenue  pour  leur  fainteté ,  mais  pour  d'au- 
tres caufesqui  nous  font  cachées,  &  qui  ne  font  connues  que  de 
Dieu  du  Pcrc  Eternel  ,  comme  lefus  -  Chrift  le  dit  à  fes  deux 
Apôtres,  attribuant  le  don  des  charges  &  dignitez  dans  le  mi- 
niftere qui  regarde  la  Puiffance,  au  Pcre  Eternel  ,  &non  pas  au 
martyre  qu'ils  dévoient  endurer. 

f»;  Commc  toutes  les  paroles  de  l'Ecriture  /ont  pleines  de  my- 
fteres  &  de  merveilles,  I.  C.  difant  à  fes  Apôtres  qu'il  leur  cr 
voiroit  le  S.  Efprit  pour  leur  enfeigner  toute  vérité  ,  ceft comme 
s'il  diloit  qu'il  ne  leur  envoyeroit  pas  le  S.  Efprit  pour  les  rendre 
faims,  pour  les  fanclificr  ni  comme  à  de*  (aints  &  à  des  gens  qui 
etoient  deja  faints & fanctiflé%commc ilsl'ètoicntcn  efFet,mais pour 
leur  enfeigner  toute  vérité, c'eft  à-dire  pour  les  rendre  capables  du 
JMiniftcrc  qu'il  leur  vouloit  conférer,  &  leur  en  donner  la  piincir 
pale  qualité  qui  ctoitla  fcicnce& la  ronnoirTancc  de  la  vciité,& 
dont  la  fonction  propic  &  directe  cit  d'initruite  &  enfeigner.  La 
qualité  deleus  dans  les  Apôtres  eft  doi  c  indifcrente&  comme  par 
accident  en  cette  occafion;  &  la  fln&  l'intention  de  Iclus  Chrift 
dans  ce  don,'eft  l'cnfeigncmcnt  &  les  inftruâiom  premièrement 
des  Apôtre  ,&  en  fuite  c'e  tous  lc>  hommes  D'ailleurs  ce  n'tft  pas 
feulement  pour  inftrnire  &  pour  enfeigner  que  le  S.  Efprit  cft  pro- 
mis U  envoyé  aux  Apôtre';  , c'eft  nvore  pour  demcuier  éternel- 
lement avec  eux  &  jusque*  à  la  çonfomrration  des  ficcle^c'eft-à- 
di:e  piur  en  cigner  le»  Apfirc.  &  leurs  Succcflc1'!»  ,$  car  les 
Apôtres  ne  dévoient  point  demeurer  £c  vivre  d?  s  le  Morris 


Google 


Première  Tort  te  y  Chapitre  XXL  171 

U  vivre  dans  le  monde  ÔC  dans  l'Eglifc  que  1  age  d'un  homme: 
Et  comme  ils  avoient  déjà  été  inftruits  par  Iefus-Chriit  8c  par 
le  S.  Efprit ,  leurs  fuccefleurs  avoient  plus  de  befoin  qu  eux  des 
enfeignemens  ,  des  inftrudions  6c  des  lumières  du  S.  Efprit, 
ayant  donc  reccu  d'inftrudiom  &  de  lumières ,  ils  pourront  di- 
re avec  de  tres-grandes  raifons  comme  les  Apôtres ,  //  *  femblc 
au  S.  Efprit  &  à  nous. 

D'ailleurs  la  defeente  du  S.  Efprit  fur  les  Apôtres  &  la  demeu- 
re éternelle  avec  eux  6c  avec  leurs  fuccefleurs  n'eut  pas  été  faite 
ni  promife  d'une  manière  vifible,  fi  elle  n'eut  etc  faite  que  pour 
la  fanct-ification  des  Apôtres  6c  de  leurs  fuccefleurs ,  6c  celle  de 
tous  les  Chrètiés  mémc,cft  intérieure  6c  fpiritucllejôc  fe  fait  d'une 
manière  invifible  dans  l'aine  des  Saints  8c  des  êleus.  Cette  defeen- 
te donc  auflî  bien  que  ces  promefles  furent  fcnfibles  6c  faites  du- 
ne  manière  fcnfiblc  pour  auchorifer  dans  le/prit  des  hommes  le 
Miniftere  6c  la  Puifsancc  Hiérarchique  pour  enfcignerles  Chré- 
tiens, 6c  pour  pouvoir  prononcer  extérieurement  6c  avec  vérité 
ces  paroles  jufqu'à  la  fin  du  monde.  Vtfum  eft  Spiritu't  fantfo  & 
nobis^Cc.  De  plus  les  fùcccfseurs  des  Apôtres  ne  dévoient  pas 
leur  fucceder  en  qualité  d'éleus,  qui  ne  fe  communique  pas,  mais 
clic  vient  de  la  Grâce  6c  mifericorde  de  Dieu ,  6c  pour  cela  elle 
pouvoit  eftrc  feparec  de  la  qualité  des  Miniftres  dans  la  fuite 
des  fiéeles ,  car  nous  n'avons  point  aucune  autorité  dans  la  pa- 
role de  Dieu  que  ces  deux  qualitez  doivent  être  inleparabic- 
ment  attachées  cnfcmble  -,  puis  donc  qu'elles  dévoient  être  /c- 
paréesdans  la  fuite  des  temps ,  la  qualité  d'éleus  n'étoitpas  en 
Ton  origine  une  condition  neceflaireà  la  qualité  de  Miniftre  de 
l'Eglifc  ,  parce  que  le  Miniftere  eut  changé  de  nature,  6c  partant 
au/fi  les  Apôtre^  ne  dirent  pas  ces  grandes  6c  magnifiques  pa- 
roles :  ri  a  femblé  au  5.  offrit  &  À  nous  ,  par  une  confiance  de 
leur  falut,  ni  pour  aflurer  aufli  que  la  même  fairteté  6c  élection 
deut  être  en  leurs  fuccefleurs,  mais  ils  les  prononçoient  en  qua- 
lité de  Miniflres  de  Iefus-Chnfr  envoyés  par  toute  la  terre  pour 
enfeigner  aux  hom-nes  les  veritrz  celcftcs  qu'ils  avoient  apprifes 
de  leftis  Chrift ,  6c  que  le  S.  Efprit  leur  raifoit  connoître  ,  6c 
infpfroir ,  6c  pour  rendre  incontestable,  ces  veritez  comme  infpi* 
rées  par  l'Efprit  de  Dieu,  s'acquérir  dacredit  6c  s'autorifer  com- 
me Minière  publie  parmi  les  nations,  6c  non  pas  comme  des 
fî~»»s  .  ce  qm  *cut  été  cjue  chercher  de  la  vanité  >  6c  non  pas 
'         .  y 
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la  gloire  des  êieus,  C'cft  pourquoy  ]a  defcente  du  Saint  Efjnt 
fut  encore  avec  le  don  de  langues  commune  à  des  Predicateuri 
publics,&  la  communication  du  S.Efprit  aux  cl  eu  s  eft  ordinaire- 
ment fecrete ,  feparée  de  tous  ces  dons ,  même  de  la  feienec  6c 
de  la  prudence  qui  reluit  en  toutes  les  actions  &c  en  tous  les  dif-, 
cours  des  Apôtres.  Panant  û  dans  la  longue  fuite  desfiécles  tf 
s'eft  trouvé  des  fuccefleurs  des  Apôtres  qui  o'euflent  point  cette 
fainteté  ,  on  ne  peut,  juger  ni  inférer  pour  cela  que  les  fuccef- 
feurs  des  Apôtres ,  &  les  Minières  de  l'Eglifè  n'a  y e ne  pas  eu  le 
Saint  Efprit  pour  enfeigner  avec  infaillibilité  les  verkez  Chré- 
tiennes. % 

Enfin  il  y  a  des  révolutions  dans  les  choies  de  la  Religion  6c 
de  la  pieté  Chrétienne  ,  en  tant  qu'elles  (bot  receôes  &  exer- 
cées dans  l'amc  des  fidèles  où  la  diverfité  &  viciffitude  règne 
fans  ceiTe.  Dieu  appelle  les  uns  d  une  manière ,  les  autres  d  une 
autre ,  d'une  mauvaife  vie,  même  de  1  infidélité,  ou  d'une  vie  ré- 
glée félon  la  morale,  à  la  lumière  &  clarté  admirable  de  l'Evan- 
gile &  àlaconnouTance  du  fils  de  Dicu.Ceft  ainfi  qu'il  a  appelle 
les  gentils ,  les  Philofophcs,  les  Centurions  après  la  cheute  &  ré- 
probation des  Iuifs;quclques~uns  tombent  de  cét  état  dans  la  cor- 
ruption &  l'impiété}  6c  félon  cette  diverfité  destems  &  des  chan- 
gemens  qui  demandent  tantôt  des  promefTes  &  des  recompen- 
fcs ,  tantôt  des  menaces  &  des  punitions,  &  que  les  êlcus  même 
ont  toujours  befoin  des  grâces  &  des  faveurs  divines  ,  toutes  ces 
chofes  feront  indifTcremment  adrefTées  aux  mêmes  Miniftres  de 
TEglifc  pour  les  conférer  fie  diftribucr  aux  cleus  &  à  tous  les 
differens  membres  de  l'Eriife.  Or  les  Miniftres  &  Paftcurs  de  l'E- 
glifè font  pareillement  fujets  à  ces  révolutions ,  fie  il  y  a  des 
eleus  parmi  les  Miniftres  de  même  que  parmi  les  autres  parties 
fie  conditions  de  l'fcglife  ,6c  s'ils  n*a voient  pas  i'affiftance  &  la 
protedion  particulière  du  S.  Efprit  que  dans  la  crainte  &  l'amour 
de  Dieu  qui  font  1  état  des  êieus,  il  faudroit  que  Dieu  établit 
inceflamment  de  nouveaux  Miniftres ,  félon  les  divers  états  où 
ceux  qu'il  a  déjà  établis  fc  trouvent ,  ou  Dieu  n'auroit  pas  fuf- 
fifamment  pourveu  au  falut  des  Chrétiens.  La  première  propo- 
rtion ne  fe  peut  mettre  en  avant  fans  témérité.  Car  il  n'y  a  aucune 
déclaration  exprefic  ou  tacite  ,  formelle  ou  virtuelle  de  cela  dans 
L'Ecrkure  ,  ny  dans  les  définitions  des  Conciles  -,  partant  il  permet 
riniÀUlibilttéfiîJGbparc  de  l'intégrité  dans  le  goir  ememen*  de 
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fCfta  >  Et  comme  il  fepare  encore  de  la  Puifsance  Hicrarchi- 

rU  Apoftolique  le  don  des  langues  ,  celuy  de  la  gucrifbn  & 
autres  vertus. 


CHAPITRE  XXII. 

Képonfè  aux  reparties  dont  les  Minières  Religio- 
naires ,  prétendent  renverfer  les  raifins  qui  ap- 
puyént  l infaillibilité  Hiérarchique  qui  efi  en  I  E- 

LE  Minière  Meftrczat  qui  s  cft  le  pfus*  fortement  appliqué  z 
cette  matière,  &  a  enchéri  par  deiTus  les  autres  &  ramallc  ce 
que  tes  predccefTcurs  en  ont  dit,  continue  Tes  attaques  comme  fî 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  jufquury  n'etoit  que  les  approches  pour 
«'attacher  au  corps  de  la  place  &  ébranler  les  raifons  fondamen- 
tales de  cette  vents.  Quelques  que  puiflent  effre,  dit-il,  en  la  pa- 
ge 554.  les  aflèmbléeTfecclefiaftiques ,  puis  quelles  ne  iônt  fon- 
dées que  iïir  l'ordre  que  I C.  a  donné  pour  chaque  Egfifc  parti- 
culière ,  en  S.  Matthieu  18.  Si  ton  frère  a  pêche*  contre  toy,  va 
ht  reprens  entre  toy  ejr  luy ,  s  il  i écoute ,  &c .  //  s'enfuit  qu'on  ne 
peut  prétendre  pour  elle  autre  promeffe  de  fuccez,  &  de  bénédiction 
que  celle  mnife  trouve  faite  à  CEgltfe  particulière  de  chaque  lieu9 
en  ce  ftfjage  (k  Et  de  fait  L  C  pour  montrer  quil  parloit  à  des 
affenU  es  qui  pouvaient  «ftre  de  fort  peu  de  perfonnesy  il  dit  en- 
fui te  ,  La  ou  il  y  aura  deux  ou  trois  ajfemblez,  en  mon  nom ,  (k  je 
fu  s  au  milieu  d'eux*  C  ejl  pourquoy,  ce  que  nous  difons  par  antici- 
fation,  fi  nos  adverfaires  ne  veulent  pas  que  cette  promeffè  emporte 
binfatlliBitit* poqr  chaque  Eflifc  particulière  ,  comme  en  effet  elle 
ne  Remporte  point ,  ///  ne  peuvent  prétendre  quelles  l'emportent 
pom  des  affemblees  pins  générales  &  plus  univerfelles.  En  la 
^e  précédente  ce  Miniftrc  avoit  dir  que  dans  le  chapitre  de 
ittxeu>  ifts-Chrifl  ne  parle  pas  de  l'Eglife  univerfdle  4 
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ni  des  Conciles  généraux  ,  mais  de  l'ordre  qui  devoit  être  en 
chaque  Eglife  particulière  pour  la  conduite  des  fidelesen  la  cor- 
rection des  mœurs.  Néanmoins  icy  enfuite  des  paroles  rappor- 
tées le  Miniftrc  ufe  d'une  douceur  ôc  libéralité  plus  grande ,  en 
nous  accordant  ce  que  d'autres  de  fa  feetc  nous  avoient  nié 
avec  beaucoup  de  contention  &  d'opiniâtreté  $  que  bien  que 
dans  ce  pafTage  de  S.  Mathieu  Icfus-Chrift  n'ait  fait  mention 
que  de  la  correction  des  mœurs,  en  difant,  Si  ton  frerc  a  pé- 
ché contre  toy,dis  le  à  l'Eglife  ,  néanmoins  cela  tire  confe- 
quence  pour  la  doctrine  ,  à  fçavoir  que  urt  fidèle  voit  fon 
frerc  fe  feparer  de  la  fainte  doctrine ,  il  tache  de  le  ramener  tant 
par  (ôy  que  par  quelques  autres  ,  &  s'il  ne  gagne  rien  fur  lu  y, 
qu'il  le  die  à  l'Eglife.  Et  la  raifon  qu'il  en  rend  c'eft  que  les 
ofFcnces  contre  Dieu  par  erreur  ou  par  herefie  dansla  doctri- 
ne ne  nous  doivent  pas  être  moins  en  confideration  que  celles 
qui  font  commifes  contre  nos  perfonnes  particulières  ,  2c  il  en 
rend  encore  une  autre  raifon ,  à  fçavoir  que  les  mœurs  &  la 
créance,  la  vie  &  la  foy  conftituent  conjointement  l'eut  de  la 
confeience  ,  £c  partant  font  de  même  droit  II  avoue  même 
que  dé  cét  ordre-là  établi  par  I.  C.  en  chaque  lieu  où  Dieu  au- 
ra mis  le  minifterc  de  fon  Evangile,  on  peut  inférer  celuy  de  la 
convocation  d'une  plus  grande  afîemblée  par  des  députés  des  plus 
grandes  Eglifes  pour  refoudre  enfemblc  ce  qui  les  concerne,  fé- 
lon les  exemples  que  nous  en  avons  aux  Actes  15. où  nouslifons 
que  fur  le  différend  qui  fut  émeu  en  Antioche,  touchant  la  pré- 
tendue neceffité  de  la  circoncifion  Se  des  cérémonies  de  la  loy, 
l'Eglife  d'Antioche  députa  Paul  8c Barnabas,  5c  quelques  autres 
en  Ierufalem  vers  les  Apôtres  pour  cette  queftion.  Mais  cette  li- 
béralité du  Miniftrc  n'eft  qu'apparente,  car  outre  qu'il  cft  con- 
traint de  l'avouer  par  l'exemple  des  Apôtres  en  Ierufalem  ,  cela 
fuit  par  une  confèquence  neceflaire  du  pafTage  dont  il  cft  que> 
ftion  icy  ,ainfi  même  qu'il  eft  expliqué  par  le  Miniftrc,  à  /ba- 
voir pour  la  conduite ,  pour  la  correction  des  mœurs  ,  moins  en- 
core pour  les  chofes  de  la  foy.  Car,fi  félon  ce  pafTage  Iefus-Chrift 
envove  les  différends  qui  naiffent  entre  les  Chrétiens,  tant  pour 
les  actions  qui  regardent  les  mœurs  que  pour  les  difputes  qui 
concernent  la  foy  ,  au  jugement  dune  Eglife  particulière  ,  ôc  s'il 
veut  que  ce  fôit  une  conduite  conftamment  étab''c  dans  une 
Eglife  particulière  qui  eft  un  membre  de  l'Eglif  :  unîvcrr™ 
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pour  les  faits  particulier,  toute  l'Eglileuniverfelle  pourra  s*  aiTem- 
bîer  pour  des  offenfès  Ôc  des  fcandales  s'il  y  en  a  ,  où  du.  moins 
pour  des  matières  qui  intereflent  tout  le  corps  de  l'Eglife/oit  ^>our 
les  mœurs  ou  pour  la  do&rine. 

Cette  douceur  Ôc  libéralité  que  le  Miniftre  nous  prefente  da- 
bord  ,  comme  autant  d'attraits  d'une  perfonne  qui  tend  à  quel- 
que accord  ,  n'eft  que  fimuléc  ôc  apparente,  ôc  comme  un  piege 
qu'il  tend  aux  fimples  afin  qu'ils  ne  prenent  par  garde  à  pluficurs 
erreurs  importantes  qu'il  veut  faire  pafTer  icy  fous  ces  belles  cou- 
leurs. Premièrement  il  compofè  ces  aflemblées  Ecclcfiaftiques 
appellées  par  S.  Paul  i.Timoth.  4.1c  prefbytcrc  ,  c'eft  à-dire  lx 
compagnie  des  anciens ,  ainfi  qu'il  explique  ,  ôc  qu'il  veut  que 
Iefus-Chrift  ait  établie  en  chaque  Egliîe  pour  juger  des  mœurs 
&  de  la  dodrine ,  tant  des  Evcques  que  de  toutes  fortes  de  fi- 
dèles, fur  tout  de  ceux  qu'il  appelle  anciens  qui  êtoient  des  prin- 
cipaux ôc  des  plus  apparens  de  la  multitude, &  à  tous  conjoin- 
tement ôc  indifféremment  il  donne  la  puiflanec  de  lier  ôc  de 
délier,  c'eft-à  dire  de  déclarer  ce  qui  eft  licite  ou  illicite,  Ôcdc 
prononcer  aux  refra&aires  Ôc  impenitcnsleur  condamnation  de- 
vant Dieu  ôc  leur  maledidion  \  ôc  aux  repentans  ôc  obeiflans 
leur  benedi&ion  ôc  la  paix  de  Dieu  ,  Ôc  c'eft  ainfi  qu'il  l'expli- 
que. Mais  cette  doctrine  combat  les  proi  es  fentimens  du  Mi- 
niftrej  Ôc  il  Te  contredit  kiy^tneme  i  car,   /  ^evant  en  fbn  lieu» 
il  a  appliqué  ce  pafTagc  du  dixhuitiéme  uv     .  Màthieu  ,  dis-le 
ÀfÉg/ifc,  aux  îeuls  Prêtres  Prélats  2c  Mu.  très  :  d'ailleurs  U 
puifTance  de  lier  ôc  de  délier  n'eft  pas  une  fimple  déclaration 
que  les  péchez  font  liés  ou  déliés  devant  Dieu ,  mais  c'eft  un 
acte  juridique  que  les  Apôtres  feuls  exercent ,  à  qui  I  C/n  die 
tout  ce  que  vous  lierés,tout  ce  que  vous  délierez  ,  c'eft  donc 
les  Apôtres'.qui  lient  ôc  délient  ,  qui  retiennent  ôc  remettent  les 
péchez  félon  les  paroles  de  Iefus  -  Ghrift,  ôc  ils  ne  déclarent  pas 
feulement  que  les  péchez  font  pardonnez  devant  Dieu,  au  con- 
traire Dieu  déclare  que  les  péchez  font  pardonnés  devant  fon 
Th  rone  lorfqnc  les  Apôtres  ôc  leurs  Succeflcurs  les  ont  par- 
donnes &  remis  fur  la  terre  ;  fi  bien  que  le  pardon  ôc  la  ro- 
miflïon  fe  fait  fur  la  terre,  ôc  elle  eft  confirmée  dans  le  Ciel  : 
d  ailleurs  ces  compagnies  établies  par  Iefus-Chrift  pour  juger 
dans  chaqiv  Eglife  font  abfolument  appellées  icy,Ecclefiaftiqucs 
y  les  Mic  litres  i  elles  n'êtoiem  doue  pas  compofees  des  geos 
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delà  multitude.  Enfin  ce  Miniftre  ayant  -avoué  en  la  page  yit 
que  le  mot  d'anciens  *7ic&/Tift«c>  félon  le  ftyle  des  Apôtres  figni- 
Hc  ordinairement  une  même  choie  que  celuy  d'Evcques  ,  ce 
qu'il  tire  du  10.  des  A&esoù  S-  Paul  ayant  appelle  a  Milet  les 
anciensde  l'Eglife  d'Ephcfe,  il  leur  die  qu'ils  priflent  garde  à 
eux  &  à  leur  troupeau  ,  fur  lequel  Dieu  les  avoitétablts  Evê- 
ques  pour  paître  l'Eglife  de  Dieu.  Le  Miniftrc  le  pouvoit  tra- 
duire par  le  mpt  de  Prêtres,  qui  eft  conforme  à  la  langue 
Grcque  doù  il  a  été  tiré  ,  &  dont  l'Eglife  ufc  ordinairement 
avec  les  fçavans  &  le  peuple,  ou  bien  par  celuy  d'Evcques,  fé- 
lon l'explication  que  le  Miniftre  en  avoit  déjà  donnée.  Mais  la 
mauvaife  intention  des  Miniftres.'&  rattachement  perpétuel 
qu'ils  ont  àabbaûTer  la  dignité  de  l'Eglife luy  a  ôté  le  fouvenir 
de  ce  qu'il  avoit  avancé» 

En  fécond  lieu  puis  que  le  Minière  demeure  d'accord  icy 
qu  enco-  e  que  dan  ce  pafsage  de  S.  Mathieu  I.  C.  ne  parle  point 
de  l'Eglife  unLvctfcUe  ,  ni  de^  Conciles  généraux,  mais  de  l'ordre 
qui  doit  être  en  chaque  fcglilc  particulière  pour  les  mœurs  Se 
pour- la  dock  inc  ,  l'un  peut  néanmoins  inférer  celuy  de  la  con- 
vocation d'une  plus  çrartde  afcmblce  ,  ce  qu'il  conH-rme  par* 
deux  ra Ton,  &  pai  l'exemple  des  Apôtres  touchant  l'obfèrva- 
fion.de  la  loy  de  Mo,  \  ,  nous  tirerons  de  Ton  raifbnncment  une 
pareille  confoqueni  e7  w  puifquc  l'Eglife  en  fa  naifsanec  &  en 
là  pureté  fit  de  TiWées  ,  touchant  la  doctrine  Chrétienne 
qui  terminèrent  le  N*fltcukra  avec  infaillibilité  ,  on  ne  doit 
poiut  refufèr  cvtte  autu,.,c  à  l'Eglife  ,  qui  efk  régie  &  éclairée 
p2r  un  même  efpiit  que  celle  des  piemiers  ûecles  ;  par  cette 
raitbn  encore  qui  en:  fondée  fur  l'analogie  de  la  foy  ,que  Ci  le- 
fus-Chnft  a  dit  en  faveur  de^  plus  petites  aflemblée> ,  Ta  où  deux 
©u  trois  feront  aiTcmb'és  en:  mon  nom  je  feray  au  milieu  d'eux, 
a  (çavoir  pour  les  inftruirc  fit  régir  de  to  fc»  parts  ton  ne  un  Iça- 
vant  D<  &cur&  un  charitable  maître»  èc  il  dit  q;  'il  f-ioir  affîs 
au  milieu  de  cette  Congrégation  d'une  manière  qui  ne  Ici  oit 
point  p  liage  e,  mais  permanente  ,  au  milieu  d'eix  pour  être 
m-  x  entendu  de  tous,&  pont  ^îfliper  à  la  foçon  du  So'eil 
dont  les  lumières-' ccLrcnr  d  j  to  te 5  part  ,  les  tcD'  b»e<  de  l'er- 
reur,, il  accordera  la  même  faveur  àto.te  Ion  l-'zh f:  universel- 
le: Car  puis  que  les  mé)mes  difficulté  &  .btifere  <s  naiiTu-nc 
dans  l'Eglife  univcrfellcà  caufedo  crixurs  fie  des  ;rcues>rp 
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Eglîfe  univerfelle  aura  bcfoin  des  mêmes  affiftan  ces  de  fbn 
Chef  fie  fouverain  Seigneur;  fie  puis  que  ].  C.  envoyé  les  fidèles 
aux  Eglifcs  particulières  ,  de  forte  que  ceux  qui  n'y  acquiefccnc 
.  pas  (ont  bannis  de  l'Eglife  où  le  trouve  feulement  le  falut ,  il  faut 
aue  l'infaillibilité  foit  dans  l'Eglife,  autrement  Dieu  auroit  expo- 
fie  les  fidèles  à  un  danger  emiuenc  de  la  damnation  éternelle  qui 
cft  inévitable  à  ceux  qui  ambraient  les  erreurs  contre  la  Foy  % 
comme  les  fidèles  feroient  contraints  de  faire  fi  l'Eglife  pou\oie 
errer, 

Mais  comment  erreroit-elle  puis ,  qu'elle  fuit  fi  exactement  la 
conduite  de  fon  divin  Inftituceur.  Elle  va  par  ordre  fie  par  de- 
grez  des  Nations,  fie  de  toute  la  terre  où  les  veritez  ont  été  pré- 
chées ,  des  Conciles  Provinciaux ,  Nationaux  fie  Oecuméniques 
en  la  même  manière  que  ces  trois  degrez  font  inftituez  au  re- 
gard des  Eglifcs  particulières.  Et  bien  que  la  fuite  des  fiecles  nous 
ait  fait  voir  des  aflemblécs  de  quelques  peuples  particuliers,com- 
me dune  Province,  d'une  Nation, où  les  Herefies  p renoient  nai£- 
fance,les  décider  avec  certimde  &  infaillibilité,  lors  que  la  condi- 
tion appofee  par  T-C.  d  être  faites  en  fbn  Nom  ,  croit  obfcrvéc  , 
fie  que  lespromcfTcs  magnifiques  faites  par  ].  C.  aux  Eglifès  parti- 
culières la  pouvoient  confirmer  dans  cette  confiance.  Néanmoins 
dautant  que  l  C.  n  avoit  promis  l'Efprit  divin  qu'à  tous  les  Apô- 
tres cnfemWc  ,ellc  a  efté  fi  prudente  fie  fi  religieufe  obfcrvatri- 
ce  de  fes  ordres,  Qu'elle  n'a  vouki  reconnoître  pour  vérité  de  Foy, 
que  ce  qui  avoit  été  refolu  par  des  aûemblécs  univcrfdies.  Elle 
pouvok  imiter  l'aflêmbléc  des  Apôtres,  où  il  n  y  avoit  que  cinq< 
Apôtre^PierreJcan  fie  Jacques,  Paul  &  Barnabas,  fie  quelques  au- 
tres députez  des  Eglifès  d'Afie,  félon  même  le  Miniftre.  Cnr  nous, 
ne  Ufins Pss,  dit-il,  qu'il  y  eut  des  députez,  des  Eglifes  de  U  lud/e , 
ni  de  celles  de  S*m*ric%  ni  deplufieurs  autres  contrées  où  f  Evangi- 
le ètoif  parvenu ,  &  notamment  des  plus  éloignées  on  les  Apôtres 
Choient  Mletc  annoncer  »  Toutesfbis  l'Eglife  fe  tenant  toujours 
dans  une  crainte  rcfpcdueufè  fie  foûmifc ,  elle  employé  tout 
ce  que  la  prudence  humaine  fie  la  fagefic  divine  luy  pouvoit  fûg- 
gcrerjlcs  jeunesses  charitezjes  prières,  pour  fe  rendre  un  organe 
propre  fie  accomod-é  à  l'Efprit^Uyin  qui  devoit  rendre  fes  oracles 
dans  ces  afiembiées.  Cette  fàge  fie  fainte  conduite  de  l'Eglife ,  efl 
tme  marque  de  fon  infaillibilités  fie  Monfieur  le  Miniftre  me  per- 
mettra bien  de  luy  ,  dire  que  quand  fEgUfc  ne  1  auroit  pas  reçu 
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alo  rs,  comme  infailliblement ,  félon  la  parole  qui  ne  peut  faillir* ru 
Ore  vaine,  clic  la  reçue  de  J.  C.  les  humiliations ,  les  précau- 
tions, les  préparations  fi  profondes ,  fi  exactes ,  &  fi  générales  de 
l'Eglife,  attiroient  de  la  bonté  divine  cette  infaillibilité. 

En  troifiéme  lieu,  ce  paflàge  de  S.  Mathieu,dis-le  à  l'Eglife,  a 
été  rapporté  icy  par  le  Miniftre  par  un  artifice  des  Orateurs  qui 
mettent  à  l'entrée  des  répliques ,  les  raiions  qui  fcmblent  les  plus 
fbiblcs,  de  leurs  adverfaires,  comme  Je  Miniftre  a  mis  celle  cy  la 
première ,  mais  par  un  effet  contraire  à  fes  intentions  ,  elle  fait 
éclater  à  la  conrufiondu  Miniftre,  une  fagefle  infallibile  dans  la 
connoiftance  &  dans  la  conduite  de  l'Eglife  fans  1  aide  de  plu- 
ficurs  grandes- autoritez  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  Tefta- 
ment,  comme  font  les  Prophéties  cy  deflus  citées ,  les  promefTes 
faites  par  1  C.  aux  Apôtres  de  leur  envoyer  le  S.  Efpritqui  leur 
enieigneroit  toute  vérité  &à  S.  Pierre  de  bâtir  fur  luy  fon  Egli- 
fc  ,  &  que  les  portes  de  l'enfer  ne  prévaudraient  point  contre 
elle  &  autres  qu'il  pafle  fous  filcnee  à  deiTein ,  mais  fuivons  fes. 
démarches. 

Si  on  objecte  dit  le  Miniftre  page  546.  que  Moyfé  avoit  un 
Tribunal  auquel  il  falloir  que  tous  acquieffafTenc  abfolument -ï 
je  réponds ,  qu  autre  chofe  ejl  eonfiderer  Mojfe  comme  fouverai* 
Magtftrat polttique ,  &  autre  tomme  Do&eur  de  CEglifi  :J?  on  U 
confidere  comme  fovuerain  M agifirat  politique  %  cela  ne  fait  rie» 
à  ce  fujet ,  car  nous  reeonnoijfons  les  fouverams  Tribunaux  dés 
JLojs  %  frimes  &  Magiftrats  de  la  Terre  four  les  chofes  tempo- 
relles de  cette  vie  dont  la  difpenfation  laiffe  U  confeience 
pour  les  chofes  du  fervice  de  Dieu  &  du  falut  éternel  ajfujettie 
À  Dieu  (cul or  tel êtoit proprement  le  Tribunal fouverai»  de  Moy- 
fe.Quc  fi  l'on  confidere  Moyic  comme  Docteur  de  l'Eglife  pour 
le  tnofeb  de  la  Religion ,  6c  de  la  confcicnce ,  il  ne  le  faut  pas 
eonfiderer ,  comme  un  ïuge  ordinaire  au  ddTousdc  Dieu ,  ainfi 
qu'Aaron  &  les  Sacrificateurs  ,  mais  comme  Prophète,  &c. 
L'explication  &  la  dlftinction  des  deux  qualitcz  de  Moy'ê,commc 
Magrftrat  politique^  côme  Docteur  de  l'tglifo,  tft  fujette  à  quel- 
que diUuoon  &  même  réfutation  ,  car  bien  qu'elle  foit  véritable  r 
parce  que  ce*  deux  qualités etoienrverita Ucmët en  Moyfcnéani- 
morns  efe  pc<  he  contre  les  loix  de  la  bonne  divUÏottiftiîdoftéga-» 
fer  fccomprenlreiachofc  diWfée.  &  il  yavdif  draïj"resr<fualieer; 
ettMoyfequclcs  ^«alitez  que  le  Miniftre  jnevect  av.ac^  fçavolr 
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Magiftrat  politique,  &  de  Docteur  de  lEglife  ,  comme  eft  la 
qualité  de  Prophète  que  le  Miniftre  reconnoit  après,  mais  fans  la 
comprendre  dans  la  divifion  qu'il  avoit  dc'ja  donnée  &  établie. 
C'cft  encore  une  penlée  ambiguë  d'appeller  aucune  des  quali- 
tez  qui  croient  en  Moyfe  extraordinaire.  Car  la  qualité  dcMa- 
giftrat  politique  êtoit  bien  extraordinaire  au  regard  du  peuple  Iuif 
qui  n'avoir  pas  eu  jufqu  a  lors  de  tels  Magiftrats  £c  Directeurs, 
Chefs,Liberatcurs  &  LcgiflateuiS5  Mais  la  Magiftraturc,Ia  quali- 
té de  fouverain  Magiftratfut  ordinaire  au  regard  de  Moyfe 
qui  jouit  de  ces  qualitcz  &  dîgnitcz  pendant  toute  fa  vie  de 
même  que  des  qualitcz  de  Docteur  de  l'Eglife ,  de  Prophète, 
de  Legiflateur  ,  de  Chefdu  peuple  ,  de  Condu&cur  &  Gene- 
ral des  armées  de  Dieu.  C'cft  pour  cela  que  la  Rébellion  de 
Coré ,  Dathan  &  Abyron  fut  punie  de  Dieu  :  Mais  le  Mini- 
ère ajoute  cette  divifion  en  faveur  de  fes  affaires  pour  au- 
torifer  la  révolte  qu'ils  exercent  au  regard  des  PuifTances 
Ecclcfiaftiques  ,  particulièrement  du   Chef  vifible  de  l'Egli- 
fe par  la  foumiflfion  qu'il   rendent  aux  PuifTances  temporelles, 
de  même  que  les  Htbicux  la  rendoient  à  Moyfe  comme  Magi- 
ftrat  policique.  Il  mft  pas  beloin  d'examiner  icy  TobciiTance 
que  les  Rcligionaiies  rendent  aux  puifTances  temporelles,  &  en? 
cet  examen  les  changemens  arrivés  dans  l'adminiftration  publi- 
que en  Ang'ctcrrc,cn  Fia nJre,6c  ailleurs pourroient  bien  être  des 
a [gumens  contre , cettc  obeiflince  prétendue  ,  mais  nous  nous 
contenterons  de  dire,  que  </c:tc  diftinftion  ou  divifion  des  qua^ 
lirez  de  Moyfe  comme  Magiftrat  politique  &  comme  Do- 
cteur de  l'Eglife  eft  vainc  &  inutile  en  cette  occafion.  Première- 
ment d'autant  que  la  Magiftrature  politique  que  le  Miniftre  re- 
connoit avoir  ête  fouveraine  en   Moyfe,  êtoit  la  figure  de  la 
fouverainc  puiflance  fpiritucllc  qui  devoitêtre  en  une  pcrfbn- 
ne  fouveraine  &:  première  en  tout  le  corps  de  lEgiife,de  mc- 
e  que  les  facultrz  &  fondions  de  la  Synagogue  ,  les  Sacrc- 
mens,tes  myfteres  &  les  actions  des  pcrfbnnes  confîderablcs  de 
la  loy  ancienne  ctoicntles  figures  &  les  crayons  des  vérité z  Se 
mvften^        de  ce  qui  devoit  un  jour  arriver  en  la  loy 
>ouvelïc.  Enf  cond  lieu  cette  diftinction  eft  vainc  d'autantquc 
*  puiflance  &  l'autorité  fouveraine  n  etoit  pas  feulement  dans 
loyfc  ,  mni-,  dans  le  fôuverain  Sacrificateur.  Car  avant  la  loy 
Jannce ,  Nfoyfc  pou  voit  être  luy-méme  Sacrificateur ,  chacun 
/.  ;  Mrtte,  Z 
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ofTroit  a  Dieu  des  Sacrifices  à  fbn  choix,  &  félon  que  refprit  de 
Dieu  l'infpiroit,  &  qu'il  luy  venoit  en  la  penfee,  &  après  la  Lcy  la 
PuflTanceÔC  autorité  fbuveraine  fiitdans  le  fôuverain  Sacrificateur 
félon  les  paroles  du  Deuteronome  17.  Si  qui  s  fuperbierit  no  Uns 
cbedire  facerdotis  imperio,  ejrc.  dont  nous  parlerons  incontinent. 
En  tioiliême  lieu  d'autant  que  fi  le  Miniftre  a  creu  pouvoir  dimi- 
nuer &  afFoiblir  la  puiflance  que  ].  C.  a  laifTéc  à  l'Eglifè  par  le 
rapport  de  ceux  qui  conduifent  l'Eglife  Chrétienne  avec  ceux 
qui  a  voient  le  gouvernement  de  la  Synagogue,  il  doit  pareille- 
ment admettre  en  ceux  qui  ont  la  conduite  de  l'Eglife  Chrétienne 
principalement  dans  le  chef,qui  eft  la  plus  noble  paitie,  une  puif- 
fance  fouverainede  juger,  telle  qu'avoir  Moyfê  &  que  le  grand 
6s  Souvejain  Sacrificateur  a  eu  depuis. 

Que  fi,  dit  Mtfticzat,  pour  ce  qui  eft  du  luge  ordinaire  du 
peuple  d'ifiaê'l  &  de  la  foûmiffion  qu'on  luy  doit  ,  allègue 
qu'il  eft  dit  au  Deutcr.  17.  Quand  tu  viendras  aux  Sacrifica- 
teurs qui  font  de  la  race  d  eleus,  &  au  luge  qui  fera  en  ce  tems  - 
là,  &  tenquerras  ,  &  ils  te  déclareront  ce  que  porte  le  droit,  tu 
feras  de  point  en  pointée  que  ils  t'auront  déclaré  du  lieu  que 
l'Eternel  aura  choifi,  &  prendras  garde  à  faire  félon  qu'ils  t  au- 
ront en  feigne ,  8cc  Mais  l'homme  qui  fe  porte  fièrement  pour 
ne  point  obcïr  au  Sacrificateur  ou  au  luge  ,  cet  homme-  là 
mourra  3c  tu  oteras  ce  méchant  d'ifraël.  le  réponds  première- 
ment que  t  *e  p*jT*ge  fi  on      *****  étendre  aux  chefts  de  la  fcy 
Cr  de  la  confeience  porte  avec  fcy  fa  réponfe ,  entant  qu'il  y  aura 
cutre  les  paroles  cy-deffus  alléguées  >  ce  verfet  inféré  »  Tu  feras  de 
point  *n point  ce  que  dit  la  loy  qu'ils  t'auront  enfeignée.ejrc.  Comme 
de  ce  pafTage  dépend  une  grande  partie  de  Péclairciflcment  des 
difficultcz  qui  regardent  les  jugemens  de  l'Eglife ,  le  Miniftre  ta- 
che de  Tobfcurcir  oar  toute  forte  d'inventions  ,  difens  encore  de  - 
faufletez,  je  dis  qiïe  de  ce  pafTage  dépend  1  eclaircifTement  de  la 
Puiûance  judiciaire  d'infaillibilité  de  J'Eglife,  parce  que  les  altéra- 
tion*: &  les  dépravations  que  le  Miniftre  y  apporte  étant  ôtées, 
il  neft  point  d'autorité  plus  favorable  a  l'infaillibilité  def 
jugemens  de  rEgîifcquc  ccllc-cy  qui  eft  tirée  de  l'ancien  Teftr 
ment  &  eft  toute:  femblable  a  celle  du  nouveau  oui.  C.  commaj 
dVcoutcr  l'Eglife  qui  fembîe  en  avoir  été  prife  :  dés  l'entrée 
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Juge  ordinaire  d'Ifraè'l,  comme  il  dit ,  quoy  que  la  matière  du 
jugement  dont  il  eft  parlé  dés  l'entrée  du  chapitre  eft  de  l'idolâtrie 
&  de  l'adoraton  des  Dieux  étrangers ,  du  Soleil,  de  la  Lune  &  de 
toute  la  Milice  du  Ciel ,  comme  il  eft  dit;  cela  eft  encore  vifible 
paicc  que  Ci  la  caufe  eft  douteufe  &  dificille,  elle  doit  être  agitée 
&  relevée  devant  le  Souverain^  Pontife  &  les  Prêtres  qui  mon- 
trent que  le  luge  précédant  étoit  dune  même  condition  &; 
puiflance.  Ce  que  le  Miniftre  reconnoît  ;  car  ,  il  avoiie  con- 
vaincu par  la  vérité  ,  que  le  Tribunal  duquel  il  eft  icy  par- 
lé êtoit  mixte  ,  félon  que  Dieu  avoit  rapporté,  l*Eglifc  "d'ifracl 
a  une  forme  de  Republique  temporelle  5c  pour  cela  avoit 
compofé  un  Confeil  de  pcrfbnnes  Eccleflaftiques  &  politiques 
jointes  cnfemble.  Mais  il  le  fait  pour  affoiblir  &  diminuer 
par  l'autorité  du  paflage  qui  eft  tout  en  faveur  de  la  Puif- 
fance  judiciaire  de  TEglifc  par  le  rapport  de  la  Synagogue 
qui  êtoit  FEglife  ludaique  avec  l'Eglile  Chrétienne.  Il  p. Itère 
encore  en  plulîcurs  parties  le  paflage.  Car  il  tourne  les  mots , 
inter  lepram  &  lepram  ,  entre  playe  &  playe ,  qui  font  paraî- 
tre que  le  jugement  êtoit  purement  politique  &  temporel  5  bien 
a  e  la  lèpre  fut  une  maladie  dont  la  connoilTancc  êroit  rc- 
lervée  aux  Prêtres  de  l'ancienne  loy.  &  la  figure  du  péché.  Il 
tourne  pareillement  ces  mots ,  Jgui  tndicabunt  tibi  jttâicij  veri- 
tatem.   Ils   te  déclarer  ont  te  que  porte  le   droit.  Car  il  y 
a  bien  de  la  différence  de  déclarer  ce  quepoite  le  Drot  , 
c'eft  à-dire  les  termes  delà  loy  qui  contiennent  le  droit  ,&  de 
juger  félon  la  vérité  &  la  juftice  une  caufe  douteu/e  &  am- 
biguë \  car  îes  juges  interprètent  la  loy ,  quand  ils  obfervent 
lcquité  pour  rendre  un  jugement  jufte ,  mais  ils  n'expliquent 
pas  autrement  la  loy  aux  parues.  La  crainte  que  la  verfîon 
de  ce  paflâgc  ne  favorifat  l'autorité  judiciaire  des  Prêtres  de 
la  îoy  nouvelle  a  porté  encore  le  Miniftre  de  tourner  ces  mots 
Slui  oMtcm  ,fupcrbierit  nolens  obedire  facerdotis  imper to  ejr  de- 
treto  judicjs  morietur  homo  ille  y  à  les  tourner  ainfi  ,  a/aïs 
l'homme  qui  fé  fera  porté  fièrement  pour  ne  point  obeyx  an 
Sacrificateur  ou  au  luge ,  eét  homme- la  mourra  ,  où  les  mots 
d'Empire  au  regard  du  grand  PrêtreJ  &  de  décret  au  regard 
du  luge  révèlent  le  jugement  fie  la  puiflànce  dm  juger  des  prê- 
tres au  dcflîis  des  jugemens  &  de  la  puiffance  des  luges  eem- 

porels  on*  v:é  obmis ,  8t  il  traduit  ain&  au  Sacrificateur  ou  m 
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luge  par  une  difjon&ive  au  lieu  qu'au  texte  il  y  a  une  con- 
jonctive, £7.  Mais  la  conrufïon  des  deux  Puiflànces ,  Ecclclîa- 
ftique  ,  6c  temporelle  ,  le  requérait  de    la  bonne  rby  du 
Miniftre.  Ces  mots ,  félon  la  loy  du  Seigneur  ,  fc  doivent 
rapporter  à  ceux  -  cy  ,  tu  feras  ,  c'eft  -  à  -  dire  tu  recevras  la 
loy  du  Seigneur  quand  tu  feras  &  exécuteras  ce  qu'ils  t'au- 
ront dit.  Il  faut  bien  que  l'autorité  de  ce  pafTage  foit  prenan- 
te ,  puis  quelle  a  obligé  le  Miniftre  pour  le  mettre  à  couvert 
de  la  force,  a  tant  de  faufletez8c  de  rnauvailè  foy  .  Enfin  la 
fbuveraineté  &  en  même  temps  la  certitude  des  jugemens , 
des  Prêtres  de  l'ancienne  loy  paioit  par  la  peine  capitale  dont 
l'infraction  de  ces  jugemens  êtoit  punie  ,  &  encore  par  la  pei- 
ne de  la  lapidation  où  tontes  les  parties  de  l'Etat  concouraient. 
Les  Sacrificateurs,  &  fur  tout  le  (buverain  Pontife  comme  Iu- 
.  ge  (buverain  &  en  dernier  rcflbrt ,  les  luges  politiques  en 
donnant  leur  décret  pour  l'exécution  du  jugement,  la  multi- 
tude du  peuple  par  fbn  action.  Et  cette  peine  de  la  Syna- 
gogue répond  à  celle  du  banniflement  dont  la  défobciûance 
aux  jugemens  cft  punie  en  S.  Mathieu  par  les  ordres  de  Ic- 
fus-Chrift    Sit  tibi   txnquam  Ethnieus  ,  car  le  banniflement 
eft  une  mort  civile  &  l'Eglifb  qui  eft  une  Mere  pieufè  ne  veut 
pas  la  mort  de  fes  enfans,  mais  qu'ils  retournent  dans  leur  devoir 
&  qu'ils  vivent  de  la  foy  &  de  la  graee.  C'eft  un  même 
pafTage   comme  la  vérité  cft  l'accomplifTement  de  la  figure  : 
c'eft  encore  le  même  ordre  quant  aux  appellations  des  juge 
mens ,  &  en  la  manière  de  les  exercer  exprimée  par  les  mê- 
mes termes  qui  le  voyenten  lune  &  en  l'autre  Ecriture,  la  Syna- 
gogue &  TÉglifè  Chrétienne  î  en  la  Synagogue  par  ,'ccs  termes, 
eeluy  qui  doit  mourir  périr*  par  la  bouche  de  deux  ou  trois  témoins, 
&  perjonne  ne  mourra  pur  la  dépofttion  £un  feul  témoin  ,  &  la 
peine  de  l'Eglifè  eft  exprimée  ainfî,  en  la  bouche  de  deux  ou  de 
treù  témoins  toute  parole  eft  fermt.  Et  cette  conformité ,  ou  plu- 
tôt identité  de  Puifsancc  eft  une  preuve  invincible  de  l'infail- 
libilité de  l'Eglifc. 
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CHAPITRE  XXIII. 

Képonfe  aux  raifons  &  autorités  tirées  de  l'ancien 
Teftament  dont  les  Miniftres  Religionaires  atta- 
quent l infaillibilité  de  la  Puijfancc  Htenn  chique^ 

de  l'Egl/fî-J. 

LE  Miniftrc  Meftrezat  après  avoir  porté  fes  attaques  contre 
les  principaux  fondemens  de  l'infaillibilité  de  l'Eglifè  dont 
l'un  eft  tiré  de  l'ancien  &  l'autre  du  nouveau  Teftament,  tourne 
toutes  fes  penfées  à  une  autre  forte  de  preuves  qu'on  peut  ap- 
pcller  experimentellcs  &  fènfibles  prifes  des  chofès  réduites  à 
ce  feul  point  que  L'Eglife  bien  loin  d'être  infaillible  ,  clic  a  plu- 
fieurs  fois  crié  ,  &  comtr  ?  il  dit  en  la  page  407.  que  l'Egli- 
fc  vifibleeft  fuj'tccà  recevoir  des  erreurs  &  de  faux  fèrvi- 
ces  ,  &  veritab  cment  i'erreur  &  la  faufTeté  ne  peuvent  pas  com- 
patir avec  l'infaillibilité,  moins  encore  qu'avec  la  vericé ,  car. 
l'infaillibilité  eft  une  exclufion ,  &  une  négation  entière  &  ab- 
folue  de  toutes  erreurs ,  &  commençant  par  la  Synagogue  qui 
êtoit  l'Eglife  ]udaique,  Sous  t ancien  Teftament ,  dk-'n  ,fie  pre- 
fente  d'abord  f  idolâtrie  commife  pur  toute  PEgïtfie  ejr  par  An- 
ton  même  le  Souverain  Sacrificateur  ,  qui  fit  un  veau  d'or  , 
devant  lequel  le  peuple  fie  profierna  &  luy  prefienta  des  Sacri- 
fices ,  é'e.  Le  fécond  argument  ,  dit  -  il  ,  eft  pris  des  Sympto- 
mes  qui  arrivèrent  à  l'Eglife  Tudaique  entre  le  temps  de 
Moyfe ,  de  David ,  a  fçavoir  aux  intervalles  de  divers  lu- 
ges. Le  troifieme  argument  eft  pris  de  ce  qui  eft  avenu  fout 
les  Roy  s  y  &  nous  nous  refireindrons  h  ce  qui  arriva  en  lu- 
da  ejr  en  Ierufialem  à  caufie  des  longs  dificours  que  le  Cardi- 
nal Duperron  fiait  touchant  la  diftinclion  du  Royaume  d*Tf- 
rael  à* avec  celuy  de  Iuda  âpre1  s  le  Schifime  de  police  O3  de  Re- 
ligion que  fit  Ieroboam  ,  quand  il  fie  fit  Roy  de  Samarie  &  des 
'  dix  Tribus,  &  établit  les  veaux  d'or  dans  Betbel  tçjrc. 

A  toutes  ces  autoritez  &  raifons  qu'on  peut  voir  plus  au  long 
dans  le  Miniftrc  ,  on  peut  faire  deux  fortes  de  réponfes  f  donc 
les  unes  font  générales  &  les  autres  particulières:  les*  générales 
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&  de  la  croyance  n'eft  pas  fondée  fur  la  fklclicé  des  hommes 
mais  plutôt  iûr  la  bonté  &  mifericorde  ,  fermeté  &  immuta- 
bilité de  Dieu ,  Maifon  de  Iacob  ,  dit  le  Seigneur  en  Ezech. 
3,  non  pas  pour  l'amour  de  vous  ,   mais  pour  f  amour  de  mon 
nom  afin  que  les  nations  ne  blafyhement ,  à'e.  Et  en  Jcrcmie  3  r. 
Parce  411e  je  vous  ay  aimez  d'un  amour  éternel,  &c.En  Malachie 
parce  que  je  fuis  éternel  &  ne  change  point  ,  Vous  enfans 
de  Jacob ,  vous  n'avez  pas  été  confumés ,  quoy  que  dépuis  le 
cems  de  vos  Pères  ,  vous  vous  fbyez  détournés  de  mes  com- 
mandemens ,  &  n'ayez  pas  eu  égard  à  mes  loix.  Pour  cela 
dn  doit  toujours  prefumer  la  confèrvation  de  la  foy  6c  de 
la  créance  ,  parmy  la  plus  grande  corruption ,  à  moi  m  qu'il 
y  ait  des  paroles  exprefles  &  formelcs  qui  la  déclarent.  Ce 
qui  montre  la  vérité  de  cette  réponfe  ,  c'eft  que  la  plupart 
des  Prophéties  qui  crioient  contre  la  corruption  des  mœurs 
des  Ifraelites  menaçoient  de  luy  lignifier  le  divorce  ?  il  elle 
ne  fe  converthlbit  a  Dieu.  Dont  Ton  peut  tirer  deux  veritez, 
l'une  que  le  divorce  n'ètoit  pas  encore  fait p  puifoue  I'Eglifc 
n  en  ctoit  que  menacée ,  &  ce  divorce  regardoit  la  roy  ,  &  l'al- 
liance fait  par  des  paroles  avec  Dieu ,  que  la  Synagogue  n'avoit 
pas  encore  violée.  L'autre  vérité  que  Ton  peut  inférer  eft 
•que  la  corruption  contre  laquelle  les  Prophètes  prêchoienc 
netoit  que  contre  les  mœurs  &  non  pas  contre  la  foy. 

Vne  troificme  répohfè  générale  eft  ,  que  dans  les  chofes 
humaines  &  morales ,  quand  on  parle  en  termes  univerfêls ,  c'eft 
afTez  pour  la  vérité  de  telles  proportions  qu'elles  fc  juftifieric 
en  la  plus  grande'partie.  La  raifon  eft  d'autant  que  les  avions 
morales  dépendent  de  la  volonté  de  l'homme  <jui  eft  libre  de 
"  fa  propre  nature ,  &  agit  différemment  en  divers  hommes  fé- 
lon la  liberté  &  fantaifie  de  chacun  ,  de  forte  qu'il  arrive 
auffi  qui  comme  les  actions  font  différentes  quand  elles  de- 
viennent la  matière  &  le  fujet  du  difeours ,  celuy  oui  en  par- 
le les  traitte  différemment ,  tantôt  en  un  fcns^ntàt  en  une 
autre  manière ,  félon  qu'il  le  juge  être  convenable  aux  inte- 
refts  de  quelqu'un  qui  luy  eft  confiderable.  Ainfi  1«  Pro- 
phètes fuivant  cette  coutume  naturelle  &  raifonnable 'quand 
ils  ont  voulu  cenfùrer  les  vices  ils  l'ont  fait ,  en  des  termes  gé- 
néraux ,  ta  *  pour  ne  pas  décrier  les  particuliers  ,  à  qui  ils 
prechoient ,  qui  pou  voient  en  être  exempts  ;  que   pour  faire 
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mieux  comprendre  par  cette  méthode  la  grandeur  fie  l'e- 
normité  ,  le  danger  &  les  maux  des  vices  qu'ils  reprenoient. 
Ainfi  au  56.  d'ifaïe  parlant  de  Ierufalcm  ,  le  Prophète  dit,  tou- 
tes Tes  gardes  font  aveugles  &  ne  connoilîent  p'us  rien,  Tous 
font  chiens  muets.  Oféc  &  Ieremic  ,  Ezechiel  Ôc  Michce  par- 
lent en  la  même  manière  ;  bien  que  plufieurs  grands  Pro- 
phètes véeuflent  en  ce  temps-là  de  qui  la  Religion  &  la 
pieté  (enrôlent  de  Sécl  &  d'exemple  contre  cette  g  ande  cor- 
ruption, comme  les  Elies,les  Elizées  Se  autres  prêthans  tou- 
jours la  pénitence ,  &  leurs  prédications  n'ècanc  pas  inrVuchicu- 
les  à  quelques  uns. 

Pour  une  dernière  réponfe  gênera! cl'infc  ilhbilitc  n'a  jamais  été 
promife  à  la  Synagogue,  &  toute  afTemblce  des  fidèles  ,  telle 
qu'ètoit  la  Synagogue  pendant  la  loy  de  Moylè  ,  n'eft  qu'im- 
proprement l*Eglilè  comme  on  la  prenoit  autrefois  pour  les  af- 
iemblées  des  Etats  généraux ,  &  que  Salomon  lr.y-mème  a  pris 
Je  nom  d'Ecclefiaftique,  mais  conformément  A  la  prophétie  d'I- 
faie ,  ce  nom  a  été  impofe  à  toute  la  multitude  de  ceux  qui  fe- 
ront profeltion  de  la  loy  de  Iefus-  Chrift ,  quand  il  a  dit ,  Tu 
•es  Pierre  &  fur  cette  Pierre  j'édifieray  mon  Egliie  ,  avec  la 
promefle  d'infaillibilité  ,  que  les  portes  d'enfer ,  les  erreurs 
des  herefies  ne  prévaudront  point  contre  elle.  Quand  4*Ange 
annonça  l'Incarnation  de  la  ùgçtfc  éternelle  à  laSainte  Vier- 
ge, il  lui  dit  ,  le  Seigneur  Dieu  luy  donnera  le  ThrÔne  de 
David  fon  Pere,  il  régnera  fur  la  maifon  de  ïacob  éternel- 
lement &  il  n'y  aura  nulle  fin  de  fon  règne.  En  même  temps 
que  l'Ange  traître  du  corps  naturel  de  Iefus  -  Chrift  il  rraîttc 
de  fôn  corps  miftique  &  comme  le  Verbe  éterneî  n'a  ja- 
mais quitté  l'humanité  qu'il  avoit  prifç  dans  les  entrailles  dr. 
la  Vierge,  il  a  voulu  aiiiïï  que  fôn  corps  myftiquc  durât  à  ja- 
mais. Plus  une  fagcfTe  eft  grande  ,  plus  le  Royaume  quelle 
établit  eft  ftable  ,une  fagefle  éternelle  &  infinie  fait  fon  Ro- 
yaume éternel  &  lans  fin.  Le  Royaume  de  Jcfus  -Clarift  eft 
PEglif^c'eft  h.  leruralcm  myftique  de  qui  il  eft  dit  au  1.  des 
Roys  ch.  9.  mon  nom  fera  en  ïerufalem  a  jamais.  Et  au  pfàJ. 
15  3 1.  lt  terncl  a  choiiî  Si»n  &  elle  loy  a  agrée  pour  en  faire  fon 
fiége  ,  elle  eft  mon  rapo*  à  perprt»<;té  .  fy  demeure ra y ,  parce 
que  je  i'ay  ehoifie,  &  ccft  i  cet*  fi  rmetc  &  infaillibilité  cjtt'il 
kutencore  rappottex  les  Prophéties  dilate  ch.  60.  le  t'etabliray 
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dans  une  gloire  éternelle  dans  la  joye  de  génération  en  gênera- 
rion.Et  au  9.chap.d11  règne  du  Fils  de  Dieu  fur  fon  Eglife  6c  dans 
l'Egiife  fon  Empire  fora  augmenté  &  fa  paix  n'aura  point  de  fin. 
U  lera  affis  fur  le  trône  de  David  6c  fur  Ion  Royaume  pour  1  af- 
fermir en  Jugement  ôcen  Tuftice  dés  maintenant  6c  pour  tou- 
jours 8c  au  ch.  J9-  mon  efprit  qui  eft  en  toy  6c  les  parollc  que  j'ay 
mis  en  ta  bouche  n'en  feront  point  rejettees  ni  de  la  bouche  de 
femence.  Etcn  Ofec  c.iDieu  parlant  à  fon  Eglife  je  t'épouferay 
en  fermeté  Ces  prophéties  ne  fe  peuvent  pas  entendre  de  la  Sy- 
nagogue,puis  qu'elle  a  fini  6c  qu'elle  eft  tombée  dans  l'Infidélité, 
6c  elles  feroient  contraires  à  tant  d'autres  qui  difent  que  la  loy 
périra  des  Prophètes ,  que  la  nuit  leur  fera  au  lieu  de  vifion.  De 
forte  que  quand  même  tous  les  Preftrcs,  tous  les  Prophètes  de 
l'Ancienne  loi  feroient  frappés  détonnement,  d'étourdiflement, 
d'aveuglement, l'argument  qu'on  en  voudroit  tirer  feroit  de  nul- 
le force  contre  l'Eglife  ,  à  qui  la  fermeté  6C  l'Infallibilicé  a  eflé 
promife* 

Les  rcfponfes  particulières  8c  en  détail  font  premièrement  k 
l'Idolâtrie  que  le  Miniftre  dit  avoir  cité  commife  par  tout  le 
coips  de  1  Eglife  d'Ifrael,  &  par  Aaron  même  le  fbuverain  Sacri- 
ficateur,on  répond  que  ce  fut  une  fedition  du  peuple  contre, 
Aaron,  arrivée  pendant  ,  i'abfence  de  Moyfe  qui  eftoit  à  1» 
Montagne  pour  recevoir  les  rables  de  h  loy.  Ainfifi  Aaron  fit  un 
Veau  d'Or,ce  fut  par  la  violence  8c  la  crainte  de  la  faction  60 
fureur  populaire, qu'il  tacha  d'appaiiêr  par  la  demande  qu'il  leur 
fit  deschofes  les  plus  precieufes  ,  à  fçavoir  les  pendant  d'oreille 
d'or  de  leurs  femmcs,de  leurs  enfans6c  de  leurs  filels,d'où  il  peut 
faire  la  ftatuc  du  veau  ,  6c  par  les  délais  qu'il  apportoit  à  cette 
action,  Vïdens  autem  ffopulus  ,  dit  l'Ecrituréau  32.  ch.  de  l^xodc, 
quod  mortm  fîtteeret  deftendens>  de  Monte Moyfes  congregzttus  *d- 
t/erfuf  Aaron  dtxit,furgc  ,  f*c  nobh  Dcos  qui  nos  procédant  Cfc. 
l'Infolencc  du  peuple  fut  fi  grande  qu'elle  paUà  jufques  à  com- 
mander à  Aaron  de  fc  lever  6c  de  lui  faire  des  Idoles,  Aaron  ré- 
agir la  folemnité  au  lendemain  afin  que  le  tems  6c  quelque  pen* 
fée  faince  apportât  du  changement  à  une  fi  impie  refolution,  auffi 
comme  pour  juftifier  la  conduite  d*Aaron,Dieu  qui  pénètre  les 
coeurs  6c  les  intentions  des  hommes  remk  le  péché  fur  le  peuple, 
(çavoirla  confection  duVcau  dbr  6c  l'adoration  6cDieu  dîtaMoys. 
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Aaron  ne  fut  pas  puni  pour  ce  crime  :  6c  apparemment  il  fut 
un  de  ceux  qui  mirent  1  epéc  à  la  main  pour  le  puni*.  Car  il  êtoic 
de  la  Tribu  de  Levi  qui  vengea  l  Idolâtrie  ,  après  que  Moyfe  eut 
crié  que  ceux  qui  étoient  du  Seigneur  vinlcnt  à  lui.  Et  pour  cela 
Aaron  ni  toute  la  Tribu  de  Levi  n'y  eut  aucune  part.Cc  que  nous 
adjoutons  à  caufe  dupaflagedu  Deuter.33.  qui  parlant  decetre 
Tribu  dittqu 'elle  prit  1  Epcc*  pour  vanger  l'Idolâtrie  commiic  6c 
qu'elle  ne  reconnut  ni  Ion  Pcrc  ni  fa  Merc ,  ni  les  propres  enfans. 
D  où  l'on  peut  juger  qu'une  partie  ne  fut  pas  innocente  ,  ni  une 
autre  auffi  de  la  même  Tribu  ne  fut  pas  criminelle  Car  autre- 
ment ceux  de  Levi  qui  vengèrent  l'Idolâtrie  eufient  frappé  des 
innocens.  Il  cft  vrai  que  le  Miniftrequi  voudrait  eltendre  l'Ido- 
lâtrie conformément  à  l'intereftde  fa  mauvaife  caufe  indique 
que  ceux  de  la  Tribu  de  Levi  qui  punirent  ce  Crime  en  eftoient, 
en  tournant  les  parolles  de  Moyfe.  St  quts  efl  Domini  tungstur 
mihi ,  que  ceux  qui  ne  voudront  pas  fe  départir  de  l'alliance 
de  Dieu  àc  perfifter  au  péché  commis  le  Joignent  à  moi.  Etc'efl: 
les  faire  coupables  du  crime  Car  pour  perfifter  dans  le  péché  il 
fauteneftre  fouillé.  Mais  cette  explication  efl  contraire  aux  pa- 
roles de  Moyfe.  Car  un  Idolâtre  n'eft  pas  du  Seigneur.  Et  Moyfe 
fi  faint  &  C\  ami  de  Dieu  eut-il  voulu  fe  fouiller,  par  la  jonction 
&  l'union  aux  Idolâtres.  Et  ceux  qui  tomboient  en  Hdolatrie 
perdant  la  foy  divine  ne  s'eftoicnt-ils  pas  départis  de  l'alliance 
de  Dieu  ?  Que  fi  entre  ces  vaillans  hommes  Aaron  eut  efté  cou- 
pable d'unefaute  fi  énorme  ,  Moyfe  qui  fe  mettant  ,  à  la  tefte 
d'une  fi  grande  troupe  avoit  commandé  de  tuer  chacun  Ton  frè- 
re, fon  ami,8don  voifintaaroic  lui  même  vengé  par  la  moit  de  fott 
freie  ,  pour  animer  les  autres  d'en  fa4rc  de  melme  cette  cft  range 
injure  laite  à  Dieu-  Enfin  on  ne  peut  pas  mettre  en  conteftatieft 
que  Moyfe  quieftoit  le  chef  vifible  de  l'Eglife  Ifraeliciquè  ,  &  dri 
la  perfonne  de  qui  refidoit  jufqu'alors  la  fouverainc  facrificatn- 
re  en  a  voie  efté  exempt:  partant  au  moins  en  Moyfe  la  fouverai- 
nc facrificature  n'auroit  pas  efté  fouillée  d'Idolâtrie. 

Le  Cardinal  Duperron  dk  qu'Aaron  n'eftoit  pasencorc  va* 
vefti  de  la  fouverainc  facriflcature  quand  il  fondit  l'Idole  du 
Veau  d  or  qui  eft  au(fi  larefponfe  du  Cardinal  Bellamiin.  Mc- 
ftrizat  qui  veut  faire  tomber  l'Idolâtrie  fur  l'ordre  facerdotal ,  die 
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^u  il"  appert  qu'avant  cet  a&e  Aaron,6c  fes  fils  eftoienc  Sacrifica- 
teurs, 6c  qu'ils  en  failbient  les  fondions  5  6c  il  en  rend  cette  rai- 
fbn  ,  qu'avant  la  publication  de  la  Loy  en  Sinai  Dieu  dit  à 
Moyfeque  les  Sacrificateurs  sapprochant  de  l'Eternel,  fc  fan&i- 
fient,Exodi  19.  A  quoyon  repond  qu'Aaron  6e  fes  enfans  pou- 
voienc  bien  cfire  deftinés  au  Sacerdoce ,  mais  ils  n'en  avoient 
Élit  aucune  fonction  6c  n'a  voient  pas  même  eneor  la  confècra- 
tion,qui  fc  faifoit  par  i  onéfcîon,veu  que  ni  Thuylcfacré  pour  l'on- 
ction des  iacrineateurs,  ni  les  veftemens  n'avoient  point  enco. 
tc  effre  faits.  Le  paflage  cicté  porte  ftntftficentnr  à  fçavoir  par 
Moyfè,  à  qui  Dieu  avoir  commande  défaire  cette  fan&ification. 
Et  quand  il  y  aur©it,commc  traduit  le  Miniftrc ,  qu'ils  fc  fan&i- 
fientyCela  s'entend  par  les  vertus,la  faintetc  6c  l'Innocence  de  vie 
que  chaque  preftre,mèmc  chaque  pcrioone  privée  e»  particu- 
lier peut  faire. 

À- la  féconde  preuve  que  leMiniitre  tire  des  iymptomes  qui 
arrivèrent  en  hEglife  Iudaique  il  appelle  ainfi  la  Synagogue  en- 
tre le  tems  de  Moyfe  6c  celui  de  David, aux  intervalles  de  divers 
loges,  on  peut  répondre  que  cette  preuve  ne  conclud  point,  que 
Pinfiddité  ni  la  corruption  rut  générale  principalement  à  l'égaré 
«iespreftres ,  de  qui  il  n'eft  fait  aucune  mentton  5  6c  quant  au 
peuple  ou  Ta  corruption  eftoit,le  paflage  ne  porte  aucune  marque 
Généralité ,  Mais  outre  les  chatîmens  que  Dieu  faifoit  de  I  I- 
;  les  fbins  que  Dieu  prenoir  de  fufeiter  des  luges  pour 
le  peuple  de  la  main  de  fes  ennemis  qui  l'opprimoient, 
repentir  dont  Dieu  eftoit  touché  à  caufe  des  /ou- 
lotsdu  peuple,  fbntauancde  preuves  &  d'indices 
ipcion ,  n'eftoîrpas  grande  ni  dangereufe  6c  eonti» 
«uelle,êc  qu  elle  ne  venoit  pas  tant  de  Tobftination  que  de  la  fra- 
gilité du  penchant  des  Iuifs  a  l'Idolâtrie.  ©uantàl'Ephod 
de  Gedeon  duquel  il  elt  dit  dans  l'Hiftoirc  des  luges  que  tour 
lffael  Idolâtra,  premièrement  Gedeon  neftoir  point  Sacrinea- 
tcUf^U'ïàut  l'entendre  feulcmenr'de  la  Ville dîphra  ou  Ge^ 
deon  eftoît  nav.  &  de  quelques  autres  villes  voifines  qui  avoienr 

cion  ,  6C  c'eft  icy  que  le  Cardinal  Duperren 
pplique&'ïejgle  deS.Aug.  que  l'Elcmure  a  cette  façon  de  rer- 

roîlc  femble  s'adrefler  aoous  ,  &  n'en  toucher 
dit  au  tems  de  Heli  que  la  parole  de  Dieu 
raie,  Cd»  ne  Entend  poin*  e* 
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aucune  façon  delaloy  ni  delà  parole  comme  font  fcmblantde 
l'entendre  les  Mimftres  mais ,  des  Oracles  fie  prédictions  que 
Dieu  avoit  accoutumé  de  faire  rendre  par  les  Prophètes.  Et  cet- 
te.expofition  eft  claire  &  manifefte  par  les  mots  .qui  luivent,  fie 
il  n'y  avoit  point  de  vifion  manifefte. 

Le  Troifième  argument  que  Mcftrczat  tire  de  ce  qui  efl:  arri- 
ve ious  les  Rois,  principalement  ,du  règne  d'Achas  fit  de  Mu- 
nafles,  fie  que  Dupldïîs  a  augmenté  de  ce  qui  eft  arrivé  ,  fous 
Joram,diiant  que  Baal  cftoit  adoré  en  Juda  ,  jufques  au  teins 
/de  Jorasqui  renouvella  l'alliance  avec  le  Seigneur.  Ce  qui  mar- 
que bieo  que  la  corruption  cftoit  grande  fie  augmente»  tous 
Jes  jours  jufqua  l'entière  ruine  fie  diffipation  de  ce  peuple 
infidelle  fie  ingrat.  Et  cette  grande  «corruption  a  fait  dire  au 
même  Duplejfis  que  les  impiétés  oui  Soient  dans  l'Egliié  v&. 
ble  de  ce  tems-U ,  il  veut  Jdie  en  la  Synagogue  ,  du  tems  que 
le  gouvernement  Monachirque  a  duré  ,  n'ont  point  été  comme 
une  fièvre  &  une  maladie  qui  paflè*  Mais  ce  qui  s'y  eft  vqi 
fous  le  règne  de  trois  ou  quatre  R<nis  a  efté  ,  tanquam  Imcids 
in  furiofis  intervêU*  »  comme  quelques  intervalles  de  bon  fins  e» 
une  faite  &  fureur  trtentt.  Néanmoins  Meftrezat  reconnoit, 
qu'en  ce  xms-là  pluficurs  gensde  bien  comme  eftoient  Ezcchia* 
&  autres  bons  Rois  ,  E&ie  ,8e  pluficurs  .autres  Prophètes  qui 
préchoient  continuellement  la  pénitence  ,  .fie  de  qui  les  Prédi- 
cations ,&  les  vertus,  eftoient  autant  de  remèdes  contre  la  cor- 
ruption. Mais  ce  qui  fait  augurer  que  la  pieté  fie  la  Religion 
n'eftoit  pas  entièrement  éteinte  fie  anéantie  durant  ces  règnes 
impies  *  c 'eft  que  la  Pieté  de  Nabod  qui  mérita  de  Dieu  au 'il 
prit  fa  caufe  ,  fie  lui  donnât  fon  aiGftancc  contre  l'inju/tice 
d'Achaz  fie  qui  cftoit  dans  le  voifinage  de  la  maifon  &  de  la, 
démeure  du  Roy  fait  voir  que  le  mauvais  exemple  fie  l'Impie-?* 
té  d'Achaz  n'a  voit  pas  porté  fort  loin  fon  venin  ,  quainli  le  » 
tems  ne  pouvoit  pas  eftrc  corrompu  jufqua  l'extrémité.  Achas •: 
fie  même  un  des  Sacrificateurs  pouvoienr  bien  tomber  en  tou- 
tes fortes  de  vices ,  pendant  que  pluficurs  Magiftracs  fie  plu- 
ficurs Sacrificateurs  demeuraient  dans  l'exercice  de  la  Sainte  « 
Religion  fie  même  de  la  Pieté ,  &  nous  ne  trouvons  point  - 
qu'Achaz  bien  qu'impie  f  fie  méchant  contraignit  perfonnç  à 
l'Adoration  des  faunes  fie  eftrangercs  Divinkez.  Et  encore 
bien  qu'vric  obciûant  au  commandement  du  Roy  bâtit  un  Au- 
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tel  fuivantce  qu'Achaz  lui  avoit  envoyé  de  Damas,  aucune 
démolition  des  Autels  de  Dieu  n'eft  marquée  ,  &  ccft  plutôt  un 
mélange  de  toutes  fortes  de  Religions  qu'une  entière  8c  formel- 
les impieté ,  finon  entant  que  ce  mélange  &  ceate  confufion 
eftoit  impie  ,  mais  qui  n'empêchoit  point  la  profeiTion  de  la 
Sainte  Religion  à  ceux  qui  la  voudraient  cmbralTer  &  continuer, 
&  en  cette  manière  ^lle  pouvoit  n'eftre  pas  tout-à-fak  bannie 
Ibus  ce  règne ,  ni  même  dans  le  grand  Preftrc  qui  manquoic 
plûtot  de  zele  pour  la  Loy  &.  la  Religion  ,  qne  de  Loy  &  de  Re- 
ligion :  mais  quand  il  fèroit  tombe  dans  une  impieté  entière  & 
.fbrmelle,tout  l'ordre  Saccrdotal,ÔC  Lcvitique  ne  participoit  point 
à  ce  Sacrilège, 6c  plusieurs  aimèrent  mieux  demeurer  cachez, 
eftre  difperfez  6c  bannis  que  de  conférai  r  à  une  fi  grande  dc- 
pravarion.  £t  enfin  Efaïc  Prophète  &  Ezechias  qui  remit  la  Fc- 
îigion  dans  (à  pureté  après  la  mort  dJAchaz  fon  Pere  fervoient 
de  Tel  contre  ceac  grande  corruption.  Le  peuple  même  con- 
clut une  û  grande  horreur  contre  Achaz  ,  à"  caufe  de  fon  im- 
piété ,  qu'étant  mort  encore  que  fon  Fils  fuccedat  il  ne  voulut 
point  1  enterrer  au  Sepulchre  de  fes  Percs. 

Le  quatrième  &  dernier  argument  que  Meftrezat  tire  de  la. 
prophétie  de  Jctcmie  marque  a  la  vérité  uue  corruption  com- 
me générale.   Mais  il  faut  remarquer  que  de  deux  paflages 
ue  le  Miniftre  rapporte  de  la  Prophétie  de  Jeremie ,  le  premier 
s'adrefle  vifiblement  aux    Ifraèlites  en  ces  termes  exprès 
G   maifon  d'Ifracl    ,    &  en  cet   endroit    precifémenc  il 
condamne  leurs  Rois  &  Sacrificateurs  p.'ixce  que   en  ef- 
fet ce  Royaume  eftoit  tombé  dans  1  Idolâtrie  par  la  fepara- 
tion  impie  de  Jcrobam  ,  mais  le  Miniftre  fe  doit  reflbuvenir  de 
la  promefTe  qu'il  a  faite  cy-dcfTus  des'attendre  au  fèul  Royau* 
me  de  Iuda,&  les  parollesôc  plaintes  de  ce  premier  partage  sa- 
drefTent  directement  au  Royaume  d'Ifrael  Sur  la  fin  de  ce  paf- 
fage  il  y  a  une  ligne  qui  contient  des  plaintes  adreflees  à  Juda> 
mais  fans  qu'il  foit  fart  aucune  mention  des  Preftres  &  Sacrifica- 
teurs fans  aucune  marque  d*univerfalité  non  plus  qu'en  tous  les 
deux  pafTages  entiers  de  la  Prophétie  rapportée,  ne  difant  poinc 
que  tous  les  Preftres,  tous  les  Prophètes ,  les  Magiftrats  8c  tout 
ic  peuple  fut  impie. 
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CHAPITRE  XXVI. 

Réfutations  de  quelques  Evafions  &  fdtilrte's  dont  \ 
■   les  Miniftres  Ktligtonairesfefer^evttomafoihïit 
H^Uihi^é  Hîtr archiduc  de  lEgltfe. 

•  »  •  . 

T  EMiniftre  Meftreaat  après  Calvin,  Duplcffis  &  conjointe- 
JL^ment  avec  !c  reftc  tics  Miniftres  s'cftant  advisé  dck  réponca 
que  les  Doreurs  Catholique*  ,8c  quieft  même  commune  aux 
Cardinaux  Dcflai  rai n  8c  Duperon  font  aux  authorités  appor- 
tées de  lancier  Tcftamcct  centre  l'infallibilité  «krjrglifc  ,  de 
nier  la  confcqucnce  cjiie  les  Miniftres  voudraient  tirer  de  ce 

2ui  cftttvenu  à  rjEgfife  de  l'ancien  Teftamenr,  à  ce  qui  peut  eftre 
cleftatdc  l'EgJjfc  du  nouveau,  fou  tient  que  Us  fromejfes 
faites  fous  le  nouveau  Tefîament  foat  *ond>ti**eles  de  mefme  que 
fius  lançicn^  &     'iïfaw  f  entendre  cette  cUufe  ,  fi  tu  ferflfies- 
dms  U  bénignité  dans  M  foy* ,  dans  les  conditions  de  mon  allia»- 
se  qui  ejl  ancienne  &  mutuelle*  Car  en  toute  alliance  il  y.  a» 
des  conditions  de  part  &  d'autre  :  quant  à  la  vielle  alliance,, 
nous  voyons  que  la  loy  eftoit  gardée  en  T  Arche  fous  laquelle 
Dieu  manireftoir  fa  preiênce  à  Ton  peuple  »  quand  il  le  cou  fui- 
toit,  mais  lors  que  le  peuple  abandonnait  la  loy  de  Dieu  pour 
ici  vir  à  Baal,  nous  voyons  auffi  que  Dieu  ne  répondoit  point  à  - 
leurs  demandes ,  ni  ne  daignoit  les  affilier  de  foncfprit.  Quant, 
à  la  nouvelle ,  mon  alliance  qui  cft  en  toi  8c  les  parolles  que  j'ay  _ 
mi  Tes  en  ta  bouche  ne  bougeront  point  de  ta  bouche  ni  de  celle 
de  ta  femencc,comme  fi  l'alliance  eftoit  coneciie  en  ces  termesr> 
Mon  cfprit  fera  en  toy  ,  mais  prends  garde  ,  que  les  parolles  que 
j'ay  mires  en  ta  bouche  n'en  départent  point  II  prend  les  cho- 
ies de  plus  haut  avec  Dupleffis  Mornay,  car  ces  deux  .Miniftres. 
/cmblent  fe  prefter  un  mutuel  fecours ,  &  agir  non  pas  par  quel- 
que intelligence  concertée  cnfemble  ,  mais  celui  qui  a  elerîr 
le  dernier  a  fuppléc  a  la  foibleflê  &  à  la  brcvictc  de  Vautre;  il  * 
foccinremenr  paflè  ce  que  1  ancre  avoir  étendu  au  long  ,  les  rai- 
icas  &  les  authcriœs  deMeftrçzat  regardent  les  paracular^cz; 
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celtes  de  Mornay  s'ajuftenc  avec  plus  de  convena  nce  au  Gene- 
ral , -le  premier  recherche  les  châtimens  de  l'Ido  airie  fie  des 
autres  péchez  pour  faire  voir  que  Dieu  les  châtie  également 
dans  les  Juif»  fie  dans  les  Chreftiens  ,  celui-ci  examine  l'ai* 
lianec  en  la  Loy  ancienne  &.  nouvelle  ,  ôc  tache  de  faire  voir 
que  l'une  ôc  l'autre  eft  conditionelle  ,  Dieu  ayant ,  dit-il,  créé, 
Adam  lui  detfènd  de  manger  du  fruit  de  la  feienec  du  bien  fie 
dn  mal ,  ceft-à-dire  ,  il  lui  commande  de  ranger  fes  defirs  fous 
/k  iàintc  volonté  Se  de  rechercher  fon  bon  -  heur  fie  tout 
fon  fçavoir  d'aderer  à  lui,  finon  il  lui  dénonça  qu'il  mourra 
<ic  mort,  Au  concile ^difcnt-ils,  qù  Achaz,  affembla  ,  il  y  avoit  qua- 
tre cens  Prophètes  ,  mais  farce  que  il  nejloient  IÀ  venus  que  pour 
flmter  le  Roy  méchant  &  infiâelle  ,  Sathan  ejl  envoyé*  pour  efire 
un  efprit  de  men fange  en  la  bouche  de  tous,  Michée  feul  fervi- 
teur  de  Dieu  ejl  rejette*  comme  hérétique,  battu  rjr  mis  en  prU 
fon.  Mais  un  exemple  des  plus  remarquables  ejl  le  Concile  tenu 
en  Terufalem,contre  Î.C.  s  il  ny  eut  eu  difent  ils  d'Bglife  en  le- 
rufalem  ,  N.  S.  neut  pas  affifté  aux  facrifices  &  autres  Cérémonies 
des  Tuifs ,  or  en  cette  convocation  le  grand  prejfre  prejida  ,  tout 
le  Cierge  iy  trouva ,  &  toutefois  il  y  fut  condamné,  &  fa  doftrine 
rejettéc.  On  ne  peut  pas  nier  que  cette  Eglife  n  ait  erré  lourde- 
ment dans  les  chof es  du  falttt  ,  crucifiant  le  fàlut  même  ,iils  n* 
veulent  nier  que  l  C.  fott  notre  falttt. 

Je  repondra  y  premièrement  à  ces  deux  exemples  pour  ache- 
vé: de  fatisfaire  tout  d'un  trait  airé  raifons ,  fie  autoritez  tirées 
de  l'ancien  reflament.  A  la  preuve  tirée  du  Concile  qu'a flem- 
bla  le  Roy  Achaz/nous  difons  qu'il  n'y  a  pas  moins  de  foiblclTc 
que  de  mauvaife  foy.  D'un  collé  ce  ne  fut  pas  un  Concile  tou- 
chant la  Religion,  la  Créance ,  &  la  foy  ;  fie  de  l'autre  ce  ne 
fut  qu'une  afTemblée ,  une  délibération  fie  confukation  tou- 
chant la  guerre  que  les  Rois  de  Iuda  5c  d'Ifrad  vouloient  entre- 
prendre enfcmbfe  contre  le  Roy  de  Syrie.  Les  quatre  cens 
P  ophetes  qui  trompèrent  Achaz  par  leurs  parollcs,  fie  flatteries, 
eftoicntdes  prophètes  des  faux  Dieux ,  co  qui  paroit  clairement 
dans  le  texte  de  ce  que  Achaz  Roy  d'ifrael  ayant  fait  venir  lï 
tous  les  prophètes  pour  les  eonfultcr  touchant  cette  guerre, 
]ofaphat  Roy  de  Juda  demanda  s'il  n'y  avoit  pas  quelque  Pro- 
phète du  Seigneur  ,  afin  qu'il  1'interrogçat  ,  &:  l'on  fît  venir 
Micbce  qui  dit  la  verké.  Partant  il  y  avoir  quelque  Prophète 
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qui  confèrvoic  &  qui  dit  aufli  la  vérité.  Il  y  en  avoie  même  piu~ 
fieurs.  Cela  fe  void  par  la  rcfponle  que  fit  le  Roy  d'Iirael  au 
Roy  de  Iuda  ,  //  ejt  demeure  un  homme  pur  qui  nous  pourrons  in- 
terroger M  Seigneur.  Si  parmi  les  Ifraelites  bien  qu'ils  furent 
Scbifmatiques  ,  il  y  en  a  voit  qui  difoient  la  vérité  ,  il  y  enavoit. 
bien  gn  plus  grand  nombre  dans  la  terre  de  luda  où  ciioit  l'ar- 
che &  1  Eglife  ,  mais  qui  s  cftoient  cachez  dans  les  montaignes,. 

lieux  ibuterrains,  &c  qui  ne  voulurent  point  aflifter  aux 
suTemblécs  d'un  Eftat  fi  corrompu  &  parmi  les  Prophètes  des 
Faux  Dieux. 

Le  Concile  dc.ïerufalemoù  iG  fut  condamné  a-t- il  quelque 
rcflemblance  avec  les  Conciles  de  fa  Religion  Chreftienne  ?  la 
convocation  s'en  fkclle  an  nom  du  Seigneur  ni.pour  fa  gloire* 
c'eftoit  plutôt  pour  faire  mourir  le  Seigneur  &  le  couvrir  d'in- 
famie, qu'il»  voyoicnr  bien  eftre  un  homme  tout  divin.  Ec 
bien  que  fa  dodiine  toute  faintc.peut  facilement  s'accorder  avec 
laLoydeMoyfe  qu'ils  tenoien&,.Hs  la  rejetterent  parce  qu'elle 
çftoic  contraire  à- leur  ambition  &  à  leurs  intentions  impies.. Mais 
qui  a  dit  aux  Religionnaires  que, tout  le  Clergé  s'y  trouva  6c 
qu'il  n'y  eut  pas  de  Scribes  qui  furent  retenus  dy  aflifter  par 
des  fentimens  conformes  à  la  véritable  Religion  ,.au  moins  les 
Apoftres  &,  les  Difcipies  de  L  G.  qui  eftoient  dé-ja,  Preftrcs  ny; 
aflifterent  pass'eftant  retirçz  deleiufalcm  par  un  efFetparticu- 
lier  de  la  Providence  >  qui  veille  à  conferver  l'honneur  de  i'E- 
glifrjimdmc  en  fes  craïons.  Du  moins  il  fera  toujours  vray  de 
dire,  malgré  la  .Condamnation  de  L  C,  ÔX  de  fa  Dodrine  que 
fa  Lu  y  &  la  vérité  ne  périront  pas  de  la  bouche  des  Prophètes, 
Vcu>que  le  grand  Prcftrc  ic  trouvant  i  cette  malhcureutè 
aflèroblce  ,  la  fentence  qu'il  prononça  qu'il  étort  expédiant 
qu'un  fèul  homme  mourut  pour  le  falut  du  pcchéiur  vérita- 
ble ^uoy.  qu'impie.  Ce  que  hEvangelifte  remarque ,  &  il  rend 
la  raifbn  de  cette  prophétie  prononcée  par  le  grand  PreAre- 
qu'il  efloit  Pontife  de  cette  année  la.  Erst  enim  fontifex  unni 
UUm*  Fulant  félon  la  Dodrine  même  des  Apôtres  &  des 
Evangeliftes  ,  la  vérité  demeure  terme  Se  immobile  parmi  les- 
Pitres  aflemblés;  ,  principalcmeiit  où,  cft  le  Souverain- 
pontife.  •  v  ,  .  \f  r-    rt  -: 

-•Nous  allons  maintenant  examiner,  la  Dodrine  des  Mini- 
mes Rclxgionaires  inJb  cy.dclTttScn  avant ,  contre  riofaillibité 
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de  l'Eglife,  fçavoir  quetouecs  les  alliances  font  conditionnées ,  §c 
que  celles  que  Dieu  a  contractées  avec  l'Eglife  qui  Te  voyert 
dans  PEfcriturc ,  jufques  dans  Adam,continuces  durant  toute  la 
Loy  montrent  qu'en  toutes  ces  alliances  cette  condition  ,  ft  vous 
gard/i  ma  paroi U  y  cfl  exprimée ,  ou  y  doit  être  entendue. 
Aquoy  on  répond  en  premier  lieu  que  toutes  fortes  d'alliances  non 
plus  que  des  contrats  6c  des  couventions ,  ne  font  pas  fous  des 
promcflTes  &  des  parollcs  conditionellcs  ;  que  le?  mariages  (ont 
de  cette  nature  indiflblubles  &  inviolables,  finon  par  le  decez  des 
contracUnsque  l'amitié  &  l'amour  parfaite  &  véritable  ,  ne  fc 
forme  point  fous  certaines  conditions,  &  considérations  ,  ni  fous 
des  efperances  d'un  amour,6c-  des  fervices  réciproques ,  ainfi  l'a- 
mour que  I.C.  a  eu  pour  fon  Eglifcqui  la  porté  à  s'unir  à  elle  fub- 
ftantiellemcnt  cftant  parfaite ,  cette  alliance  neft  pas  conditio- 
ne!Ie,mais  abfoluë  &  éternelle  ,  &  pour  cette  caitfc  l'Efcriture 
compare  cette  union  &  cette  alliance  de  LC.avcc  l'Eglrfe  an  Ma- 
riage. On  répond  en  fécond  lieu  que  les  parollès  de  l'Efcriture 
touchant  cette  alliance  font/la  plusparc  fans  condition,  &  d'yen 
adjoûter  par  de1;  explications,  5t  interprétations  que  chacun  peut 
faire  à  fa  fantaifre,  comme  font  icy  IcsMiniftres,  c'eft  vouloir  fai- 
re paflfer  fes  peniées,  &  (es  imaginations  pour  des  vérités  de  la 
rcvelation  divine.  Qtiant  aux  autorités  touchant  cette  alliance 
qui  ont  des  conditions  ,  &  fous  qui  la  condition  doit  eftre  enten- 
due ,  elles  doivent  eftre  appliquées  félon  l  ufage  qu'en  font  les 
Miniftres,  de  la  plus  part  à  l'alliance  que  Dieu  conrra&a  dans  la 
Loy  avec  les  Ifraelires  ,  d'autant?  que  ces  autorités  eftant  tirées 
des  Prophéties  qui  eftoient  des  prédications ,  &  exhortations  que 
les  faines  Prophètes  faifôientaux  peuples  delà  Iudée  pour  les  reti- 
rer des  vices  Jfic  les  remettre  dans  le  devoir  il  cftoit  neceflaire  de 
rappeller  dans  leur  fouvenir  les  promefTes  qu'ils  avoienr/faires,dans 
l'alliance  contractée  avec  Dieu,  qu'ils  avoienr  violées ,  &  qu'ils 
dévoient  reparer  pour  éviter  les  punirions  dont  Dieu  les  mena- 
çoit  :  mais  cette  fbrtc  de  Prophéties  &  d'autorité  qui  promec- 
toient  une  demeure  éternelle  de  Dieu,  au  milieu  de  ibn  Eglife, 
qu'il  y  aura  (on  Tabernacle  éternellement ,  que  fon  nom  /era  en 
Ierufalcm  ,  qu'il  a  fa nttitiée  afin  d'y  demeurer  toujours  ,  qu'il  a1 
choify  Sion  pour  en  faire  fon  fiege,  &  fon  repos  à  perpétuité,  6c 
autres  qui  fc  voyent  en  Ifaïe  Ezechid.Ofée ,  &  antres  Prophè- 
tes. Ces  prophéties  ne  fc  peuvent  entendre  de  la  Synagogue  pnis- 
Jï  P*Tti$>  B  b 
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qu'elle  cft  tonb:c  dan  rmfiJclité,  mais  de  l  Eglife  ChrefHcnrie 
de  qui  J.C.  a  dit  que  le,  portes  d'Enfer  ne  prévaudront  pas  contre 
ellc,&  que  Ion  Eiprit  demeureroit  éternellement  avec  elle  poïrr 
lui  enfeigner  toute  vérité  >  outre  plufieurs  prophéties  cy  -  dcfllis 
apportées  en  voie  y  deux  qui  font  de  cette  nature  ,  fans  aucune 
conteftatutionrîa  première  eft  tirée  du  chap.  54.d*Ifaiequi  en:  cour 
de  I'Eglifè  Chrcitscnnc  ,  Rejoùis-toy  flerilequi  n'acouches  point 
&  jette  des  cris  d'allegrcflc  toy  qui  n'enfantes  point, -car  les-en- 
fans  de  la  delaiflce,  feront  en  beaucoup  plus  grand  nombre  auc 
de  celle  qui  avoit  un  Epoux  ,  tu  pénétreras  à  droite^  à  gauche; 
6c  ta  (êmenec  héritera  les  nations,  &  tu  auras  les  gentils  pour 
partage.  Il  eit  parlé  partout  ce  Chapitre,  &  des  Nations  où  le 
Prophète  voyoit  par  une  vive  lumière  "que  1  Eglife  •Clucfticmc 
devoit  eftre  prelque  toute  compoféc  de  gcntils>&  des  nations  qui 
iceonvertiroient  à  la  fby  del.C.  Ft  plus  bas,  comme  aux  jours  de 
Noe,  j'ay  juré  que  je  ne  ramenerois  plus  les  eaux  du  déluge  fur 
Ja  terre  ,  ainli  j'ay  juré  que  je  ncme  mettray  plus  en  colère  con- 
tretoyjc  ne  te  fafchcray  point ,  les  colones  pourront  bien  cflrc 
eraucs  ,  mais  ma  mifericorde  -ne  s'éloignera  point  de  toy  ,  &  l'aU 
liancedela  paix  ne  changera  point.  Il  n'eft  point  de  Religio- 
jiaires  qui  voulut  dire  que  la  mifericorde ,  l'alliance,  la  paix  dV 
Dieu  n'eft  point  changée  au  regard  de  la  Synagogue  Po. 
voit-on  exprimer  avec  des  termes  plus  forts  la  fermeté,  &  perp 
quelle  fubfiftance  de  l  EgHfe  Chrcfticnne ,  &  fon  barallibilité. 


per  ordinem  lapides  tuos  ,  ejr  funâabo  te  h/fapbiris  ,  &  fenam 
jafpidem  propugnacula  tua  ,  &  portas  tuas  in  lapides  fnilptiles,  cjr.. 
omnes  terminos  tuos  in  lapides  àefid;rabiles.   Je  d.fpoferai  par  ' 
ordre  tes  pic rres,&  jeté  fonderay  dans  les  Saphir  ,ie  rcray  de  Iafpé' 
tes  rempars ,  &  tes  portes  de  pierres  gravées,  &  toutes  tes  bornes  de 
pierres  Prccieufcs,&  à  definer.  Cette  dureté  des  picrres^Precicufes, 
exprime  fortement  la  fermeté  &  invariabilité  de  celui  à  qui  nôtre  , 
Seigneur  difôit,Tu  es  pierre  &  fur  cettepierre  je  bâtira  y  mon  Egli-/  : 
fe,  >&  les  portes  de  l'Enfer  ne  prévaudront  point  contre  elle.  Et 
cette  grande  conformité  des  parolles  de  noftre  Seigneur  avec 
celles  du  Prophète,  qu'il  Semble  avoir   imitées  montre  evidem-; 
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ment  que  la  prophétie  efldc  l'Eglife  de  I.  C.  Ezechiel  au  chap.3 1. 
représente  avec  la  même  force  la  perpétuité  ,  de  fainteté  ,  &  de 
foy  en  l'Eglife  ,  en  ces  termes.  Ils  demeureront  &  hériteront  fur 
elle  ,  eux,&  les  fils,  de  leurs  enfansà  jamais  ,  &:  David  mon  fer- 
viteur  fera  leur  Prince  à  jamais,&  je  feray  avec  eux  une  alliance 
de  paix  ,  ils  auront  un  pacte  Eternel  ,  je  fondera  y  &  multipliera  v, 
ma  fanclification  au  milieu  d'eux  a  jamais,mon  tabernacle  fera 
en  eux  ,  le  fera  y  leur  Dieu,  &  ils  feront  mon  peuple  ,  &:  les  Na- 
tions feauront  que  ie  fuis  le  Seigneur  qui  fan&ifie  Ilrael  ;  quand 
ma  ianétirication  fera  au  milieu  d'eux  pour  toujours.  Cette  belle 
£c  grande  prophetic  ne  peut  eftic  entendue  de  la  Synagogue 
qui^eftdepartie  par  fon  infidélité ,  &  par  tous  les  autres  crimes 
de  l'alliance  de  Dieu  ,  elle  n'a  pas  donc  eu  cette  fermeté  qui  eft 
icv  marquée  cinq  foi>  ?  David  n'eft  pas  revenu  depuis  Ezechiel 
pour  eflrel  e  Pi  ince  des  Juifs  ,  c'eftdonc  de  l'Eglife  Chrétien- 
ne qu'il  faut  l'entendre ,  où  L  C.  fils  de  David,  eft  venu  nour 
efbre  le  fandificatenrde  ceux  qui  font  les  Ifraelites  félon  l'cfprit. 

En  troificme  lieu,  Toutes  ces  promenés  &  prophéties  de  fancli- 
fication ,  depaix.d'habitation  &  de  demeure  perpétuelle  deDieu, 
&  même  d'infallibilité  peuvent  ehVre  confiderées  en  deux  maniè- 
res au  regard  des  particuliers,  ou  au  regard  du  General  &  de 
r  >t  le  corps  de  l'Eglife.  Lescheutcs,  les  craintes  3  &  les  menaces 
peuvent  avoir  lieu  au  regard  des  particuliers,foirdc  la  Synagogue 
oa  de  l'Eglife  ,  3c.  à  confidercrles  chofes  depréz  toutes  le»  autho- 
rites ,  &-  les  preuves  apportées  par  les  Miniftres  ne  regardent 
que  les  particuliers  ôc  non  pas  tout  le  corps  de  l'Eglife,  E  t  la  rai- 
ion  de  cette  differance  très  confidcrable  en  ce  fajet,  qui  doit  eflrc 
mi4c  eutre  les  particuliers ,  &  le  gênerai  de  l'Eglife,  c'eftdau- 
tantque  dans  l'Eglife,  &  même  dans  la  Synagogue  ,  la  liberté  a 
toujours  cfté  confervee  Ôc  la  Grâce  a  toujours  efte  ncceflaire,  de 
qui  le  don  &  l'infufion  dépend  de  la  pure  volonté,  &  miferico  r- 
dc  de  Dieu.  Chaque  particulier  doit  craindre  de  tomber  cilla 
corruption  des  erreurs  ,  des  fuperftirions ,  &  de  toutes  fortes  de 
péchez.  Et  c'cfl  cette  crainte  que  les  parolles  de  S.  PauI,rappor- 
tées  par  le  Mtnifhc,impriment  dans  l'efpritdes  Chreflrens-,  quand 
il  dît  aux  Cor.c.io.Dieu  n'a  poinr  pris  plaifir  au  grand  nombre 
de  vos  pères,  mais  ils  ont  cité  accables  au  defert  te  ces  chofes 
ontefté  exemples  pour  nous ,  afin  que  nous  ne  (oyons  pein?  cou.» 
voitcux  ,.  comme  ils  ont  convoiré,  6c  que  nous  ne  devenions; 
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Idolâtres,  comme  quelques-uns  entre  eux  ÔCC.Et  aux  Romains  XI; 
Si  Dieu  n'a  pointcfpargne,Ics  branches  naturclles.garde  toy  qu'il 
netcipargné  point  6c c.  Où  il  paroift  que  l'Apoftre  entend  que 
fi  les  peuples  Chrcftiens en  particulier  le  départent  de  l'obcif- 
fanec  qu'ils  doivent  à  Dieu,  comme  fes  anciens  Juifs  ,  &  Ifraë- 
lites,Dicu  punit  les  violateurs  de  cette  alliance,  liien  que  d'aiw 
tre  part  l'Apoftre ,  appelle  les  promeiTes  du  nouveau  Toôamcnr 
meilleures  pour  la  confolation  même  de  chaque  Chreftien  en 
particulier,  parles  avantages  qu'ils  ont  au  deflus  des  Iuifs  d'avoir 
nonpasune  purification  extérieure  par  lelang  des  tauraux,  mais 
la  Sanctification  de  la  confeience  parle  lâng  du  FHs  deDieu, 
de  n'avoir  pas  feulement  un*  communication  «figurarive,  &  exté- 
rieure avec  Dieu  ,  mais  par  une  participation  réelle ,  &  fpîri- 
tuellc  ,  par  un  tabernacle  coclcftc,  &  Myftique  ,  qui  eft  I.  C  Se 
par  une  plus  grande  abondance  de  fês  grâces  êc  faveurs. 

En  quatrième  lieu  ,  les  Miniftres  confondent  à  leur  ordinai- 
re, principalement  icy  , dans  les  preuves  £c  autorités  qu'ils  ap- 
portent contre  l'incallibilité  de  l*Eglife  ,  l'Eglifc  avec  le  SynfcT 
gogue  avec  qui  elle  n'eft  pasunemerne  chofe,  finon  peux-eftre 
par  continuité,  &  parecque  l'Eglifc  a  fuccedé  à  la  Synago- 
gue  ;  mais  elle  cft  dune  nature  toute  différante  ,  comme  la  vé» 
rite  cft  différente  de  la  fiçure,      l'accompliflemcnt  des  difpoft- 
tions   Eta  caufe  des  différences  efîenticlles ,  la  confequence- 
ricee.de  la  Synagogue  à  l'Eglifc  n'eft  pas  légitime  ,  principale-" 
mont  an  regard  de  la  prérogative  &  prééminence  de  l'Iûl^ 
faUlibilité  qui  ri*a  pas  efté  en  1  ancienne  Loy  ;  mais  îcjlcmcr*  - 
en  la  ,  nouvelle,  de  forte  que  toutes  les  recherches,  &  toutes 
les  penfées  tirées  des  erreurs  ,  &  des  cheutes  de  la  Synagogue 
au  .  regard  de  la  foy  ne  peuvent  nuire  à  TEglifc  Chreftienne»' 
qui  a  l'infallibilité  >  &  quand  même  ce  privilège  fèroit  commun 
à  Tune  &  àr'autre  decesloixja  Synagogue  en  ayant  efté  dépouil-'< 
lée-&  l'Eglifc  Chrcfticnne  mife  en  fa  place  l'auroit  confervéc.  ^  - 
Eh  ^cinquième  lieu  la  recherche  5c  déduction  des  alliances 
que -les  Miniftres  vont  faire  depuis  Adam,  parmi  les  divers 
gouvernemens  des  Iu*aclitcs)devient  foible  dans  un  fi  grand  che* 
min  pouf  pouvoir  rien  "conclurrc  contre  l'Eglifc,  parce  qucl'EX* 
glife ,  eftant  cri -celles-là  comme  en  (bn  berceau,  la  preuve 
qu'on  en  tîrcroit  4  feroit  comme  fi  les  défauts  d  une  perfonne 
dans  un  aage  parfait  feroient  bien  cftablis  par  les  imperfections 
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de  Ton  enfance.Quand  bien  Dieu  auroit  fait  allianc  avec  Adam, 
fous  la  condition  qu'il  rangeroit  Tes  défi»  fous  (a  lamee  volon- 
té  Adam  n'a  pas  péché  quant  à  la  foy  dont- il  s  agit  icy  ,  mais 
feulement  quant  aux  mœurs,aiufi  ccttealliance  n  a  pas  cfte  rom- 
pue quant  à  la  foy.  C'cft  pourquoy  bien  que  la  pumtioadu  pè- 
che d'Adam  fut  grande,  Dieu  ne  retira  pa  ,  pour  cela  fa  mUe- 
ricorde  de  luy  ,  au  contraire  il  promit  dclors  que  fa  femen- 
ce  brileroit  latefte  du  ferpent.  Et  cette  promette  n'a  point  man- 
qué encore  qu'Adam  &  Eve  ayent  failly  La  confequence  que 
le  Miniftrc  tire  par  occafion ,  &  à  l'égard  de  ce  qu'Adam,  plein 
de  Grâce  a  péché  ,  que  rEglileChreftienne  peut  errer ,  &  qu  d 
n'y  a  point  de  Doctrine, de  Prélat  de  l'Eghie  Çhrcftiennc  qui 
ne  puifle  faillir  ,  elle  peut  cftrc  bonne  au  regard  des  particuliers 
deïEg!  fe  Cbrefticn ne,  comme  Adam  cftoit  un  particulier  de 
h  Loy  de  nature  ,  fit  elle  pourrait  peut-eftre  bien  encore  eftrc 
fouflertc  au  regard  de  chaque  Eglife  Chrcftiennc  en  paiticu- 
lier  comme  membre  de  l'Eglile  univerfelle  i  mais  d  intérêt -que 
1E ^life  uni verfellc  puifle  errer  fur  tout  quant  aux  choies  de  la 
foy   ce  feroit  argumenter  du  particulier  au  gênerai  ,  &  cela  ne 
fuiVroit  pas  du  péché  d'Adam  qui  n'a  pas  cfte  un  pèche  d  In- 
!elité;roaîsdefoibleÛc,ec  d'une  Ample  adhefion  a  la  tenta- 
n  du  Démon  ,  fie  de  fa  femme ,  &  une  dcfobeyflance  au 
commandement  que  Dieu  luy  a  voit  fait.  On  peut  même  tirer 
cette  confequence  de  l'exemple  d'Adam  ,  que  1  effet  &  l'éxecu- 
tion des  promenés  de  Dieu  ,  fie  la  continuation  de  fes  lumières, 
&dc  fes  faveurs  ne  dépendent  point  de  l'inconftance  deshom  - 
mvfc  &  du  dércglemeni  qui  arrive  dans  leurs  mœur.  Les  mc- 
•mcl  réponfes  fc  peuvent  appliquer  à  lalliance      à  la  féconde 
Période  que  les  Rcligionnaires  dorment  a  lTghfc  fous  la  Loy. 
Car  toute  I  tçlife  Iudaiquc  &  la  Synaguo-ue  n  a  point  failly  , 
fc*]  s'eft  toujours  trouve  des  Prophètes  &  des  Saint,  parmi  eux, 
Si  Aaron,  &  Uricgrands  Prcftres  de  la  Loy  de  Movfc  ont  far  y, 
outre  ce  que  nous  en  avons  dit  cy-deffus,  ou  ils  nom  failly 
qu'en  agiflant  félon  leur  propre  mouvement  &  cou 
leur  particulier^  leurs  fautes  n'ont  pas  cfte  un  aband 


conduite ,  en 
onnemenc 


de  la  "Religion  &  de  la  foy.  Enfin  pourune  dernière  rai  ion  &  rc~ 
frtation,les  promefles  que  Dieu  avoit  faites,  &  à  Adam  &  aux 
ïaifs  fous  la  Loy,  malgré  tous  les  crimes  dont  les  Mimftres  font  de 
fi  amples  déductions ,  elles  ont  Cité  accomplies  en  la  pcrfopne  de 
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B  C.  qui  a  écrafé  la  tcfte  du  Démon-  Partant  les  promefles  & 
les  alliances  que  Dieu  fait  avec  les  hommes  ,  ne  font  pas 
fi  conditioncllcs  ny  fi  altérables  que  les  Religiounaircs  difent 
mais  bien  plutôt  éternelles  &  inviolable*,  l'ay  tâche  d'ofter  \uf- 
<]ues  aux  moindres  ombres  de  cette  difficulté ,  parce  qu'elle  eft 
clans  cette  matière  d'une  grande  importance^  comme  un  poinr 
e/Tcntiel  à  la  difpute  qui  concerne  Hnfallibilité. 

r  .       •  .  • 

 ■  — — ,  — —  

CHAPITRE  XX VIL 

Réponfe  aux  rœijons  (5 *  preuves  tirées  de  l'autfwriié 
du  nouveau  ^cftament  par  les  Mtniftrcs  Reli- 
gionarres  contre  l'infaillibilité  Hiérarchique  de  IE- 

AUx  raifons  &  authorites  tirées  de  l'ancien  Teftament  con- 
tre Hnfallibilité  de  lEglife  ,  Meftrezat  avec  la]plu.spart  des 
autres  Minières,  ad  joute  celle  du  nouveau  &  il  commence  par  le 
pafTage  du  dix-huiticme  chapitre  de  S.  Matthieu  ,  où  L  C.. 
envoyé  la  decifion  des  différends  dés  Chrétiens  à  J'EgliTc 
dont  nous  avons  fait  le  principal  fondement  pour  appuyer  la 
même  infallibilité  ,  &de-là  il  paflè  aux  erreurs  des  Conciles 
Oecuméniques  d'Arimine,  &  du  fécond  d'Ephefe  qui  répondent, 
en  quelques  forte  aux  deux  Conciles  qu'ils  avoient  rapportez 
de  l'ancienne Loy  ,  &:  aux  erreurs  dé  quelques  Papes  qu'il  veut 
faire  pafTer  pour  hérétiques.  Et.  bien  que  nous  puiflïons  avec 
quelque  raifon  ,  prétendre  d'avoir  pleinement  fatisfait  à  1  eclair- 
cifTement  de  cette  vérité  ,&  detoutes  les  chofes  que  lés  Miniftresx 
aHeguent  contre  elle,  neantmoins  les  nouvelles  ardeurs  donril 
reprend  les  mcfmes  chofes,  &  le  refpccT:  que  nous  devons  avoir 
-pour  la  fainte  Eglifc  ,  nous  portent  à  le  fuivre  avec  d'autant  plus 
dererolùtion  &  de  plaifir ,  que  PinfalFibilip:  cfl  un  des  .princi- 
paux fondemens  de  la  ptiifTance  r^îcrar^hjquc  qui  e/î  en  TEgH- 
iê.  Iî  dit  donc  en. recherchant  l'intelligente,  dcsparollc*  de  No- 
ftre.  Seigneur  lors  qu'il  renvoyé  le  Jygement  des  difputes  tou- 
chant les.divines  Vcritez  à  l'Aucoriiédc  i'Eglife.  Nos  Adverf»hcs* 
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ne  veulent  pas  que  chaque  Eghfe  particulière  ,  çjr  le  Tribunal 
de  fes  Minières  cjr  conducteurs  foit  infaillible ,  Mais  ils  tien- 
nent que  chaque  Eglife  particulière ,  &  les  Conciles  d'une  Na- 
nion  entière  peuvent  errer  &  n  attribuent  linfallibilité  fincn 
aux  Conciles  généraux  ,  &  encore  félon  plnfieurs  quand  ils  font 
approuve's  par  le  Pape.  Il  faut  donc  qutls  Covfffent  que  les  paroles 
de  I.  C.  ne  pofent  pas  tinfallibilité ',  &C  il  en  alegue  ailleurs  cette 
rai/bn  que  le>  Catholiques  napuyent  l'infallibilité  de  1  Egli- 
fe que  fur  ce  pafTage  ,  qui  ne  donne  aucune  infallibilité  ,  mais 
nous  avons  dé-jà  remarqué  que  le  Miniftre  mettant  en  œuvre 
toutes  les  machines ,  &  les  adrefles  dont  il  fe  peut  avifer ,  com- 
mence fa  réfutation  par  les  raifons  qui  lui  femblent  les  plus  foi- 
Mes  pour  rinfallibilité  ,  afin  d'imprimer  dans  lefprit  du  Lecleur 
que  le  parti  qu'il  combat  n'en  a  point  du  tout ,  mais  nous  avona 
iîés-jà  montré  par  un  grand  nombre  dtPiophcties,&  d'autorités  ti- 
rées tant  du  vieux  que  du  nouveau  Tcfhment,par  des  parolles  des 
Prophctavlcs  Apoilres,  &de  I.  C.  même  fi  claires  pour  l'infailli- 
bilité pcrpctuelle  de  l'Eglife  Chrefticnne  qull  faut  s'aveugler 
pour  ne' pas  voir  une  vérité  fi  manifefte  ,  £t  n'eftre  pas  Chrc- 

pas  croire.  Les  Prophéties  d'Ifaic,  d'Ezechiel 
6c  autres  promettent  en  une  infinité  d'endroits  à  l'Eglife  Chrc- 
"enne,  une  Fondation.,  une  Sanctification,  une Paix,une  Habi- 
t-ciott'  urie  Alliacée  de  Dieu  en  elle  &  avec  elle  perpétuelle, 
ijamS^i  Sc.pour  toujours.  Et  lefus-Chrift,  lui  même  fait  cette 
ptomclIêen'S.îçan  &c.  ch.  \a.  à  fon  Eglife  en  la  perfonne  des 
Apbflrcs,  ïe' prier  ay  le  Pere  ,  &  il  vous  donnera  un  autre  Con- 
fia te.tr  t  pour  .demeurer  éternellement  avec  vous  ,  à  S ç avoir  fEf- 
prit  de  vcr'ttt  Xar  les  Apofrres  n'ont  pas  toujours  demeuré  en 
fEglile  que  j^'r^irsfucccflcurs.  Et  cet  Efprit  faint  vous  enfeig- 
net  a  tout  ce  aie  je  vous  auray  dit.  Ceux  qui  apprennent  toutes 
les  vérités  àeîa  foy  par  un  Maiftre  fi  fçavnnt  ,  &  fr  éclairé  ne 
peuvent  point  errer  dans  la  foy  ;  quand  ÎEfprit  de  vérité  fera, 
venu,  il  w^ehièigncra  toute  vérité  ,  ectexte  augmente  la  Do- 
ctrine epe' îe  procèdent  avoit  promifè ,  comme  s'il  di foit  que 
le  S.  Eipritlesehfergnera  toutes  les  vérités ,  qui  concernent  la  fby, 
encore  que  Vjp^b  leur  eut  pas  dites.  S.  Mat.  ch.  v6.  fur  cette 
pierre  j'édifietàjr'mon  Eglife ,  8c  les  portes  d'Enfer  ne  prévau- 
dront point  contre  elle^fic  S.  Paul,  i.  Tim.  chap.  3.  appelle  l'E- 
glife la.  colomne  Ce  l'appuy  de  vérité  :  &en  S.  Mat.  ci.  18.  s'il 
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ne  daigne  écouter  l'Eglilc,  qu'il  te  foie  comme  un  Payen ,  & 
Publicain  Et  fur  cette  dernière  authorité  qui  contient  les  pro- 
pres parolles  de  I.  C.  c'eft  avec  une  raifon  forte  &  énergique 
que ,  les  Catholiques  infèrent  de  ce  patfàge  Hnfallibilité  de  l'E- 
glife.  Car  Ci  TEglife  fe  pouvoit  tromper,  I  C.  en  nous  renvo- 
yant aux  Iugcmens ,  &  aux  decifions  de  l'Eglifc  fous  peine 
de  péché  fie  du  péché  d'infidélité  ,  il  auroit  mis  noftrc  fa- 
Jut  dans  un  danger  inévitable.  Et  maintenant  que  le  Mi- 
nutie retouche  avec  une  nouvelle  application  -,  ce  même  paflfa- 
gc  contre  rinfallibilité  de  TEglife  j  &  des  Conciles,  nous  voulons 
luy  faire  voir  qu'il  ne  s'approche  pas  plus  pour  cela  de  fa.  véri- 
table intelligence ,  &  nous  la  trouverons  en  montant  par  les 
degrés  que  la  Sagcfle  éternelle  préferit  en  cette  mefme  au- 
torité. 

Car  I.  C.  veut  dans  ce  paflage  que  pour  la  dècifion  des  d;ffe~ 
rends  U  des  difputcs  un  fidèle  ,  aille  trouver  fon  frere ,  &  que 
par  des  remonftranccs  douces  ,  &  paifiblcs  il  cherche  lave- 
rite  l'équité  Se  la  Paix.  Caria'  vérité  eft  une,  fimple  ,  &  indivi- 
fîble$  &  eftànr  prouvée  elle  produit  l'union, fie  la  Paix  ,  les 
parolles  de  Noftre  Seigneur,  /stratus  ti  frmtrcm  tanm  fi  tr 
au  durit.  Tu  auras  gagné  ton  frere  s'il  t  écoute ,  s'il  ac- 
quiefee  à  tes  opinions  6t  à  tes  demandes ,  montrent  bien  que 
deux  perfonnes  peuvent'  trouver  cette  vérité  ,  &  c'eiV  ie 
premier  degré,  Ôc  là  démarche, par  où  il  faut  commencer, 
qui  eft pour  ainfî  dire  l'image  dès  Conciles  que  l'Eglifç  tient 
dans  les  Provinces,'  Mais  deux  perfonnes  ne  trouvent  pas  tou- 
jours avec  certitude  la  Pàix.  &  la  vérité  ,  à  caufe  du  défaut  des 
lumières  qu'ils  nonrpas  en  une  (î  petite  multitude  dans  une 
abondance  ou  en  un  degré  a  (Ter  excellent  î  &  encore  à  caufe 
des  paflîbns  qui  régnent  fouvent  dans  le  cœur  de  deux  perion- 
ncs  qui  font  en  difputcôc  conteftation  ,  dont  lune  aura  fait  lof-- 
fenfe  ,  l'autre  1  aura  receuë,  &  qui  feront-  agitées  l'une  par  lift, 
folcncc,  &  l'autre  par  le  deffr  de  vengeance.  Ccfl:  pourquoyr 
I,C  vent  qu'on  ad  joute  un  plus  grand  nombre  dé  perfonnesj- 
qu on  appelle  deux  eu  trois  témoins,  pour  afîifter  à  la  remon- 
trance^ a  la  demande  qu'on  veutfaire  àceluy,qui  «aura  ofTc nie, 
car  mêmes  dans  les  choies  humaines  là  multitude  de  perfonnes 
qui  entrent  dans  la  délibération  SC  aflîftcntau  jugemcntd'u  ne  af- 
faire ,cfflr bicrrplus  dé-  lumières  gourédaircir  la  vente  ,  &  plus 
>  de 
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de]poids  pour  l'établir.  |§Et  c  eft -la  le  fécond  degré  qui  confifte 
dansuneplus  grande  multitude,  6c  pluralité  de  Pcdbnnes,  & 
c'eft  l'Image  des  Conciles  Nationaux  ;  Et  ces  deux  degrés  /ont 
expriméz  un  peu  après,  difànt.  Quand  deux  ou  trois  feront 
aflcmbles  en  mon  Nom ,  ie  feray  au  milieu  d'r>ix  :  enfin  il 
en  vient  au  dernier  Iugcment  ,  qui  eft  celui  de  toute  I'E- 
glife  où  la   vérité  fc  trouve  avec  certitude  ,  £c  infallibilité, 
ce  que  la  rigueur  des  peines  dont  la  defbbeyfTancc  à  ce  juge- 
ment ,  eft  châtiée,  montre  afTez.  Et  voilà  comme  félon  l'idée 
preferite  dans    ce  paflage    par  I.  C.  même ,  5c  qui  n'a  peut 
cftre  apperceuc  par  le  Miniftre ,  la  fubordination  des  puif- 
fances  Ecclefïaftiques ,  les  jugemens  de  l'Eglife,  trouvent  dans 
les  diverfès  démarches  des  Conciles   des  Provinces ,  des  Na- 
tions ,  &•  enfin  de  toute  l'Eglifc,  l'infaillibité  ;  de  telle  forte 
neantmoins,  que  la  vérité  fc  peut  trouver  avec  certitude  dans 
le  jugement  des  Eglifcs  particulières.   Mais  comme  la  Sainte 
Eglifc  Vnivcifcllc    qui  eft  la  véritable  Efpoufè  dé  I.  C.  eft: 
une  rcfpcctucufe  ,  3c  Rcligieufe  obfervatrice  des  ordres  de  fôn 
divin  Epoux,  &  Maiftrc  j  ÔC  qu'elle  fçait  que  les  vérités  Dû 
vïncs  font  d'une  grande  confequence,  8c  difficiles  à  trouver, 
clic  veut  dans  cette  occafîon  importante,  où  il  s'agit  de  la 
véritable  foy,  &  de  b  Paix  de  toute  l'Eglifè  ,  apporter  toutes 
Je*  précautions ,  &  feuretez  qu'on  puillè  imaginer  ,  même  fé- 
lon les  lumières  de  la  prudence  naturelle,  &  humaine,  que 
la  fageftè  Divine  n'exclut  point.    Et  pour  cela  fes  premiers 
fôins  ,  &  attachemens  ont  efté  d'approfondir  les  ordres  que 
(on  divin  Efponx  luy  peut  avoir  laiflc  dans  l'Efcriture  pour 
fuivre    &  imiter  exactement  fa  conduite.  Et  confiderant  que 
les  vérités  Divines  ont  efté  confiées  cnfemble  ,  &  conjointe- 
ment à  tous  les  Apôtres ,  &  que  ces  vérités  ont  efté  par  eux 
prefehées  par  toute  la  terre,  elles  les  va  chercher  parmi  tou- 
te les  Nations ,  8c  tous  les  Peuples  de  la  terre  5  elle  employé 
5c  convoque  les  fuccefTeurs  des  Apôrres,&  principalement  le  fuc- 
ccffenr  de  faint Pierre,  qui  a  la  prééminence  dans  l'Eglifc  à  qui 
C.a  formellement  envoyé   Jcs  Chieftiens  ,  pour  Ja  decifionde 
leui  i  différends.  Et  enfin  cette  Stc  Eglifc  fe  dcfîant  de  fes  propres 
force*  ,  par  là  connoifTancc  parfaite,  qu'elle  a  d'elle  même,  Ôc 
par  l'amour ,  &  fiddké  qu'elle  a  pour  fôn  cher  Epoux  5  elle  ne 
tient  point  une  vérité  Divine  qui  eft  en  ~  doute  ,  bien  feu  ic  y 
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&  avec  infallibilité,  fi  elle  oie  l'a  trouvé  par  cette  voye  fi  exa&e 
fit  fi  conforme  à  l'autorité  Divine, 

Toutes  ces  Maximes  ,  fie  précautions  ne  font  -  elles  pas 
bien  Cbrefticnncs  fie  bien  xaiibnnables  ,  fie  puisque  nous 
venons  de  les  découvrir  dans  le  pafTagc  ,  dont  le  Miniftrc 
fait  fi  peu  d'état ,  pour  en  appuyer  l'infallibilité  de  lEglifc, 
que  doit-il  penfer  de  tant  d'autres  autoritez  que  nous  luy 
avons  rapportées  cy-defTus  en  foule ,  &  qui  font  des  ionde- 
mens  inébranlables  tous  vifibles ,  fie  inconteftables  de  -cette 
infallibilicé.  Du  moins  les  Minières  Rcligionnaires  ne  peu- 
vent rcfûfèr  avec  l'opiniâtreté  qu'ils  font  aux  Miniftres ,  U 
Pafteurs ,  l'infalubilité de  la  PuuTance  Iudiciaire  #  Hiérarchique, 
à  qui  LC.fr  commi{e,fic  ils  peuvent  difeemer  avec  une  évi- 
dence entiece  dans  leckircifiemcm  de  cette  vérité ,  fondée  fui 
les  propres  parolles  de  L  C.  qae  les  jugemens  faits  - dans  la 
fainte  Eglife ,  doivent  eftre  éloignés  de  tous  fentimens  parti- 
culiers ,  où  tous  ceux  qui  ont  adhéré  durant  la  fuitte  des  Siè- 
cles ontmi/êrabkment  péri ,  pat  ce  qu'ils  ont  fuivy  leurs  pro- 
pre imaginations  fie  penfées  ,  jqui  ne  font  point  paroles  de 
Dieu  ,  mais  paroles  des  hommes  qui  font  fujets  à  faillir.  Et  pour 
faire  connoiftre  encore  au  Miniftre  ,  où  ces  jugemens  Eccie-, 
fiaftiques  doivent  aboutir ,  nous  ferons  icy  une  remarque  qu'il 
H*a  pas  peut-eftre  faite.  Ccft  que  comme  noftrc  Seigneur,  cita 
bliflbit  cét  ordre,  .fie  cette  fubordination  des  Iugemcns  danslTUf 
glife ,  faint  Pierre  qui  eftoit  là  prefant ,  luy  demanda  .  fans 
doute  en  qualité  de  chef  de  l'Eglife  ,  fie  comme  ccluy  auc 
cette  puiflance  Iudiciaire ,  fie  ce  Tribunal  Souverain  regardoit 

1>ri  ncipalement ,  l'explication  de  ce  pafTagc  que  Noftrc  Seigneur 
ui  donna.  Et  d'ailleurs,  Ja  réponfe  que  Noftrc  Seigneur  luyjfit, 
fut  immédiatement  fui  vie  de  la  comparaifon  du  Royaume  des 
Cicux  avec  un  Roy  qui  fait  rendre  compte  à  fes  fêrviretirsî 
cette  difeipline  &  conduite  que  Noftre  Seigneur  preferit  dans 
cette  autorité  pour  les  jugemens  de  l 'Eglife  ,  cftoient  pareille- 
ment preferkes  dans  la  Loy  de  Moyfc ,  où  lors  que  les  affai- 
res eftoient  doutcufcs ,  fie  difficiles  à  dccidcr  ,  elles  eftoient  re%j 
voyées  au  Iugement  du  fôuvcrain  Pondfe  ,  qui  tes  decidoit,i 
avec  une  puiffance,  Se  autorité  fi  abfoluc  ,  que  celuy  qui  n'ac- 

E-  :foit  pas  à  Jfes commandemens  eftoit  puni  de  mort.  Et  cette 
te  Police  commandée  dans  la  JLoy  ancienne,  &  nouvelle,. 
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&  fi  contraires  aux  maximes  des  Rcligionaires  qu'ils  ne  la  peu- 
vent comprendre  ni  goûter,  fait  voir  combien  l'Efprit  de  leur 
do<ftrine,cft  éloigné  de  toute  Ioy  Divine,parcc  qu'il  eft  éloigné  de 
route  union  qui  eft  neceflaire  à  toute  Religion  ,  ennemi  de 
de  toute  puillance  qui  fe  réduit  à  l'unité,  &  amateur  de  tou- 
te Anarchie  ,  qui  produit  la  divifion  ,  ÔC  la  confufion.  Comme 
ils  font  privés  de  feette  fubor  dination  admirable  que  le  S.  Ef- 
pn*t  a  mife  entre  les  Pafteurs  ,  d'où  refaite  l'union  ou  plutoft 
l'Unité  de  tout  le  corps  de  l'Eglifc  qui  eftant  vifible,  doit  eftre 
de  neceflité  réunie  en  un  chef  vifible  ,  ils  tombent  dans  Ta  divi- 
fion. D'autre  part,  cette  nouvelle  Religion  ,  n'ayant  point  l'a- 
vantage de  TEglife  univerfelle  ,  d'avoir  efté  prefehée  par  tout- 
le  monde ,  elle  ne  peut  pofleder  en  toute  fon  eftenduë,  la  vé- 
rité ,  &  la  parolle  Divine  ,  mais  eftant  une  focieté  particulière,, 
n'a  pas  efté  prefehée  par  tout  l'Vmvers ,  mais  feulement  en  quel- 
ques contrées  voifines  r  elle  ne  chercha  point  la  vérité  dans 
lesaflemblées  générales  ,  &  eftant  privée  de  l'Efprit  qui  conduit 
I-  Eglife  d'où  elle  s'eft  feparée,  voilà  la  caufe  pourquoy  elle  prend 
de  neeeflîtéfes  fuggeftions  d'un  efprit  fecret  ,  &  particulier ,  & 
voila  les  caufes  de  fa  perte,  &  de  fà  faHibilité. 

De  ces  raifbnncments  on  peut  eonnoiftre  comme  par  une 
conséquence  ,  combien  vainc  eft  la  condition  que  les  Mi- 
niftres  apportent  prefque  fans  ccfle  comme  une  evafion  qu'ils 
oppofenraux  refolutions ,  &  décidons  de  l'Eglùes ,  qu'elles  for* 
bonnes  8c  receva  bles,  pourveu  que  les  enfeignemens,  lesinftru- 
éfcions  ,&  les  définitions  qu'elle  donne  foit conformes  à  la  Loy,ôc 
àlajparolle  Divine,  pourveu  qu'ils?  agifTcnt ,  qu'ils  definiflent  fé- 
lon leur  deyoir  ,  &  la  parole  de  Dieu.  C'cft  ce  qui  faifoit  recon- 
ftre  cy-deflus  a  Calvin,  LaPuijfance  de  CEglife  a  décider  les  vert' 
tex.  de -fiyt,  dans  les  Conciles,  &  quelle  ne  peut  errer  aux  chofes  ne- 
eejfaires  afalut^pourveu  quon  obfervat  l*  parolc,&  qu on  tienne  fa 
fentence  comme  un  Oracle  defeendu  d»  Ciel.  Et  qui  a  plus  de  foin 
ài  rechercher ,  à  conferver  ,  la  parolle  Divine  que  l'Egli- 
fe,  qui  va  chercher  dans  toutes  les  parties  ,  /bit  écrite  &  non 
écrite  pour  ia  retenir  dans  toute  fâ  pureté  &  fplendeur.  Il  eft 
vray  que  ce  nouveau  Docteur ,  &  Reformateur  ,,met  cnfùite  de 
ces  parollcs,  que  toute  la  différence  entre  les  Catholiques ,  Se 
Rcligionaires  ,  eft  que  les  Cathodiques  attribuent  f autorité  * 
ty&l'fi  bersfo:  faroflr,  &  que  Ut  Zellgionaires-  joignent ïfim 
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avec  l'autre  rn/eparMemcnt.    Mais  cette  differanec  cfl  une 
pure  calomnie  Inventée  pour  couvrir  la  laideur  de  fa  refor- 
me. Car  FEglife  Catholique  n'exelud  jamais  de  fes  refblutions 
la  parole  Divine,au  contraire  outre  l'Ecriture  que  l'Egliie  cm- 
brafTe ,  qu'elle  médite,  qu'elle  approfondit ,  elle  va  chercher 
avec  un  amour  tendre  oe  paffionné  cette  paiolle  non  eferite 
dans  toutes  les  parties  du  monde ,  où  elle  aefté  prefchcerrEglifc 
reformée  qui  n'a  point  cet  amour  gênerai ,  &  véhément  qui  eft 
bienfeanta  une  Epoufe  légitime,  fie  ridelle.,  fie  qui d'ailleurs 
attachée  à  un  certain  coin  de  la  terre,  où  elle  a,pris  naiflanec,  el- 
le n'a  point  tous  ces  foins  ,  fie  ce  qui  eft  encore  de  pire,elle  ne 
les  peut  auoir  ,  mais  elle  demeure  attachée  à  un  efprit  privé ,  Se 
particulier  feparée  de  l'efprit  immenfe  &  Divin  qui  enfèignc 
4e  conduit  l'Egiife. 
La  condition  générale^  d'eftre  conforme  à  rEfcriture  eft  vaine- 
ment^ inutilement  appofée  par  Calvin,aux  refblutions  de  l'Egiife, 
parce  que  l'Egiife  a  les  -vérités  Divines  avec  infellibilité ,  à 
caufe  ,dc  ÏEfprit  Divin  qui  l'cfclaire,  fie  l'infpire.  On  fçait  bien 
que  les  Docteurs  fie  les  Minières  de  1  Eglife ,  doiucnt  auoir  pour 
flambeau  qui  éclaire  leurs  décidons     leurs  penfées  ,  de  même 
que  la.corinoiffance  des  loix ,  6c  la  lumière  naturelle  eft  necef- 
faire  àam  luges  Politique,  &  Temporel.  On  fçaitaulfique  fi  les 
Pafteursde  1  Eglife  prononcent ,  fie  enfeignent  des  chofes  abfûr- 
des  contraires  au*  Elemens  de  la  Religion  ,  fie  à  l'autorité  de  la- 
parollc  Divine,  on  ne  doit  point  abfolument  s'y  foûmettrc  ni  ad- 
joûter  foy  ,  fie  on  ne  peut  ©as  même  le  faire  fans  crime,  fie  fans 
impiété,  Ccft  ce  que  S.  Paul  recommande  aux  Galates  „  fie  S. 
Iean,àtous les  Chreftiens,  quand  il  les  aduertiflent  de  prendre 
garde  aux  faux  Prophètes  ,  de  fonder  fie  connoiftre  les  Efprits: 
mais  cette  condition  eft  trop  générale  ,  fie  trop  vaine  .an  regard 
des  Payeurs  fie  Prélats,  de  l'Egiife,  fie  contre  leur  autorité.  Car 
c'eft  comraeiî  on  difoit,qti*on  doit  obeyflànce,  fie  foûmiflion, 
aux  inftiturions ,  4  deciftons  des  Pafteurs  de  l'Egiife  pouruea 
qu'il  n'enfeigneat  pas  des  folies ,  des  fantaifïes ,  fie  autres  choies 
de  cette  nature*  Mais  la  queftion  que  les  reparties  des  Minières 
font  naiftre  ,  pourroit  cftre  d'une  pins  grande  confédération  de 
fçavoir  à  qui  eft-ceâ  Iuger  fi  les  chofes  que  les  Pafteurs  enfeig- 
nent font  contraires  i  la  Loy  de  Dieu  /pour,  leur  refo- 
fer  i'obeyuance  que  L  C  veut  leur  cftrc  rendue ,  L'inconvénient 
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de  la  part  des  Religionnaires  peut-eftre  bien  plus  grand,  &  p7as 
fréquent,  à  caufe  derefprit,  fie  difeernement  particulier  qu'ils 
s'attribuent,  pour  luger  du  Cens  véritable  de  l'Ecriture  n'a- 
yant point  la  fubordination  que  I.  C.  a  eftablie  entre  toutes  les 
puilfences  de  l'Egli le, comme  nous  venons  de  voir,ain(î  s'ils  tom- 
bent dans  l'erreur,  ils  n'en  peuvent  effre  rclevéj  ,  qu'avec  des 
grandes  difficultés.  Mais  par  la  fubordination,  Ôccnchaineu- 
re  des  puiiTances  Ecclcfiaftiques,  fi  quelque  pafteur  tombe  en 
particulier  dans  l'erreur ,  cette  erreur  nepréjudicie  point  aux  au- 
tres parties  de  l'Eglife  Catholique,  parce  que  chaque  membre 
particulier   de  l'Egliic ,  peut  demeurer  uni  aux  autres  Pi- 
fleurs  &  parties  de  l'Eglife  quant  aux  poins ,  &  aux  fëntimens 
de  la  foy  ,  déjà  réglés  par  rEcrrture,6c  par  les  Symboles  qui  /ont 
Jes  marques,  ôc  les  fignes  de  la  foy,  qui  doit  eftie  entre  les  fi- 
dèles ,  par  les  Synodes  ,  &  Conciles,  dont  les  décidons  ibnt  les 
•.règles  de  la  croyance  &  des  règles  infallibles  où  l'on  peut  avoir 
recours  ,  de  même  qu'au  lugement,  &  inftrucHon  des  Prélats, 
Supérieurs  lorsque  quelque  Panrcur  fubalterne  vient  à  faillir.  Car 
fc  tenant  uni  à  tout  le  corps  de  l'Eglife  qui  cfl:  uniforme  ,  quant 
à  la  Foy,l'erreur  6c  la  cheute  d'aucun  particulier  ne  luy  peut  nui- 
re ,  d'autant  que  par  cette  fubordination  il  a  fbn  recours  aux 
autres  Payeurs  de  l'Eglife ,  pour  avoir  les  éclaircilTemens ,  & 
les  inft  motions  neceflaires  ,  "6c  il  demeure  infère  par  la  foy  à 
tout  le  corps  de  l'Egli  (c ,  ou  cfl:  feulement  le  falut.  Les  Reli- 
gionaites  ne  peuvent  pas  fuppléer  à  la  défaillance  ,  &  a  l'er- 
reur de  leurs  paftcurs,en  difant  qu'ils  demeurent  unis,6c  attachés, 
à  l'Eglife  ,  par  la  foumiflîon  qu'ils  donnent  a  la  doctrine  .&  au 
Tribunal  de  I'Efcriture ,  parce  que   l'Intelligence  particuliè- 
re qui  leur  cft  permife    félon  leurs  maximes ,  les  détache, 
les  defunit ,  6c  les  divile  entre  eux ,  6c  avec  tout  le  corps  de 
l'Eglife  ,  de  forte qu  eftant  privés  de  ces  fecours extérieurs ,  cer- 
tains 6c  infallibles  ,6c  ayant  <kmnc  par  leurs  maximes,  la  li- 
berté à  chaque  particulier  ,  6c  partie  de  l'Eglife,  de  juger  du  fens 
<le  l'Ecriture  ,&  plus  encore  des  Pcrcs,  &  des  Conciles ,  ils  ne 
peuvent  que  tomber  dans  les  diviiîom,  dans  les  fchilmc«,$c 
dax»  s  les  Jierefies. 
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CHAPITRE  X  XVIIK 

Réfutation  du  fixement  particulier  des  Reltgionahrw 
contraire  a  Vinjaltihilite  de  la  Tuijfance 
Hiérarchique  de  l'EgliJi. 

POur  ta  derTcnfc  de  l'efpric,  &  dïicerncmenr  particulier  des 
vérités  divines  ou.nous  avons  fini  le  chapitre  précédant ,  8c 
<Jont  les  Rcligionaircs*  combatcnt  avec  opiniaftretc  ,  ttrifailiBi- 
Jité  delà  Puiflfance  Hiérarchique  de  l'Eglife,  Meftrezat  dit  au  8. 
<h.  de  Ton  troifiéme  livre  ,  Suit  faut  biew  ntèeffai 'rement  po- 
fer  en  tout  homme  un  Iugement  de  difiernement  ,  pour  fuivre  toi 
farti  on  autre,  parccque  toutes  ie s  attions  mdrales,  libres  &  non 
forcées  proviennent  du  Iugement  de  ce  luy  qui  agit ,  en  un  état  que 
quand  tl  y  adeux  où  plufeurs partit,  çuiuonfur fe  donne  a  T un, 
Je  fait  far  fin  Iugement ,  &  par  fin  choix  rMfcernant  fun  d'avec 
foutre  ,  il  faudroït  ofter  à  fho>nm*  la  fuulffé  de  rnifonnable , 
pour  luy  ojler  ce  jugements  En  cette  eontroverfe  donc  ce  rnge 
tuent  doit  eftrtprefupposé ', mais  nofire difpute  ejt:  touchant  un 
Jugement  d'autoriUpour  ordonner  ,  é  décider  entre  les  parties, 
é-  tenir  lieu  de  règle  &  de  loy.  &r  mmt  ne  donnons-  point ,  * 
chaque*  pur ticnJier mr jugement d'autorité1,  tarée  nef  pas  le  ju- 
gement de  chAque  particulier ,  mais  eeluy  de-Dieu,  partant  aux 
Sfcritures  que  nous  oppofins  au  jugement  êtes  Comités  ,  dr  des 
'Evefques&c.  Là  deflus  il  apporte  quelques  paflàges  de  rfiicritu- 
jc,  &  des  Pères ,  &  explique  cclay  de  S*  Pierre ,  en  <ar  n  Ep. 
tc.i-Cc  raisonnement  que  J'ay  voûte  rapporter  dans  toute  fa 
force  à  caufède  l'importance  de  là  prefcrite  qucftion  ,eft  l'un 
des  plus  puiflTams  dont  la  nouvelle  Religion  ait  appuyé  jufiju*icy 
&  fameuiê  invention  du  difcernement  -particulier  ?  Mais  nous 
découvrirons  £  njaoifeftement  l'arri  rlcede  tout  ce  raifbnriérncnt; 

quant  A  fa  mature  >  &  quant  à  fa  forme;  quetrous  luy  o  fierons' 
toute  apparence  de  vérité ,  de  même  qu  a  cette  invention  de 
Jugement  particulier^  auffi  chîmerique^  que*  pernicieux»,  fit  con- 
jairc  à  towe  Religion;  L* même  raifonv  &  adiefle  dont  le  Mi^ 
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«iftre  s'eft  fervi  pour  lui  donner  quelque  couleur  5c  tein- 
ture de  probabilité  nous  en  fournie  une  preuve  invin- 
cible. 

Car  premièrement  il  avoue  que  le  jugement,  ocdîfcerno 
ment,  dont  cft  queftion  eft  l'ouvrage  de  fa  raifon  ,  6c  une  opé- 
ration naturelle  à  l'homme ,  qu'on  ne  peut  luy  denier  fans  luy 
ofter  -en  même  temps  la  qualité  de  raîfonn  able ,  parce  qu'il 
s'en  ferc  en  toutes  fes  actions  morales  ,  6c  libres ,  dans  l'Etat 
•quand  il  y  a  deux  ou  plufîeurs  partis, pour  fuivre  Tun  plûtoft  que 
l'autre.  De  même,  dit -il  encore,  en  ce  qui  cft  de  la  Religion ,  & 
de  la  foy,  ecluy  qui  adhère  au  Concile  de  Trente  6c  à  l'Evê- 
que  Romain,  6c  rejette  la  communion  des  Proteftans f,  juge 
qu'il  doit  fuivre  lEvêque  Romain,  Ce  rejetter  toute  autre  commu- 
nion que  la  ueane  ,  îl  eftend  encore  les  fondions  de  ce  Iuge- 
ment  de  difeerneraent  félon  les  diverlês  matières  de  la  foy ,  s'il 
faut  fuivxc  1er  Ordonnances  de  Dieu  dans  fes  écritures  ,  ou  les 
decifions  de  l'Eglifc  dans  les  Conciles ,  s'il  faut  donner  à  un 
paflage  de  l'écriture,  le  fens,rintclligence ,  6c  rinterpretation,  que 
luy  donne  l'Eglifê  ,  ou  celle  que  chaque  perfonne  de  la  com- 
munion des  Proteftans  luy  donne.  Il  en  eû  de  même  de  s  au- 
tres fondions ,  &  matières  qui  regardent  la  Religion  ,  6c  la 
foy  Divine.  Or  Jcs  Proteftans,  6c  Rcligionaircs,n  ont  d'autre  ai- 
de, d'autre  caufe ,  d'autre  motif,  qui  les  meuve.,  qui  les  incline 
lors  qu'il  eft  queftion  défaire  un  choix  entre  deux  partis  con- 
traires, 6c  ditterens  en  matière  de  foy  ,  6c  de  Religion,que  ce 
logement  de  difeernement.  Car  ils  ne  peuvent  pas  alléguer  I*au- 
tborui.de  l'Eglifê  des  Conciles,  6c  des  Percs ,  comme  font  les  Ca- 
tholiques 9  parce  qu'il?  rejettent  toutes  ces  aides,  6c  «ous  ces 
fecours  extérieurs  ,  ils  ne  peuvent  non  plus  produire  pour  rai- 
Ion  mottice,  6c  inclinante  de  leur  choix  ,  l'Ecriture,  parce  qu'A 
s'agit  fouvent  entre  les  -Catholiques ,  &  eux,  du  lêns  6c  de  l'au- 
torité de  l'E/criture  &  qui  peut  eftre  luge  dans  fa  propre  caufe? 
Ne  reftant  donc  aux  Réligionnaires  que  le  Iugcmcnt  de  dif- 
cernement  qui  cft  une  action  de  la  raifon  naturelle ,  6c  humai- 
ne félonie  Miniftre,  il  s  enfuit  avec  une  entière  évidence ,  6c 
ncce/Eié  que  toute  la  -croyance  %  6c  la  foy  que  les  Rcligionnai- 
tes  ont  des  vérités  Divines  ne  font  que  des  opinions  ,  6c  des  pro- 
ductions de  la  raifon  naturelle,  6c  humaine  ,  &  non  pas  des  peu*:  ■ 
fées  Ù  des  dogmes  dç  la  foy  .fiirnaturclk ,  6c  Divine.  D'au ;. 
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tant[que  le  Ingénient  de  discernement  qui  fait  pencher  ,  oc 
incliner  les  cfprits  aux  opinions,  &.  à  la  créance  qu'iront  des 
chofes  Divine(3cftant  quelque  choie  d'humain:&  de  naturel,&  fc 
méfiant  dans  ces  opinions,  &■  dans  la  créance  qu'ils  ont  par  exem- 
ple ce  1  explication  d'unpaflagc  de  l'Ecriture] a  gâte  &  l'arToibIit,& 
la  rend  une  connoiirance  humaine, parce  que  la  conclufion  fuit  la 
plusfoible  partie.  Les  Catholiques  au  contraire  ont  cet  avantage, 
queleur  foy  6c  leur  croyance  demeure  toujours  dans  fa  puietc,par- 
rc  que  dans  les  propofitions  qui  leur  font  faites  des  veniez  de  la 
&y,comm'aufli  dans  l'explication  d'un  pafTage  de  rEcriturc&danr- 
la  decifion  des  différends ,  &  des  difputes  touchant  les  chofes  de 
la  foy,  ils  ont  le  Iugement  de  l'Eglile  de  qui  l'autorité  cfl  Divine, . 
&  ainfi  leur  croyance- démettre  toujours  purement  une  croyan- 
ce ,  2C  foy  Divine;  mais  les  Religionaires,  n'ayant  que  leur  Iu- 
gement, fie  dilcemement  particulier  qui  eft  quelque  choie  de 
naturel  &  d'humain  ,  ni  rien  qui  fupplée,ô£  tienne  le  rang  tic 
l'Eglise  ni  qui  puiQc  eftrc  un  motif  furnaturel  ,  &  divin,  &  la 
canfe  de  l'adhéra nec  qu'on  a  cette  opinion^  conclufion.ils  n'ont- 
qu'unc  fov  humvine.  D'ailleurs  ce  Iugcmenc  de  difeernement 
cftant  fujet  à  faillir,uon  feulement  il  n'y  aura  pas  de  foy  Divine 
dans  ceuonouvcllc  Religion  ,  mais  il  n'y  aura  qu'erreur,  &  que 
confusion ,  &  cela  non  feulement  comme  une  jufte  punition, 
mais  par  neceflîte:  comme  par  une  preuve  convainquante,  &  iV. 
fible  qu'on  donne  de  quelque  vérité  ,  par  les  efrets  manifestes 
aux  fens.  Et  voila  la  caufe  des  nouveautés ,  ,  &  bizarreries, 
qu'on  voit  naiflrc  chaque  jour  dans  cette,  nouvelle  ReIigion,quJ- 
cftla  Mcrc  de  ce  difeernement  ,  parce  qucles  nouveautez,  & 
herenes  naifïèntnon  pas  de  l'Ecriture  qui  cit  veritablc.Sc  infail- 
Iiblc  mais  des  mauvailes  explications  que  l'Elprit  humain  luy 
dônne.Et  c'eft  ainfi  que  l'invention  du  jugement^  de  difccrncmcnc 
dans  les  matières  de  foy,  &  de  Religion  cft,  impie,  pemicicu/c  & 
contraire  n  la  foy  ,  fie  à  la  Religion. 

Meftrczat  auroit  bien  de  la  peine  a  fe  defFendrc  de  la  force 
dé  ce  rayonnement  qui  eft  tout  fonde  fur  des  propofîtiom  ave 
rées,  &  par  luv&i  par  tous  les  autres  Minières.  C'efr.  pourquoi 
dans  la  connoiffance  qu'il  avok>des  défauts,  &  foiblcUes  de  fa 
preuve,  il  a  taché  d'y  apporter  Cfuelqucs  adouciflemen*  on  dé 
j^iifemens.  Le  premier  eifc  que,  Neftr*  drffute  eft  touchant  v.:  fit- 
£tmaiJi£Mtvrîu'po*r»r4<f*H4r,preffrW^  &  tenir  lieu  de  regl. 
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&  de  Loy  :  Mais  qu'ils  ne  donnent  pas  à  chaque  particulier  un 
jugement  pour  juger  d'autruy  &  terminer  les  différent  ,  parce 
que  nul  n'a  domination  fur  fa  foy  ,  ny  fur  celles  des  autres  ,  ejr  ne 
peut  direjc  fuis  Maiflre  de  ma  créance  ,  elle  eft  bonne  ,  parce  que 
je  la  juge  telle }dr  que  je  Vay  ,  rjr  moins  encore  peut-il  donner  fon 
jugement  pour  luy  ,  &  pour  règle  s  autruj.   Mais  de  quelque 
nom  qu'on  veuille  appeller ,  &  qualifier  ce  jugement,  de  discer- 
nement particulier, de  celuy  de  règle,  de  Loy  ,  de  luge  ,  cela, 
n  empêche  pas,  que  le  jugement  particulier  ne  foit  le  motif  ,  la 
caufe  mottice  efficiante,  &  inclinante ,  de  fuivre  plutôt  un  parti 
qu'un  autre ,  une  opinion  plutôt  qu'une  autre.  On  ne  peut  pas 
direqueDieu  produit  cesfentimens  par  quelque  grace,&  faveur 
dans îefprit  de  ceux  qui  lifent  l'Efcriture.  Premièrement  parce 
que  leMiniftrc  veut  que  ce  foit  un  fe nti ment ,  une  action  de 
Ja  lumière  naturelle  que  la  raifbn  produit  en  toutes  occafions. 
En  fécond  lieu  parce  que  fi  Dieu  ,  prodnifoit  ces  fentimens  en 
ceux  qui  lifent  l'Ecriture  &  en  recherchent  le  fens ,  il  produi- 
sit toujours  les  mêmes  fentimcns,6c  il  en  produit  de  differens  &: 
contraires.de  véritables  &  de  faux,  qui  font  autant  d'impies  ab- 
furdites,&  fiDieu  produit  comme  caufe  naturelle  ce  fentiment} 
Se  ce  jugement,  celui  qui  fuivra  ce  fêntiment ,  n'aura  qu'une 
foy  naturelle,Ôc humaine.  D'ailleurs  ,  de  quelque  nom  qu'on' 
veuille  fe  fer  vir,  comme  de  Iugement  d'autorité,  &  de  maiftre 
de  fa  foi  ou  de  celui  d'autrui  ,  ce  ne  fera  que  pour  deguifer 
Timpofture  6c  la  faufleté  ,  parce  que  ce  jugement  ne  biffera 
pas  d'avoirjamême  force  j  &  tenir  le  même  rang  qu'une  auto- 
rité ,  quune  rcgle,qu*une  Loy,  qu'un  motif  , un  milieu  dans  les 
feienecs  humaines,  &  ainfi  gatter  ÔC  corrompre  les  créances,  & 
les  rendre  toutes  de  la  même  nature  que  les  opinions,&  feienecs 
humaines  :  Et  comme  ce  jugement  a  lieu  en  toutes  les  vérités,  & 
connoiflànces  qui  font  de  foy  ,  corrompre  efteindre  ,  &  anéan- 
tir toute  la  rby  &  Religion  divine.  Le  Miniflre  exeufe  encore  ÔC  • 
adoucit  fon  difcern3ment  par  une  comparai  fon  qu'il  fait  ainfi, 
thtand  l'eil  juge  qu'une  pierre  ejl  bien  taillée  ,  ou  ajfife  droit 
en  une  muraille  par  l'application  de  la  règle  ,  Vieil  nefl  pas 
pour  cela  la  règle  ,  ainfi  quand  on  juge  par  l'application  de 
la  règle  de  la  parole  de  Dieu  ,  fi  une  Doctrine  nefl  pas  bon- 
ne ou  mauvaife  ,  fon  jugement  ne  devient  pas  pour  cela  Loy  ,  00 
Règle.  On  a  déjà  répondu  au  précèdent  adouciflement  tiré 
Partie    J.  D  d 
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par  le  Miniftrc  des  appellations ,  &  des  noms  qu  on  pèïflc 
donner  au  jugement  de  difeernement  ,  comme  cft  le  nom  de 
jugement,  d'autorité  ,  &  de  Tribunal  ,  pour  juger  qu'il  neft 
pas  queftion  des  nom* ,  mais  de  l'effet  véritable  ,  &  rccl  de  ce 
lugement ,  &  puifquc  nous  avons  icy  l'effet  de  ce  Iugcment 
qui  corrompt  gafte  ,  &  anéantit  la  foy  ,  la  recherche  des  noms 
ferait  inutile,  parce  que  tous  les  noms  qu'on  lui  pourroit 
impofer  ne  fêrviroient  qu'à  le  condamner  ou  à  couvrir  la  faul- 
fete-  Il  en  cft  de  même  de  la  comparaifon  dont  le  Miniftrc  (c 
fort  icy  ,  qui  n'a  point  le  tour  d'une  jufte  application  ,  parce 
qu'elle  eft  tirée  des  chofcs  extérieures  &  le n fi bles  >  qui  va 
toute  auffi  à  fçavoir  de  quel  nom  on  peut  appelter  le  lugement 
de  difeernement ,  &  fi  on  lui   peut  donner  celui   de  régie. 
Mais  puifque  ce  nom  ne  plaift  pas  au  Miniftrc ,  donnons  !ui- 
endc  plus  magnifiques  tels  que  font  ceux  d'Organne  ,  &  de*' 
Canon  i  le  premier  eft  donné  par  Ariftotc  qui  a  connu  fi 
bien  les  veritez  naturelles  a  fa  Dialectique  ,  &  l'autre  par  1 
glifc  à  Tes  décidons.  Ils  conviennent  au  difeernement  dont  eft 
queftion,  &  nous  en   pouvons  faire  une  iufte  comparaifon.' 
Car  ,  comme  la  diale&ique  ne  peut  produire  que  des  feiencej' 
êt  des  connoilTanccs  naturelles  ,  il  en  cft  ainfi  du  difeernement4 
des  Rcligionnaircs  qui- corrompt  même  ,  &  cfteint  les  lumie^ 
res  divines  D'autre  part  ce  que  font  à  ceux  quHent  dans  \& 
fainte  Eglife  ,  les  Canons ,  un  fcrablabfe  effet ,  bien  diffe-^ 
rent,  cft  produit  par  le  difeernement  dans  les  Rcligionnaircs.' 
Que  fi  ces  noms  n'agréent  pas  au  Miniftre  principalement 
le  dernier  $  parce  que  i'Eglifc  s'en  fort ,  &  que  ce  nom  cft  le 
même  que  celui  dérègle  ,  il  en  peut  chercher  d'autres  tant 
qu'il  lui  plaira  à  fa  phantaifie ,  cependant  nous  demeurons  en-'' 
tierement  fatisfaits ,  &  perfuades  de  l'erreur  de  fon  difcernc-': 
ment. 

Enfin  Meftreiat  parle  ainfi  en  faveur  de  fon  difeernement: 
Ce  neft  pas  le  jugement  de  chaque  particulier  ,  mais  celui  de- 
Dieu  parlant  aux  Ecritures  >  que  nous  oppofons  au  jugement  des 
Conciles ,  &  des  Evèques.  Et  la  queftion  neft  pas  ,  fi  f Eglife 
par  fet  Miniftre  s ,  ou  bien  chaque  particulier  eft  le  juge  des 
contrôler fes ,  mais  fi  C  Ecriture  l'eft  ou  Dieu  parlant  en  fa  paroley 
fi  ce  font  les  décrets  des  Conciles  ,  ou  bien  fi  ce  font  les  déclara- 
tions &  ordonnances  des  faintes  Efchtnres  qui  doivent  juger 
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fouver finement  nos  differens.C'cft.  une  adre{ïe,&  fu btilîtc,qi.ic  le 
Miniftrc  employé  pour  pallier  ,  &  dégniTer  la  laideur  de  (on 
jugement  particulier  dédire  qu'il  ne  Poppofe  pas  au  jugement 
des  Conciles  ,  il  le  dit  &  il  le  profefTc  en  paroles ,  par  la  honte 
qu'il  a  dédire  d*une  voix  claire  ,  &  intelligible  ,  que  le  moin- 
dre de  fa  fe&e  de  quelque  profeffion  qu'il  (bit  donne  des 
jugemens  touchant  les  chofes  divines  préférables  à  ceux  de 
tous  les  Prélats  aflcmblés  de  l'Eglifc  répandue  en  tout  i'C7ni- 
vers.  Il  met  néanmoins  dans  le  fens ,  &  par  une  confequence 
neceflaireen  avant  une  propofition  fi  abfurdc  :  &.  la  réponfc 
^u'il  fait  ,  en  difant  qu'il  oppofe  le  jugement  de  Dieu  parlant 
en  fes  écritures  au  jugement  des  Conciles  ,  &  des  Evêques, 
ccft  deguifer  (es  intentions  ,  en  faifant  femblant  de  ren- 
dre conte  de  fes  penfées,  abufant  ainfi  delà  (Implicite  des 
peuples.  Mais  la  conviction  de  fbn  artifice  ,  aufli  bien  que  de 
Ion  erreur  cft  toute  vifible.  Car  il  ne  peut  pas  nier  que  l'avan- 
tage d'écouter  les  jugemens  de  l'Ecriture  ou  les  jugemens  de 
Dieu  parlant  dans   l'Ecriture  ne  foit  commun  aux  Catholi- 
ques èc  aux  Religionaires  ,  11  ne  peut  donc  oppofer  les  luge- 
mens  de  l'Efcritures  aux    Catholiques  ,  ni  s'en  prévaloir 
contre  eux.  Il  ne  peut  alléguer  autre  choie  pour  l'oppofer  aux 
ïugcmënt  des  Conciles ,  &  des  Prélats  de  l'Eglife  ,  que  fbn  di-  ■ 
c'ernement  :  or  ce  difeernement  eft  une  action  &  un  jugement 
de  la  raifon  naturelle,  qui  ne  pourra  jamais  prévaloir ,  fur  tout 
n'eftantquc  particulier,  comme  nous  le  confiderons  icy  ,  au 
jugement  de  toute  l'Eglife  ,  qui  outre  quelle  eft  uneailemblée 
compoféc  d'un  infinité  de  Prélats  fçavans  8c  éclairés,  cft  en- 
core conduite  &  guidée  par  les  lumières  du  S.  Efprit ,  que  Dieu 
a  envoyé  à  l'Eglife  pour  le  jugement  de  toute  vérité.  D'où  il 
fuk  encore  ,  que  l'oppofition  que  le  Miniftre  indique  obfcure- 
ment,  qu'il  fait  des  jugemens  de  Dieu  ,  parlant  dans  îesEcri. 
turcs  aux  jugement  des  hommes,  eft  feinte  ,  fimulée,  &  feule- 
ment expliquée  à  demy  :  d'autant  que  le  S.  Efprit  enfeigne,  & 
déclare  par  l'Organe  des  Evefques,  les  vérités  divines,  ainfi  ce 
fera  oppofer  les  jugemens  de  Dieu  aux  jugemens  du  S.  Ef- 
prit, &  partant  les  Religionaires  ne  pouvant  alléguer  d'autre 
caufe  ni  raifon  pourquoy  ils  pcnfent,&  ils  croyent  ainfi  ,  que 
leur  propre  decifion  &  explication  ,  ils  préfèrent  leur  jugemenc 
particulier  au  jugement  du  S.Efp rit ,  &  de  cette  impie  &  info- 
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le  née  doéhine,  tous  les  di /cours  du  Mintftre  bien  examinés  en 
font  une  ouverte  publique  &  une  folemnelle  confcflîon.     ;  n.. 

Le  paflage  de  S.  Pierre  2,Pcx.i.  que  nulle  Prophétie  des  Efcrk 
titres  nef}  point  d'interprétation  privée^qaï  cil  fi  formel,  &  exprès 
contre  la  doctrine  des  Religionnaires  qui  par  une  vaine  ium'ian» 
ce  attribuent  au  jugement  &  difeernement  naturel  ,  Tlncer- 
pretation  &  déclaration  des  veritez  continues  dans  l'Ecriture 
cft  expliqué  par  Meftrczat ,  difant  que  S.  Pierre  alléguant  aux 
fidèles  que  lui,  &  les  Apôtres,  à  içavoir  laques  &  iean,ctans 
avec  I.C.  en  la  Montagne,  avoient  veu  de  leurs  yeux  la  Maje* 
fté  de  I.  C.  Mais  parce  que  ce  témoignage  n'étoitque  detrois 
hommes ,  il  ajoute  nous  avons  aufli  la  parole  des  Prophètes* 
très  ferme  >  il  y  a  félon  le  Grec  ,  plus  ferme  par  ces  paroles  dit 
Meftrezat,  S.Pierre  veut  préférer  tes  écritures  rendant  témoig* 
nage  à  I.  C.  au  témoignage  que  iâqttes  ,  le  an  &  luy  ,  rendoiemt 
£  avoir  veu  de  leurs  jeux  ta  Majefié  de  I.  C  &  oui  de  leurs 
oretlles  la  voix  du  Pere  d'autant  que  le  témoignage  de  trois  hom- 
mes ejloit  comme  prive'  à  comparai/on  de  celui  de  t  C.  pat  les. 
écritures,  &c.  Ccft  une  fubtile  invention  de  Miniftre pour  dé- 
tourner^ (on  avantage  la  force  de  cette  autorité,mais  qui  ne  peut 
oj>fcurcir  celle  qui  cft  toute  vifible  ,  literale  ,  &  appuyée  fur 
}es  paroles  du  même  paflage  ,  car  en  premier  lieu,  quand  bien 
S.Picrre  par  un  devoir  de  vénération  deuë  aux  Saints  Prophe? 
tes ,  leur  auroit  donné  la  préférence  dans  le  témoignage  ,  ii 
n'aura  pas  diminué  la  force  du  fien  ,  comme  le  Miniftre  fem- 
bJc  évidemment  le  prétendre  car,  S.  Pierre  difant  que  le  té- 
moignage des  Prophètes  eft  plus  ferme,il  reconnoift  &  enfeigne, 
par  les  mêmes  mots  que  le  fien  ,  &  des  deux  Apôtres  a  quelque 
fermeté.Dailleurs  il  ne  dit  pas  que  le  témoignage  de  trois  Apo*. 
très  ne  doive  pas  eftre  confideré  comme  authentique ,  au  con* 
traire  il  fîgnifie  alTez  nettement  qu'il  dcfire  qubnadjoure  fby» 
à  leur  témoignage  comme  rendu  par  plufieurs  performes  qui 
doivent  eftre  confiderées  comme  perfonnes  publiques, &  non  pas 
comme  des  perfonnes  privées  &  de  mêmclque  les  Prophètes  qui 
eftoienc  renvoyés  de  Dieu ,  comme  fes  Interprêtes  ,  fes  Hérauts, 
Se  fes  Ambaflàdcurs.  S.Pierre  ne  dit  pas  à  fon  égarck,  que  nulle 
Prophétie  dé  l*Ecriture,>  eft  point  d'une  particulier*  Interpré- 
tation &  déclaration ,  «C  il  ne  le  pouvoit  pas  dire  Tans  démen- 
er formellement  fa  commioion,&  les  Paroles  de  LC.qui  lui  avoû 
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dit  expreflcment,&  à  tous  les  Apôtres,  qu'il  ies  avoit  choifîs  pour 
rendre  témoignage  à  tous  lesj  hommes  <dc$  chofes  qu'ils  avoient 
veuës  de  lui,  ce  que  S.Pierre  fait  même  icy.  Les-pa  rôles  fuivantes 
forment  encore  une  preuve.  Car  la  Prophétie  de  S.  Pierre  n'a 
point  efte  apportée  par  la  volonté  humaine,  mais  par  les  faints 
hommes  pouffez  du  S.Efprit  S.  Pierre  n'a  point  voulu  dire  de  lui 
&  des  autres  deux  Apôtres  qu'ils  eftoient  pouflez  du  S.Efprit, 
mais  par  un  effet  de  modeftie  en  cette  occafion  ,  &  comme  en  la 
prelénee  des  faints  Prophètes ,  à  qui  l'antiquité  donnoit  quelque 
avantage,  il  l'a  teu  &  fupprimé  à  l'égard  des  Apôtres. Ce  qu'en- 
fin le  Miniftrc  eft  contraint  de  reconnoiftre,difant  que  ce  témoig- 
nage de  trois  hommes  croit  comme  privé  &  caché  ,  à  comparai- 
fan  de  celui  que  Dieu  par  les  eferitures  faintes  rendait  publique- 
ment k  toute  tEgltfe. 

Maisvoicy  une  autre  partie  de  l'erreur,  &  du  détour  du  Mi- 
niftre  ,  Or,  dit-il,  S.  Pierre  employé  le  mot  à 'interprétation  on  de 
déclaration  ,  parce  que  les  Prophètes  ont  efté  les  interprêtes  de 
Dteu ,  &  les  Organes  par  lefquels  il  a  révèle' ,  (jr  déclaré  aux 
hommes  fes  volontés  auparavant  inconnues  &  cachées  :  ainfi  ces 
mots  d'interprétation  &  de  décoration  n  expriment  pas  Catfe  de 
ceux  qui  hfent  l'écriture,  fjr  £  interprètent  après  quelle  a  efté  don- 
née, comme  veulent  nos  adverfaires ,  mais  ils  expriment  ïaflc  des 
Prophètes  même  donnans,prononcans,écrivans  ,  &  mettant  au  jour 
les  Prophéties  de  l'écriture  pour  dire  au  ils  ne  les  ont  pas  données 
de  leur  propre  mouvement. Cette  penfée  cft  du  Cardinal  Caïetan, 
que  le  Miniftrc  cite  pour  l'an torifer  &  qui  dit  fur  ces  mots,  [nulle 
Prophétie  de  l'Efcriturc  n'eft  point  faite  par  une  Interprétation 
privée,  ]  il  touche  la  différence  qui  eft  entre  les  fcicnccs  humai- 
nes &  les  Prophéties ,  entant  qu'un  homme  docte  enfeigne  & 
écrit  fclon  fa  propre  interprétation  les  chofès  qui  apparoiflent 
en  la  lumière  de  l'intellect  agilTant,mais  le  Prophète  dit,  &  écrit 
les  choies  qui  lui  apparoifTcnt  dans  la  lumière  de  la  révélation 
divine.  Mais  ce  grand  Scholaftique  n'en  tire  pas  la  mémecon- 
fequence  que  le  Miniftre,  depuis  les  mots  yainji  ces  mots  d'tnter- 
fr£tatian\KSfc.  Parce  que  cette  penfée  n'embraiTc,&  n  explique 
point  outc  la  doctrine  que  Saint  Pierre  enfeigne  icy,&  par  con- 
fèquenc  pn  n'en  peut  pas  tirer  la  confèquence  du  Miniftre.  Car 
S.  Picrrcconfîrmant  le  témoignage  qu'il  rend  de  la  vifion  qu'il 
ayoi:  eue  en  la  montagne,  avec  ces  autres  Apôtres  parla  Pro- 
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pbctie,exhorte  les  Chrétiens,  &  les  loue  d'y  avoir  égard ,  par  la 
confideration  du  témoignage  quclui.ÔC  les  deux  autres  Apôtres 
ieur  en  rendenr,Sc  qui  eft  comme  une  explication  ,  ôc  interpré- 
tation de  l'Ecriture,  qui  a  efté  comme  èclaircic  ,  &  le  doit  ex- 
pliquer parla  choie  qu'ils  ont  veuc  en  la  Montagne  :  car  lé- 
<-  riturc,&  fur  tout  les  Prophéties  ne  fe  doivent  pas  entendre  par 
une  i  interprétation  privée  ,  mais  par  des  evenemens  authenti- 
ques &  certains ,  comme  cft  le  te'moignage  que  lui  ,  &  les  au- 
tres Apôtres,  qui  eftoient  avec  lui  leur  en  rcudoient  ,  parec- 
que  toute  Prophétie ,  c'eft  à  dire  explication  de  l'Ecriture  ne 
fe  fait  point  par  la  propre,  8c  privée  interprétation  des  hom- 
mes ,  de  forte  que  le  mot  de  Prophétie  le  prend  poux  inter- 
prétation ,  &  explication  félon  l'ufage  fréquent  des  Ecritures, 
où  ceux  qui  iruerpretoient  les  écriturcs,&  les  vérités  ,  qui  y  font 
contenues  font  appelles  Prophètes  ,  &S.  Pierre  en  rend  la  rai- 
fon  ,  parce  que  la  Prophétie  n'a  pas  efté  apportée  par  la  volon- 
té humaine  ,  mais  les  faints  Hommes  de  Dieu  ont  ainfi  parlé 
pouiTésdu  Saint  Efprit.  Le  mot  de  Prophétie  en  ce  dernier 
endroit  fe  prend  pour  acte  des  Propheties,dc  ceux  qui  Prophc- 
tifent,comme  au  premier  endroit  pour  l'acte  de  ceux  qui  lifenc 
le*  Prophéties,  U  les  interprètent.  Ce  qui  paroit  par  les  termes 
differens  dont  S.Pierre  s'explique  :  car  au  premier  lieu  il  dit  que 
toute  Prophétie  de  l'écriture  eft  faite,  &c  en  l'autre,  eft  Apportée; 
car  les  Prophéties  font  apportées  &  alléguées ,lcs  Interprétations 
s'en  font  tous  les  jours  par  l'autorité  publique   de  lEglife, 
comme  fi  S.  Pierre  difoit ,  que  puifquc  l'Ecriture  n'a  pas  efté 
faite  par  le  privé  mouvement  des  hdmmes,mais  par  le  S.  Efprit, 
qui  a  infpiré  les  Prophètes,  ceux  qui  lifent  cette  divine  écrirurc 
ne  la  doivent  pas  interpréter  de  leur  teftc,mais  par  l'autorité  de 
l'Eglifc  qui  cft  infpiréc  du  S.EfpritTelle  eft  la  véritable  explica- 
tion de  ce  parTage  confirmée  en  partie  par  les  détours  &  les 
preuves  ,  dont  le  Miniftrc  s'étoit  fervi  pour  lui  donner  un  fens 
contraire      éviter  fa  force  fi  fatale  A  fon  erreur  touchant  l'au- 
torité de  l'Eglifc. 

Enfin  le  Miniftrc  Meftrezat,  pafle  à  l'examen  de  la  compa- 
raifon  apportée  paJ  le  Cardinal  du  Perron  ,  qu'il  faut  un  mo- 
yen externe  interpofé  de  Dieu  entre  l'écriture  fainte  &  nous, 
comme  le  Magiftrat  entre  la  Loy  du  Princc,&  le  peuple,  pour 
interpréter  les  paroles  de  la  Loy  ,  avec  autorité  puifiante 
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de  fubjuger  les  fens  des   particuliers ,  terminer  les  differens 
qui  nailfcnt  de  l'interprétation  de  rEcriturc,autrement  les  diffe- 
rens de  la  Religion,  ne  Ce  pourroienc  jamais  finir ,  non  plus  que 
les  differens  des  controverfes  civiles  fî  on  lailToit  la  dcclfion 
du  fens  des  paroles  de  JaLoy  à  l'intelligence  préoccupée  des 
Advocats  ifc  des  parties  ,  &  qu'il  ny  eut  point  de  luge  or» 
donné  par  dcifus  eux,  &  eftabli  entre  la  Loy  &  eux  pour  l'In- 
terpréter. A  cette  Doctrine  du  Cardinal  Duperron  ,  Meftrezat 
dit  qu'il  |cft  bien  vray  que  Dieu  a  ertabli  en  fbn  Eglife  ,  des 
Pafteuis  &  Docr.eurs>pour  nous  annoncer,expo(èr,&  interpréter 
fa  parole,  non  pas  en  qualité  de  Magiftrats  fbuverains,  mais 
de  Miniftrcs  pour  nous  rapporter  ce  que  le  Maiftre  ,  Se  luge 
Souverain  nous  cnfèignc  par  fa  parole,&  pour  nous  aider  à  l'en- 
tendre. Il  cfl  vray  qu'ils  ont  la  qualité  d'Ambaffadeurs  de 
Dieu  à  qui  nous  devons  honneur  &  obeyffance ,  mais  c'eft 
en  tant  qu'ils  s'aquittent  du  devoir,  &  nous  propofent  fîdcllement 
la  volonté  de  Dieu  ,  que  s'ils  s'en  départent ,  ils  ne  lbnt  point 
Ambaffadcurs  de  Dieu ,  mais  prévaricateurs  &  impofteurs  ,  6c 
partant ,  puifquc  la  foumiffion  que  nous  leur  rendons  eft  li- 
mitée^ conditionclle ,  ils  ne  peuvent  cflre  confiderés  comme 
Mngiilrat^ Souverains ,  tels  que  font  en  ce  Royaume  les  Parle- 
rons entre  la  Loy  du  Prince  &  nous,  à  qui  nous  devons  aux 
chofes  temporelles ,  &  civiles  une  foumillion  abloluc  ,  enco- 
re que  nous  croyons  qu'ils  nous  ont  fait  tort  au  Iugemenc 
île  quelqu'une  de  nos  demandes,  &  prétentions ,  &  en  voicy  les 
raifons.La  première .^ue  l's  T rinces,  & Magiftrats  y  ont  un  pou- 
voir Souverain  &  abfolu  fur  les  corps  &  les  biens  des  hommes, 
Dieu  U  leur  ayant  communique'.  Mais  il  s  cfl  refervé  la  puiffan- 
ce>&  Autorité abfolue  fur  les  confeiences  ;  a  cet  égard  il  y  a  un 
feul  Seigneur,un  feul  Législateur -,  un  feul  Maifire.  Mais  quaux 
chofes  de  la  vie  pre fente,  les  Roisy&  les  Princes  yfont  vrais  Seig- 
neurs, Maiflres,  rjr  Législateurs ,  &  Lieutenans  de  Dieu  ,  alfola- 
ment  fubor  donnes  à  Dieu  à  nojlre  égard  pour  cette  nature  des  cho- 
fes,Dieu  nous  y  ayant  fournis  lors  même  qutts  abufent  de  leur  puif- 
fance  ,  ejrc  La  féconde  raifon  eft  quaux  chofes  de  cette  vie  tem- 
porelle la  perte ,  rjr  le  dommage  que  nous  pouvons  faire  n'empêche 
point  nojlre falut  eternel,rjrc.La.  troiflémc  raifbn  cft  qnil  fuffiten 
la  focieté  civile  pour  la  faix  rjr  tranquillité publique,qu  on  fe  f»u- 
mette  extérieurement  aux  Iugemcnst(jr  Arrefls  du  Magifirat,  par- 
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ce  que/a Société  civile,  &  le  Magifirat  ne  regarde,  &  ne  rtgle 
proprement  que  l'extérieur  t  &  ce]}  ajfej&  quon  jobeyffie  au  M  agi. 
firat  par  des.  actes  externes  &  corporels ,  encore  que  le  cœur  uy 
confient  e  pas  ,  &  que  celui  qui  s  perdu  fin  procez,  efiimera  a»  on 
lui  a  fuit*  injuftice.  Mais  pour  le  fialut  de  Vame  aux  chojes  de 
U  fojy  &  de  la  pietéjlfaut  un  fentiment  du  c*ury\  tjr  un  acquit  fie- 
ment  de  la  conjcience  à  la  ver  itc\  pureté \&  fiainteté  de  ce  qui  em 
ejl  ordonné ,  rien  ri  y  efiant  agréable  qui  foit  fiait  par  contrainte, 
dr  a  regret  &  contre  le  fentiment    de  la  confidence.  La 
Do&rine  du  Miniftre  appuyée  de  toutes  ces  longues  jaifons 
eft  plutôt  un  amas  des  erreurs  de  cette  nouvelle  Religion, 
qu'un  railonncmcnt  tiflu  de  propofitions  véritables ,  d où  Ion  » 
puiflTe  tirer  une  bonne  6c  faine  conclufion.   Mais  au  moins  c'eAV 
une  des  erreurs  réfutées ,  &  qui  portent  avec  elles  leur  réfu- 
tation par  les  abfurdités,  6c  inconveniens  qui  les  accompagnent 
vifiblement.TclIe  eft  i'obeifTance^  la  fôumiffion  conditionnelle 
que  le  Miniftre  veut  qu'on  rende  aux  Pafteurs,  ÔC  Docteurs 
de  l'Eglifc,  Ans  diftinguer  s'ils  font  affemblez  en  un  corps  de 
Concile  General ,  ou  s'il  les  prend  feparcment.   Car  fi  cette  li- 
cence cft  permile  d'examiner  plutôt  la  Doctrine,  les  inftruétions 
6c  les  comma.ndemens  des  Pafteurs  Ecclcfiaftiques,les  décrets  8c 
les  decifions  des  Conciles  ,  quels  defordres  \éc  quelle  confulion 
n*arrivera  il  pas  dans  l'Eglifc.C  eft  ce  que  Mcftrczat  sobjc&c  lui 
même  ailleurs  ,  difant,Si  on  nous  objecte  des  inconveniens,-  • 
que  les  particuliers  prétendront  que  PÉglife ,  6c  fes  Miniftres 
n'ont  pas  enfcigné,ôc  iugé  félon  la  parole  de  Dieu  ,  6c  ainfi  ils 
ne  fe  (bu  mettront  pas  à  TEglife,  6c  à  leurs  conducteurs,  tjr  q*c 
chacun  deviendra  abfilu  &  fouverain  pour  foy-même>  eff  paref 
moyen  il  riy  aura  que  dtvifion.k<\\io\  il  repond  par  une  autre  inu 
conyenient  que  fa  paflion  &  la  haine  contre  les  Prélats  de  l'E- 
glife lui  fuggere,  Ôcquellelui  fait  paroiftre  plus  grand,  à  fçavoirv* 
d'mblir  des  hommes  comme  Dieux  dans  le  temple  de  Dieu,  ÔC 
transférer  lagloîre,8c  l'autorité  de  Dieu  à  des  créatures,  6c  aflu- 
jettir  lésâmes  à  l'erreur  ,  ôc  à  périr  quand  il  échet  que  leurs  con- 
ducteurs tombent  dans  Terreur.  Cette  réponfe  part  du  même 
c'fprit  que  l'Anarchie  des  Religionna  ires  .Dieu  veut  que  fes  Mini- 
Ares  foient  honnorcs  comme  lui  même,  puis  qu'il  les  appelle  de 
Dieux,6c  les  enfans du  Tres-haut,6c  encore  tous,  quoy  qu'il  y  en 
puifTc  avoir  quelqu'un  dcmççhanc.  Ego  dix*  dit  efiisvos, &filii 
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Xxcclfi  9mncs  II  demies  rcfpe&s  rendus  &  les  dcfcicnfcs  faites  à 
les  Miniftres,commc  des  hommages,  &  des  outrages  fat  >àJui- 
même  ;  ceux  qui  vous  honorent  m'honorent,  ceux  qui  vous  mc- 
prifent  me  méprifent ,  &cela  au  regard  du  plus  périt  Miniftrc 
d'Eglifci  ce  que  vous  faites  au  moindre  deccux-cy  ,  vous  Je  Éli- 
tes à  moy  nême  .  Il  pnnifToitdc  moit  dans  l'ancienne loy  la  dc- 
fobcyfTancc  faite  au  grand  PrcftrcCc  en  la  nouvelle,  il  bannit 
de  la  Foy  &  du  faluc  ecluy  qui  aura  défobey  aux  volontés  de 
1  Eglifc,  avec  plus  de  raifon  parce  que  l'Eglife  eft  munie  ,  &  or- 
née de  lïnfaillibitc  &  que  Iobcyflancc  qu'on  luy  doit  n'eft  pas 
conditionellc  non  plus  que  fes  commandemens,  &fcs  décrets  ne 
font  pas  fujets  à  l'erreur.Sc  à  la  furprife. 


CHAPITRE  XXIX, 

< 

Eclairctjfement  entier  de  tinfallibilité  qui  eft  mlE* 
gkfë>  (S?  dès-difficultés  contraires  des 
Reltgionaires. 


l: 


*Infallibilitc  dans  les  chofes  de  la  Foy  au  regard  du  falut 
éternel  eft  non  feulement  l'une  des  plus  excellentes  pré- 
rogatives que  I.  C.  ait  données  à  1  Eglife  ;  mais  encoïc 
le  faifte  de  la  Primauté  6c  PuilTancc  Hiérarchique ,  qui  rW 
gouverner  l'Eglife  qui  eft  le  Royaume  de  L  C.  Cela  fc  [  tit 
montrer  par  la  fin  où  Tinfallibilité  eft  deftinec  qui  eft  de  p.  i- 
duirc  une  félicite  fans  fin  ,  8c  de  perfectionner  l'cntcndcmenc 
-qui  eft  la  plus  excellente  partie  de  l'homme  i  3c  enfin  cela  fc 
découvre  par  un  emplo'y  qui  eft  d'appel  1er  les  hommes  par  les 
attraits  des  avantages  qui  la  fuivent  dans  la  communion  &  dans 
l\inionavecrEgîitè,ou  parle  bien  de  les  y  retcnir.Car  ft  I.C.ado- 


.jpa-, 

tique,  &  incompatible  avec  rEiperance  du  falut  j  &  ce  fera  le 
point  le  plus  important,  5c  le  plus  décififdes  queftions  de 
foy.  Voila  pourquoy  l'Efcricurc  ,  bu    Dieu  parlant  dana 
Ttrisc  I.  Ec 
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Sewture  a  v  otilu  établir  cette  grande,  &  importante  vérité1 
en  toutes  mao  icres ,  6c  par  toutes  fortes  de  preuves  que  nout 
avons  rapp«*  téesavec  foin  8c  eftendue,  8c  qui  peuvent  eftre  re- 
duittes  a  cir  jq  fortes  ou  cfpeces ,  donc  îes  unes  font  fondées 
lux  les  parVles  express,  6c  formelles  de  l'Ecrmire  r  telles*  font 
le»  paroiltes  6c  promeffès  de  I.  C.  faites  A  S.  Pierre  de  fonder 
far  lui  fori  Eglifc,5c  que  les  portes  de  FEnfer,c'eft  à  dirc 
rErreur,  6:  h  malice,  toutes  Tes  chofes  qui  peuvenr  perdre  les 
homme»  ne  prévaudront  point  contre  clleV  de  lui  donner 
TEfyxit  cB  vin  qui  luy  enfeigneroit  toute  venté-   L*auttc  forte' 
de  preuve  eft  tirée  par  des  confequenees  neccflaircsdc  l'Ef- 
criturer  comme  du  pafTage  oit  'fi  C  commande  d'écouter  F£- 
glifefous  peine  de  perdre  la  foy ,  car  T-C.  ne  voudroir  pas  en- 
gager les  Chreftiens  an  danger  île  tomber  dans  l'infidelité^ 
commc  il  fcioirfi  l'Eglifc  n  eftoit  pat  hafaJUblc.   La  troifié- 
me  forte  de  preuve  confifte  lion  feùlemenc  dans  la  doctri- 
ne,, mai*  encore  dans  l'exemple  des-Apoftrcs  ,  6c  la  manière: 
dont- ils  en  ont  agi  quand  il  a  cftfé  ;  quçftion  de  décider  les 
difficultés  6c  diffcrcnds  touchant  la  foy.  La  quatrième  fc^prend 
de  la  pratique  continuelle  de  MBgfife  depuis  le  tems  des 
Apôtres  Fr  la  deinierc  de  l'expérience  fenfiblc  qui  nous  apprend 
nue  PEglife  eft  vifiblcment  afliftée  de  cet  Efprir  qui  efr 
fans  etreur  Se  fans  tromperic.Enquoy  lafagcfTe  &  la  Bonté  in-  , 
finie  de  L  C.  efelâte-  d  une  manière  toute  admirable  de  n'a- 

mm    .  /         ■  /V  *        1^   . 


voir  pas  voulu  qu'une  vérité  de  cette  conférence  ,  de  cette* 
neceflîté  6c  dignité  ,  fut  feulement ,  précoce  de;  même  que  les 
autres  ventés  Chrétiennes  dans  tout  le  Monde ,  Ôc  confîgnécs^ 
dans  le  cœm  &  dansrEfpriwks  fclcles  ;  mais  mife  dant  le* 
Efcrits  Sacres,  en  tant  d'endroits  avec  tant  d'abondance  t  |cde 
manières  différentes,  que  la  plus  petite  foûmiflîon  a  l'Evangile 
ferait 


«mpéchemens  a  comprendre  r  *,  dé  veloper  les  ver  irez  don^] 
là  prufpanr  furpaflènt-,  même  lai  ^nctràdoW  des  liomW«  le*  ir 

avoir  la  cnnnoiu^n/renécén^iré.,  , 


plus  Éclatez  ..ils ^^^«^r«  c6nnojnancenecéFa,re:{ 
>ar'lcs  initru&iôns,  d'un  maîftre  fi  doux, fi  facile  &  fiïamH;- 


par  les  inltruttions,  ann   maurre  n  u^,.i.,i-»..i^  ^ 


1 1 


Digitized  by  Googl< 


Première  Partie  >  Chapitre  X  XJX.  ti$ 

Meftcczat  6c  avec  lui  les  Miniftres  Religi  'annaires  pour 
autorifer  ou  pour  exeufer  la  faute  d'un  engagement  dé- 
plorable où  ils  font  réduit?  s'efforcent  de  f^eriùader  au 
Monde  que  fiEglifc  peut  errer  ,  6c  pour  cela  ils  apportent 
comme  des  foites  preuves  que  pluficurs  Conciles  géné- 
raux ,  ont  erré  par  la  propre  confcfllon  de  r£gKic  Ro- 
maine ,  tel  eft  le,  Concile  d'Arimini  de  quatre  cens  Evcf- 
ques  qui  retrancha  du  Symbole  le  mot  de  Confobftan- 
ticl,  que]  le  Concile  General  de  Nicce  y  avoir  mis  pour  ex- 
primer l'unité  6c  identité, de  Ja  aaturc  divine  du  fils  avec 
le  Père  contre  les  Arriens  ,  6c  le  fécond  Concile  Général  d'E- 
phefesoù  fut  confirmée  Phercfie,  d'Eutkhes  ,  qui  coofondoit 
îa  nature  humaine  avec  la  divine  ,  &  autres  Concfles ,  que 
l'Eglifc condamne.  Et  doutant  que  l'autorité  de  l'Eglife  refide 
formcIcm<  ^n  fes  Prélats  ,  comme  la  veuë  de  tout  le  corps 
refide  d  .  tefte ,  ils  difent  que  ptuiîcurs  Papes  ont  eu  des 
erreurs  en  la  foy  ,  que  le  Pape  Liberius  fcucrivic  à  l'Arria- 
nifac  après  avoir  curé  en  exil  pour  la  vérité  j  que  trois 
Conciles  Généraux  ont  condamné  le  Pape  Honorius  com- 
me ayant  -eu  la  créance  de  Monothclites  ,  qui  ne  reconnoif- 
foient  qu'une  volonté  en  I.  C.  au  lieu  qu'il  en  faut  reconnoî- 
rre  deux  ,  l  une  humaine  appartenant  à  lame  raifonnablc 
de  I.C  &  l'autre  divine  appartenant  à  la  divinité  ,  ainfi  qu'on 
reconnok  en  lui  une  vraye  nature  humaine  ,  8c  une  autre 
divine.  Ils  nous  oppolcnt  encore  que  le  Pape  Iean  XXII.  a 
tenu  6c  enfeigne,  que  les  amesdes  Saints  ne  voyent  point  la 
face  de  Dieu  avant  le  jour  du  jugement. 

Mais  ces  inftances  ne  combatent  pas  plus  la  doctrine  ca- 
tholique que  celle  de  l'Evangile  où  il  eft  dit,  La  où  deux  où 
trois  feront  ajfemble's  en  mon  nom  je  fer *i  mu  milieux  £  eux.  La 
queftionjeft  donc  de  fçavoir  qui  font  ceux  à  qui  I.  C.  promet 
ion  afîîltancc  ou  qui  leront  aflcmblcs  en  /on  nom.  Et  c'eftfans 
doute  dire  qui  auront  poun  but  la  gloire  de  Dieu  ,  qui  feront 
dépouillés  de  paffions,6c  des  interefts  de  la  chair,  que  l'amour 
de  la  Paix  6c  de  la  charité  Chreftienne  animera  ,  6c  qui  par 
des  defirs  6c  par  des  vœux  communs,  imploreront  la  Grâce  de 
I,G  &  les  lumières  de  rEipritdivin.C'eft  ainfi  que  les  Percs  l'en- 
tendent  6c  qu'il  faut  l'entendre.  Car  bien  que  la  Pu  «lia  nec  de 
rinfallibité  puilTc  cftre  fans  la  faintetc  éc  vîc  ,  1  executioa 
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néanmoins  de  cetïc  PuifTance  denunde  des  faimes  ,  <fc  ferfeu- 
fes ,  fie  de  publiques  préparations, des  jeunes,des  aumôncs,&  dcs 
prières^,  êc  encore  des  vertus  de  la  Prudcncc,de  I  numilité  & 
de  la  charité  qui  font  des  ornemens  convenables  aux  aflem- 
blées  où  le  S.  Efp'ric  doit  prefider.  Mais  où  l  efprit  d  ambition, 
de  haine,  d'en  vie  ,  &  d'autres  mouvemens  comme  des  vents 
violens  bruyent ,  ce  ne  font  pas  des  afTemblées  Ecclefia (tiques 
faites  au  nom  de  I.  C.  Iâ  voix  de  cet  EfprrrM*amour,  &  de  dou- 
ceur ne  peut'  point  éffcre  entendue  ,  ni  ccHc  dç  cc  Paftcur  ce- 
kftc,qui  s'en  éloigne,  au  lieu  de  ic  trouver  au  milicui  Et  puis 
que  I.  C-  lui -mêmea  voulu  appofer  une  telle  condition  à-  cet- 
te aflemblée;  à   qui  il  a  promis  fotoî  allifrancc  &  pTbte&ionj 
il  n'eit  rien  d'étrange  ,  fi  les  Conciles  qui  ont  efïé  faits  par  bri- 
gues &  fanions,  &  aveetfes  intention^  &  des  vciies  obliques, 
ont  efte  fujecs  à  des  erreu"ry,dc  même  que  ceux  qui  jugent  en 
particulier ,  6t  hors  les  afTcmblees  de  TEglile  à  qui  I.  C.  a 
promis  en  faveur  de  la  concorde,  de  la  charité,  &  de  l'union,, 
ion  lccoursXc*  erreurs  font  autant  defets  du  défaut  de  cette  con- 
dition dont  Fhiftoirc  Ecclcfraftiquefait  foy ,  &  dont  les  fongues 
diieufiiora  ne  font  pas  de  ce  fujet.  Ccft  afTcz  qu'il'  y  afit  des 
véritables  Conciles  ,  ÎOrs  qu'ils  font  convoqués  iru  nom  du 
Seigneur  ,  &  que  les  autre*  conditions  qui  font  dès  appartenan- 
ces, des  précaution*  ou  des  explications  de  cdlc  là ,  qui  cft  lâ 
principale  impofëcpar  le  Souverain  Lcgiflateur ,  &  fe  princi- 
pal chef  de  feglié  y  faentoltfctvées,  fie  tels  font  Jes  quatre 
premiers  Concilespar*  la  propre  ctorifeffiorr  des  Religionnaires, 
qui  les  reconnoiffent,  &  reçoivenr  comme  les  quatre  Evan- 
giles. Car  û  felon  la  parole  de  Dieu  au  regard  des  alTem- 
blccs  Ecclcfiaftiques  contenue"  dans  le  vieux  ,  &  dans  le  nou- 
veau Tcftament,  toute parolbfubfîfïe,  combien  fera  la  veritc 
ferme,  &  confiance  en  la  bouche^  d&  quatre  Conciles ,  ou  con- 
férant une  infinité  de  performes  fi£  de  témoins  dignes  de  fby, 
&  non  fufpc&s  de  faveur  ny  aerreur  qui  juftiflcnt  la  condition 
ajoutée  par  I.  C  à  l'infallibilité  de  l'Eglifc. 

La  Condamnation  dnerefle  que  les  Minières  mnf  de  quel- 
ques Papes  eft  pleine  d'injuftice  &<fînfiurnaniu',  &  contrai- 
re à  la  parole  divine Ca*l#  pwcfcnce  &  l'affiftancedc  IXt 
&  du  S.  Efprir  n  a  point  elté  |>ibrn**cyà  aucun  des  Apoflres ,  nii 
sllcurs  fucceiTcurs  pour  leuii  conduite  particulière  dans  les, 
■t  -  3 
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affaires.,  fes  penfées ,  les  fcicnces,& autres  chofes  humaines$ 
C'eft  un  abus,&  un  joiiet,  que  les  Miniftres  font  delaparolk 
divine,  comme  fi  e'cftoitefrre  aflêmble  au  nom  de  I.  C.  quand 
on  bannît  uiî  Pape  hors  de  Ton  fîcge,  &  qu'on  l'accable  de  tou- 
tes fortes  de  mi/ères ,  &  comme  fi  f cfprit  ne  pouvoit  pas  de- 
meurer éclairé ,  &  fans  erreur  pendant  que  la  violence  exté- 
rieure arrache  de  la  main  trois  lettres,  &  que  l.  C.  eut  pro 
mis  que  l'infallibilité  qu'il  donneroit  à>  l'Eglife  exemteroit 
les  Chrcftiens  ou  de  moins  les  Prélats,  les  ftjcceflcurs  des  Apu- 
res ,  &.  du  Chef  de  cette  Eglife  de  toute  crainte  ,  de  toute 
paflîon  &  encore  de  toute  erreur.  Mais  qui  ne  fçaîe  que  (a  paf» 
fion  ,  fait  vomir  les  réproches  les  impofturcs ,  &  faufletc2  con- 
tre  les  Sonvcrains  Pontifes  de  l'Eglife ,  a  ceux  qu'ils  retran- 
chait de  fon  corps  les  voyanr  obftinés  ,  &  incorrigibles  de 
peur  qu'ils  ne  gaftent  le  refte. 

Sans  cette  haine  &  pafllon  les  Miniftres  trouveroient  un  fu- 
jet  de  louange,  ou  du  moins  de  pitié  plutôt  que  de  blâme,  &  de 
mépris  dans  la:  conduite  du  Pape  Liberius ,  car  jamais  ce  Pa- 
pe nra  cité  appelle  ny  eflfé  en  effet  Arrien  ,  &  il  ne  figna  ja- 
mais la  condamnation  de  feint  Athana/ê  dont  ii  cft  /cule- 
ment  aceufe  par  les  ennemis  du-  Skgc  Apoftolique  ,  que  par 
force  ,  «c  par  violence,  après  beaucoup  de  fouffra n ces ,  fie 
de  mifercs ,  foufFcrtcs  dans  an  long  exil  abbatu  par  la  perfe- 
s  cution  &  dans  la  crainte  d'une  morr  prochaine  ,  &  inévita- 
ble ,  comme  témoigne  S.  Hîerôme  Et  la  qualiré  heures 
fe  mémoire  qui  lui  eft  donnée  par  S.  Ambroife  âeVirgmi. 
hb.3.  Et  enfin  il  fouferivit  la  profeffion  de  la  Foy  du  Concile 
de  Nice  félon  S.Epiph.heref7j.  >  - 

Le  Pape  Honorius  n'eut  jamai?  tfucune  opinion  particuliè- 
re'qui  fut  fbupçonnéc  d'herefie.  Il  ne  fut  jamais  cité  en  autrurr 
Concile  qui  lui  fit  rendre  raifbn  de  fa  fby  j  Mais  après  fa  morr 
H  fut  apporté  au  VI.  Concile  une  lettre  fïgnée  de  Honorius  err 
fequeffeilTembloit  qu'il  eftoit  dans  l'opinion  des  Monothclites, 
d'où  lp  Concile  perfuadé  qu'il  la  voit  véritablement  écrite ,  l'a- 
▼çitnotéd^ertfi^îufqucs-fà,queles  Legatf  du  Pape  Agathon 
aluroiérit  ccmfemi  a  fa  condamnation ,  la  raufTeté  néanmoins  fur 
*pres  reconnue,  &  H  parûrvifîblcment  que  quelque  Grec  enne- 
mi du  S.  Siège  •  l'a  voit  corrompue  j  d'où  le  PapeAgathorr 
ayant  écrit  à  te  Concile  pour  ..la  juftification  d*Honorius.  ^ 

Ee  iij 
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fa  lettre  fut  lue ,  approuvée  ,  U  louée  par  tout  le  Cou- 
cilc.  t 

Quant  à  Ican  XXIL  il  ne  fit  jamais  aucun  dogme  de  fa 
fen timent  particulier  que  pluficun  pcrfbnnes  ont  eu  avant  lu) 
fans  cftre  condamnées  d'herefie  *  £c  il  ne  la  eu  que  comme  Do- 
cteur particulier,  6c  non  pas  comme  Pape,  6c  comme  opinant 
en  la  Chaire  Apoftoljque.  Mais  outre  ces  deffenfes ,  ces  a  calfa- 
tions &  calomnies  font  inutiles  aux  Miniftrcs  contre  l'infailli- 
bilité  de  l'Eglifc  ;  car  il  cft  certain  que  parmi  les  cheutes  >  6c 
les  défauts  qui  peuvent  arriver  aux  Eghfcs ,  &  aux  personnes 
tnêmes  particulières ,  la  veritç  demeure  toujours  en  l'kglifc  uni. 
verfclieavccinfallibilitc  ,il  fuffit  quelle  fc relevé  G  elle  tombe 
en  certain  tcms  &  en  certaines  parties  ,  félon  les  paroi* 
les  de  I.  C  qui  luy  promet  une  durée  éternelle ,  qui  éga- 
lera celle  des  ficelés.  Et  Quant  à  cette  iâinte  Eglife  ouïes  Reli- 
gion a  ires  portent  principalement  l'effort  de  leurs  attaques  corn- 
tre  la  principale,  6c  la  Reine  de  toutes,  en  déchirant  la  répu- 
tation de  Ces  Pafteurs  ;  cft  t"clle  jamais  tombée  dans  L'erreur, 
en  corrompant  la  doctrine  de  l'Evangile-,  la  pureté ,  6c  fimpli- 
ci  é  du  culte ,  6c  de  l'ordre  de  l'ancienne  difeipline  ,  a- telle 
jamais  efte  corrompue  par  la  nouveauté  des  h  ère  fi  es ,  quelle  a 
plutôt  condamnée ,  par  le  Miniftere  de  (es  Evéques  ,  foit  en 
convoquant  les  Conciles,  foit  en  y  envoyant  Ces  Lcgats ,  foit  en 
confirmant  Se  autorifant  leurs  décrets.  Car  jamais  les  ennemis 
du  S.Sicge  ne  prouveront  par  aucune  rajfon ,  ni  authorité,  ni 
par  aucun  monument  de  î'hiftoire ,  que  cette  fainte  Eglifc  ait 
erré  dans  la  foy  ,  auffi  n'ont  ils  jamais  entrepris  défaire  voir, 
ni  mis  en  avant  que  le  Clergé  de  Rorrc,  ak  erré.  Cette  immu- 
tabilité dans  la  fby  ê  fuit  des  paroles  de  N.  S.  L  C  j'ay  prié  pour 
vousJMcrtcquc  votre  fby  ne  défaille  pointai  la  fby  de  Pierre  n'a 
point  defailly,6c  n'a  point  manque ,  elle  doit  principalement 
avoir  e(kè  confervée  dans  l'Eglifc  dont- il  eftoit  premièrement 
ieChef,6c  parconfequent  cette  foy  aura  duré  dans  toute  ÏEh 
glife  univerfellc  dont  celle  de  Rome  c  ft  une  partie.  iffinh 
C'eft  avec  cette  fainte  Eglifc  que  nous  devons  cftre  unis ,  6c 
avoir  une  union  fi  étroite  qu'elle  aille  jufqu'à  l'unité  par  la 
neceffité  qu'il  y  a  d'eftre  membres ,  6c  parties  de  fbn  corpa 
pour  avoir  le  falut,6cm$mc  pour  avoir  la  venté.  Car  Icfus^ 
Cfcrift  cftlçcr^dc^f^uicftlbn.       ^  ~  '  ~ 
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▼car  de  Ton  corps  ,  chriflus  caput  efi  Bcclefta  ,  iffi  falvator 
torforis  ejus  Eph.  j.  Il  fauve  ceux  qui  iônt  attaches  à  lui  par 
une  véritable  foy  qui  cft  la  Source  du  refte  des  vertus  Chré- 
tiennes. C'eft  la  vérité  qui  délivre.  Si  'vous  demeurez,  dans  U 
foy ,  vous  ferez,  véritablement  mes  Vifciples ,  vous  connoiflrez,  ls 
vérité^  &  la  vérité  vous  délivrera  ^verit as  liberabit  vosy  difoit 
N.S.  en  S.  lean- ,  8.  c  cft  ce  quiafaicauffi  à  l'Apôtre  appelles 
FEglife  colomnc  &  appuv  de  vérité ,  car  elle  la  polTcdc  avec 
fermeté  &  infallibilité.  Cc/l  pourquoy  S-  Pierre  exhorte  tou$ 
les  Chrcftiens  de  demeurer  fermes  dans  la  foy  ,  dans  l'E- 
glife  ,  ou  dans  la  foy  de  l'Eglifc.  Où  il  faut  remarquer  que  N. 
S.  I.  G  avoic  dit  à  S.  Pierre  vous  elles  Pierre  , &  fur  cette  Pierre 
je  batiray  mon  Eglifc  ,  &  les  portes  de  l'Enfer  ne  prévaudront 
point  contre  elle,  &  icy  S.Pierre  explique  les  portes  de  l'En- 
fer par  les  forces  &  la  rage  du  démon  même  Mes  freret ,  dit- 
il,  i .  Pçrr.  i.  Sojés  fibres  ejr  veillés ,  car  le  Dcmon  vofirc  ennemi 
tourne  autour  de  vous  comme  un  lion  ruçiffant  ,  cherchant  qui 
il  pourra  dévorer  ,  refiflez,  lui  donc  en  demeurant  fermez,  dans 
U  foy  ,  Et  pour  inftriiire  davantage  les  Chrefriens  il  leurs  ex- 
plique clairement  ,  que  c  cft  la  foy  de  toute  l'Eglife  par  les 
parolles  qui  fuivent.  Sçachans  dit~iïy  que  vos  frères  qui  font  ré^ 
fandus  dans  [e  Monde  fouffrent  les  mêmes  feines,  ejr  affliction* 
Sçavoir  les  tentations  dans  Ta  foy  qu'il  atrribuoit  aux  Démons. 
C'cft  en  la  fin  de  la  première  Epiftre:  Mais  comme  S.  Pierre 
fçavoit  bien  gu'i!  y  auroic  des  gens  qui  fc  détacheroient  de  la 
foy  dé  TEglifc  ,  il  avertit  au  commencement  del'Epiftre  fui- 
vanre  les  Cbtcfticns  que  dans  cette  foy  ils  auroient  la  vertu, 
comme  s'il  dilbir  la  force  de  vaincre  le  démon ,  la  feience, 
Tabilinence  la  patience  r  &il  les  avertit  î-Pet  i.  quil  y  au- 
ra parmi  eux  des  f*ux  docteurs  qui  introduiront  des  pernieieufes 
hereftes  ,  &  renonçant  au  Seigneur  qui  les  a  rachetés  attireront 
fur  eux  mêmes  une  foudaine  ruine.   Leurs  impureté*,,  dr  leurs  de- 
hauches ,  feront  fuivics  de  plujieurs  qui  expofèront  la  voix  de  la 
vérité  aux  blafphemes  cjr  aux  médifances  des  Inf  délies.  C'en: 
une  peinture  de  ce  que  Luther  ,  &  Calvin  ,  ont  cfté  &  de  ce 
qu'il-  ont  fait  en  nos  jours, &  ceft  auflî  une  leçon,  &  conviction, 
manifefte  à  ceux  qui  les  ont  fuivis  d'une  neceflîcé  indifpcn- 
fable  qu'ils  doivent  retourner  â  l'Eglife  d'où  ils  fe  font  feparez, 
reprendre  cette  union  avec  l'Eglife  ,  la  conferver  inviolia- 
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blc  nent  Je  avec  clic  s'ils  veulent  avoir  la  vérité  ayee  cer- 
titude avec  fermeté  6c  avec  infallibilité  ,  parce  que  l'Egli- 
se n'eft  de  fa  propre  nature  [que  l'union  ,  6c  Congrégation 
des  fidèles,  6c  que  fi  nous  n'avons  cette  union  nous  ferons  di- 
vifés  de  l'Eglife  6c  c'eft  à  elle  feule,  a  qui  la  vérité  6c  1m- 
fallibilité  ont  cfté  données  ,  veu  que  même  les  Conciles  n  ont 
point  cette  vérité  avec  fermeté  confiance  ,  6c  infallibilité 
que  parce  qu'ils  font  un  abbregée  de  l'Eglife,  6c  qu'ils  reprefen- 
tent  l'Eglife. 


CHAPITRE  XXX. 

Dtffenfe  de  la  Puifance  Hiérarchique  de  l'Eglife  à 
fatre  des  loix  contre  l'opinion  &  les  rai-  '■  N 
fons  de  Meftrétat ,  C5*  autres  Mi- 
nières Keligionaires. 

VOicy  la  quatrième  partie  ou  fondion  de  la  puhTance  Hié- 
rarchique qui  cft  en  l'Eglife  que  les  Rcligionaiics  lui  dis- 
putent, parce  qu'ils  ne  voudroient  point  aucune  forte  d'autori- 
té ni  de  puiflfance  dans  l'Eglife  ,  mais  qu'il  cft  aife  de  defren- 
dre  contreleurs  efforts  fie  contention  s.  En  piemicr  lieu,I  etabliûc- 
ment  s'e  peut  tirer  par  une  fuite  de  confequcnccs  des  chofes  que 
nous  avons  dites  touchant  la  Puiflance  Hiérarchique  de  l'Eglife, 
qui  confifte  dans  l'interprétation  des  Efciitures,&  à  juger  fouve- 
rainement.  6c  infailliblement  les  diffcrends,&  difputes,cn  ma- 
tière defoy  i  car  une  puiflance  de  cette  nature  emporte  avec 
elle  une  autorité  comme  îmmcnfc ,  8c  qui  cft  du  moins  au 
deÛusde  toutes  les  Puiffances  paraculiercs,  ou  Politiques,  non 
feulement  humaines  mais  divines ,  qui  ayent  efté  vciies  fur  la 
terre  jufquicy.  Car  que  ne  peut  mériter  une  Puiflance,  qui 
connoit,  6c  décide  par  les  lumières,  qu'elle  a  en  elle  les  Te-  \ 
rites  les  plus  fublimes,  6c  les  plus  cachées ,  qui  font  celles  de  la 
Religions  6c  de  la  fby  divine, dont  les  effets  ne  font  pas  moindres 
que  la  manifeftation  6c  la  poflcflion  ,  tout  cnfemblc  de  cet  Etre  ^ 
fouverain  6c  infini  |Et  puis  que  Dieu  a  commis  cette  puifTance 
à  l'Eglife ,  ainfi  que  nous  venons  de  voir ,  il  aura  donné  .en 

•nême 
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même  ccms  la  Puiflajn«c  de  gouverner  les  Confciences  pat 
les  loix  ,& par  les  regiemens  quelle  trouve  cftre  necciTaires 
&C  convenables.  Car  outre  que  la  conduite  des  ames  n'eft  pa« 
plus  relevée,  &  difficile  que  la  connoiflance  des  ventés  di- 
vines ,  fie  qu'elle  cft  même  quelque  chofe  d'inférieur  ,  fie 
de  plus  facile  quant  à  fa  Matière  ,  fie  à  fon  objet*  une  gran- 
de iagefle  eft  capable  de  grands  gouvernement  ;  fit  dans  les 
Etats  bien  reglés^plus  une  iagciTc  ,  fie  connoiiîance  à  déten- 
due fie    de  lumières  vives  ,  fie  pénétrantes,  plus  on  luy 
donne  de  parc  dans  la  conduite ,  fit  t 'adminiftration  des  affai- 
res publiques.  Dailleurs  la  connoifTan ce  des  Chrcftiens  ,  c'eft 
à  dire  les  lumières  que  la  révélation  divine  donne  aux  hom- 
mes en  cette  vie  ,  ne  font  pas  des  vaines  fpcculations  qui  ne 
fervent  que  de  divertiflèmenc  infructueux  ,      inutiles  j  mais 
elle  cherche  à  conduire  les  imcs  a  une  éternité  bien  heureufe. 
Puis  donc  que  I.  C-  a  donné  la  connoiflance  de  fes  vérités  à 
VEglifc  avec  la  puhTance  d'en  juger  fouverainement  :  il  aura 
atiffi  donne  à  TEglife  la  puiflance  de  faire  des  loix  pour  cette 
conduite.  Comme  toute  la  vie  d'un  Chrétien  con/ïfte  principa- 
lement à  penfer  ,  fie  à  faire^  croire  &  à  agir ,  que  l'une  eft  un 
effet  &  uue  fuirxc  de  l'autre  ,  même  infeparable  &Ion  la  na- 
ture, qui  a   pourveu  les  animaux   de  ia  connoiiîance  des 
fctH  pour  chercher  les  choies  qui  leur  font  utiles  :  auflî  I.  C. 
qui  cft  le  Pere,lechef,  le  directeur  fie  Pinftitutcur  des  Chré- 
tiens ,  il  a  donne  à  l'Eglife  pour  la  conduite  de  fes  Enfans 
fie  de  fes  membres  ,  une  fageilc  la  plus  clairvoyante,  fie  vafte 
qui  eft  celle  du  S.  Efprit:  afin  que  comme  par  la  communica- 
tion des  lumières  ôc  de  la  fagefle  de  cét  Efprit  û  clairvoyant 
1  Eglile  a  la  première  partie  &  fonction  de  la  PuilTancc  Hié- 
rarchique qui  conlifte  à*  connoiftre  fie  à  décider  avec  infalli-  . 
biiité  les  vérités  de  la  foy  ,  elle  peut  par  la   même  Puiflance 
faire  des  loix  qui  obligent  à  leur  obfervation,  fie  c'cftunctïe- 
ccflîté  de  confêqucnee  ,  qui  en  matière  de  Religion  a  une 
même  force  qu'une  exprefle  révélation  A  quoi  reviennent  en- 
cores  les  autorités  formelles  cy-deflùs  rapportées  touchant  fa 
PuiiTance  îudiciairc,  que  I.  C.  a  donnée  à  TEgli/è,  comme  fon 
Pere  luy  avoit  donnée  Pater  omne  ludicium  dédit  filio.  Car  le 
jugement  en  une  puiflance  Souveraine  emporte  celle  de  faire 
des  loix.  La  puiflance  des  clefs  regarde  h  croyance  fie  ies 
/.  tmh,  Ff 
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mcturs.Tibi  dabo  claves  ,  &  la  puiflance  délicr,&.  de  délier ,  fur 
tout  fi  elle  cft.  générale  comme  icy,  qnoicumque  ligaver'ts,  peur 
faire  des  loix  qui  obligent  les  confcienccs  ,  ou  qui  les  délient* 
&lauTent  en  liberté  quand  on  leç  abroge  ou  qu'on  n'en  fait- 
point.  En  la  même  manière  de  raifonner ,  mai?  avec  une  in- 
tention tonte  différente  ,  Mcftrczat  &  avec  lui  tous  lés  MinU 
ftres  Religtonnaires  nienra  TEglifc  l'une  &  laurrc  de  ces  fon- 
ctions ,  c'eft  à  dire  la-  puiflance  judiciaire  &  celle  de  faire  des 
loix  ,  n'ayant  dûs  crû  pouvoir  refufer ,  à  l'Eglifc  la  féconde  de 
fes  fondions  que  par  la  négation  de  la  première  ,  parecque, 
dît- ils,  ajatit  ver'rfié  que  les  Pafieurs  dé  CÈgtife  ne  font  pas 
infaillibles,  il  '  fenjnit  quils  ne  peuvent  avoir  l'autorité  dimpofer 
des  lotx  aux   confeiences  ,  &  il  %  enfuit  encore  que  la  pv/ffan- 
€ë  de  faire  des  loi»  n  appartient  qu  à  V'teu  feùl ,  pareeque  cejt 
lui  le  feul  Législateur  dans  tÉglîJe ,  comme  S.  laques  lcdit  cn 
ion  Epiftfe  Catholique ,  aînfi  Meftrezat  vient-  à  attaquer  la 
puiflance  Hiérarchique  de  l'Eglifc  à  faire  des  loix  comme  i! 
la  voit  dé  ja  attaquée  quant  à  la  détermination  des  veritez  di- 
vines avec  infallibilité ,  &  cela  par  trois  rarfonsqui  ont  la  mê» 
nie  force  icy  ,  qu'il  a  mifes  aa  lông  dans  le  Chapitre  quia* 
pour  titre,  Examen  de  la  comparailbn  apportée  par  le  Cardi- 
nal du  Perron  ,  d'un  Souverain  Magiftrat  interprétant  la  Loy 
du  Prince,  Se  jugea  ntentre  la  Loy  du  Prince  ,  &  le  peuple.  Er 
nous  avons  relpondu  à  ces  rai  (on  s ,  quant  à  la  détermination  des  I 
veritez  divines  avec  infallibilité ,  &  toute  leur  force  fe  diffipe 
au-  regard  du  Tribunal  de  l'Eglifc  a  faire  des  loix  i  car  elles - 
ne  font-que*  de  petites  difficultés  #  8c  des  delicatefles  de  con- 
science, feintes  ou  vcri'tablésiàc  quand  elles  feroient  verita- 
blc-î  ôc.fyncercs,  elles  font ••  levées  principalement  par  cette 
confideration  icy  ,  que  tes- interprétations  que  l'Eglije  donne 
des  pafTagcs  del'Efcriture-,  SC  les  decifions  qu'elle  fait  des  vc- 
rites  de  la  Religion  avec  infallibilité,  de  même  que  les  loiX'' 
qu  elle  fait  pour  le  culte  divin,  lés  mceur<,  6c  la  difeipline  fohr 
données,  &  faites  par  le  S.  Efpritque  I.  C.  a  promis,  &  donné  à 
l'Eglifc  pour  Pcclaircir,  &  là  conduire,  fuivant  les  propres  pa- 
roles de  I.C.&  partant  les  interprétations,  les  decifions,  les  dè> 
terminations  de  l'f  ghfe-&  de  même  Tes  loix,  fes  ordonnances,^ 
conflitutions  ne  font  pas  moins  d'une  vérité  infaillible  que  Ies> 
gacolesfc  les  Maximes  contenues  <îans  rEcrirare,&  par  là  les  rai*- 
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Tons  du  Miniftrc  perdent  toute  leur  force  &.  fi  elles  en  ont  au- 
cune, elles  combatent plutôt  pour  la  dcffcncc  de  la  penféedu 
Cardinal, parce  que  Dieu  même  ,  à  fçavoir  !e  S.  Efprit  fera  l'In- 
terprete de  l'E (cri turc  de  même  que  le  Lcgiflateur  de  cescon- 
ftitutions  j  &r  H  n'y  aura  rien  à  craindre d'aucune  paît ,  ni  d'er- 
içurjiii  de  malice,  &  I  on  y  peut  avoir  un  acqïûciccmcin  de  coo- 
jcicncc  (ans  aucun  {crapule. 

Outre  les  premières  railôns  celles  quele  Miniftrc  apporte  de 
nouveau  ,  confident  en  la  feule  autorité  de  S.  lacques  chap.  r. 
Ynus  ejl  Legislator  &  Index  qui  poufl  perdere  &  liber  are.  Il  y 
a  un  (cul  Lcgiflateur  ,  &  juge,  qui  peut  perdre  &  délivrer  , 
deftruire  &  fauver.  Où  il  n'eft  aucunement  parlé  de  lEglife, 
mais  contre  ceux  qui  jugent ,  &  condamnent  le  piochain,  ie- 
lon  leur  fantaific,  les  mots  qui  précèdent  immédiatement  font 
ceux  cy.  Celui  qui  mcdtt  de  fou  frère ,  ou  qui  juge  fon  frère ,  mé- 
dit de  l.i  Loy;  que  fi  tu  jttges  l*  Loy  ,  /;/  ne  fats  pas  l,%  Loy  ,  mais 
ta  ht  juges,  (t  les  paroles  qui  luivent  tmmediafemént  font, 
qui  es  tu  qui  juges  ton  prochain.  Où  l'on  voit  manifestement  que 
'l'intention  &  le  Icns  de  l'Apôtre ,  nVft  que  de  d  «'tourner  les 
Chrétiens  de  la  medifance  ,  6c  de  la  condamnation  du  pro- 
chain par  la  confider.ition  ,  &  le  refpcci  qu'on  doit  avoir 
pour  la  loy  divine.  En  /econd  lieu  nous  pouvons  rejetter  cette 
preuve  par  la  réponlo  dont  nous  venons  de  renverfer  le  dogme 
du  M'niftre,  a  Ravoir  qu'il  n'y  aura  aucun  inconvénient  it  l'E- 
g!i(è  fur  tout  cftant  aûemblée  fait  des  loix  ,  parce  que  ce  fera  le 
divin  Lcgiflateur^,  qui  a  in /pire  les  Ekritincs  aux  hommes,  c|xii 
cftablira  les  loix  avec  l'Eglifê  ,  .5c  il  fera  toû  ours  vray  de  dire 
que  Djcq  eu:  le  (cul  Éccofiarcur,,  qui  peur  fauver  &  de- 
ftruire. 

En  tro.ficme  Heu  pour  montrer  qtie  cette  a t:  tonte*  ne  regarde 
point  la  puiilancc  Hiérarchique  de  l'Eglile  à  faire  dei  loix  nous 
pouvons  appuyer  nôtre  reponfe  de  trois  airtorké^.La .première  eit 
le  renvoy  que  1  C.faitdes  différends  quiaiaiflert  enxrc  les  Chic 
tiens  non  pas  à  l'Ecriture  où  Mcfbczat  voudrait  ériger  ce  Tri 
hunal,mais  à  l'Eglile,  félon  celle  de  l'ancienne  'oy  ,  que  celui  qui 
nobeyra  pas  au  commandement  du  Preftre,  qui  fetten  ce  tems 
'4ù  au  Seigneur,^  au  décret  du  juge,moun  a.ll  eft  vcay  quenoftrc 
Seigneur  par  là  cleméce  a  change  la  peine  de  mort  en  bannîiïe- 
mer,mais  la  loy  de  grâce  n'eft  pas  pour  cela  moins  forte,&  infalli- 
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blc  que  la  loy  deMoyfds*car  les  peines  corporelles  de  Pancien- 
ne  loy  y  font  changées  en  punitions, &  privations  fpirituellcs,. 
&  la  puiffanec  fur  les  corps,  en  la  puifTancc  fur  les  a  tries ,  &  au 
regard  de  la  vie  fpiriruelle.  La  féconde  raifon  eft  que  I.  C. 
promet  à  S.Pierre  les  clefs  de  ITglife  ,  c'eft  à  dire  la  fouverai- 
neté  delà  puifTancc  Hiérarchique,^  tout  fouverain  peut  non 
feulement  punir  de  mort ,  mais  encore  faire  des  loix.  Enfin  la 
troifiëme  autorité  de  l'Ecriture,  qui  peur  décider  cette  aucflion* 
font  les  paroles  ad  reflets  par  I.  C.  A  fes  Apôtres  parlant  du^ 
S.Efprit,il  vous  cnfèignera  toute.  vcrité,rl  vous  fuggercra  lescho- 
fes  que  jrr  vous  aura  y  dites.  Or  L  C.  a  fait  les  loix  les  vérités, 
&  les  commandemens  qui  gouvernent  l'Eglifc,  partant  le  S.  Ef- 
prit  qui  gouverne  l'Eglifc  &  qui  enfeigne  à  l'Eglifc  les  verités,& 
les  loix  dcI.C.fera  des  loix  dans  rEglifc,ou  plutôt  conformément: 
a*  la  puifTtnce  Hierarchîquc,cftablic  dans  i Eglifc  par  LC.lEglifc 
gouvernée,  &  éclairée  par  le  S.  Efpriraura  la  puifTancede  fai- 
rc  &  établir  des  loix  &  des  vérités  donr  le  S.Efprit  gouucrnc 
l'Eglifc.. 

De  là  naifïenrencore  trois  raiîons  deciûves  de  la  matière 
«jui  eft  en  queftion.  La  première  qui  fera  comme  une  preuve 
fcnfible  &  tirée  de  1  cxperience,eft',que  lcsApôtrcs&  en  particu- 
lier S.Iacques  cité  par  le  Minière, prenant  (ui  les  paroles  deN  S. 
I.C.plus  inébranlables  que  les  rocncrsjune  fainte  confiance  onr 

firononcéla  dccîfion,  d'une  des  grandes  difficultés  qui  regardenr 
a  loy  nouvelle  difânt,  vifum  eft  Spiritui  S**tfo  e)r  nobts  nihil 
a!  uâ  impùnere  vobis.  Il  a  fcmblé  au  S.Efprir,&  à  nous  de  ne  vous 
impofer  autre  chofe  que  de  vous  abftenir  ,  U.c.  Les  Apoflrcs 
peuvent  donc  impofer  des  loix ,  èc  ils  en  impofcnu.en  effet  une 
<jui  eft ,  de  ne  manger  point  de  viandes  confacrées  aux  Ido- 
les, &  de  ne  pas  garderla  loy  ancienne.  La  raifon  deuxiè- 
me eft,  ceux  là  ont  la  puiffanec  de  faire  des  loix  qui  abrogent 
celles  qui  font  déjà  faîtcs,&  les  Apôtres  abrogent  route  la  loy  de 
Moyfe.  La  rroi  fié  me  raifon  eft  qu'en  tôt.  te  Puifîànce  Souve- 
raine de  quelque  natare  que  ce  (bit  Monarchique  ,  Aiiftocrarj- 
qne,ou  Démocratique,  a  la  puifTance  de  faire  des  lbix,5C  ces  loix 
obligent  les  confcienccs,quand  1a  puifïancc  qui  les  fait  eft  legi- 
lime.C  eft  enr  ce  fens  que  TApoftre  commande  d'obéir  aux  pui£ 
fajnces  Supérieures ,  no»  feulcmenrpour  la  crainte,  mais  encore 
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pour  la  confciencc.  Or  la  Puiflance  Hiérarchique  ,  qui  eft  en 
l'Eglife  eft  fbuveraine  &  légitime. 

Les  Miniftres  diftinguent  icy,  lesloix  des  Reglemens  ,  &  entre 
faire  des  loix  far  jurifditfion  ,  ér  faire  des  loix par  diretfion£c 
ils  accordent  cette  féconde  autorité  à  l'Eglife,  parce  qu'ils  en  ont 
befoin  eux  memesia  vérité  cftant,fi  forte  qu  elle  les  contraint  à 
démentir  par  leurs  actions,  ce  qu'ils  difent  de  bouche ,  ils  ne 
veulent  pas  que  ces  reglemens  obligent  les  con feie n ces  directe- 
ment ,  &  par  eux  même,  mais  feulement  en  cas  de  fcandale, 
&de  mépris.  Qu'ils  appellent  ces  ordonnances  de  quelque 
nom  qu'il  leur  plaira,  où  loi x  ou  reglemens  ,  e'eft  aflez  que 
la  puiflance  de  les  faire  appartienne  à  l'Eglife ,  en  la  même 
manière  que  l'infallibilité  ,  &  avec  fouveraineté.  Et  véritable- 
ment la  Sainte  Eglife  aflemblce  en  corps,  n'a  point  voulu  ap- 
pellcr  Tes  ftatuts,&  ordonnances,  que  du  nom  de  reglemens,  ou 
canons ,  qui  en  la  langue  Grecque  où  l'Eglife  commanda  à  s'ex- 
phquer,  font  d'une  même  expreflion,  foitque  l'Eglife  voulut  di- 
ftinguer  fa  puiflance,  &  (es  fonctions  de  toute  domination  & 
jurifdiftion  temporelle'  qui  ufe  ordinairement  des  mots,  d'Em- 
pire, de  Seigneurie  &  de  loy  j  ou  quepar  une  fage  ,  &  modefte 
circonfpcctîon  elle  ait  voulu  laifler  le  mot  de  loy,  à  celle  que 
Dieu  avoit  ordonnée  dans  l'ancien  Teftamcnt  dans  le  nou- 
reau-  Mais  avec  cela  l'autorité  &  l'obligation  des  reglemens  & 
des  loix  de  l'Eglife  à  caufe  de  l'Efprir  qui  les  fait ,  &  les  dirige 
pourra  les  nommer  canons ,  &  reglemens  facres  &  fpirituels 
comme  faits  par  la  puuTancc  Hiérarchique  qui  eft  fpirituclle  :  & 
de  l'Efprit  divin,ainfi  que  S.  Paul  appelle  ion  Minifterc,encorc 
qu'il  foit  fenfible,Miniftcrc  de  l'Efprit  ,  à  caufe  de  Ion  autorité 
éc  de  l'Efprit  qui  le  dirige. 

Mais  qu'eft  ce  qui  oblige  plus  les  confcichccs,  que  ce  qui  eft 
f\k  &  cftabli  pour  le  bien  des confeienocs  ?  La  loy  eftainfi  ap- 
pelée parce  qu'elle  eft  leiic  ,  &  proclamée  au  peuple  ,  comme 
la  loy  divine  cftoit  leiïe  chaque  année  dans  la  Synaguoguc  ,  les 
Reglemens  &  les  Canons,  font  propres  de  ceux  qui  gouvernent, 
&.  ils  conviennent  merveUleufemeni  à «rEg!ife,qui  cïl  le  Royau- 
me del.  C.  où  il  règne  par  foriEfprif,  &  où  l'ignorance  &  la. 
foibletfè  du  Lcgifiatcur  n'eft  pas  à  craindre  qu'elle  fa  (Te  tomber 
dans  l'erreur  $  comme  d'autre  part  il'  n'y  aura  point  lieu  d'ap- 
prebender  qu'on  fafle  injure  à  la  Majefte ,  &  à  la  fagefle  infinie 

V  f  ii; 


Digitize 


%$o         De  la  Putfîance  Hiérarchiques 

de  l.  C.  fi  l'Eglife  s'attribue  la  puiilanccde  faire  desjoix  ,  fous 
la  conduite  de  Tefprit  qui  lui  à  eue  .donné-  Car  fi  la  conduite 
&  la  prefencè  de  l'Efprit  divin  n'empéche  pas  en  I.  C.  la  qua- 
lité de  chef  dcl'Eglilc  ,  encore  que  le  S.tfprit  unifTe  toutes,  les 
parties  de  l'Eglife  *  entre  elles  6c  avec  leur  chefs  &  qu'il  influe 
iês  grâces,  &  Ces  lumières  fur  *dut  le  Corps  de  Eglife  ,  la  qualù* 
té  de  Legiflateur,de  R.oy,.&  de  Monarque  de  l'Eglilc  ,  demeu- 
rera en  I.C.  encorekquc  le  S.£fprit ,  y  cûabluTc  des  loi*  pour  Je 
Gouvernement  de  l'Eglilc. 

En  la  queftion,fi  les  commandemens  de  TEglife  obligent  les 
confcienccs,où  Meftrezat  tient  la  négative,  S'U  jt'y  a  point  de 
fctnd+leo»  de  Mépris  de  £  Eglife ,  avec  quelques  Docteurs  de 
rEgli(c,cctte  claufe  néanmoins  y  cft  inutile.Car  il  eft  bien  certain 
que  le  mépris  des  commandemens  de  TEglifc  eft  un  grand  crime 
&plus  grand  que  le  méprisjdcs  Supcrieurs6c  des  parens  à  qui  Dieu 
commande  d'obéir,  comme  il  fait  d  obéir  à  l'Eglifcmais  la  dé- 
fobeyflancc  à l'Eglifc  aura  un  nouveau  degré dcmalicc,d6t  vorct 
une  raifon  decifivc.Ceft  que  les  comcpandcmcns.de  r£gli(cfom 
les  cômandemens  du  S.£fpm,&  il  n'y  a  pas  moins  dépêché  dans 
le  violemcm  des  loix  que  le  S.  Efprit  cftablit,  qucd'enfeindrc,& 
violer  les  commandemens  que  Dieu  à  donné  dans  la  loy  écritc,$c 
ceux  que  I.C.  a  cftablis  daus  l'Evangile.  Dans  les  autres  loix  ,.i 
caiifc  de  l'égalité  &  indivisibilité  des  perfonnes  divines  le  S.  Ef- 
prit eftok  bien  Ixgiflateur  j  mais  outre  cela  les  loix  faites  daus 
l'Eglifc  font  principalement  les  loix  du, S.  Efprir, ,  à  catife  ,des 
fondions  extraordinaires  qu'il  y  exerce,  conforme  ment  à  fes 
perfections  eflentielles.  &  perfoncllcs  ,  &  à  la  Million  qu'il  a  re- 
çue du  Pcre celeftc,& du  Verbe Incarné,qui  l'ont  envoyé  com- 
me un  Efprit  de  docl:rine,&  de  confolation,(lc  feu,  te  de  charité, 
Je  vous  envoierty  ,  eu  mon  Pere^us  tnvoira  en  mon  nemX Efprit 
Je  vérité  ,  un  autre  confoUteur.  Il  vous  enfetgner*  tonte  vérité, 
toutes  les  ehofes  que  je  vous  ay  dites  &C  auparavant ,  le  tims  ejl 
*venu  quon  *dorer*  Dieu  tn  efprit  &  en  vérité.  I.  Ç,  eft  la  v«-.  . 
rité  comme  il  dit  lui  -  même.  Le  S.  Eiprit  donc  produit  dans 
l'Eglife  la  connoiflance  des  veritex  divines,  l'Intelligence  delà 
loy  il  donne  les  forces  de  l'accomplir  ,  ~&  il  y  produiefa  ûiatç- 
"^tequi  eft  la .perfection  Cbicfticnnc.  Jl  eft  d  on  n£  en  qualité 
de  coniblatfurV comme  une  aide ,  Se  un  ïôiiagcmcnt  pour  foû- 
çnir  nos  foityçflcs  &  infirmité*  dam  Ïs&£w?m4c  J* 
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flcilfeigue  tous  les  jours  dans  l'EgJifè  par  les  loix  qu'il  y  établit, 
le  vray  cn!tc  de  Dieu,  dont  Moyfè  avoit  crayonné  les  ombres, 
aont  I.  C.  y  a  enfeigncla  vérités,  &  dont  le  S.  Efprit  fait  1  obfcr- 
vation  par  le  feu  divin  qu'il  allume  dans  les  cœurs  qui  c(t 
la  Grâce  ,  la  charité  ,  &  la  fainteté.  Enfin  il  donne  fous 
le  fyrnbole  des  langues  la  parole  pour  la  confcflîon  du  nom  de 
Dieu  devant  les  puiflances  fie  les  grandeurs  de  la  terre,  comme 
les  Apoflres  ont  fair,&  comme  leurs  fucceiïeurs  font  encore 
dans  toutes  les  parties  du  Monde  en  pçrfonne,où  par  leurs  en- 
voyés fie  en  donnant  à  tous  lesChieflicns  la  vertu  de  le  faire.Y 
a-t'il  donc  quelque  partie,ou  quelque  autre  choie  qui  fè  déniante 
dans  cette  fainte  Eglifc,  dans  ce  beaufic  magnifique  édifice  que 
I.  C  cftoit  venu  conltruire.  Mais  .auflï  toute  cette  excellen- 
ce de&:  grandeur  cft  contenue  ,  &  achevée,  par  le  S.  Efprit. 

A  la  demande  qu'on  pourroit  faire  ,  pou rqiioy.  I.  C.  n'cïl 
pas  demeure  far  la  terre,  pour  achever  fon  ouvrage,  fie  quel  oc- 
foin  cftoit  il  qu'il  envoyât  pour  cela  le  S.EfpritrOn  répond  que  f.Ç. 
ayant  enduré  en  /on  corps,& en  la  nature  humaine,  &  paflîble 
qu'il  avoit  prife  ,  toutes  les  IbufTranccs  &  ignominies  poflîbles  il 
eftek  expédiant  pour  far  gloire,  qu'il  Ce  feparât  d'une  manière 
fenfible  du  Monde  terreftre,  &,  allât 'jolia*  dans  le  fèjour  des 
,>:en  heureux  de  la  gloire  dciïe  à  fes  meritcs3fic  que  d'autres  part 
»e  S.Efprit  vient  embrafer  conformément  à  fes  divines  notfons 
les  cœurs  des  hommes  d'une  charité  divine,  fie  par  elle  les  ren- 
dre tous  fpiritucls  fie  divins  ,  qui  efloit  la  fin  de  l'œuvre  de 
3cfUs-Clxrift*&;  du  faint  Efp.iit.  Or  plus  les  bienfaits  font  grands 
fie  les  obligations  pluseftroites,  plus  la  laideur  du  crime  cfl  énor- 
me ;fie  de  là  les  péchés  contre  le  S.  Efprit  font  très  grands,  atro- 
ec^,  fie  encore  irrcmifîtbles  dans  le  fiecle  prefent,  fie  dans  le  fie- 
c le  à  venir.  La  raifôn  «j'en  prend  de  la  dignité  &  importance  de 
l*Eglife,  fie  des  prérogatives  quel.C.  y  a  mifes  ,  fçavoir  la 
rcmifiîon  des  péchez  avec  la  puiiTance  de  conférer  les  gra- 
<*cs ,  fie  la  fainterc  par  le  S.  Efprit  qu'il  a  mis  fie  qu'il  a  donné  à 
l'Eglifc-  Et  après  cette  grande  profufion  de  grâces  fie  de  fa- 
veurs  fo  liée  aux  prcds,méprifce  fiemifèen  oubly,  il  ne  peut  re- 
rter  de  planche,  ni  cfperancc  de  falut.  Carpendanc  cette  vie  la 
feule  rrmiflîondes  pechez,la  fainteté  ,  &  fan  édification  nous  pre. 
parent  à  /a  veiic.fie  a  la  pofTetJïon  deDieu,&  toutes  ces  chofev  font 
mifcj  dans  l'Eglife,  confiées  entre  les  mains  des  fuccefficurs  dc« 
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Apôtres  3c  opérées  par  le  Saint  Erp  ir  Cette  venté  a  fait  dire  aux 
Apôtres,  avec  une  confiance  toute  divine.  Vifum  ejl  Spiritêi 
fantfo  à-nobis  &c.\\  à  fembic  au  S.Efpritôc  a  nous.Et  cette  con fi âcc 
cft  confervée  dan>  l'Eglife  par  la  Puiflance  Hiérarchique^  uc 
I.  C.  y  à  mife  avec  le  S.Efprit  pour  la  conduire,  la  gouverner, & 
y  faire  des  loix  jufqu'à  la,coofommation  des  fieclcs. 
Cette  conduite  de  I.C  envers  l'Eglifc  ion  Epoufecft  reprefemée 
vers  la  fin  de  l'Apocalypfc  où  le  Sauveur  ayant  die,  Ego  le  fui  mi- 
Jt  angelummeum  tejlificmri  vobis  hdc  tn  Bcelcfiis  ,  6c  après  ces 

f>aroles  on  y  voit  celles  cy.  &  Sfir'ttns  &  fponfA  Aicur.t ,  Vcm  ,  5c 
ïfpritjSc  rEfpoufcdifcnt,venc2.Céspaiollcs  de  I.  C.  adreflecs 
tux  Eglifes,  &  cette  réponfe  faite  en  forme  de  prière ,  6c  même 
de  commandement  où  d'acquiefccmcntpar  le  S.£fprit,&  par  L'E- 
glifc qui  eft  l'Epoufe  de  I.  C.  cnfcigncnc  qucLC.  ne  vient 
point  dans  les  ames  j  Ôc  ne  fauve ,  que  celles  qui  font  dans  l'E- 
glifc :  elles  montrent  que  la  feparation  d'avec  la  fainte  Eglifc 
dépouille  de  tous  ces  grands  avantages,  6c  plonge  dans  l'abyfme 
de  miferCs.  Deuxchofes  font  neceflaires  à  unChrcftien  au  re- 
gard de  l'Eglifc,l'union  ôc  la  foûmiflîon  ;  par  l'union  avec  l'Egc 
on  ala  rby  qui  eft  dans  la  feule  Eglife,ôc  par  la  foûmiflïon  on  fait 
lescommandemens  de  Dieu,  que  l'Eglife  nous  enfeigne  en  rai 
fant  ceux  de  l'Eglifc.  Or  la  vie  du  Chrétien  eft  de  croire  ôc  de 
fairc,dc  f^avoir,6c  d'agir.  Si  donc  la  confideration  desgrandcu 
&  bontés  infinies  de  LCoblige ''Apôtrrede  prononcer  anathe- 
me ,  ÔC  malédiction  contre  cous  ceux  qui  ne  l'aimeront  point ,  la 
privation  de  tous  les  biens  celeftes  ,  t'eft  déjà  préparée  ,  5c 
prononcée  contre  ceux  qui  n'auront  pas  d'amour,  d'union  ,  ôc  de 
ioûmiiïion  pour  l'Eglifc  qui  cû  l'Epoufe  de  I.C.Ôc  l'Organe  du 
&  Efpric 

: 
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PRIMAUTÉ 

qui  eft  en  TEglife  confiderée  au 
Regard  des  Evéques. 

CHAPITRE  PREMIER. 

Où  la  ?uïf[ance  Hiérarchique  qui  efi  en  VBglife  e(1  établie  au 
Regard  des  Evéques.  par  deux  autorité^  de  l'Ecriture 
dont  la  féconde  a  fait  la  Divifion  de  cet  Ouvrage. 

N  la  précédente  Partie  de  cet  Ouvrage  ,  la 
Puiffance  Hiérarchique  ou  Primauté  qui  eft  en 
iI'Eglife  a  efte  confiderée  en  général  &  au  re- 
gard de  toute  l'Eglile  ,  en  elle  même  &  félon 
|fes  parties  &  fonctions  ,  fçavoir  1  union  avec 
lEglifc,  l'infallibilitc  des  Vcrirez  divines  *  & 
autres  .prérogatives..  Nous  allons  déformais  la  considérer 
dans  les  personnes  où  elle  rende  &.  premièrement  dans  les 
Evcques  comme  les  plus  approchans  de  la  pluralité  &  mul- 
//.  P*rttc.  A 
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ticudc  qui  eft  propre  à  l'Eglife,  par  deux  paflages  de  i'Ecri- 
turc  merveilleufement  convenables  au  fujet  que  nous  trai- 
tons ,  dont  le  premier  eft  non  feulement  une  image  vive  de 
l'Eglife  qui  eft  la  macîcre  6c  l'objet  de  tout  cet  Ouvrage  ,  6c 
une  confirmation  de  la  Doctrine  que  nous  fuivons  ici  tou- 
chant la  puiflance  Hiérarchique.  Ce  paflage  eft  au  premier 
Chapitre  du  Cantique  des  Cantiques  où  l'Epoufe  ,  c'eft  à  dire 
l'Eglife  parle  de  la  f(  rte  à  Je  su  s-Ch  r  i  s  t.  Inde*  mthi 
quem  dtligit  anima  m:  a  abi  pafeas  abi  cakes  inmeridie ,  nevaga- 
ri  ineipiam  poft  greges  fodalium  tuorum.  Elle  le  prie  par  C  amour 
quelle  lui  porte  de  lui  apprendre  &  montrer  ou  il  repart  ejr  oie  tire, 
pofe  au  midi  ,  afin  quelle  nerre  &  ne  vague  point  après  les  trou- 
féaux  da fes femblables.  Selon  la  Doftrine  de  faint  Ambroife  5c 
6c  de  famt  Auguftin,6c  généralement  des  Pères  de •  l'Eglife, 
ces  paroles  &  toutes  celles  du  Cantique  doivent  être  enten- 
dues 6c  expliquées  de  l'Eglife  ,  ÔC  c'eft  leur  fens  véritable  6c 
réel  i  6t  non  pas  des  amours  de  Salomon  ,  car  ce  (croit  une 
écriture  profane:  6c  par  cette  exprcflîon  ici  de l'époufe 6c.lc 
dcilrcnipreuc  qu'elle  a  de  Jçavoir  ou  repofeibn  cpoiudiious 
eft  fignific  le  foin  que  chacun  doit  avoir  de  chercher  6c  con- 
noître  la  vraye  Eglifc ,  de  crainte  de  s  éloigner  du  véritable 
troupeau  de  J.  C  félon  les  paroles  de  l'epoufe  ici,  6c  que  I.  C. 
a  reprefenté  aufli  fous  le  nom  de  troupeau  6c  de  bergerie  dans 
l'Evangile.  Par  les  mots  In  merïdiey  an  midi ,  à  moins  que  l'e- 
poufe fe  répondit  à  elle-même  ,  qui  attend  plûtôcia  réponfc 
qu'elle  demande  ,  c'eft  comme  fi  elle  difoit  au  midi  de  la  puifr 
fanec  Hiérarchique  j  car  c'eft  principalement  en  cette  pu if- 
fance  où  L  C  agit  avec  éclac ,  pour  les  ames  chrétiennes, 
les  faminant  fit  nourriflTant  des  veritez  divines  ,  6c  leur  com- 
muniquant fes  grâces  6c  fes  biens  j  6c  ce  fens  paroît  par 
jIcs,  paroles  qui  précèdent  &  qui  fuivent  immédiatement  qui 
ifont  toutes  de  l'Eglife.  Celles  qui  précèdent,  font ,  nigtn  fans, 
fed  for  me  fa  fi  lit  Ierufaiem ,  peut  tabernatula  Cedar  ,  fie ut  petits 
S  a  [ornants  ,  nolite  me  confier  are  quod  fufcafim  ,  quta  decoloravit 
me  folyfilit  matrismtdpugnaverant contra,  me,  pofuerunt  me  cujh- 
dem  in  vinets ,  vintam  meam  non  euftodivu  f  eft  à  dire y  ê  t  filles  de 
Ierufaiem  ,  je  fais  noire  mais  belle ,  gomme  les  Tabernacles  de  Cedar, 
tomme  les  féaux  de  Salomon  %  naje^fotnî  fard  à  m*  (onltnr  brttnt 
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ejr  terme  ,  parce  que  le  Soleil  m'a  bté  la  couleur  naturelle ,  lez  en- 
fant de  ma  mer e  m  ont  fait  la  guerre ,  ejr  m'ont  mife  à  la  garde  des 
vignes,  je  riay  pas  garde' ma  vigne.  C'eft  l'Eglife  Chécienne  qui 
cft  devenue  noire  par  la  penîccnce  ,  &  les  mortifications  que 
l'Evangile  ,  &  1.  C.  comme  un  Soleil  dans  l'Evangile  lui  a 
apprifes  ,  bien  qu'elle  foie  demeurée  belle  ,  mais  d'une  beauté 
intérieure  &  cachée,  reprefentéc  par  les  TabernacJcs  de  Ccdar 
&  parles  peaux  de  Salomon  ,  car  il  n'y  a  rien  de  li  beau  &  de  fi 
majeftueux  que  les  tentes  d'un  Roy  dans  fon  armée  ,  &  d'un 
Roy  fi  riche  &  fi  magnifique  qu'écoit  Salomon.  Mais  ces  Ta- 
bernacles &  ces  peaux  marquent  aufli  les  mortifications  &  les 
fouffrances.  L'Eglife  a  été  perfecutée  parles  enfans  de  la  Syna- 
gogue qui  étoit  la  Mère  del'Eglife,les  Scribes  &  les  Pharifiens 
J'avoient  chafirce,&  contrainte  d'obferver,de  garder  &  foigner 
ies  vignes  ,  ceft  à  dire  les  Eglifes ,  les  Societez  &  Religtons 
des  infidèles  ,&  travailler  à  leur  converfion ,  ainfi  que  les  Apô- 
tres ont  fait  quand  ils  quittèrent  lesluifs,  &  allèrent  prêcher 
l'Evangile  à  toutes  les  nations.  Elle  n'a  pas  gardé  fa  vigne,parcc 
que  elle  n'eft  pas  demeurée  dans  la  Synagogue  où  elle  ctoit 
née  ,mais  elle  a  pafle  dansla  Loi  de  l'Evangile.  Ces  paroles- 
là  précèdent,  &  voici  celles  qui  fuivent  &  qui  contiennent 
L  réponfe  que  I.  C-  fait  à  l'Eglife.  Si  ignoras  te  ô  pulcherima 
;r.ter  mulieres  egredere  ejr  abi  pojl  vefligia  gregum  ,  ejr  p*fce  hcedos 
tuos  juxtaTabe macula  Pajlorum.  C'eft  à  dire  ,Jt  vous  ne  vous  con- 
noijfez,  pas  6  la  plus  belle  de  toutes  les  femmes  forte^  ejr  allez, 
après  les  vefiiges  des  troupeaux  ,  ejr  paijfez,  vos  chevreaux, 
proche  les  Tabernacles  des  Pafleurs  ,  comme  s'il  difoit  à  l'Eglife 
&  en  elle  à  chaque  Chrétien,  vous  avez  de  grandes  &  fublimes 
connoiflànces  que  l'Evangile  vous  a  enfeignées ,  &  pourceîa 
vous  êtes  la  plus  belle  de  toutes  les  femmes  ,  fortez  tout  à  fait 
de  !a  Synagogue  ,  abandonnez  fes  maximes  comme  vous  les 
avez  deja  rejettées  &  meprifées  ,  à  bon  droit  ,  &  fi  vous  avez 
quelques  doutes  &  difficultez  dans  les  chofes  de  la  Reli- 
gion &  de  la  Foi  ,  allez  après  les  autres  fidèles  qui  font 
mon  troupeau  ,  demeurez  dans  les  mêmes  fentimens  qu'ils 
ont  touchant  les  veritez  divines ,  foyez  unies  avec  eux  dans 
la  croïance ,  paiflez  &  nourrifTcz  vos  fentimens  qui  font  com- 
me vos  chevreaux  proche ,  U  félon  les  Tabernacles ,  c'eft  4 
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dire  tes  Oracles  &  la  Doctrine  des  Paftcurs  ,  des  Evéques, . 
&  Succeffeurs  des  Apôtres ,  &  fur  tout  de  Pierre  à  qui  j'ay  . 
donné  la  charge  de  conduire  mon  Egliie.  On  voit  dans  ce 
beau  6c  admirable  patfage  comme  en  une  peinture  animée  de 
coûtes  Tes  couleurs ,  no:i  feulement  les  endroits  d'où  il  femble 
que  la  fagefle  infinie  de  I.  C.  ait  tire  pour  une  conformité 
de  Doctrine  ,  les  mots  de  vigne  ,  de  bergerie  ,  d'anneaux  ôc 
des  paraboles ,  dont  il  en  a  reprefente  l'Eglife  ,  mais  on  y  voie 
encore  une  preuve  &  une  confirmation  manifefte  de  la  Do- 
ctrine que  nous  venons  d'établir ,  touchant  la  PuilTance  Hicrar-  • 
chique  qui  eft  en  l'Eglife ,  qui  confifte  dans  l'union  &  unicé 
des  ièmimeni  ,  avec  tour  le  Corps  de  l'Eglife  ,  touchant  les 
veritez  divines  que  l'Eglife  enfeîgnc  avec  infaillibilité  ,6c  que 
tous  les  Chrétiens  ont  ôcconièrvcnt  avec  certitude  &  infailJi-  , 
bili  é  en  s'éloigrtant  du  fcrufmc,  &  en  demeurant  unis  avec  le 
reftj  des  Chréciens  ,  ce  que  ce  beau  pa (Tige  &  la  réponfe  de 
I.  C.  à  Lbn  Eglife  enfeigne  à  chaque  Chrétien  &  même  aux 
Religionaircs  par  ces  paroles, obi  pofi  vejltgia  gregum,  alle\*préi 
les  vejliges  &  les  traces  des  troupeaux ,  &  c'eft  ce  que  nous  avons  i 
fait  voir  en  la  précédente  Partic.ony  voit  auffilaPurfTanceHic- 
rarchiquedes  Evéques  6c  Prélats  de  l'Eglife  confirmée  &  éta- 
blie félon  les  autres  paroles  de  la  réponfe  de  l'Epoux  à  l'Eglif 
pafee  hacios  tuos  juxta  Taber/tscula  Paflomm  ipaijse\y os  chevreaux 
proche  les  Tabernacles  des  Ta/leurs  ,  où  les  Chrétiens  que  1.  G. 
appelle  anneaux  dans  l'Evangile  font  appeliez  chevreaux,  qui 
font  quelque  chofe  de  moins  ,  parce  que  l'Eglife  étoit  encore 
dans  fa  naitfanec  ,  6c  comme  engagée  dans  la  Synagogue  &c 
dans  la  Loi  de  Moïfe.  Ce  pafTagc  m'a  paru  fi  beau  6c  une  fi 
vive  peinture  de  l'Eglife  &  de  la  Do&rine  que  nous  profclTons 
icy ,  que  j'ay  crû  en  devoir  munir  l'entrée  de  cette  Seconde 
Partie  de  mon  Ouvrage,  qui  eft  tout  de  l'Eglife,  comme  d'une 
preuve  expreflè  de  la  Doctrine  enfeignée  cy-deflus,  &deh 
Pui  tfànce  Hiérarchique  des  Evéques  que  nous  conûderons ,  U 
recherchons  ici. 

L'autre  pafTige  d'où  nous  voulons  tirer  une  forte  preu- 
ve pour  l'établiflèment  de  la  Puiffance  Hiérarchique  au  re- 
gard des  Evçques  eft  depuis  le  vingtième  verfee  jufques  au 
vjn^t- neuvième  du  vingtième  chapitre  de  faine  Mathieu ,  qui 
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a-faic.Ia  drvîfion  de  ccr  Ouvrage  ,  U  fourni  des  preuves  de  la 
Pu iÛance  Hiérarchique  au  regard  de  toute»  l'Eglile  ,  ôc  voici 
comme  nous  en  tirons  la  IconnoilTance  de  la  même  Puiffanje 
au  regard  des  Evèques. 

Quand  les  deux  enfans  de  Zebcdée  , Jacques  &:  Iean  de- 
mandèrent à  N.  S.  I.  C.  les  premières  Places  de  fon  Royau- 
me ,  N.  S.  ne  leur  nie  poinc  qu'il  n'y  aie  dans  ion  Royaume 
des  premières  placés  ,  ôc  il  ne  les  leur  refuie  poinc  aufli ,  mais 
voulant  les  inftruire  de  lanacurcdcla  £ui  {lance  Hiérarchique. 
&L  de  ces  places  exprimées  parla  demande  queces  deux  Apô- 
tres lui  firent  d'être  aflis  à  fa  droite  &.  à  fa  gauche  ,  N-  S.  leur 
fi-  réciproquement  cette  demande  s'ils  pouvoienc  boire  fon 
Calice  ,  à  quoy  les  deux  Apôcres  ayant  acquiefeé  ,  &.  répondu 
qu'ils  le  pouvoienc  boire  ,  ectee  réponfc  fut  reconnue  pour 
véritable  par  N.  S.  qui  affirma  qu'en  effet  ils  boirpienc  fon 
Calice  ,  c'eft  à  ebre  qu'ils  mourroienc  pour  la  caufe  de 
Dieu.  Or  lors  que  la  condition  requife  eft  pofée  la  chofe 
qu'on  demande  cft  accordée ,  ce ft  Tordre  de  la  juftice  quieft 
exactement  &  gencralemencobfervée  parmi  les  hommes  :  fans 
cela  les  paroles  de  N.  S-  euffent  été  vaines  &  fans  effet.  Car 
à  quoy  eue  fervi  1  interrogation  faire  par  ].  C.  ni  l'affirmation 
jueîes  deux  Apôtres  firent  enfuite  avec  generofité  &  can- 
deur ,  qui  fut  même  avérée  par  celui  à  qui  ces  premières  pla- 
ces étoienc  demandées  ?  C'eft  pour  cela  aufli  que  comme  L  C. 
eft  véritable  en  coûtes  fes  paroles  ,  &  qu'il  ne  fait  &c  ne  die 
rien  d'inutile  y  on  peut  remarquer  ,  &.  S.Paul  le  remarque  ex- 
preflement  que  ces  deux  Apôtres ,  Jacques  &  Jean  avec  Pierre 
fembloient  les  trois  Colomnes  du  Collège  Apoftolique  ,  & 
partant  de  coûte  l'Eglife ,  S.  Pierre  tenoic  la  Place  du  milieu 
comme  Vicaire  de  I.  C.  Iean  &  Iacques  écoiencà  fes  cotez, 
ayant  obtenu  l'effet  de  leurs  demandes,  &  les  crois emfemblc 
ecoienc  comme  les  trois  deerés  de  lame  qui  animoiehccecce 
?,  .  Affame  ,  où  la  Trinité  Divine  eft  adorée,  &  donc  ils 
faii  oie  ne  comme  une  imaçe  fenfible.  Incontinenc  après  l'Af-. 
cenfionde  Nôcre  Se  içmeur  au  Ciel  ,  faine  Jean  faic  avec  faine 
pierre  les  premières  fonctions  Hiérarchiques.  Ils  vonc  cous 
deux  au  Temple  prêcher  l'Evangile  aux  lurfs ,  &  faine  Iean  eft 
envoyé  avec  laine  Pierre  par  le  Collège  des  Apôcres  .confirmer 
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>i  le  Peuple  de  Samaricqui  a  voit  crû.  en  L  C.  S.  lac- 

ques  demeurant  en  lerufalcm  où  il  avoic  été  établi  Evêque.1 
Le  terme  de  viâtb*nt*ry  que  faine  Paul  die  fans  diftin&ion» 
ni  différence  de  ces  trois  Apôtres ,  qui  vïàcbuntur  colomn*  ejfe> 
qui  fembloient  être  les  Colomncs  de  l'Eglife  ne  diminuent 
point  lï  vcrité  ,  car  c'eft  autant  que  s'il  dïfoic  que  ces  crois 
Apôtres  écoient  tellement  les  Çolomnesde  l'Eglife  ,  que  c'é** 
toit  unechofe  toute  manifefte  &  viiible  qu'ils  letoient  en  ef- 
fet. Dans  les  entretiens  de  I.  C.  avec  ces  deux  Apôtres  &  avec 
les  autres  touchant  ces  premières  places  de  fon  Royaume  »  il 
y  a  une  entière  conformité  Se  une  même  marque  de  Pui  {Tance, 
car  quand  ces-  deux  A p ocres  demandent  les  premières  places 
à  L  G.  il  leur  propofe  des  peines  fie  des  fouffrances ,  Ôe  quand 
ces  mêmes  difeours  eurent  excité  parmi  les  autres  dix  Apô- 
tres de  la  jaloufie  8c  de  l'indignation  ,  Nôtre  Seigneur  leur, 
parle  feparemenc  avec  des  inflru&ions  êc  des  paroles  d'un 
même  fens  ,  que  fon  Royaume  n'éeoic  pas  une  domination 
temporelle  ,  comme  ccoic  celle  des  Princes  des  Nations ,  que 
parmi  ceux-là  les  plus  grands  exercent  une  puilTance  ab- 
foluë  fur  les  peuples ,  ôe  que  parmi  les  Apôtres  il  n'en  fera  pas 
ainû.  Mais  que  celui  qui  voudroit  être  le  plus  grand  parmi  eux 
il  feroit  leur  ferviteur  :  aux  uns  ôe  aux  autres ,  il  fe  produit  en  . 
exemple  qu'il  étoit  venu  non  pas  pour  commander,  mais  pour» 
fervir  :  aux  premiers  il  dit ,  pouvez- vous  boire  mon  Calice, 
c'eft  a  dire  mourir  de  la  façon  qu'il  devoit  mourir ,  à  fçavofo 
pour  la  juftice,  pour  la  vérité  8e  la  gloire  de  Dieu  .ce  qu'il  die* 
aux  autres  auffi  :  aux  plaifirs  d'ecre  aflis  à  fes  cotez  dans  la  gloire 
de  fon  Royaume  il  oppofe  les  douleurs ,  les  fouffrances  ÔC 
la  mort  même  :  à  l'ambition  il  oppofe  l'humilité  8c  la  neceflî-i 
té  de  fervir  ,  ôe  à  tous  il  donne  les  mêmes  in ft mettons  cou* 
chant  cette  puiflance  >  la  même  maxime  de  l'exercer  ,  8c 
le  même  avantage  ,  avec  cette  différence  néanmoins  qu'aux 
deux  premiers  ,  comme  étant  dans  un  petit  nombre  ôc  des  plus 
inûruits  dans  l'Ecole  ôe  dans  la  Doctrine  de  LC  il  leur  parle 
d'abord  de  croix  ôe  de  fou  Arranges  ,ôc  quandil  parle  aux  autres 

avoir  en-* 

fpirituels  ôc  beaucoup  attachez  aux  biens  de 
terre  ,  oiécoit  ludas  aufc  bien  que  S.  Pierre , 


Digitized  by  Google 


Seconde  Partie ,  Chapitre  /.  7 

pas  par  les  croix  &  les  mores  pour  ne  les  pas  rebuter ,  mais  il 
die  que  fon  Royaume  ae£Lpasainxtat  &  .uii  commandement 
ordinaire  ,  comme  eft  celui  des  puiflances  de  la  terre ,  &  de  là 
il  envient  à  la  propofition  de  donner  fa  vie  ,  &  enfin  illeur 
fait  à  tous  les  mêmes  promettes  fie  en  la  même  manière. 

La  penfée  que  quelqu'un  pourroît  avoir  que  I.  C.  a  refufc 
jespJus  grandes  fie  fublimes  places  de  fon  Royaume  à  ces  deux 
Difciples  ,  parce  qu'il  leur  dit  que  ce  n'eft  pas  à  lui,  mais  à  fon 
Père  à  les  leur  donner  ,  doit  être  corrigée  par  la  coutume  de 
N.  S.  !•  C.  de  donner  par  la  confideracion  de  fon  humanité 
la  gloire  de  toutes  fes  avions  à  fon  pere  ,  à  qui  il  eft  inférieur 
en  qualité  d'homme  :  &  d'ailleurs  encore  que  les  a&îons  de 
dehors  foient  communes  aux  perfbnnes  divines  ,  celles  qui 
regardent  la  pui(Tance,l'authorité ,1e commandement  &  ladif- 
poficion  du  Royaume  de  Dieu  font  attribuées  au  Pere.  De 
plus  la  réponfe  de  N.  S.  eft  conforme ,  &  aux  demandes  fit 
aux  intentions  des  deux  Apôtres  ,  Iacques  fit  Iean  ,  carfça- 
chant  que  la  confianeeque  ces  deux  Apôtres  eurent  défaire 
ces  demandes  étoit  fondée  fur  la  liaifon  de  la  parentée  ,  N-  S. 
leilr  apprend  par  fa  réponfe  que  la  diftribution  de  cette  puïf- 
fance  n'étoît  pas  un  don  de  la  chair  fie  dufang  ,  mais  un  don 
de  la  providence  fie  de  la  pure  volonté  de  Dieu;  enfin  après 
les  demandes  des  deux  Difciples  fie  les  réponfesde  ].  C.  les  au- 
tres Apôtres  les  ayant  entendues  ,  ils  conçurent  de  l'indigna- 
tion ,  non  pas  contre  I.  C.  qui  eft  maître  de  fes  dons  &  de 
fes  faveurs,  mais  contre  Iean  fie  Iacques  qui  les  lui  avoienc 
demandées  ,  fit  ils  furent  fatisfaîts  ,  comme  ayant  tous  la 
même  puilTance  différante  feulement  de  celle  des  Rois  de  la 
terre  ,  8e  c'eft  toute  la  differance  que  1.  C  y  mit  ,  &,par  cette 
égalité,  ces  plaintes,  ces  émotions  fie  jaloufies  furent  appaifées 
pour  jamais. 
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-  Oh  la  Puijfame  Hiérarchique  au  regard  des  E^viques  eft  établie 
par  ^autorité  dé  t  Ecriture  ,  y *  premièrement 
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LA  Puiflahce  Hiérarchique  des  Evcqucs  a  été  établie  au 
Chapitre  précèdent  par  deux  infignes  partages  de  l'E- 
criture dont  le  premier  eft  tiré  du  Cantique  ,  &  l'autrcdc 
;  cet  endroit  de  l'Evangile  où  N.  S.  I.  C.  fatisfaifant  à  la  dc- 
no  an  de  que  deux  Apôtres  lui  fuient  des  premières  places  de 
fon  Royaume ,  il  leur  fit  efperer  â  tous  la  même  Puiflancc 
Hiérarchique.  Nous  allons  maintenant  reprendre  ou  plutôt 
continuer  la  recherche  de  la  Put/Tance  Hiérarchique  au  regard 
d  es  Evcqucs  dans,  les  authoritez  de  l'ancien  Tcft  amen  t  confoj- 
me  me  ne  à  l'autorité  rapportée  &  encore  à  la  méthode  que  no  as 
obfervons  dans  cet  Ouvrage  d'établir  premièrement  par  les 
preuves  tirées  de  l'Ecriture  ancienne ,  les^  vérité?  principal' 
.  qui  (ont  traitées  icy ,  afin  d'en  avoir  une  entière connoifla net. 
_  Et  nous  ferons  cette  recherche  fous  le  nom  &  fous  la  conlidera- 
tjon  des  douze  A;  *  très  «  qui  les  E  vcq.uc  s  on  c  lu  c  c  e  dé.  £t  qu'eft 
.  autre  choie  la  puiiTance  5c  dignité  Epifcppaie  qui  eft  la  plus 
grande  de  l'Eglile  que  la  lue  ce  filon  de  l'Apoftplat.  Il  eft  bien 
certain  que  les  Apôtres  douez  d'une  puiflànce  fi  grande  &  fi 
extraprdinaire  ont  efté  figurez  dans  lçs  douze  Patriarches  qui 
furent  les  en  fan  s  de  ]acop,car  comme  ceux-là  étoienc  les  chers 
des  douze  tributs  &  de  tous  les  Jti îfs,!es Apôtres  ontjété  au$ks 
Pères  de  tous  les  Chrétiens,^  les  Evéqucs  qui  leur  fuccèdent  le. 
font  encore  aujourd  nuy.  Car  ils  engendrent  des  enfans  à  J.  C 
par  la  femence  de  la  parole  divine  ,  ils  ont  été  figurez  parles 
douze  Princes  des  enfans  d'ifraël  qui  combattirent  à  la  tefte 
du  peuple  contre  l'infidélité  &  l'idolâtrie, ce  qucles  Apôtres 
ont  fait  parla  prédication  de  l'Evangile  à  toutes  les  nations 
de  la  terre  ,  &  ce  que  les  Evêques  font  encore  aujourd'hui 
contre  l'erreur  des  hérétiques  &  la  malice  des  pécheurs ,  les 
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Apôtres  de  même  que  les  Evêqucs  ,  font  crayonnez  par  les 
douze  fontaines  d'Helim  comme  les  fources  &  caneaux  des 

grâces  qui  arroufenc  les  -ames  où  Dieu  prend  fes  plus  chères 
&  diverriîTantes  délices.  Ils  fonc  représentez  par  les  douze 
pierres  precieufes  qui  compofoienc  le  Rational  du  grand  Prê- 
tre,&  ou  félon  la  tradition  juifvc  on  lifoic  dans  les  occurrences 
la  refolution  des  difficulté/  importantes  qui  concernoient 
l'Etat  &  la  Loi  de  Moïle  ,  comme  ceux-cy  par  leurs  inftruclions 
enfcîgnent  les  veritez  chrétiennes  ,  êclairciflent  les  doutes 
&  décident  les  différends  qui  les  concernent.  Ce  font  les  douze 
pains  de  propofition  que  le  Seigneur  a  préparez  &  mis  dans 
ion  Eglife  afin  qu'ils  fudfent  la  nourriture  des  fidelles  &  des 
ames  qui  font  le  plus  dévouées  &  confacrées  à  fon  fervice. 
Ils  répondent  aux  douze  vaillans  6c  fages  hommes  qui  fu- 
rent fous  l'ancienne  Loy  reconnoitre  la  difpofition  des  en- 
nemis pour  les  combattre  ,  comme  ccux-cy  fous  l'Evangile 
ont  fait  parmi  toutes  les  nations  les  premières  ouvertures 
pour  détruire  les  ennemis  de  la  Religion  ,  qui  font  l'erteur 
6c  le  vice.  Us  répondent  aux  douze  pierres  dont  l'Autel  du 
Seigneur  fut  fait  >  c'eft  à  dire, dont  la  véritable  Religion  qui  a 
pour  fa  partie  principale  6c  effentielle  lefacrifice  a  efté  for- 
mée :  Aux  douze  pierres  tirées  du  Iourdain ,  battues  6c  la- 
vées par  les  traverfes  6c  les  perfecutions  de  cette  vie  avant 
que  d'entrer  dans  la  terre  promife.  Aux  douze  Bccufs  qui 
ibutenoic  la  mer  d'airain  qui  étoit  au  Temple  de  Salomon  : 
car  les  Apôrres  par  leurs  fatigues  ont  aflemblé  l'Eglife  qui  eft 
une  congrégation  de  pénitence  6c  de  mortification  où  les  fi- 
delles parmi  les  flots  6c  les  efeueils  ,  parmi  les  dangcrsôc  Ici 
tentations  navigent  vers  le  repos  d'une  vie  bienheureufe.  Aux 
douze  cftoillesqui  font  en  la  couronne  de  Tefpoufedont  il  eft 
parlé  dans  l'Apocalypfc ,  car  ils  font  autant  de  fleurons  qui 
couronnent  d'une  gloire  éternelle  l'Eglife  qui  eft  l'Epoufe  de 
Jésus-Christ.  Enfin  aux  douze  fondemen s  delà  Icrufa- 
Jem  celefte  ,  car  ils  font  les  véritables  fondateurs  de  l'Egli- 
fe. Mais  les  Apôtres  ces  héros  du  Chriftianifme  représen- 
tez par  les  figures  tirées  de  l'ancienne  Loy  dans  le  même  nom- 
bre qu'ils  ont  été  choifis  6c  inftruits  dans  les  veritez  divines 
par  une  converfàtion  familière  avec  la  fagefTe  infinie  de  J.  C» 
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douez  d'une  pui (Tance  extraordinaire  fur  les  âmes  avec  celle 
de  guérir  les  maladies  &  faire  coures  fortes  de  prodiges  ,  ont- 
ils  eu  des  fuccefleurs  &  y  a  t'il  de  preuves  dans  laloy  ancienne 
de  cetce  fucceflion  qui  femble  eftrc  le  fondement  de  la  pui (Tan- 
ce Epiicopale  que  nous  voulons  principalement  eftablir  icy? 
La  prédiction  du  Prophète  Royal  eft  à  ce  regard  toute  claire. 
Car ,  comme  il  a  toujours  en  vue  les  choies  qui  concernent 
le  Royaume  &  la  Perfonne  de  J.  C.  voicy  la  congratulation 
qu'il  taie  àl'Eglifeau  Pf.44.  Qui  eft  principalement dédié  à  J  C. 
en  qualité  de  Roy ,  de  même  que  tous  fes  ouvrages ,  comme  il 
le  dit,  dés  lentréc  de  ce  Pi.Dico  ego  opéra  me  a  regtyJpeciofué  forma 
pr<e  filus  homtnum  ejrc.  Voicy  fes  paroles.  Pro  patrtbus  tuis  nuit 
funt  tibi  filit  constitues  eos  principes  fuper  omnem  terram  &c.  [  En  la 
place  de  vos  pères  il  vous  eft  né  des  enfans,vous  leseftablirez. 
Princes  fur  toute  la  terre.]  Les  Apôtres  font  les  pères  de  l'Eglife, 
de  tous  les  Chreftiens  &  des  Evcfques  même  ,  comme  nous 
avons  déjà  montré  par  les  figures  de  l'écriture  ancienne  ,  mais 
en  la  place  de  ces  Pères  &  dans  leur  puiflance  même  une  partie 
de  cesenfansa  fçavoir  les  Evêques  ont  été  mis  6c  établis 
Princes  fur  toute  la  terre.  Voilà  la  fucceflion  des  Evêques 
établie  avec  netteté  prefque  dans  les  mêmes  termes  que  l.C. 
lésa  envoyez  prefeher  ,  lier  &  délier  les  péchez ,  par  toute  i 
terre.  Et  cette  fucceflion  eft  exprimée  au  regard  de  la  pui  (Tance 
Hiérarchique  par  le  mot  de  Princes  &  parles  paroles  qui  fui- 
vent  :  Memores  erunt  nom  mi  s  tut  Domine  in  omni  gêner  Mtione  & 
>gener*tïonem.  [  Les  Princes  établis  fuf^  toute  la  terre  fe  fouvien- 
dront  Seigneur  de  vôtre  nom.  ]  Ceft  à  dire  de  vôtra  puiftan- 
ce  ,  &  on  ne  peut  mieux  ,  fe  fouvenir  d'une  puiflance  que 
de  la  mettre  en  pratique  &  de  l'exercer  jufqu  a  la  fin  des  ficelés, 
ceft  à  dire  roue  autant  que  l'Eglife  durera. C  eft  pourquoy  il  eft 
dit  enfuite  ,  Pr  opter  e*  popttlt  confit  cbuntnr  tibi  in  étternum  ejr  in 
fàcuium  fdcttli.  [  C  eft  pourquoy  les  peuples  feront  à  jamais  une 
profeflion  &  confeflion  publique  de  vôtre  fainte  Ioy>]8c  la  caufe 
dececte  côreflk>n&.  profeflion  efteirée  des  foins  ôtdelacôiuite 
des  Evêques  qui  feront  toujours  dans  l'Eglife.  Cette  fucceflion 
de*  Evêques  n'eft  pas  feulement  exprimée  avec  clarté  mais  elle 
Teft  encore  avec  force  ôc  énergie  ,  car  elle  eft  comparée  à  la 
fucceflion  que  les  enrans  ont  à  leurs  percs.  Et  c'eft  comme  li  le 
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Prophète  difoit  :  Ainfi  que  la  nature  morcelle  &  periflable  Ce 
<onfervepar  la  gencracion  des  enfans  qui  fuccedent  aux  biens 
&  aux  qualicez  de  leurs  peres  ,  de  même  la  puiflance  "Hiérar- 
chique &.  les  aucres  qualicez  &  prerogacives  extraordinaires 
que  l.  C.  avoic  miles  pour  l'ecabliflemenc  de  l'Eglife  dans  les 
Apocres  comme  en  des  vafes  fragiles  &  fujecsà  la  commune 
loy  de  mourir  ibnc  confervées  par  la  fucceflion  dans  les  Evêques 
qui  çouverneronc  &  mainciendronc  l'Eglife  jufqu'à  la  confom- 
niacion  des  ficelés. 

Une  aucre  figure  ou  peinture  qui  peuc  fervir  de  preuve  exté- 
rieure &fcnfible  de  la  fucceflion  des  Evefquesfe  void  dans  la 
loy  de  Moyfe.Et  voicy  la  manière  donc  cecce  loy  ancienne  nous 
donc  une  idée&  un  exemple  couc  femblablede  cecce  fucceflion 
inderaillance  des  Evefqucs.  La  puiflance  excraordinaire  dans 
les  choies  divines  donnée  à  Moyfe  demeura  dans  fes  fuccefleurs 
en  la  manière  que  Dieu  luy  avoic  apprife  pour  le  facrîfice  Ôc 
les  aucres  fondions  delà  Religion.  Aaron  fon  frère  &  fes  fuc- 
cefleurs curcnccoûjours  par  une  fucceflion  continuelle  la  puif- 
fancede  facrifier  :  6c  bien  que  le  don  de  faire  des  merveilles 
eftonnances  6c  prodigieufes  qu  avoic  Moyfenc  fut  pas  coûjour* 
communique  aux  facrificaceurs  &  à  ceux  qui  eurenc  la  condui- 
i  du  peuple  :  neanemoins  la  puiflance  hiérarchique ,  ceft à  di- 
re celle  qui  prcfidoic  à  la  Licurgie  ,  &,aux  fondions  facrées  du 
culce  divin  fuc  li  inviolabL'menc  confervée  dans  le  facrifice  , 
que  ceux  qui  voulurent  l'abbactre  ,  l 'ébranler  ou  Ja  changer 
tanc  foie  peu  furenc  engloucis  cous  vivans  dans-les  Enfers  ,  & 
leurs  complices  chaciez  d'une  punition  des  plus  feveres.  Si  la 
Synagogue  ,  fi  la  loy  de  Moyfe qui  neftoic  que  pour  un  temps 
«comme  une  ombre  &  les  cenebres  d'une  nuic  qui  ceflent  aufli- 
toft  que  les  premiers  rayons  du  Soleil  paroiflenc,  a  eu  cecce  fer- 
mecé  ;  l'Eglife  de  qui  la  durée  eftla  même  que  celle  de  cous  les 
temps  aura  une  puiflance  d'aucanc  plus  ferme  qu  elle  cft  fpiri- 
tucllc  ,  &  parcanc  plus  exempee  d'alceration  &  de  changement. 
La  puiflance  même  de  faire  des  miracles  napas  écé  efteince  avec 
Moyfe,  ni  n'a  fini  avec  fa  vie  jmaiselle  a  éteconfervée  &  aug- 
mentée dans  les  paroles  de  Iofué  qui  arrefta  le  Soleil ,  6c  fit  re- 
monter le  courant  du  fleuve  Iourdain,dans  les  eaux  de  Ialoufie, 
dans  celles  de  la  Pifcine  ,  dans  la  prophétie  6c  dans  d'autres 
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mer ve il ics  qui  n'ont  point  aband°nné  la  Loy  de  Moy Ce  tandis 
qu'elle  a  duré.  Auffi  la  Puiflance  de  faire  des  opérations  mira- 
culeufcs  a  toujours  été  en  vigueur  dans  l'Eglife  Chrécicnne,  en 
la  petfonne  des  Evêques  &  de  ceux  qu'ils  ordonnent  &  qu'ils, 
envoyent  pour  leminiftere  Ecclefiaftique.  Car  fi  l'on  excepte 
les  qualitez  propres  &  attachées  à  la  perfonne  des  Apôtres, 
-comme  de  recevoir  immédiatement  la  Miffion  de  I.  C.  &  joui  r 
de  fa  converfation  familière ,  que  manque- c'il  à  la  dignité  des 
Evêques  confiderée  félon  fa  nature  6c  condition  pour  eftrc 
d'une  excellence  incomparablement  au  deflusde  celle  de  l'an- 
cienne Loy  ?  elle  a  des  fondions  faintes  dans  l'Euchariftie  fur 
le  corps  naturel  de  I.  C.  &  elle  produit  des  effets  extraordi- 
naires fur  les  Ames,qui  font  les  plus  nobles  parties  de  Ion  corps 
myftique.  La  dignité  de  Souverain  Pontife  qui  étoit  parmi  les 
facrifkateurs  de  l'ancienne  Loy  a  été  furpaffée.  non  feulement 
parla  dignité  de  S.  Pierre  en  qualité  de  chef  de  l'Eglife  ,  mais 
encore  par  celle  de  l'Apoftolat  commune  à  tous  les  autres  Apô- 
tres ,  d'autant  que  la  dignité  de  Souverain  Pontife  dans  la  Loy 
de  Moy  fe  n  étoit  qu'au  regard  d'un  peuple  particulier  &  dune 
certaine  nation  bornée  &  aflfcz  petite,  à  fçavoir  de  la  Iuifvc,  an 
lieu  que  la  qualité  &  dignité  des  Apôtres  regardoit  toutes  les 
nations  de  la  terre  fans  bornes  ni  rcfori&lon.lte  in  univtrfum  mu- 
ium  prddicMte  Evangdium  omni  Creatur*  :  Et  la  même  dignité  de 
Souverain  Pontife  de  l'anecine  Loy  eft  encore  furpaffée  &.  avan- 
tageufementeompenfée  dans  la  dignité  des  Evêques^  comme 
fuccefleurs  ordinaires  de  la  pui  (Tance  des  Apôtres,  &  parce  que 
le  Sooverain  Pontife  de  l'ancienne  Loy  n'étoit  en  chacun  que 
par  année  &  par  viciflîtude ,  fe  relevans  les  uns  les  autres  cha- 
cun à  fon  tour  fans  pouvoir  offrir  les  facrifices  &  faire  les  au- 
tres fonctions  hiérarchiques  que  lors  que  le  temps  d'exercer 
cette  puiffance  éroit  arrivé  :  mais  les  limites  du  temps  ont 
été  oftez  au  regard  de  la  dignité  des  Evêques  dont  la  puiï- 
fance  n'a  point  d'autre  cclipfe  que  celle  de  leurs  jours.  D'icy 
on  peut  inférer  la  fauffetéde  la  doctrine  des  Rcligionaires  qui 
veulent  que  la  pui  (Tance  des  Apôtres ,  des  Evêques  &  des  autres 
Pafteurs  Ecclefiaft iques  ,  eft  feulement  de  prêcher  ou  d'anon- 
cer  la  parole  de  Dieu  i  car  fi  les  avantages  extérieurs  font  plus 
grands  dans  les  Prêtres  de  la  nouvelle  Loy  qu'en  ceux  de  la  Loy 
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ancienne ,  il  s'enfuîvra  que  la  digniré  &.  puifTance  intérieure  de 
la  nouvelle  Loy  fera  bien  plus  excellente  &  plus  avantageufe» 
autrement  )a  Loy  nouvelle  ne  fcroic  qu'une  Loy  de  corps  &  de 
maciere  &  confifteroit  dans  l'excerieur ,  ce  qui  eft  abfurde  par- 
ce que  la  Loy  de  I.  C.  eft  principalement  une  Loy  fpirituelle& 
intérieure  où  les  vrais  adorateurs  adorent  Dieu  en  efprit  &  en 
vcricc.  Par  la  même  confcquence  la  Loy  de  Moyfe  regardant 
encore  l'intérieur  comme  écoit  Ja  puiflTance  du  facrifice  qui  en- 
fermoit  la  reconnoiflance,  lafoy,  la  croyance  que  le  Peuple  ri- 
delle avoit  du  Souverain  Domaine  de  Dieu  ,  fur  touccs  les 
Créatures  ,  il  faut  que  1.  C.  ait  donné  une  pniflance  intérieure 
encore  plus  excellente  aux  Preftres  de  la  nouvelle  Loy  ,  fur  tout 
aux  principaux  qui  font  les  Evèques  ,  autrement  I.  C.  n'auroit 
pas  avantagé  les  Preftres  de  la  nouvelle  Loy  que  dans  les  choies 
exterieures,qui  font  les  moindres  &  comme  le  corps  de  la  Reli- 
gion qui  regarde  Dieu. 

Au  regard  de  l'Apoftolat  la  dignité  EpiTcopale  fembleroic 
bien  eftre  dcfeclucufe  &  n 'eftre  pas  une  îucceflîon  parfaite  & 
accomplie  de  toute  la  puifTance  qui  étoit  dans  les  Apôtres,  fi 
l'on  ne  regarde  pas  les  chofes  de  prés ,  &  fi  l'on  n'ufe  de  quel- 
que difeernement.  Mais  fi  l'on  prend  le  concrepied  de  l'ancien- 
ne Loy  avec  la  nouvelle  àcaufe  de  roppofition  comme  natu- 
relle qui  femble  être  entre  ces  deux  Loix  telle  que  l'on  mec 
encre  1  efprit  &  le  corps  ,  nous  trouverons  que  fi  les  qualitez  & 
les  aucres  chofes  extérieures  &  comme  accidenceles  à  l'Apofto- 
lat  n'ont  pas  été  communiquées  aux  Evèques  les  intérieures  & 
eflentielles  neceflaires  &  importantes  comme  eft  la  pui (lance 
hiérarchique  ,  les  avantages  de  l'Apoftolat  font  paflez  dans  la 
puifTince  Epifcopale.Les  Apôtres  ont  prîsimmcdiatemenc  leur 
Miflion  de  1.  C.  il  eft  véritable ,  mais  cette  digniré  ,  cet  avanta- 
ge qui  eft  véritablement  touc  extraordinaire ,  ne  marque  point 
au  moins  directement  aucune  excellence  attachée  &  inheranre 
a  la  perfonne  envoyée.  Mais  fi  cette  Miffion  a  quelque  avanta- 
ge comme  il  n'en  faut  point  douter  cec  avantage  8c  cette  pré- 
rogative fe  doit  prendre  de  la  perfonne  qui  envoyé  qui  eft  I.  C. 
&  de  Dieu  meme,  d'autant  plus  que  ces  miffions ,  ces  grâces, &c 
ces  faveurs  extraordinaires  accordées  à  ceux  qui  font  envoyez, 
ne  leur  ibnt  poinc  accordées  pour  leur  propre  bien  6c  perte- 
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&ion,mais  pour  la  perfection  &  facisfaction  de  ceux  à  qui  ils 
fonc  envoyez.  Ce  fonc  des  grâces  appellées.  gratuites  comme 
fi  l'on  difoit  non  neceflaircs  &  même  fi  l'on  veut  ainfi  parier 

inutiles  5c  fuperrlues  de  foy  pour  la  fanctification  de  ceux  qui 
les  poffedent ,  à  moins  que  le  bon  ufage  qu'ils  en  font  en  cha- 
rité les  tourne  ,  à  leur  profit  6c  faluc.  La  doctrine  même  de  l'A- 
pôtre ne  mec  point  de  différence  entre  ces  deux  Minions  quand 
ï\  recommandoit  aux  Evéques  d'Epheie  &  de  Milete  en  leur 
di  Tant  adieu,  de  bien  régir  &:  gouverner  leur  troupeau  , /«f»* 
pofutt  vos  fpiritas  fontftts  regerc  Ecclefttm  Det  quam  Mcquifivit j*n- 
guiuc  fuo.  A  et.  10.  11  parle  à  ces  Evêques  comme  fi  çeut  été  le 
Saint  Efprit  ,  fans  le  miniftere  des  hommes  qui  les  ont 
érablis  ,  parce  que  l'eflencc  de  cette  pui {Tance  que  la  Religion 
Chrétienne  regarde  principalement  eft  mife  Ôc  demeure  dans 
les  Evéques  ,  par.l  opération  &  influence  du  S.  Efprit.  La  pré- 
rogative d'avoir  éré  inftruits  par  la  propre  bouche  de  I.  C.  dans 
les  veritez  ecleftes  eft  un  avantage  qui  peut  exciter  des  panions 
les  plus  cendres  dans  les  ames  qui  ayment  !.  C.  mais  ce  font  des 
fatisfaclions  extérieures  &  accidentelles  à  l'amour  &  à  la  Reli- 
gion de  I.  C.  Bienheureux,  die- il,  ceux  qui  n'ont  pasveu&  qui 
ont  creu  ,qui  ont  eu  la  foy  fans  les  témoignages  de  la  vue, 
c  eft  pour  cela  qu'il  de ffendit  à  la  Magdeleine  de  le  touche 
parce  qu'il  n'eftoit  pas  encore  monté  à  la  droite  de  fon  Père  où 
l'on  le  voit  face  à  face  ,  doù  il  a  envoyé  fon  Efprit  poureftre 
'  fervi  fans  le  gout  ni  l'opération  des  fens.  Mais  comme  fi  les 
Apôtres  enflent  encore  voulu  communiquer  céc  avantagea 
leurs  fucceflèurs  ils  leurs  ont  laifle  une  hiftoire  fi  fuccinte  8c 
naive  des  actions  qu'ils  luy  ont  veu  faire  &  des  paroles  qu'ils 
•uv  ont  otiv  dire  ,  qu'il  femble  que  nous  jouiffions  entièrement 
de  la  douceur  delà  converfation  Ôc  que  nous  y  pouvons  remar- 
quer jufques  à  fes  geftes,  fes  mouvemens,  &c  fes  veftemens,  au/fi 
bien  que  fon  humilité  profonde,  fa  fimplicité  incomparable,  la 
fagefle  infinie,qui  remplifent  l'Ame  de  facisfaâîon  &  deplaifir. 
L'étendue  de  toutes  les  Nations  8c  de  toutes  les  Régions  du 
Monde  où  les  Apôtres  ont  été  envoyez  parl.C.  au  lieu  que  la 
puiflance  des  Evéques  eû  attachée  à  certaines  Provinces  6c 
Régions  eft  encore  une  circonftance  extérieure  à  la  Puiflancc 
Hiérarchique  ,  qui  eft  toujours  la  même  dans  un  moindre  & 


Seconde  Partie  ,  Chapitre  IL  15 

dansun  plus  grand  efpace  comme  l'Ame  dans  un  grand  &  un 
petit  corps, la  vertu  des  racines  dan  s  la  rigr  &  dans  les  branches. 
S.  laques  Evêque  de  IcrufaJem  fils  de  Thadce  ,  lacobus  Alphci, 
Frère,  c'eft  à  dire  Parent  de  N.  S.  ne  dédaigna  point  d'eftre 
attaché  à  !a  ViJle  de  [erufaJem  crée  &  établi  Evéqueou  Arche- 
vêque de  cerre  VfJlc  là  &  de  toure  la  Iudcc  ,  parce  que  la  mul- 
titude des  fidclle^  y  étoit  déjà  en  grande  quantité  ,  &  que  les 
autres  Apôtres  allèrent  prêcher  l'Evangile  par  toute  la  terre  , 
félon  le  commandement  de  leur  maiAre ,  quoy  que  S.  lean  ,  fils 
de  Thadée  eu:  été  immédiatement  ordonné  &  confacré  Apô:rc 
par  I.  C.  ainli  que  Clément  Alexandrin  ,  Eufebe ,  S.  Chrylbfto- 
me  &,  autres  l'ont  oblèrvé,&.  qu'il  cft  encore  reconnu  &  mis  au 
nombre  des  Apô:res  par  toute  TEglife  qui  célèbre  la  Fefte  Je 
premier  de  May.  La  defeente  vifiblc  du  S.  Efprit  avoit  été  pro- 
mi/c  par  I.C.  comme  une  confolation  extraordinaire  en  faveur 
de  ces  généreux  Athlètes,  qui  dans  l'abfence  de  leur  cher  Maî- 
tre dans  leur  mi Sxon  &  voyages  dévoient  foufFrir  une  infinité 
de  peines  &  de  traverses  &  enfin  mourir  en  combatant  pour  la 
cauiè<de  1-  C.  llcncfl;  de  même  de  l'jnfallibijité  accordée  a 
chacun  en  particulier  du  don  de  langues  ,  de  la  guerifon  de 
toutes  fortes  de  maladies  ,  de  la  facilité  de  faire  des  miracles, 
mime  par  une  habitude  permanente  ,  ou  par  une  affiflance 
infaillible  de  la  toutepuifTancc  de  Dieu.  Car  toutes  ces  qualitez 
extraordinaires  nécoient  neccflTaires  qu'en  ceux  qui  étoienc 
envoyez  avec  une  puilTance  abfoluc  parmi  toutes  les  nations  & 
avec  une  fouverainetc  fur  toute  l'Eglifc  ,  afind'authorifer  dans 
ces  premiers  commencemens  leur  predication.la  confirmer  par 
des  miracles  &.  Ja  perfuader  à  des  peuples  grofijers  prévenus 
de  tant  d'erreurs.  Mais  cVaucrcParc  outre  que  Je  don  de  mira- 
cles &  autres  prerc^  uives  fe  trouvent  dans  tout  le  corps  de 
l'Eglilé  la  puiflance  hiérarchique  conférée  aux  Apôtres  par 
I.  C.  comme  à  fes  Ambafladeurs  $i  à  fes  Minières  ne  dévoie 
pas  périr  avec  eux  parecque  l'Eglife  qu'ils  alloient  fonder  de- 
voit  durer  félon  les  prome(Tesde  l.  C.  jufqu'à  la  confommation 
des  iiecles.  Partant  il  afalu  que  les  Evéques  comme  fuccelfeurs 
des  Apôtres  fu(Tent  participans  de  la  Puiffance  ordinaire  & 
hiérarchique  que  les  Apôtres  avoient  reccuc  de  I.C.  &  qu'elle 
continuât  jufqu'à  la  fin  du  Monde  dans  l'Eglife.  Pour  une  plus 
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grande exattitude  venons  de  la  Puiflance  à  la  Fonction  qui  n'eft 
néanmoins  que  la  même  Puiflance  en  acte  ou  en  action. 


CHAPITRE  III. 

- 

Preuves  touchant  la  Puijfance  &  les  Fondions  Hiérarchiques  de: 
Briques ,  tirées  de  la  Loy  ancienne. 

LA  Puiflance  Hiérarchique  où  les  Evéqucs  fuccedcnc  aux 
Apôcrcs  en  couce  fa  perfection  eflentielle  demande  une  re- 
cherche exacte  quant  à  fes  fonctions  principales  ,  qui  font  les 
facrifîces  ,  la  fondation  des  Eglifes  &  autres ,  félon  les  ombres 
de  l'ancien  Teftamenc ,  où  la  connoi (Tance  dune  fouverainc 
Divinicé  fit  Ma  je  fié  s'effc  manifeftéeaux  hommes  par  une  dc- 
couverte  non  pas  de  la  raifon  naturelle  mais  de  la  révélation 
divine ,  qui  eft  un  rayon  émané  de  la  lumière  éclatante  de  cette 
M  a  je  (té  infinie  qui  ravit  les  intelligences  celeftes  en  fa  con- 
templation ,  fie  qui  eut  toujours  écc  innacccflible  aux  homme* 
mortels  fi  elle  n'eut  eu  la  borne  d'en  donner  des  échantillons 
comme  elle  a  fait  au  commencement  &  avant  la  Loy  écrite. 
Car  avant  ce  temps-la  tous  les  hommes  avoient  la  puiflance 
d'offrir  des  facrifîces  qui  eft  la -principale  fonction  de  la  puif- 
fance  Hiérarchique  que  nous  recherchons ,  d'autant  quela  Loy 
qui  feule  pouvoit  preferire  fie  déterminer  ces  chofes  n'avoit  pas 
encore  été  donnée  ,chacnn  prenoit  ce  qui  luy  venoit  en  phan- 
raifle ,  tantoft  des  fruits ,  tantoft  des  plantes ,  des  animaux,  des 
chofes  qui  provenoient  de  la  terre  outle  1,'indaftrie ,  en  un  mot 
la  manière  &  les  chofes  du  facrificc  depertdoient  delà  volonté 
dechacun,  &  c'étoitaflez  qu'elles  fuflent  en  la  poflefllon  fi*  en 
la  puiflance  légitime  de  celuy  qui  les  offroit.Ainfi  Cain  &  Abei 
offraient  a  Dieu  des  facrifîces.  Et  cette  fonction  defacrifier 
fut  encore  en  Seth  8c  en  fes  defeendans ,  bien  qu'il  ne  foit  pas 
dit  de  Seth  non  plus  que  d'Adam  qu  il  facrifiat.  Mais  cette  fon- 
ction ne  peut  être  révoquée  en  doute  à  1  égard  des  premiers 
hommes ,  à caufe  desfentimens  de  Religion  fit  de  Pieté,  des 
lumières  vives  fie  des  communications  fréquences  de  la'Divi- 
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nité  qui  venoit  de  créer  le  Monde  ,  mais  le  nom  de  fondement 
qui  fuc  donné  à  Sech  marque  fenfiblemcnc  un  rapport  &  une 
relation  aux  autres  parties  de  l'édifice  que  cette  branche  de  la 
propagation  d'Adam  devoit  commencer  &  continuer  ,  &  c'eft 
l'Eglilcou  du  moins  une  image  de  l'Eglife.  11  eil  dit  d'Enos, 
qu'il  commença  d'invoquer  le  nom  du  Seigneur  ,  qu'Adam  , 
Abc},  &  Seih,  a  voient  fans  doute  connu  avant  Juy  ,  mais  celuy- 
cy  inflitua  une  manière  folemncllc  d'honnorer  Dieu  ,  & 
faire  des  aflemblées  publiques  ,  c'eft  à  dire  des  Eglifes  ;  où 
l'on  peut  remarquer  que  ces  fondations  &:  convocations 
hiérarchiques  ,  ne  font  pas  attribuées  à  Adam  bien  que  le 
premier  des  Hommes ,  &  que  lesdefeendans  n'euflent  pas  une 
plus  grande  puiflance  hiérarchique  que  luy  ,  mais  parce  que 
tandis  que  la  pofterité  de  Gain  ,  qui  étoit  grande  s'adon- 
noit  à  bâtir  des  Villes  ,  à  polir  les  Métaux  ,  à  cultiver  les 
Arts  &  qu'en  un  mot  elle  n'étoit  attentive  qu'aux  chofes  qui 
regardent  la  vie  prefente ,  Enos  avec  les  fie ns  s'appliquoient 
d  un  commun  accord  &  comme  d'une  même  volonté  à  la  priè- 
re &.  à  la  pieté  ,  par  oppofition  d'une  race  à  l'autre  >  &  en  tou- 
tes ces  fondions  &  appellations  d'Enos  &  de  Scth  ,  de  fonder 
des  EgJifes,des  aflemblées  fit  d'établir  des  cérémonies  publiques 
pourle  cuire  divin  ,  nous  voyons  des  crayons ,  des  traces  &.  des 
veftigesdesfonftions  hiérarchiques  des  Apôtres  &  de  celles  que 
1rs  Evéques  exercent  encore  aujourd'huy. 

Dans  la  feparation  que  firent  de  toute  la  terre  les  trois  en  fans 
de  Noë  au  fort  comme  veulent  les  Rabins  ,  que  Noë  même 
jetca  ,  il  étoit  neceflaire  que  la  puiflance  hiérarchique  avec  fes 
fonctions  fut  commune  à  chacun  de  fes  Enfans  ou  que  du 
contentement  de  leur  Père  les  deux  enfans  s'en  allaient  fans 
pouvoir  offrir  a  Dieu  des  facrifices.  Car  Scm  demeura  dans 
la  Mefoporamie  en  Afie  ,  auprès  de  fon  Pcrc  ,  Cain  habita 
l'Afrique,  &  Iaphet  vint  en  Europe  ,  appcllce  dans  l'Ecriture 
Jes  Ifles  des  Nations,  a  caufe  de  la  multitude  de  fes  Ifljs.  La 
iccondc  confequence  eft  une  impieté  efloignée  de  la  faintetc 
de  ce  Patriarche  ,  &  il  faloic  au  moins  que  les  principaux  des 
Nations  &  des  Peuples  euflent  la  puiflance  abfoluë  &  indé- 
pendante de  facrificr  &  de  faire  les  autres  fondions  du  culte 
di\in  en  Ja  même  manière  que  I.  C.  l'a  donnée  a  chacun  de  fes 
//.  Partie.  C 
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Apôtres  lors  qu'il  les  envoya  par  tout  le  Monde  ,  &  que  les 
Evêques  exerccnc  aujourd  huy.  ' 

Les  enfans  de  Jacob  quî  furent  en  plus  grand  nombre  furent 
les  pères  de  toutes  les  parties  ou  tribus  des  Hébreux  ,  au  moins 
de  ceux  que  Dieu  rcgardoic  comme  fon  peuple  ,&  ils  avoient 
fans  doute  chacun  la  puiflànce  de  facrifier  &  de  faire  toutes  les 
fondions  hiérarchiques  de  mêmes  que  les  autres  Patriarches 
i-avoienc  ciie  jufqu'à  ce  que  Moyfe  par  l'Ordonnance  de  Dieu 
l'eut  déférée  à  la  Tribu  de  Levi.  Mais  il  faut  faire  icy  deux  re- 
marques,rune  que  quand  la  facrificature  fut  conférée  à  Aaron, 
elle  fut  conférée  en  même  temps  à  fes  quatre  fils ,  Nadab , 
Abiu  ,  Eleazar  &  Ithamar  ,  car  ils  furent  oints  par  Moyfe  d'un 
même  onguent  que  leur  père  ,  &  par  confcquent  ils  faifoient 
les  mêmes  fondions  avec  luy ,  &  ils  luy  fuccederent  également 
en  la  même  dignité  ,  fans  aucune  contcftation  ni  nouvelle 
inauguration  &  confccration  ,  comme  ayant  déjà  exercé  les 
fondions  de  la  puiflanec  hiérarchique  ,  qui  autrement  eut 
été  vaine  en  eux.  La  féconde  remarque  eft  que  Moyfe  arrefta 
la  facrificature  non  pas  dans  une  feule  perfonne ,  mais  dans 
toute  une  famille  8c  même  dans  toute  une  Tribu ,  qui  faifoit  la 
douzième  partie  d'un  peuple  prefque  innombrable  *  ainfi  il 
voulut  que  plufieurs  perfonnes  euffenc  part  à  la  puiflan  s 
hiérarchique  qui  fut  une  reprefentation  naive  de  la  multi- 
tude des  Evêques  qui  dévoient  eftre  dans  la  nouvelle  loy  avec 
la  pui  (Tance  &  les  fondions  hiérarchiques ,  il  nous  apprit  & 
nous  crayonna  enfuite  en  plufieurs  manières  cette  vérité  >  car 
dans  la  première  bataille  qui  fut  donnée  après  la  fortîe  de 
l'Eeypce  ,  contre  les  Amaîcchitcs  ,  Moyfe  s'étant  mis  en 
prière  ,  &  s'étant  aperçu  que  lors  qu'il  levoit  les  maint 
au  Ciel ,  la  vidoire  penchoit  du  cofté  des  Ifraelites ,  quau  con- 
traire s'il  bai  (Toit  les  mains  ,  les  Hébreux  cedoient  aux  en* 
nemis  ,  il  s'avifa  de  faire  foutenir  fes  mains  par  fon  frère 
Aaron ,  par  Hur  mari  de  fa  feeur  ,  &  par  confequent  de  la 
même  Tribu  ,  ÔC  Preftre.  LapuHFance  que  le  chef  de  1  Egliie 
reçoit  du  Ciel  eft  la  printipSié'caufc  des  biens  qui  en  viennent 
à  l'Eglife,  mais  cette  puifTahcedok  eftre  (cm  te  nue  &  fécondée 
par  les  fondions  des  perfonnes  qui  occupent  ces  hautes  Di- 
gnitez.  Selon  lofephe  Moyfe  fit  foutenir  fes  mains  par  fes  deux 
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parens ,  mats  l'Ecriture  quand  elle  fait  foute nir  Aaron  &  Hur 
les  mains  de  Moyfe  ,  chacun  de  fbn  codé  ,  ne  dit  pas  que 
ce  fuc  par  Je  commandement  de  Moyfe  j  elle  dit -feulement, 
que  ces  deux  perfonnages  étoient  montez  avec  Moyfe  au  fom- 
met  d'une  haute  Colline  ,&  que  les  mains  de  Moyfe ,  s  e ftant 
appefanties  ou  abbaiffées  pendant  la  prière  ,  ils  prirent  une 
pierre  &  la  mirent  fous  Moyfe  qui  s'aflit  deffus  &  ilsfoutin- 
renc  Tes  mains  ,  ainfi  ces  deux  autres  facrificateurs  contribuè- 
rent de  leur  propre  mouvement  &  authoricé  par  leurs  fon- 
ctions hiérarchiques  au  gain  de  la  bataille  avec  Moyfe.  Ra- 
guel  fon  bcaupere  ,  étant  adverti  de  cette  grande  victoire  vint 
congratuler  Moyfe  ,  Ôc  voyant  qu'il  étoic  accablé  d'affaires  & 
qu'il  ne  pouvoic  porter  une  fi  pelante  charge  chacun  venant 
plaider  fa  caufe  devant  luy  ,  il  luy  conleilla  d'établir  des  hom- 
mes capables  8c  de  probité  pour  décider  les  differens  du  peu- 
ple ,  fe  refervant  à  luy  feul  la  connoiffance  des  affaires  géné- 
rales :  Moyfe  approuva  volontiers  ce  Confeil  ,  8c  il  établit 
céc  ordre  devant  que  de  monter  en  la  Montagne  de  Sinai 
pour  recevoir  la  Loy  ;  8c  il  le  fait  comme  une  chofe  qui 
eft  de  la  juftice  naturelle  qui  donne  aux  hommes  de  mérite 
les  emplois  ,  les  occupations  &  les  fonctions  deiies  à  leur 
f  ienec  &  à  leur  vertu. 

La  loy  étant  donnée  la  puiffance  hiérarchique  fut  le  fujec 
d'une  grande  fedition  à  Coré  qui  écoit  un  des  principaux  de  la 
même  lignée  que  Moyfe  3  &  pour  cela  pouffé  d'ambition  & 
d'envie  ne  pouvant  fouffrir  que  Moyfe  fut  eflevé  au  plus  haut 
degré  d'honneur  6c  qu'il  eut  donné  la  facrificature  à  fon  frère 
Aaron  ,  il  attira  dans  fon  parti  Datan  ,  &  Abironqui  étoienc 
defeendus  de  Ruben  ,dont  la  lignée  étoit  la  plus  ancienne  & 
à  qui  pour  cela  il  fembloit  que  cét  honneur  devoit  eftre  défé- 
ré. La  chofe  alla  fi  avant  que  deux  cens  cinquante  des  plus 
grands  Se  des  plus  apparens  fuivirent  fa  faction.  L'on  peut 
attaquer  en  trois  fujecs  la  puiffance  hiérarchique  ,  dans  le  Chef 
de  l'Eglife  ,  dans  ceux  qui  occupent  les  principales  charges,  8c 
généralement  dans  tout  l'Ordre  Ecclefiaftique  comme  ces  fe- 
ditieux  s'en  prirent  à  Moyfe  qui  étoit  alors  le  premier  chef  du 
peuple  de  Dieu  ,  à  Aaron  &  à  fes  enfans  qui  avoient  auffi  alors 
la  facrificacure,  &  en  troiûéme  lieu  à  toute  la  Tribu  de  Levi  oh 
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prêtre  sJDiacres ,  Ôcc.  Car  même  la  puiflance  temporelle  &  ci- 
Tilc  des  Hébreux  étoit  la  figure  de  la  puiflanec  fpiricuellc  & 

hiérarchique  des  Chrétiens. 

Pour  continuer  cette  preuve  nous  pouvons  apporter  pour 
des  exemples  ou  pour  des  ébauches  des  fondions  hiérarchi- 
ques plufieurs  belles  actions  que  quelques  Jupes  des  Hébreux 
ont  faites  ,  lors  que  par  leur  pieté  &  par  leur  valeur  ils  ont  dé- 
livré le  peuple  de  la  fervicude  6c  de  l'oprefiion  des  ennemis 
non  pas  dans  une  folicude  de  puilîancc  mais  jufques  à  donner 
part  dans  leurs  actions  &  fondions  à  plufieurs  ,  jufques  à  des 
femmes  comme  fie  Baruch  à  Debora.  A  peine  avoic-on  com- 
mencé le  combat  qu'il  tomba  une  grofle  6c  forte  pluye  ,  &de 
la  grefle méfiée  ,  avec  un  vent  contraire  qui  lapouflbic  contre 
les  vifages  deb  Cliananeens ,  avec  tant  d'impctuofué  qu'ils  ne 
pouvoient  voir  ceux  qu'ils  vouloient  combattre,  &  les  Ifraë- 
lites  ,  qui  avoient  le  dos  tourne  ,  bien  loin  d  être  empêchez 
par  la  grefle  6c  par  la  tempefte  qu'ils  ccoient  plûtôc  pouffez, 
plus  prompts  6c  difpolcz  au  combat  3  ils  vainquirent  de  cette 
forte  ,  &  enfin  Jahel  [ira  Syzara  Roy  des  ennemis  qui  fe  vou- 
lanc  fauver  parla  fuice  s'étoit  reciré  chez  cecte  femme.  Les 
E^êqucs  qui  font  les  pères  des  Chreftiei.s ,  tiennent  fouvenc 
par  leurs  foins ,  par  leur  affection  &  comp.  flion  lieu  de  mère 
au cegard  des  peuples  Chreftiens,  dont  ils  font  plus  proche,  lis 
font  encore  defignez  par  la  pluye,  à  caufe  des  bénédictions  que 
leurs  fonctions  hiérarchiques  font  découler  du  Ciel  ,6c  par  la 
grefle  j  Car  cette  divine  PuifTance  des  Apôtres,  6c  desEvëques 
leurs  fuccefleursa  fait  mourir  les  erreurs  &  les  vices  parmi  les» 
Nacionsde  la  Terre  comme  la  grefle  eferafe  les  bleds,  les  ar- 
bres &  tout  ce  qu'elle  rencontre  à  la  campagne.  Lèvent  enfin 
marque  la  prédication  6c  les  mouvemensque  le  S.  Efpric  leur 
infpire  pour  la  conduite  de  l'Eglife.  La  confequence  que  quel- 
ques-uns en  voudroient  tirer  que  par  la  même  raifon  il  s'enfui- 
vroic  que  les  femmes  pourroient  avoir  part  aux  fondions  hié- 
rarchiques 6c  au  gouvernement,  de  l'Eglife  eft  fans  fondement, 
parce  que  ]ahel  n  étoit  qu'une  femme  privée  où  le  Roy  des 
Chananeens  fe  retira  cherchant  un  lieu  pour  fc  cacher.  La  Pro- 
phetefle  JDebora,  prit  bien  part  àl'adminiftrationde  la  Répu- 
blique j  mais  elle  ne  fut  aflociçe  qu'au  gouvernement ,  Ôc  à  la 
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fouie  conduite  de  l'armée  qui  cft  la  caufe  à  la  vérité  qu'elle  cft 
mile  au  rang  des  Juges  ;  mais  les  paroles  de  Debora ,  &.  de  Ba- 
ruch  ne  regardenc  precifément  que  la  défaite  des  Ennemis ,  5c 
non  pas  la  conduite  paifible  du  peuple  >  &  d'ailleurs  cette  parc 
fi  petite  &  Ci  paflagere  qu'eut  Debora  au  gouvernement  CiviJ, 
ne  luy  vint  pas  par  l'ordonnance  de  Oicu  j  mais  par  la  vo- 
lonté ,  par  finit  mec  &  demande  de  Baruch  qui  voulant  s'a  du- 
rer autant  qu'il  put  de  l'événement  de  fon  entreprife  y  enga- 
gea la  Prophetefle  qui  ne  refufa  pas  cet  honneur.  Enfin  ce  fuc 
par  un  myftere  que  cette  femme  qui  félon  le  langage  des  Hé- 
breux lignifie  abeille  eft  feule  entre  toutes  les  femmes  qui  du* 
rant  toute  la  religion  de  Moyfe  a  eu  part  au  gouvernement 
civil  des  Hébreux  ,  &  c'eft  l'image  de  la  Sainte  Vierge  ,  Merc 
de  Dieu ,  laquelle  a  dans  l'Eglife>unc  puiflance  fureminen- 
te  ,  &  qui  félon  quelques-uns  l'exerça  deputs  l'Afcenfion  de 
fon  Fils  N.  S.  jufques  à  la  defeente  du  S.  Efpric ,  lors  quelle 
confoloit  ôc  conduifoitlEglifc  ,  dont  les  Apôtres  &  les  Evo- 
ques ibnt  les  principales  parties. 

Nous  avons  cy^devant  remarqué  que  les  douze  pierres  pre- 
cieufes  qui  compofoient  le  rational  du  grand  Sacrificateur  6c 
écoient  proche ,  d„  fa  poitrine  reprefemoient  les  Apôtres  U 
par  confequent  les  Evêques  leurs  fuccefleurs  ,  qui  font  les  par- 
ties les  plus  chères  &  les  plus  nobles  de  l'Eg'ife.  Les  douée 
boeufs  de  fonte  ou  d'airain  qui  dans  la  conftruclion  du  TenW  . 
pie  de  Salomon  foutenoient  le  vaifleau  qui  pour  fa  grandeur 
étoit  appcllé  Mer  reprefentoit  les  mêmes  Apôtres  &  Evê- 
ques ,  &  cette  Mer  par  fon  étendue'  &  capacité  où  il  y  pou  voie 
entrer  trois  mil  bats  ou  barriques  d'eau  reprefencoie  le  peuple 
del'Eglife  appuyé  furies  Apôtres  &  leurs  fuccefleurs  donc  trois 
tournez  vers  chaque  partie  duMonde  fignifioient  les  travauxjcs 
fondions  &  les  peines  que  les  Apôtres  ônc  pris  Se  que  les  Evê- 
ques prennent  encore  dans  toutes  les  contrées  &  nacionsjle  dos 
de  ces  douze  bœufs  étoit  abbaifle,  afin  que  ce  grand  rond  qui 
écoic  enfoncé  en  fon  milieu  fuc  foucenu  deflus ,  ôc  les  ApÔtres 
ont  tellement  foutenufc  porté  l'Eglife&laReKgionqu'ils  y  onc 
tous  de  même  que  plufieurs  de  leurs  fuccefleurs  perdu  la  vie  du 
corps  fignifiéc  par  la  partie  bafle  qui  couche  plus  à  la  terre ,  ils 
sabaiflent  &  fe  couchent  par  la  fragilité  &  même  par  leur 
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devoir  vers  le  peuple  Chrétien  ,  bien  que  leur  efpric  foie  tou- 
jours élevez  par  la  contemplation  des  chofes  celcftes.  Dans  Je 
même  efprit  &  au  regard  des  mêmes  fondions ,  Elie  qui  entre 
Jes  Prophètes  avoir  principalement  l'intelligence  de  la  Loy 
pourconvaincre  les  faux  Prophètes  qu'il  n'yavoit  point  d'au- 
tre Dieu  que  celuy  que  les  Hébreux  adoroient  prit  douze 
pierres  en  fit  faire  un  Autel  ,  &  à  l'encour  il  fit  foûir  un  fofle 
bien  profond  où  ilentaflTadu  bois  &  mit  deflus  la  victime  fai- 
fant  répandre  fur  l'Autel  des  cruches  d'eau  dont  le  foflfé  fut 
tout  rempli  invoquant  le  nom  de  Dieu  \  le  feu  tomba  du  Ciel 
devant  les  yeux  de  tout  le  Peuple  6c  confumala  Bête  &  toute 
cette  eau.  Les  fonctions  hiérarchiques  qui  font  principalement 
dans  les  Evêques  fuccefleurs  des  douze  Apôcres  font  le  vérita- 
ble moyen  de  confondre  la  faufleté  des  herefies.  Quelque 
temps  après  Elie  renconcra  Eliféequi  Jabouroit  avec  quelques 
autres  menans  douze  paires  de  bœufs  ,  il  jetta  fon  manteau 
furElifée  &  Elifée  commença  foudain  à  prophctîfer  &  laif- 
fant  fes  bœufs  il  fuivit  Elie,  il  faut  travailler  après  les  Apôtres 
&  leurs  fuccefleurs  ,  marcher  fur  leurs  pas  &  fur  leur  doctrine, 
fi  l'on  veut  avoir  les  dons  excellens  de  Dieu. 

Lors  que  les  Juifs  par  la  permiffion  de  Darius  retournèrent 
en  Jerufaiem  ils  a  voient  pour  Gouverneur  &  Capitaine  de  tou- 
te la  multitude  Zorobabel  de  la  Tribu  de  Juda  &  avec  Iuy  Jefus 
grand  Sacrificateur  >  mais  il  eft  auffi  fpecifié  que  dans  la  multi- 
tude qui  retourna  ,  qui  refit  le  Temple  &  à  qui  il  fut  permis  de 
faire  leurs  facrifices  félon  les  ordonnances  &  cérémonies  an- 
ciennes de  leurs  pères  ilyavoit  plufieurs  Sacrificateurs  jufqua 
quatre  mille  feptante  Lévites.  Enfin  le  Temple  étafct  refait  ils 
inftituerent  une  telle  forme  de  République  où  les  facrifica- 
ceurs  avoient  l'autoricé  fouveraine  jufques  à"  ce  que  les  Afmo- 
neens,c'eftàdire  les  Machabées  eurent  changé  l'état  &  obte- 
nu le  Royaume.  Mathias  fils  d'Afmonée  d'où  les  Machabées 
font  appeliez  Amoneens  &  qui  avoit  l'autorité  fur  le  peuple 
refifta  feul  à  la  dcfFence  faite  par  Antiochus  de  circoncire  leurs 
enfans  &  d'ufer  des  loix  de  Moyfe.  Mais  il  avoit  cinq  fils  4 
fçavoir  Tean  furnommé  Gadis  ,  Simeon  furnommé  Mathias  , 
Judas  furnommé  Machabée,  Eleazar  furnommé  Aaron,  Iona- 
chas  furnommé  Aphas  :  en  mourant  il  lailTa  pour  fon  fuccclTeur 
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Iudas  Machabée ,  homme  d'un  grand  courage  ,  &  commanda 
à  tous  fes  Enrans  de  vivre  en  paix  »  &  union  encre  eux  ,  &  que 
félon  que  quelqu'un  excelleroic  en  quelque  qualité  les  autres 
luy  rendirent  en  cela  de  la  déférence.  L'on  voit  par  là  que 
l'union  &  les  fonctions  que  chacun  de  ces  frères  exerçoic  dans 
cette  union  ont  détruit  la  pui (Tance  ,&  fait  par  les  bras  de  ces 
vaillans  hommes  la  défaite  de  Lifias  &  de  Gorgias,&  refifté  un 
long- temps  pour  la  deffence  de  la  Religion  à  tout  l'Empire 
d'Antiochus  :  &  comme  cetec  union  étoit  de  pluficurs  person- 
nes ,  de  plufieurs  frères  femblables  &  égaux  en  vertu,  comme 
une  image  de  la  multitude  des  Apôtres  &  de  leurs  fuccefleurs 
qui  ont  combattu  &  combattent  encore  aujourd'huy  linfidc- 
lité  &  l'erreur  qui  font  les  ennemis  de  Dieu.  Si  la  longueur  de 
cette  recherche  fait  dire  à  quelqu'un  quec'eft  bien  particulari- 
fer  les  chofes ,  nous  repondrons  que  dans  l'Ecriture  tout  c il 
divin  fousl'efcorce  des  chofes  fcnfiblcs ,  particulièrement  dans 
l'ancien  Teftament  &  parconfequent  que  tout  y  eft  digne  de 
remarque  Ôc  d'une  profonde  Méditation. 
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CHAPITRE  IV. 

Preuves  touchant  la  Puijfance  Hiérarchique  des  Evèques ,  tirées  du 

nouveau  Tepament. 

POur  paflerde  l'ombre  au  corps  de  la  vérité  ,  de  la  reprefen- 
tatioif  à  la  realité ,  Se  des  préparations  à  l'inftitution  de  la 
puiûance  hiérarchique, remarquons  que  N.  S.  dit  à  S.  Pierre 
en  S.  Matthieu  chap.  fixiéme ,  quodeumque  Itgtveris  fufer  terrsm 
erit  lig*t*m  &  in  car  lu  &  quodeumque  folveris  fufer  terrsm  erit 
fcluium  dr  in  ccclts.  Tout  ce  que  vous  lierez  fur  la  terre  fera  lié 
dans  les  Cicux  &  tout  ce  que  vous  délierez  fur  la  terre  fera  délié 
dans  les  Cieux  $  &  ces  paroles  ont  fans  conte  dation  le  même 
fens  que  ces  autres  paroles  que  N.  S.  dit  à  tous  les  autres  Apô- 
tres au  ao.  chap.  de  S .  Iean ,  quorum  remifiritis  peccut*  remittun- 
Sur  as  t  &  quorum  ra muerais  retenta  funt.  A  ceux  de  qui  vous 
aurez  remis  les  péchez ,  ils  leur  feronc  rendis  &  à  ceux  de  qui 
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isaurè'z  retenus  les  péchez  ,  ils  leur  feront  retenus  anfli.  Par 
paroles  ions  les  Métaphores  de  lier  &  délier  ,  de  remet- 
te de- retenir  qui  reviennent  toutes  deux  à  un  même  fens 
j4  fom  feulement  pour  une  plus  ample  &  plus  facile  expref- 
fion  ,  une  même  puiflance  paroit  vifiblemenc  donnée  à 
S.  Pierre  aux  Apôtres  &  à  leurs  fuccefleurs  j  d'autant  plus  que 
les  paroles  qui  regardent  S-  Pierre  contiennent  feulement  les 
promettes  que  fis  us-Christ,  luy  faifoir  de  luy  donner 
un  jour  cette  puiflance  ,  &  que  les  paro!es  dires  par  N.  S.  à 
tous  les  Apôtres  enfemble  font  l'exécution  de  cette  promette, 
&  parce  que  N.  S.  eft  fîdelle  en  toutes  fes  promefles  &  paro- 
les ,  il  aura  donné  à  S-  Pierre  &  à  tous  les  Apôtres  la  même 
puiflance  de  lier  &  de  délier  ,  de  remettre  &de  retenir  les  pé- 
chez. Mais  ce  qui  fait  voir  encore  le  don  de  la  même  puiflan- 
ce faite  aux  Apôtres  &  à  S.  Pierre  ,  c'eft  que  les  promefles  de 
cette  puiflance  furent  faites  aux  uns  &  aux  autres  dans  les 
mêmes  termes.  N.  S.  avoic  dit  au  Chapitre  xvi.  de  S.  Mathieu 
à  S.  Pierre.  Tout  ce  que  vous  auras  liez  icy  fur  la  Terre  fera  lie 
dans  les  Cicux  ,  &c.  Et  il  dit  au  1 3 .  chap.  du  même  lîvangeli- 
fte  à  tom  les  Apôtres.  Toutes  les  choies  que  vous  aures  lices 
ilir  la  Terre  ieront  liées  dans  te  Ciel,  &c.  La  vérité  donc  6c 
.cerité  de  I.  C.  dans  fes  paroles  demande  qu'ayant  promis 
la  puiflance  hiérarchique  dans  les  mêmes  termes  à  S.  Pierre 
&.  à  cous  les  Apôtres  ,  il  leur  donne  à  tous  la  même  puif- 
fance. 

Maisvoicy  une  entière  confirmation  de  l'accompliflement  de 
fes  promefles  tirée  de  laconnexicé  &  fuitte  des  mêmes  paro- 
les. On  eût  douté  avec  quelque  raifon  fi  la  même  puiflance 
hiérarchique  auroic  été  conférée  par  ]'.  C.  à  S.  Pierre  &  aux 
autres  Apôtres ,  pàrcc  que  la  promette  avoit  été  faite  à  S. Pierre 
en  fon  propre  nom  &  en  fa  propre  perfomne  ,  &  encore  de  ce 
qu'elles  luy  avoient^té  faites  avec  quelque  prérogative  6c ex* 
tcllence  par  deflus  les  autres  Apôtres.  Voicy  les  paroles  entiè- 
res de  N.  S.  après  la  reconnoi (Tance  &  confeffion  que  S.  Pierre 
fit  de  fa  divinité  vous  eftes  bienheureux  Simon  fils  de  Iona, 
cfeift  à1  dire  Iean  v  parce  que  cette  révélation  ne  vous  vient  pas 
de  la  chair  &  du  £ing,  mais  de  mon  Père  qui  eftdans  les  Cîeux,1 
&  moy  je  vous  dis  que  vous  eftes.  Pierre  Èi  que  fur  cette  Pierre 
//.  Partie,  D 
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je  batiray  mon  Eglife ,  &  les  portes  de  l'Enfer ,  ne  prevaudre 
point  contre  elle,8c  je  vous  donneray  les  clefs  du  Royaume  c 
Cieux,  &  tout  ce  que  vous  aurez  lié  dans  la  Terre  fera  lie  ds 
les  Cieux.  Au  regard  de  tous  les  Apôtres  enfemble  N  S.  fa* 
une  autre  promefle  de  la  même  puiffanec  au  chapitre  18.  de 
S.  Mathieu ,  ou.  après  avoir  parlé  du  fcandale  ,«5c  de  la  corre- 
ction fraternelle,  il  dit  de  celuy  qu'on  corrige,  s'il  n'écoute  pas 
l'Eglife  qu'il  vous  foit  comme  un  payen  «5c  public  a  in.  le  vous  dis 
en  vérité  tout  ce  que  vous  aurczlié  fur  la  Terre  fera  lié  dans  le 
Ciel ,  &  toutes  les  choies  que  vous  aurez  déliées  fur  la  Terre, 
feront  auffi  déliées  dans  le  Ciel. 

Pour  oAer  donc  ces  doutes  <5c  ces  diflicultez  qui  pourroiene 
venir  tant  de  la  part  de  la  perfonne  de  S.  Pierre  que  de  celle 
des  autres  Apôtres  N.  S.  fait  deux  chofes  &  apporte  deux  for- 
tes de  précautions  que  les  Evangeliftes  ont  remarquées  avec 
exactitude  &  netteté.  Au  regard  du  privilège  que  N.  S<  avoit 
fait  à"  S.  Pierre  en  particulier  N.  S.  fait  une  faveur  fingulicre, 
un  dqn  ,  «5c  un  prefent  feparément  des  autres  Apôtres  ,  quand 
il  luy  die ,  paiiTez  mon  troupeau  tpsfee  eves  meas  ,  que  S.  Iean 
expofe  dans  le  chapitre  dernier  de  fon  Evangile ,  «5c  de  ces  pa- 
roles nous  expliquerons  cette  prérogative  ,  «5t  dignité  de 
S.  Pierre  en  la  Partie  fui  vante  de  cet  Ouvrage,  ou;  nous  traite- 
rons de  la  pui {Tance  du  Pape  avec  tous  fes  avantages  <5c  en  tou- 
te fon  étenduë,  comme  dans  celle-c  y ,  nous  établi  (Tons  la  puif- 
fance  «5c  authorité  des  Evêques  qui  eft  le  plus  folide  fonde- 
ment de  l'élévation  «5c  de  la  grandeur  du  Pape.  D'autre  part 
auffi  pour  prévenir  les  penfées  qu'on  eut  pû  avoir  des  fublî- 
mes  «5c  magnifiques  promeflès  faites  à  S.  Pierre  par  N.  S.  I.  C. 
qu'il  nauroit  pas  donné  la  puiflance  hiérarchique  aux  au- 
tres Apôtres  il  promet  a  tous  la  même  puiflance  au  chap.j  8. 
Amen  dico  vobu  4* tcumque  *lttg*werïto$  fiftt  terrsm  ,  &c .  Et  en 
leur  donnant  cette  puiflance  hiérarchique  il  leur  dit  encore 
ces  paroles  au  2  S.  ou  dernier  chapitre,  de  S.Matbicu,rf*/#  mibi 
emms  pot  eft  a*  in  Cœlo  tjr  en  *****  eft,  eûmes  ergo  dotete  omnes  gentes^ 
ère.  Toute  puiflance  nva  été  donnée  au  Ciel  «5c  en  !a  Terre, 
«liant  donc  partout  le  monde ,«5cc. «5c  félon  S-lean  chap.  10. N  S. 
dit  à  tous  les  Apôt  res.S/r  ut  mi  fit  me  ptter  &  ege  mette  vos,  hoc  cum 
dixifet  infvftmi'tt  &  dixit  eh  tecipite  [piritum  [*nfi*m  f*or*m 
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remifrritit  feccat*  remittuntur  as  ,  ejrc .  Comme  mon  Perc  ma 
envoyé  je  vous  envoyé  ,&  comme  il  eue  die  ces  chofes  il  foufrl  a 
en  eux  ôc  leur  die  recevez  le  SEfprit ,  les  péchez  feront  remis  à" 
eux  a  qui  vous  les  aurez  remis,  &c. Par  là  l'on  void  &  l'on  doic 
remarquer  deux  choies,  la  première  que  quand  N-  S.  envoya  les 
Apô:res  ,  comme  Tes  Légats  &  Ambafladeurs  prêcher  l'Evan- 
gile par  toute  la  Terre  ,  il  le  fert  des  mêmes  paroles  au  regard 
de  S.  Pierre  que  des  autres  Apôcres  ,  &  partant  il  leur  a  donné 
la  même  p  ai  (Tance  par  les  mêmes  paroles  &  dans  les  mêmes 
endroits  ,  &  ils  reçeurenc  tous  la  puiflance  hiérarchique.  La 
féconde  chofe  eft  que  quand  N-  S.  donne  cette  pui  (Tance 
hiérarchique  ,  il  fait  mention  de  toute  puîflancc  qui  luv  a  été 
donnée  ,  data  eft  mih't ,  ej;  c,  comme  s'il  difoit  à  moy  feul  com- 
me fils  par  nature  &  unique  de  Dieu  &  comme  homme  à  caule 
de  la  dignité  de  l'union  hypoftacique  avec  le  Verbe  ,  6c  encore 
à  caufe  des  mérites  de  fa  Paflîon  qui  luy  a  par  le  prix  de  Ion 
propre  fang  acquis  un  domaine  &  un  droit  fur  tous  les  hom- 
mes ,  5c  il  eft  vifible  qu'il  fc  fert  de  fexpreflîon  delà  toute- 
puiffance  ,  pour  montrer  la  plénitude  de  la  pui (Tance  qu'il 
donnoie  à  Tes  Apôtres ,  lors  qu'il  les  envoyé  parmi  toutes  les 
Nations  pour  les  aflujectir  à  la  foy.  La  million  qu'il  dit  faire  de 
les  Apôtres  en  la  manière  de  la  miflion  qu'il  a  reçeïie  de  fon 
Perc  authorife  l'étendue  &  l'excellence  de  Tenvoy  qu'il  faiede 
fes  Apôtres  ,  car  les  comparaisons  de  N.  S.  étant  cres  juftes, 
comme  il  n'en  faut  point  douter  ,  il  aura  voulu  donner  une 
même  ou  pareille  pu i (Tance  ,  ou  du  moins  une  pui(Tance  qui 
aura  quelque  proportion  &  reflfemblancc  avec  la  Tienne.  En 
effet  la  puiffance  des  Apôtres  eft  fur  les  ames  &  pour  la  remif- 
Tion  des  péchez  ,  qui  eft  une  pui  (Tance  qui  n'appartient  qu'à 
Dieu  &  à  I.  C.  Et  pourquoy  l.C.  auroit  il  authoriié  de  fa  toute 
pui  (Tance ,  DM a  eftmihi  omnis  pote  H  as ,  &c.  çe  qu'il  al  loit  faire, 
ce  qu'il  alloie  donner  ,  s'il  n  eut  voulu  faire  autre  chofe  que 
donner  une  puiftance  médiocre  ?  Or  la  puiflance  excellente 
fle  divine  a  é:é  donnée  à  tous  fes  Apôtres  ,  car  en  la  donnant 
N.  S.  a  ufé  des  mêmes  paroles  ,  il  a  ufé  d'un  même  fouffle 
envers  tous ,  lors  qu'il  Ta  communiquée  &  conférée  aux  uns  & 
aux  autres.  En  quoy  quelques  fçavans  hommes  fe  font  trom- 
pez ayant  pris  les  paroles  du  16.  chapitre  de  S.  Mathieu  dites 
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à  S.  Pierre  fcul  par  N  S.  [  tout  ce  que  vouslierczen  Terre  fera 
lié  dans  le  Ciel  ]  pour  une  collation  actuelle  de  la  puiflance 
hiérarchique  faite  en  particulier  à  S.  Pierre,  &  ayant  voulu  in- 
férer de  cette  métaphore  de  lier  &  de  délier  comme  plus  effi- 
cace une  plus  grande  puifTance  en  S.  Pierre  ,  &  encore  auffi  de 
ce  que  ces  paroles  font  dites  à  S.  Pierre  dans  le  genre  neutre 
qui  eft  plus  ample  &  plus  univerfel  j  &  convient  aux  perfôn- 
nes  &  aux  chofes.  Car  ,  outre  que  ces  paroles  dites  au  1 6.  de 
S.  Mathieu  ne  contiennent  que  les  promefles  faites  par  I.  G. 
à  S.  Pierre  de  luy  donner  la  puiflTance  hiérarchique ,  ubi  dsfo  , 
à  fçavoir  après  fa  mort  &  fa  refurrc&ion  ,  comme  il  la  fait 
conjointement  avec  luy  aux  autres  Apôtres  j  &  nous  avons 
remarqué  que  la  même  métaphore  de  lier  &  de  délier  le  trou- 
ve employée  au  regard  de  tous  les  Apôtres  même  quant  aux 
promeut  au  i  8.  de  S.  Mathieu  ,  où  I.  C.  dit  a  tous  les 
Apôrres  6c  Prélats  de  J  Eglilc  ,  quxcitmque  *llig*verhis  fiper 
terrtm  crunt  I/g*ta  &  in  Carlo ,  (jr  qutcttmque  folveritis  fnfer  ter- 
rant erunt  folut*  (jr  in  Carlo  ,  dans  un  même  genre.  Mais  quant 
à  la  diverfitc  des  cxpreflîons  par  des  genres ,  ou  par  des  nom- 
bres différents  elle  eft  icy  de  nulle  force  ,  d'autant  que  pour- 
veu  que  les  perfonnes  des  fldelie6  ,  les  ames  foient  délices  des 
péchez ,  de  l'excommunication  &  autre6  fembiables  empefche 
mens  comme  font  les  Evéques  par  la  puiflance  hiérarchique, 
leur  fonction  ne  laiflera  pas  deftre  accomplie.  Quant  à  la  dif- 
férence des  nombres  fi  1.  C.  dir  à  S.  Pierre  que  ce  qu'il  déliera 
fera  délié  in  CatUs  ,  en  exprimant  plufieurs  Cieux  au  lieu  qu'au 
regard  des  autres  Apôtres  il  n'a  marqué  qu'un  Ciel ,  in  Carlo  , 
cet  avantage  eft  compenie  ayant  dit  au  regard  des  autres  Apô- 
tres ,  autcumque  all/gsveritis ,  qiuc*mque  folveritis ,  exprimant 
&  fignifianc  plufieurs  ebofes  ,  au  lieu  que  parlant  de  S.  Pierre 
il  dit  quodeumque  l/gaveris  quodeumque  folveris,  &.  cette  compen- 
sation rend  les  avantages  égaux.  Le  zelc  qui  a  portez  ces  au- 
theurs  ,ces  fubtilitez  nous  a  obJigez  auffi  à  les  examiner  de 
présj  Mais  nous  fonderons  la  puiflance  fi  élevée  &  G  excel- 
lente du  chef  de  l  Egliie  fur  des  raifons  les  plus  folides ,  mais 
fans  divifer  nioffenfer  deux  puiflances  fi  amies  comme  font 
relie  des  Evcqucs  &  celle  du  Souverain  Pontife. 
Mai  s  fui  vaut  Ja  manière  dont  Je  Seigneur  les  a  cnfeignécsnous 
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examinerons  principalemct  cette  fublime puiflance  hiérarchi- 
que par  Je,  railons  crées  de  l'Ecriture  Sainte  tant  â  caufe  de  J'au.  ' 
tbome  d.vine  qu  elle  enferme  Se  quipoureela  covient  A  la  puif- 
fance  que  nous  recherchons  icy.qu'à  caufe  que  nous  tomba  , 
les  opinion*  contraires  des  Religionnaircs  qui  rejetent  toute 
autre  auchonte  poureftre  la  règle  de  la  croyance  &  de  lafoy 
Ceft  pourquoy  comme  nous  avons  établi  jufquicy  l'cxiflancc 
de  cette  primauté  &  puiflance  hiérarchique  au  regard  des  EvZ 
que»  par  les  authoritez  de  l'ancien  Tellamcnt  où  elle  a  été 
era^nneç  comme  dans  les  figures  ;  &  enfuite  par  les  authori- 
tcz  &  les  lum.ercs  cxproflT.s  de  l'Evangile  nous  allons  conli 
derer  fa  nature  ou  Ion  effence .  fes  propriétés  ,  fc,  fondions  & 
tes  effets ,  premièrement  par  les  lumières  de  i'authoritc  divine 
&  enfu.ee  par  le  reftede  la  doctrine  Ecclcfiaftique ,  &  remon-' 
tant  premièrement  al  origine  de  cette  divine  puilTance  qui 
n;ft  ancre  que  I.  C.  car  c  cil  luy  proprement  qui  Juy  a  don- 
ne  la  naiflancc,  qui  cft  Ion  authcur&ibn  principe 

Qiiand  Dieu  créa  le  premier  homme  il  foufflaen'fa  facc.Sc 
parce  fouffl,,  luy  mlpira  une  ame  qui  a„ima  )e  co     &  'f 
h ■  principe  de  h  W  &  de  toutes  les  avions  qu'Adam  fi:  en. 
tore.  I.  C, (ait  la  même  choie  dans  la  réparation  du  Monde 
qui  fut  la  caufe  de  fa  defeente  du  Ciel  &  de  f„„  Incarnation.  . 
11  donne  par  ce  fouffla  d.ym  aux  Apotrcs  predecefleurs  des 
E  veques  la  puiflance  pour  r  allumer  la  vie  de  la  grâce  quAdim 
&  avec  luy  tous  les  hommes  avoit  éteinte.  Il  inlpira  liltouslcs 
Apotrcs  ,  non  pas  une  ame  qui  fait  les  fonâions  de  la  vie 
naturelle  &  fenhble  mais  une  puilTance  fpirituelle  qui  leur 
donne  la  vertu  ,  la  force  &  la  puiflance  de  faire  des  fondions 

^.dlv,"es'  11  fxP';q^  J*  nature  de  cette  puilTance 
quand  il  leur  dit  en  la  même  occafion  les  péchez  feront 
remis  a  ceux  i  qui  vous  les  aurez  remis  ,  &  ils  feront  retenus 
a  ceux  a  qui  vous  les  aurez  retenus  ,  &  par  ces  paroles  oui 
reviennent  à  un  même  fens ,  ceux  de  qui  v  ous  aurez  délié  te 

a  ceux  a  qu,  vous  aurez  ,ugé  à  propos  par  leur  indignité  & 
faute  des  d.lpofitions ncceffamJ,  de  les  retenir.  Sefôn  qûeT- 
qnes. uns  les  Apotrcs  reçurent  alôrs  la  puiflance  de  reme tre 
les  pecbez ,  &  celle  de  lacnfier  ,  mais  dans  nos  léncimens  ds  ne  \ 
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reçeurent  cette  icy  que  dans  la  Cene,lors  que  N.S.  leurdit,fai- 
ces  cecy  ,  c'eft  à  dire ,  facrîfiez  comme  je  viens  de  facrifier.  Ou 
bien  ils  reçeurent  l'une  &  l'autre  puiflance  lorsqu'il  les  envoya 
par  tout  le  Monde  après  fa  Refurre&ion.  Car  nous  ne  prenons 
les  autres  partages  que  pour  les  promefles.  Mais  au  moins  ils 
rcçeurent  tous  une  même  puiflanec  ,  puis  qu'ils  reçeurent  tous 
celle  de  remettre  les  péchez  &  de  facrifier,celîe d'agir  fur  le  corps 
naturel  &  fur  le  Corp*  myftique  de  J.  C.  Recevez ,  dit  il  ,1e 
S.  Efprit,  il  le  donne  à  tous  puis  qu'il  parle  à  tous  ,  tous  re- 
çoivent le  S.  Efprit  ,  qui  a  caufe  de  fa  fimplicité  ne  peut  être 
divifé,&  ils  le  reçoivent  avec  plénitude  puis  qu'ils  le  reçoi- 
vent avec  l'intelligence  de  l'Ecricure  ,  &  les  lumières  pour  la 
connoiflancede  la  vérité.  11  ccoit  neceflaire  que  tous  les  Apô- 
-  très  euflent  la  même  puiflanec ,  non  feulement  afin  que  cette 
égal  ité  nourrit  encre  eux  une  parfaite  intell  igence ,  mais  enco- 
re afin  qu'étant  feparez  les  uns  des  autres  en  des  régions  éloi- 
gnées ,  ils  pufTent  maintenir  fans  péril  l'unité  de  la  créance. 

Le  verbe  divin  qui  eft  la  parole,  la  fagcfTe  éternelle  &  infinie 
a  produit  de  toute  éternité  une  perfonne  divine  de  même  na- 
ture &  eflence  que  luy  ,  qui  nous  a  été  révélée  fous  le  nom 
d'Efprit.de  fouffle  ou  autres  femblables  qui  viennent  tous  à  une 
même  fignification  ,  comme  l'on  voit  dans  l'Ecriture  Sainte, 
non  pas  pour  nous  en  donner  une  parfaite  intelligence, car 
c 'eft  une  nature  infinie  &  incomprehenfiblc  à l'efprit  humain, 
mais  pour  le  defigner  fous  l'expreflion  d'un  nom  qui  en  don- 
nât quelque  idée ,  bien  que  groflîere  &  imparfaite  ,  de  mê- 
me que  les  noms  de  pere  &  de  fils  au  regard  des  autres  per- 
fonnes  divines.  Quand  J.  C.  infpira  ce  fouffle  facré  aux  Apô- 
tres il  n'expliqua  pas  davantage  qu'elle  étoit  la  nature  du 
don  qu'il  faifoit  aux  Apôtres  ,  (mon  qu'en  foufflant  en  eux  il 
leur  dit ,  recevez  le  S.  Efprit ,  Ôc  cetee  expreflion  fait  voir  évi- 
demment que  les  Apôtres  reçeurent  alors  quelque  chofe  de 
celcfte  &  de  divin  que  I.C  leur  communiqua  avec  ce  fouffle,  & 
donc  ce  fouffle  facré  forti  de  la  poitrine  &  de  la  bouche  de 
L  C.  étoit  le  figne ,  le  fimbole  ou  pour  ainfi  dire  le  véhicule. 
Si  c  etoit  une  fubftance,  une  faculté  ou  qualité  appellée  depuis 
puiflanec  hiérarchique,  comme  l'ame  raifonnable  fut  donnée 
I  '  homme  quand  Dieu  fouffla  en  la  face  d'Adam  dans  la  créa- 
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tion  du  Monde  ,  ce  n'efl  point  afïVz.  Car  dans  la  création 
l'Ecriture  die  que  Dieu  infpira  àla  face  d' Aàzm^Spirscuium  vit.*, 
un  fouffle  de  vie,  c'efl  à  dire,  une  ame  fpirituelle  qui  efl  Je  prin- 
cipe de  Ja  vie  &  de  toutes  les  actions  de  l'homme  :  Mais  les 
paroles  exprefles  deJ'Ecricure  &  de  I.  C.  dites  aux  Apôtres  fonc 
Acctf  'tte  Sptritum  fantfurtt ,  recevez  le  S.  Efprit.  C'eft  donc  une 
vérité  confiante  dans  l'Ecriture  que  I.  C.  donna  aux  Apôtres 
le  S.  Efprit  &  que  les  Apôtres  le  receurent  auflî.  Car  il  n'eft 
pas  dit  que  les  Apôtres  renflèrent  &  furent  rebelles  au  com- 
mandement que  I.  C.  leur  fit  de  recevoir  le  S.EfpritÔc  c'efl  une 
vérité  manifeflement  de  foy  divine  ,  &  dire  le  contraire  feroit 
une  herefie ,  comme  ce  feroit  une  herefie  de  dire  que  le  fils  ne 
procède  pas  du  fils. La  vérité  de  l'infpiration  paffive  du  S. Efprit 
du  fils  divin  confirme  que  I.  C.  l'a  pu  infpircraux  Apôtres ,  de 
même  qu'il  l'infpira  après  vifiblement  ôc  qu'il  la  infpiré 
aux  Prophète ,  à  Moyfe  &  autres.  Ce  n'efl  pas  à  dire  neant- 
moins  qu'avec  ce  fouffle  de  I.  C.  &  cette  communication  du 
S.  Efprit  quelque  puifTance  ,  faculté  ou  qualité  ne  puifle  avoir 
été  produite  à  qui  on  ait  donné  le  nom  de  puifTance  hiérar- 
chique ,  de  même  que  par  le  fouffle  &  l'infpiration  de  la 
divinité  dans  la  face  d'Adam  l'ame  raifonnable  fut  créée. 
Mais  la  communication  du  S.  Efprit  ne  doit  pas  être  exclue 
d'icy  ,  à  caufe  des  paroles  exprefles  de  l'Ecriture.  D'où  l'on 
voie  combien  grande  &  excellente  eft  la  nature  de  Ja  puif- 
fauce  hiérarchique ,  dont  le  S.  Efprit  fait  la  première  &  fu- 
preme  partie  ,  ou  plutôt  ou  le  S.  Efprit  s'empare  de  la  partie 
fuperieure  de  l'homme  appellée  intelligence  ,  pour  y  faire  fa 
refidance  &  les  fonctions  ,  hiérarchiques,  &  pour  erre  de  là 
communiquée  par  une  fucceflion  continuelle  des  Apôtres  à 
leurs  fuccefTeurs  jufques  à  la  fin  des  fiecles ,  efracer  des  mes 
les  péchez  ,  bannir  les  crimes  de  la  Société  des  Chrétiens  qui 
efl  l'Eglife&  y  établir  la  fainreté  avec  toutes  les  venus.  Avec 
quels  refpects  devons-nous  regarder  ceux  qui  font  auj  ourd'huy 
les  fuccefTeurs  des  Apôtres  dans  cette  haute  &  divine  puif- 
fance  ?  &  avec  quels  hommages,quelles  vénérations  &  profter- 
nations  afles  dignes  peuvent  reconnoitre  les  Chrétiens  le  mé- 
rite d'une  puîflance  fi  relevée  en  elle  -  même  ,  &  fi  utile  & 
avantageufe  à  VEglile  1  Mais  d'autre  parc  aufli  combien  pi- 
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coyable  eft  l'ave uglemenc  de  ceux  qui  ne  reconnoiflent  point 
cette  celefte  puiflance ,  qui  s'en  font  retirez  par  une  feparation 
téméraire  ,  &  qui  la  combatent  avec  toute  forte  de  Fureur  i 


CHAPITRE  V. 

Preuves  des  qualitez.0*  fondions  de  la  Puiffance 

au  regard  des  Evéques  ,  tirées  des  authorite^ 
du  Nouveau  Teftament. 

L'Exiftence  &  la  nature  de  la  primauté  &  puiflance  hiérarchi- 
que ont  c  e  établies  par  des  raifons  cirées  des  authoritez 
de  l'fccriture.jufquesaen  venir  au  principe  de  fôn  origine  :  nous 
allons  maintenant  rechercher  fes  fonctions  dans  les  paroles  & 
les  actions  de  I.C.  &  de  ces  fonctions  &  actions  la  puiflance 
hiérarchique  fera  plus  connue  comme  la  caufe  ie  connoic 
par  les  effets.  I.  C.  qui  cft  l'Inftitutcur  Se  le  fondateur  divin 
de  la  Religion  Chrétienne  étant  reflufeité  apparut  'à  fes  difei- 
pies  &  leur  dit,  Ioan.  2  o .  Si  eut  mi  fit  me  Pater  ejr  ego  mitto  vost  l  r 
eum  dixtjftt  infuffiavit  àixit  eu  accipite  Spirttum  fantfum ,  quo- 
rum remiferith  peccata  rtmittuntur  eis  ,  &  quorum  retinueritis 
te  tenta  funt ,  c'eft  à  dire  ,  comme  mon  père  m'a  envoyé  je  vou* 
envoyé  aufli  de  même  -,  ayant  dit  ces  chofes  ii  foufla  en  eux  , 
&  leur  dit  ,  recevez  le  S.  Efprit ,  les  péchez  ,  feront  remis 
à  ceux  à  qui  vous  les  remettrez  8c  ils  feront  retenus  a  ceux  à 
qui  vous  les  retiendrez.  Voila  le  fouffle  8c  les  paroles  qui  expri- 
ment nettement  le  don  &  la  réception  du  S.Efprit  qui  fait  com- 
me l'eflèncc  de  la  puiflance  hiérarchique.  Les  paroles  qui 
fui  vent  déclarent  manifeftemenc  une  fonction  des  principe 
les  &  des  plus  confiderables  de  la  puiflance  hiérarchique,  à  fça- 
voir  la  remiflion  ÔC  retenue  des  péchez,  &  les  précédentes  pa- 
roles marquent,  la  Million  des  Apôtres,  c'eft  à  dire ,  la  prédica- 
tion de  l'Evangile  par  tout  le  Monde  avec  puiflance  &  jurifdi- 
ction.  Une  autre  fonction  de  cette  puiflance  hiérarchique  eft 
déclarée  au  vingt- quatrième  de  S.Luc  Tune  aperuis  illUfc*f*m»t 
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intelligerent  fcriptur as ,  en  même  cemps  il  leur  ouvric  l'Efpric 
afin  qu'ils  entendiflent  les  Ecritures.  Voilà  crois  grandes  & 
remarquables  qualicez  ou  fonctions  de  la  puiflance  hiérarchi- 
que ,que  J,  C  communiqua  aux  Apôcres,  fçavoirla  Miflîon 
pour  prêcher  l'Evangile  par  couce  la  terre  ,  la  remiffion  6c 
retenue  des  péchez  ,  &  l'interprétation  des  Ecritures ,  c'eft  à 
dire  la  connoilTancc  parfaite  &  avec  înfallibilicc  des  vericez 
divines ,  Se  ces  fonctions  nous  font  encore  enfeignées  d'une 
manière  qui  a  plus  de  clarté  &.  d'étendue  en  d'autres  en- 
droits de  l'Evangile  d'où  nous  venons  de  les  tirer.  Car  comme 
li  S.  Jean  eut  voulu  expliquer  amplement  la  nature  &  les  qua- 
litez  de  ce  don  pretieux  ,  &  de  cet  Efprit  divin  qu'il  die  que 
1.  C.  donnaàfes  Apôcres,  quand  il  fouffla  en  eux  ,  &  qu'il 
les  envoya  prêcher  l'Evangile  }  voicy  ce  qu'il  die  de  cec 
Efprit  au  quatorzième  chapitre ,  il  l'avoic  appelle  aupara- 
vant Efprit  faint  ou  Efpric  de  faintecé  ,  fçavoir  au  regard 
&.  fous  la  confideracion  de  la  remifllon  des  péchez  qu'il  luy 
attribue  ou  plûtôc  ].  C.  en  cet  endroit -là  ,  &  il  l'appelle 
icy  efprit  de  vérité  ,  &  fait  dire  à  I.  C.  parlant  à  fes  Apô- 
tres &•  les  confolant  de  fon  départ  ,  Ego  rogabo  patrem  ejr  alium 
Paracletum  dabit  vobis  ut  maneat  vobtjcum  in  dternum  ,  Sptri* 
fut»  veritatis.  Et  plus  bas  ,  quia  apud  vos  mmebit  &  in  vobU 
erit.  Je  prieray  mon  Pere  &  il  vous  donnera  un  autre  Confo- 
lateur  fçavoir  l'Efpric  de  vérité  afin  qu'il  demeure  éternel- 
lement avec  vous  ,  que  le  Monde  ne  peut  recevoir  par* 
ce  qu'il  ne  le  voit  point  ;  mais  pour  vous  ,  vous  le  con- 
noitrez  parce  qu  il  demeurera  avec  vousôt  qu'il  fera  en  vous. 
Ne  voila  pas  la  demeure  permananteôc  éternelle  du  S.  Efprit 
dans  les  Apôcres  clairement  exprimée  ?  Ec  après,  Par*c/*/«j  Spi- 
ritus  SancJus  que  m  pAter  mit  t  et  in  nomme  meo  tlle  vos  doeebit  omni* 
&  fuggeret  vobis  omni  a  quxeumque  dtxero  vobts.  C'cfl  à  dire  mais 
le  Confolateur  qui  eft  le  S.  Efprit  que  mon  Pere  envoira  en 
mon  nom  vous  enfeignera  coûtes  chofes  &  vous  fera  refouve- 
nir  de  tout  ce  que  je  vous  ay  die.  Et  voicy  ce  que  le  même 
Apoltre  dit  au  chapitre  fuivant  qu'il  faut  remarquer  de  même 
que  le  chapitre  qui  fuie  précéder  ,  celuy  où  la  communication 
du  S.  Efprit  faite  par  L  C.  à  Ces  Apoftres  eft  raportée.  Cum 
autem  venerit  Paracletus  quem  ego  mtttam  vobis  s  Pâtre  Spiri- 
;/.  Partie.  E 
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tum  veritAtis  qui  s  ?*tre  procedit  tiUete0immiam  perhibebit  U 
tnc&vos  ttHiwontum  perhibebitis  qutA  *b  initto  mtcum  eBès.  Ccft 
à  dire  ,  mais  lors  que  le  Confolaceur,  cec  Efprit  de  vérité  qui 
procède  du  Pere  ,  que  je  vous  envoiray  de  fa  part  fera  venu 
il  rendra  témoignage  de  moy  :  Et  vous  en  rendrez  auffi  ,  parce 
que  vous  eftes  dés  le  commencement  avec  moy.  11  femble  avoir 
voulu  reprendre  &  expliquer  icy  ce  qu'il  avoit  die  auparavant 
de  cet  Efprit ,  en  le  joignant  &.  enl'aflbcianc  en  quelque  forte 
aux  Apô:res  dans  le  témoignage  qu'ils  dévoient  rendre  de 
1.  C.  ht  voicy  comme  il  en  parle  encore  au  chapitre  qui  fuit. 
Sed  ego  veritAtem  dteo  vobis ,  expedit  vobis  ut  egovadam  ,  fi  enim 
non  akkro  Parada  us  non  veniet  ad  vos  ,  fi  Autem  sbiero  mit  tant 
eum  ad  t  es  &  cum  venerït ,  ille  Argue  t  mundum  de  peccato  &  àe 
1ufitti*crdcwdtào>&c.  Cependant  je  vous  dis  la  veriré.  Il  vous 
cÛ  utile  que  je  m'en  aille  :  car  fi  je  ne  m'en  vas  point ,  le  Con- 
folateur ne  viendra  point  à  vous  :  Mais  fi  je  m'en  vas  ,  je 
vous  1  envoiray  >  &  lors  qu'il  fera  venu  il  convaincra  le  monde 
touchant  le  péché, touchant  la  Iuftice  &  touchant  le  Iugement. 
11  étoit  utile  &  expédient  aux  Apôtres  en  qualité  d'Apôcrcs 
que  I.  C.  S'en  allât  &  qu'il  les  quittât  vifiblement ,  afin  qu'ils 
allalTcnt  promptement  travailler  à  la  converfion  du  Monde, 
&.  comme  il  dit  convaincre  le  monde  de  péché ,  vaincre  & 
détruire  le  Royaume  du  péché  ,  fçavoir  par  la  puifTance  qu'il 
leur  laifferoitde  remettre  &.  de  retenir  les  péchez  &  établir 
le  Royaume  de  la  Iuftice  par  le  jugement  qu'ils  en  feroient 
conduits  par  le  S-  Efprit.  Ccft  ce  qu'il  dit  après  encore  en  at- 
tribuant au  même  efprit  laconnoiflance  qu'il  leur  donneroit 
des  vericez  divines.   Cum  autem  venerit  Spiritus  veritatis  do- 
tebit  vos  omnem  veritAtem  ,  non  enim  loquetur  à  femet  'tpfo  ,  ftd 
quAcumque  Audiet  loquetur  ,  &  Annunc'iAbtt  vobis ,  ejrc .  Ceft  à  dire 
quand  cet  efprit  de  vérité  fera  venu  il  vous  enfeignera  toute 
vérité ,  car  il  ne  parlera  pas  de  luy-même  ,maîs  il  dira  tout  ce 
qu'il  aura  entendu  >  &  il  vous  annoncera  les  chofesà  venir. 
C'eft  luy  qui  me  glorifiera  ,  parce  qu'il  prendra  de  ce  qui 
eft  à  moy  ,  6c  il  vous  annoncera  ôcc.  Si  cet  Efprit  que  S-  Jean 
cppelle  toujours  Efprit  de  vérité  parce  qu'il  le  confiderc  icy 
Ibus  ce  regard ,  enfeigne  aux  Apôtres  toute  vérité  &  même 
les  choies  à  venir  ,  les  Apôtres  &  leurs  fuccefleurs  qui  fonc 
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les  Evèqucs  ne  tomberont  point  dans  l'erreur  ,  maïs  ils  con- 
noitront  &  enieigneront  les  veritez  Chrétiennes  avec  infaili- 
bilitéparles  lumières  de  cet  Efprit  divin  ,  qui  eft  envoyé  pour 
demeurer  éternellement  avec  les  Apôtres  ,  ce  que  I.C.  affeure 
encore  ,  afin  que  perfonne  n'en  put  douter  même  au  regard 
des  fucceffeurs  des  Apôtres ,  qu'il  demeurera  avec  eux  &.  fera 
en  eux  ,  fçavoir  après  qu'il  feroit  donné  comme  le  même 
Apôtre  &  Evangejifte  au  10.  chap.  dit  qu'il  l'a  été  :  carc'eft: 
pour  cela  qu'il  demeure  éternellement  dans  l'Eglile  ,  afin 
que  par  une  fucceflion  continuelle  &  non  interrompue  ce 
don  ,cc  facré  depoft  ainfi  qu'en  parlent  les  Apôtres ,  &  fi  nous 
avons  lahardieflfe  de  le  dire, cet  Efprit  faine  &  divin  fe  ré- 
pandit dans  l'EglHè  depuis  fes  premiers  fondateurs  jufques 
à  ceux  qui  leur  fuccedent  aujourd'huy  &  jufques  à  la  con- 
sommation des  ficelés  qui  fera  la  durée  de  J'Eglife. 

Ces  fondions  de  la  puiffance  hiérarchique  qui  font  autanc 
d'effets  de  l'Efprit  divin  qui  cft  donné  à  1  Eglife  font  claire- 
ment enfeignées  par  S.Iean.  Mais  comme  elles  font  les  grandes 
&  fublimes  prérogatives  de  l'Eglife&que  les  Religionnaires 
luy  difputent  aujourd'huy  ,  confiderons-la  en  la  perfonne  des 
Evêques  avec  plus  d'étendue  dans  toutes  fortes  de  preuves  8c 
premièrement  dans  Jes  raifons  tirées  de  l'Ecriture  dont  ils  di- 
ient  quel'authorité  leureftcn  vénération.  S.  Luc  nous  fait  un 
tabJeau  de  cette  puiffance  hiérarchique  par  les  premières  pa- 
roles du  3.  chap.  de  fon  Evangile.  Anno  autem  qntnto  decimo 
ImperuTtbeht  Ctfaris  procurante  Pontio  PiUto  Iudttim  ,  Tetrar- 
eha  aute m  Gali/ax  Herode  ,  Phitippo  autem  fratre  ejus  Tetrarcha 
ltuïAét  rjr  Traconitidis  regionis  ,  &  Lyfania  Abilina  Tetrarcha , 
fub  principibus  [acerdotum  Anna  ejr  Ca'tpha  fuclum  efl  Verbum  De- 
mini  fuper  Ioannem  Zacharix  fîlium  ut  deferto  ejre.  C'eft  à  dire,l'an 
quinzième  de  l'Empire  de  Tibère  Celar  ,  Ponce  Pilate  étant 
Gouverneur  de  la  Iudée.  Herode  Tctrarque  delà  Gal»iée,Phi- 
lippe  fon  frère  de  l'Iturée  &:  de  la  Province  de  Traconite  ,  & 
Lyfaniasd'Abilene,  Anne&  Caïphe  étansgrands  Prêtres>Dieu 
fît  entendre  fa  parole  à  Jean  fils  de  Zacharie  dans  le  defert ,  Ôc 
il  vint  dans  toute  la  région  du  defert  prêcher  le  Baptême  de 
Pénitence. 

L'Evangclifte  S.  Luc  que  S; Paul  nous  apprend  avoir  été 
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Médecin  &  à  qui  la  Tradition  a  donné  l'arc  de  peindre,  fait  icy 
un  tableau  de  toute  la  puiflance  temporelle  &  fpirituelle  qui 
étoit  dans  la  Judée  où  la  doctrine  du  nouveau  Royaume  de 
J.  C.  commença  d'être  préchée.  Il  prend  les  premiers  traits 
de  fa  peinture  de  la  puiflance  temporelle  non  pas  comme  la 
plus  noble  mais  comme  la  plus  groffiere,  la  plus  vifible  &  con- 
nue félon  les  fens  :  ncantmoins  avec  toute  cette  exactitude  & 
circonfneclion ,  il  femble  que  S.  Luc  laifle  dans  lobfcurité  les 
puifTanccs  Ecclefiaftiques  8c  fpirituelles  ,  quand  il  met  deux 
Princes  des  prêtres  ,fub  Principibus  Sacerdotum  Anna  &  CAtpba, 
parce  que  c'eft  une  chofe  confiante  &  reconnue  de  tous  qu'il 
n'y  eut  point  chez  les  Juifs  ni  avant  ni  après  ce  temps-là  qu'un 
Souverain  pontife  à  la  fois  ,  &  fi  nous  en  croyons  à  Jofephe  ce 
n'étoit  point  Anne  mais  Caïphe  qui  faifoit  en  ce  temps  là  la 
fonction  de  Souverain  Pontife  :  &  bien  que  félon  Iofephe 
les  trois  premières  années  que  Tiberius  Grachus  fut  envoyé 
par  Tibère  Prefident  en  Iudéc  on  changea  pendant  ces  trois 
années  autant  de  Souverains  Pontifes  $  toutefois  Caïphe  qui 
fut  crée  le  dernier  ,  demeura  fans  fuccefTeur  ,  non  feulement 
cette  pre fente  année  que  S.Iean  &  N.  S.  commencèrent  à  prê- 
cher, mai  s  comme  il  fe  voit  encore  par  les  Evangeliftes  jufqucs 
a  la  mort  du  Sauveur  ,  &  même  après  la  Refurrection  les  Aftes 
des  Apôtres  témoignent  que  le  même  Caïphe  perfevera  dans 
cette  fonction  :ainfi  Caïphe  étoit  le  Souverain  Poncif*.  Les 
autres  néanmoins  étoient  appeliez  Princes  des  Prêtres  en 
deux  manières  ,  premièrement  parce  qu'il  y  avoit  comme 
nous  lifons  dans  les  Paralipomenes  &  autres  endroits  du  vieux 
&  du  nouveau  Tcftament  vingt-quatre  clafTes  ou  viccfiîtudes 
facerdotaîes  qui  fiaifoient  changer  la  fonction  des  Prêcres  à 
leur  tour  ,  &  étoient  appeliez  Princes  des  Prçcres.  L'autre  ma- 
nière ou  raifon  d'appeller  quelqu'un  Prince  des  pr&rcs  ctoit 
prife  du  Confeil  Souverain  appelle  Synedrin  compoféde  foi- 
xante-douze  perfonnes  dont  l'infticurion  fe  voie  au  livre  des 
NombrcSjlors  que  Dieu  eut  commandé  àMoyfe  de  choi fir  foi- 
xante  dix  hommes  qui  fufTent  les  anciens  &  les  plus  fça- 
vans  d'encre  le  peuple,  en  joignant  à  ce  nombre-là  deux  en  fa 
place  de  Hildad  &  Mcdad  qui  écanc  demeurez  dans  le  Camp 
infpirez  d'un  même  efpric  avoient  prophetifé.  Ce  Confeil  qui 
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s'obfci  vd  en  ce  nombre  dans  la  pofterité  avec  une  puitfance 
abfokiës  prenoic  connoiflance  de  Ja  Loy  ,  du  Prophète  &  da 
Roy  :  ainfi  Herodc  félon  lofephe  fut  amené  devant  Anne 
comme  le  Prince  de  ce  Confeil  au  commencement  de  ion 
Gouvernement  tyranique  5  6ç  dans  la  caufe  de  N.  S.  lors  qu'il 
s'agiffoit  s'il  étoit  le  véritable  Meflîeou  Prophète,  il  fut  pre- 
mièrement amené  devant  Anne  ,  comme  Prince  de  ce 
Confeil ,  8c  enfin  devant  Caïphe  dont  le  confentement  rendoit 
la  fentence  valide  i  &  dans  les  Acles  des  Apôtres  lors  qu'on 
voulut  juger  de  la  Loy  que  les  Apôtres  prêchoient  Anne  fut 
premièrement  nommé  »  après  Caïphe  &  enfuite  félon  l'or- 
dre de  laflèmblée ,  îean  ,  Alexandre  6c  les  autres  ,  quotouot 
trtmt  de  génère  Sacer dotait  ,  Atf.4.  où ,  comme  félon  l'ordon- 
nance de  Dieu  les  plus  habiles  dans  l'intelligence  de  la  Loy 
êtoient  appeliez  il  y  avoit  des  Prêtres  Ôc  des  Sacrificateurs. 
Cela  fe  voit  dans  l'aflemblée  des  Iuifs  où  la  caufe  de  Nôtre 
Seigneur  fut  agitée  ,  011  avec  Anne  &  Caïphe  ,  les  Scribes 
&  les  Pharificns  qui  éfoient  les  Docleurs  &  les  interprè- 
tes dcîtaj-oy  ,  &  parmi  lefqucls  il  y  avoit  des  Princes, 
s'affemblerent.  Mais  icy  deux  remarques  font  à  faire  :  la 
première  qu'au  regard  des  piriffances  facerdotales  de  Caïphe, 
d'Anne  &  des.  autres  Sacrificateurs  ,  S.  Luc  ne  leur  don- 
ne pas  une  puiflance  différente  j  l'autre1  remarque  eft  que 
comme  ce  Confeil  étoit  compofé  des  jpuiffanecs  tempo- 
relles fie  facerdotales  i  cet  Evangclifte  donne  évidemment 
plus  de  puiffance  5c  d'authorité  aux  Prêtres  &  Sacrificateurs, 
•  en  exprimant  plus  de  1  bu  million  envers  eux  qu'envers  les  pu  i  l'- 
fances  temporelles  :  car  au  regard  de  celles -cv  il  n'exprime 
'purement  que  le  temps  comme  une  circonftance.L  année  dit-  il, 
quinzième  de  l'Empire -de  Tibère  ,  afin  de  marquer  fimplc- 
ment  la  durée  fans  fujetion  ,  au  lieu  qu'au  regard  des  Prê- 
tres il  marque  tant  de  fourni/Fion  qu*il  leur  affujecit  même  la 
parole  de  Dieu,/i£  principifos  ,  dit-il ,  Sscerdotum  faUttm  eft 

De  là  nous  pouvons  aufli  tirer  trois  confequences ,  la  pre- 
mière que  la  puiffance  cks  Evéqucs  ne  doit  pas  être  feparée  de 
celle  du  Souverain  Pontife ,  puis  qu  elles  font  toutes  deux  r3- 
piefcntées  d  une  même  façon.  La  leconde  «onfequence  eft 
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que  cous  les  fidelles  fe  doivent  foiimeetre  aux  corps  compofe  5 
des  Evéques  &  du  Souverain  Pontife  ,  comme  félon  l'Ordon- 
nance de  Dieu  dans  le  Confeil  de  fcpr an  ce-deux  ,  les  caufes  de 
la  Loy ,  du  Prophète  ,  &  du  R.oy  écoienc  décidées  fouveraine- 
menc&  que  l.  C  s'y  eft  fournis  luyméme.  La  troifiéme  c'eft 
qu'il  y  a  différence  encre  la  puifTance  cemporelle  des  Princes 
du  Monde  &  là  pui  (Tance  hiérarchique  des  Prêtres,  en  ce  que 
la  pui  {Tance  des  Princes  du  Monde  commence  par  l'uniré  com- 
me nous  voyons  que  S.  Luc  commence  par  la  pui  (Tance  de 
l'Empereur ,  parce  qu'elles  viennent  de  Dieu  qui  eft  un  prin- 
cipe fimple ,  &  elles  finiflenc  par  la  di  vi  lion  parce  quelles  re- 
gardent &  qu'elles  foignent  les  eh  oies  fenfibles  qui  le  multi- 
plient A  1  infini  ;  mais  les  pui  (Tances  hiérarchiques  outre  l'uniré  . 
du  pnncîpe  d'où  elles  font  dérivées,  de  même  que  les  temporel- 
les elles  aboutirent  à  l'unité  ,  parce  qu'elles  ont  une  même  fin 
qui  eft  Dieu,  &  elles  regardent  les  chofes  fpirituclles  exemptes 
de  matière  qui  eft  le  principe  de  la  multiplication  &:  de  ladi- 
vcrfité  :  &  pour  cela  S.  Luc  les  exprime  dans  une  Teule ,  (impie 
c&  égale  unité  entre  le  Souverain  Pontife  &  les  Princes  des 
Prê  res. 

Selon  l'idée  &  comme  fur  le  plan  de  ce  Confeil  des  Juifs  il  y 
•a  deux  autoricezdans  l'Ecriture  qui  confirment  merveillcufe- 
ment  les  fonctions  hiérarchiques  des  Evêques ,  &  ces  aucoricez 
font  de  pratique  où  il  femble  que  I.  G.ait  voulu  conlèrver  dans 
TEglife  les  mêmes  formalitez  infticuées  par  Tordre  de  Dieu 
dans  l'ancienne  Loy  couchant  les  jugemens  &  decifions  hic- 
rarchiques.  La  première  autorité  regarde  la  correction  frater- 
nelle cù  N.  S.  veut  que  la  correction  fe  fafle  premièrement  en 
.fecret ,  fans  doute  pour  conferver  l'honneur  &  la  réputation  de 
cèluy  qui  a  failli.  11  veut  qu'en  fuice  fi  ecluy  qu'on  a  repris  ne 
s'amende  point  on  le  reprenne  en  prefenec  d'un  ou  de  deux 
témoins  ,  &  qu'enfin  fi  ces  précautions  font  inutiles  que  la 
corre&ion  fe  fafle  pari  autorité  des  Prélats  de  TEglife.  Si  /#r- 
c, ncni  in  te  frater  tuus  v*de  &  corrife  mm ,  t$r.  Dans  cet  ordre 
de  la  corrcéion  il  y  a  crois  degrez  preferks  dont  le  croificme 
en  vient  à  la  dccifion  au  jugement  qui  fe  fait  par  laucoricé  des  • 
Paftcurs  &  des  Prélats  de  l*£glifc ,  du  EccteJtM.  Comme  les  deux 
premières  démarches  fe  pcuVcac  faire  par  l'Ordonnance  de  LC. 
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encre  Je  perfonnes  Meulières  &  fans  caractère  EccJef.aftiquc, 
N-  S.  a  voulu  feparcr  ce  qui  étoit  de  feculier ,  de  bas  6c  de  ter- 
reftre  dans  le  Confeil  des  Juifs  d'avec  ce  qui  eft  de  faine  &  de 
celefte  8c  qui  concerne  lefprit ,  parce  que  la  Religion  6c  do- 
ctrine de  Iesus  Christ  eft  coure  faince  &  ne  tienc  rien  de  la 
terre  6c  dufiecle  ,  8c  il  a  mis  les  admonitions  de  ectee  corre- 
ction fraternelle  ,  des  avis  chariiables  faits  avec  douceur  8c  bé- 
nignité fans  châtiment  &  fans  peine  ,  mais  quand  on  en  vient 
à  l'autorité  &  à  la  puiffance  des  Evêques  ,  il  veut  que  celuy  qui 
n'obéit  pas  à  l'Eglife  foit  tenu  comme  un  fcelerat  8c  un  impie, 
comme  n'obeiflanc  point  à  Dieu  qui  commande  fi  céroicce- 
menc  d'obéir  à  l'Eglife  ;  d'où  l'on  peuc  juger  de  combien  gran- 
de autorité  6c  puiflance  font  les  fonctions  hiérarchiques  des 
Evêques  principalement  dans  leurs  jugemens  &  deci fions  ca- 
noniques jufqucs-là  que  celuy  qu'ils  condamnent  doive  erre 
eftimé  n  être  fils  ni  citoyen  d'aucune  Egl ife,  ni  par  confequenc 
fidcJ le  6c  Chrétien  ,  mais  infidelle  6c  publicain  i  c'eft  à  dire  un 
pécheur  public  i  d'autant  que  comme  dit  S.Hieromeles  pu- 
blicains  etoient  tenus  chez  les  Juifs  à  caufe  de  leurs  voleries 
parjures  ,  8c  oppreffions  du  peuple ,  pour  médians  8c  infâ- 
mes ,  8c  qu'ils  s'abftenoient  entièrement  de  la  frequencacion  des 
payens  comme  étans  idolacres. 

Une  autre  aucoricé  du  nouveau  Teftamenc  confirme  les  fon- 
dions des  Evêques  dans  les  jugemens  juridiques ,  &  la  pracique 
perpétuelle  de  l'Eglife  obfervée  dans  les  aflcmblées  des  Con- 
ciles généraux  même  du  temps  des  Apôtres  5  cela  fe  voit  mani- 
feftement  dans  1  affemblée  de  Ierufalem  qui  fut  le  premier  Con- 
cile qui  ait  été  tenu  dans  l'Eglife  ,  appellé  des  Apôtres ,  où  fut 
décidée  cette  grande  6c  eflencielle  queflion  au  Chriftianifme,(î 
Jes  Gentils  convertis  à  la  foy  de  1.  C.  dévoient  êcre  circoncis 
Se  garder  la  Loyde  Moyfe.  Cette  queftion  a  voit  été  émeùcch 
Antioche ,  6c  pour  en  avoir  la  decifion  Paul  6c  Barnabé  furenr 
envoyez  en  Ierufalem  vers  les  Apôcrf  s ,  ad  Apojîolos  e}r  Presbyte- 
ros  ,  cane  Evêques  que  fimples  Prêtres ,  car  les  Evêques  fonc 
juges  6c  ont  droit  defuffrage  dans  les  Conciles  ,  6c  les  prê  res 
y  aflîftenc  comme  Confcillers  6c  Docteurs  pour  agiter  la  diffi- 
culté rnife  en  difpute  6c  l'aplanir  afin  que  les  Evêques  la  déci- 
dent:. S.  Pierre  écoic  retourné  de  Rome  d'où  il  avoic  été  ebaf- 
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fé  par  l'Empereur  Claude  avec  les  autres  Iuifs,maîs  S.Pierre 
tout  chef  de  l'Eglife  qu'il  étoit  ne  décida  point  feul  la  queftioit 
que  dam  une  aflemblée ,  générale  &  après  que  la  difficutt  c  eut 
ccé  long- temps  difputéc  &  controverféc  de  part  &  d'autre  , 
Convenir  unt  Afofioli  &  feniores  videre  de  verbo  hoc  ,  cum  au  ton 
m*gn*contentiofieret  furgens,  é  t.  Mais  il  faut  reprendre  ces  der- 
nières autoritez  &  les  confidcrer  de  près ,  avec  plus  d'exa&i- 
tude  6r  d'étendue.  Car ,  elles  marquent  la  fonction  Judiciaire 
qui  eft  l'une  des  plus  confiderables  qualitez  &  fondions  delà 
puiflance  hiérarchique  qui  eft  dans  les  Evéques. 


CHAPITRE  VI. 

Frewve  de  la  qualité    fonction  Iudiciaire  de  la  puijfance  hiérar- 
chique qui  e(!  dans  les  Evéques*  : 

T  A  fonction  judiciaire  de  la  puiflance  hiérarchique  des  Evé- 
.L-ques  jointe  à  la  primauté  eft  établie  avec  folidicé  dans  ce 
grand  &  célèbre  paflage  qui  fait  tout  le  18.ch.de  S  Math,  où  les 
Difciples  de  N.  S.  luy  ayant  demandé  qui  eft  le  plus  grand  dans 
le  Royaume  des  Cieux,il  appella  un  enfant  &  le  mit  devant  eux 
comme  un  modèle  de  leur  conduite  ,  &  leur  dit  que  s'ils  ne  de- 
venoient  comme  ces  petits  ils  n'entreroient  jamais  au  Royau- 
me dcsCieux,  &  que  ecluy  qui  fe  fera  humilié  comme  cet  en-< 
fanr ,  ccluy-là  eft  le  plus  grand  dans  le  Royaume  des  Cieux.  En- 
fuite  après  deç  deflfences  tres-exprefles  &  des  imprécations  con- 
tre le  fcandale  &  par  la  comparaifon  que  I.  C.  fait  de  luy  avec 
un  pafteur  qui  a  cent  brebis,  &  qui  en  a  perdu  &  recouvert  une, 
fil,  ayant  témoigné  le  foin  &  la  joye  qu'il  a  voit  du  falut  &  de  la 
çonvcrfion  de  chaque  Chrétien ,  il  recommande  la  correction 
fraternelle.  [  Si  vôtre  frère  a  péché  contre  vous  .allez  -  luy  rc- 
prefenter  fa  faute  en  particulier  entre  vous  &  luy  ,  s'il  vous 
c  coure  ,  vous  aurez  gagné  vôtre  frère.  Mais  s'il  ne  vous  écou- 
te pofct-jpre  nez  encore,  avec  vous  une  ou  deux  perfonnes ,  afin, 
que  tout  foit  confirmé  par  l'autorité  de  deux  ou  trois  témoins. 
Que  ïil  ne  les  ç coucc  pas  non  plus ,  dices-k  à  l'Eglife  >  &  s'il 
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n'écoucc  pas  l'Eglife  même  ,  qu'il  Ibic  à  vôcrc  égard  comme  un 
payen  &  publicain.  le  vous  dis  en  vérité  que  touc  ce  que  vous 
lierez  fur  la  Terre,  fera  lié  dans  le  Ciel  iôc  que  cous  ce  que  vous 
délierez  fur  la  Terre,fera  délié  dans  le  Ciel.  le  vous  dis  encore 
que  fi  deux  d'entre  vous  s'uniflenc  enfcmble  fur  la  Terre,  quel- 
quechofe  qu'ils  demandenc ,  elle  leur  fera  accordée  par  mon 
Perc  qui  eft  dans  le  Ciel.  Car  en  quelque  lieu  que  fe  trouvent 
deux  ou  trois  perfonnes  aflèmblées  en  mon  nom  je  m'y  trou- 
ve au  milieu  d'eux.  ]  Alors  pierre  s'approchât  luy  dit ,  &c.  Ce 
paflfage  eft  difficile  &  les  interprétations  des  pères  en  font  fore 
différences.  Mais  la  naturelle  fuite  ,  &  la  feule  application 
à  la  puiflanec  hiérarchique  &  fublime  des  Evêques  en  faic 
éclater  le  fens  naturel  :  elle  les  lie  &  en  faic  tomber  la  plus 
grande  partie  des  diffîcultcz  :  elle  montre  clairement  que 
cetee  puiflfance  éminenee  des  Evêques  qui  font  là  principale 
partie  de  l'Eglife  confifte  dans  les  jugcmcns:&  c eft  aufli  où  les 
explications  &.  les  opinions  quoyque  différences  des  Pères  8c 
des  Docteurs  de  l'Eglife  s'acordenc  unanimemenc  avec  nous. 
En  premier  lieu  ,  Je  sus-Chri  s  t  commencanc  par  l'hu- 
milité &  par  lafimplicicé  ,  par  là  il  nous  faic  entendre  qu'il  va 
traiter  de  la  puifTance  hiérarchique  ,  car  c'eft  ainfi  qu'il  a  cou- 
jours  ouverc  lesdifcours  &.  les  entretiens  qu'il  en  a  faits  avec  fes 
Apôtres  ,  foie  avec  les  deux  enfans  de  Zebedée  foie  avec  les 
autres.  Secondement ,  il  règle  les  plus  baffes  parties  de  l'Eglife 
qui  font  les  Chrétiens  les  plus  fimplcs  &  les  plus  foibles  dans 
la  foy  ,  en  ôtant  le  fcandale  par  les  remontrances  que  cha- 
que Chrétien  peut  faire.Comme  tout  le  mondelpeuc  donner  du 
fcandale  ,  il  veut  auiTi  que  chaque  Chrétien  foit  capable  de  fai- 
re des  corrections  &  même  des  aceufations  contre  le  fcandale 
&  encore  par   le  jugemen  des   puiflances  qui  fonc  dans 
l'Eglife.  Il  oppofe  1  humilicé  &  la  baflefle  à  l'orgueil  &.  à  l'am- 
bicion  qui  fecrouvenc  dans  les  puifTances  hautes,  &  il  commen- 
ce par  l'humilité  ,  parce  que  cecce  vertu  eft  la  bafe  de  toutes 
les  aucres,ôc  encore  parce  que  l'oppoficiond'un  contraire  écanc 
un  moyen  propre  &  naturel  pour  faire  éclater  davantage  la 
nature  &  la  condition  de  fon  oppofé  ,  la  baiTefle  ,  la  pecicef- 
fc  ,  &  la  fimplicîcé  que  I.  C.  produit  au  milieu  comme  un 
modèle  fera  connoîcre  que  la  puifTancc  qu'il  établie  dans 
X/.  fêritc,  F 
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l'Eglifeeft  toute  celefte.Mais  pourquoy  I.C.voulanc  icy  princi- 
paiement  établir  cette  puiflance  dans  l'Eglife  il  commence 
par  le  fcandalc  6c  qu'il  en  parle  fi  au  long ,  c'eft  d'autant  que  la 
puiflance  hiérarchique  a  fa  principale  fonction  &  occupation 
dans  la  reroiffion  6c  la  retenue  des  péchez.  Or  le  fcandale  cft 
le  péché  qui  fe  commet  le  plus  généralement  &  le  plus  fré- 
quemment^ N.  S.  montreque  c'eft  fa  penfée  6c  fon  intention, 
difant  icy  que  le  fils  de  l'homme  eft  venu  fauver  ce  qui 
<toit  perdu  ,  qu'il  fe  compare  à  un  homme  qui  auroit  cent 
brebis  dont  l'une  sétant  égarée  il  Ta  va  chercher  en  laifTanc 
les  autres:&li  dit  à  fes  Apôtres  tout  ce  que  vous  délierez  for  la 
Terre  fera  délié  dans  le  Ciel  ,  &  qu'enfin  il  recommande  fi 
étroitement  6t  fi  amplement  jpfqUes  à  la  fin  du  chapitre  le 
pardon  des  injures  6c  des  ofifenfes  ,  la  chariré  6c  l'union  , 
jufques  à  prometre  fa  prefence ,  &  tout  ce  qui  fera  demandé  à 
deux  ou  trois  perfonnes  qui  feront  aflcmblées  en  fon  nom. 
Parla  il  autorife  l'affemblée  des  Conciles  ,  pour  la  decifion 
des  différents  touchant  les  verîtez  divines  oifc  eft  l'aube  fon- 
ction delà  puiffance  6c  primauté  hiérarchique.  Alnû  tout  ce 
chapitre  regarde  le  jugement  6c  Va  puiflance  Iirçttciftîre  que 
I-  C.  veut  être  dune  celle  force  &  d'une  fi  grande  conl i de- 
rat:  ion  qu'il  veut  que  celuy  qui  ne  défère  ,  6c  n'obeït  à 
l'Eglife  foit  tenu  pour  étranger  en  la  foy.  Cette  autorité  fi  Im- 
perieufe  6c  redoutable  de  l'Eglife  dans  fes  jugemens  regarde 
principalement  la  puiflance  6c  primauté  hiérarchique  des  Evê- 
ques  félon  la  véritable  intelligence  des  paroles,  de  N.  S.  6c 
quand  N.  S.  ordonne  de  faire  fon  raport  6c  fes  plaintes  du 
fcandale  ôc  autres  injures  receues,  c'eft  à  (à  propre  Eglife,  àfon 
propre  Pafteur  ,  à  celuy  qui  prefide  à  çette  Eglilè  fans  obliger 
chaque  Chrétien  daller  faire  fes  plaintes  à  Rome  ou  a  iJ  leurs 
contre  un  Chrétien  fcandaleux  ,  ôt  qui  n  auroit  pas  voulu 
iuivreles  remontrances  le  crêtes  d'une  ou  de  deux  perfonnes 
dans  le  defordre  de  fa  vie  :  premièrement  parce  que  les  plain- 
tes faites  contre  tels  Chrétiens  feroient  fou  vent  inutiles  par 
l'opiniâtreté  dans  le  dérèglement  de  vie.  En  fécond  ii^u  d'au»- 
tant  que  les  paroles  de  I.  C.  font  icy  abfoluè's-,  vfo  mtm  {*»t 
duo  vcl  $res  fngreçm  m  no  mi  ne  me*  ihi  fut*  in  mtdif  totem-  Car 
en  quelque  lieu  quefe  trouvent  deux  q#  trois  perionnos  aflenv 
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blée*  en  mon  nom  je  fuis  là  au  milieu  d'eux  ,  a  moinsque  la 
grandes*  des  perfonnes  &  l'importance  des  affaires  exigeât 
que  la  dernière  inftance  ne  fut  pas  devant  le  fimple  Pafteur: 
Car  toute  luftice  efl:  dans  la  convenance  &  proportion. 

Qne  ce  grand  &  beau  partage  regarde  la  puiflance  judiciaire 
des  Evêques,  il  eft  man  ife  (le  d'autant  que  N.  S.  I.C  ramafle  en 
cec  en.lroît  routes  les  fondions  &:  occafions  où  cette  puiflTan- 
ce  judiciaire  fe  peut  exercer.  La  première  occafioncftl  excom- 
munication contre  les  péchez  fcandaleux  ,  &  celle-là  eft  expri- 
mée par  ces  termes  ,  Si  Ecslefiam  non  audterit  fit  ttbt  tanqutm 
ethmem  &  pubhcanus.  Q^e  ce  pécheur  fcandaleux  qui  n  obéît 
pas  à  1  Egiilc  votis  foiteommeun  payen  &:  publicain  ,  à  fçavoir 
lors  qu'il  cft  excommunié  par  l'Eglile.  La  féconde  efl  l'abfo- 
lucion  ou  retenue'  des  péchez  faites  en  forme  de  jugement  au 
Sacrement  de  Pénitence ,  &  au  regard  de  cette  forde  de  juge- 
ment N.  S.  taie  mention  de  la  puiflTancc  de  lier  ëc  de  délier 
les  péchez  ,  qn.tcumque  lïgaveriùs  fit  fer  terr*m  ,  e<rc.  La  troi- 
ficme  occafion  ,  où  félon  la  pratique  perpétuelle  de  l'Eglifc  les 
Evèqucs  tofeflt  de  la  puiflance  judiciaire  font  les  aflemblées  ' 
des  Conciles  Provinciaux  &  Nationaux  lors  qu'il  faut  décider 
&  juger  les  verirez  qui  font  de  foy  ,  6c  celles  qui  ne  le  font 
point  au  regard  de  ces  veritez  N.  S.  dit ,  fi  duo  ex  vobit  con- 
jenferint  &C.  Et  encore ,  uhttnimfunt  duo  vel  très  congregtti  ,  &c. 
£t  félon  cctcc  explication  toutes  les  paroles  de  N  S.  iont  licés, 
fuivîes  &  raportées  à  une  même  fin  ,  comme  autant  defets  de 
la  puiflance  judiciaire  des  Evéqncs.  Il  efl  vray  que  fur  la  fin 
de  J'inftru&ion  de  N.S.  S.  Pierre  intervient  &  luy  fait  cette 
demande  :  Domine  quoties  peccaverii  in  me  frater  meus ,  &c .  Sei- 
gneur, fi  mon  frerc^m'offenec  comWcn  de  foîs  dois- je  luy  par- 
donner ,  &c.  D'où  quelqu'un  pourroit  penfer  que  la  fagefle  5c 
fintention  de  I.  C.  a  voulu  que  S.  Pierre  en  qualité  de  Chef  de 
TEglife  parut  icy  comme  celuy  à  qui  la  puiflance  judiciaire 
doit  refortir.  Mais  fi  l'on  y  prend  bien  garde  S.  Pierre  n'inter- 
vient pas  en  qualité  de  Chef  de  l'EgKfe,  mais  d'Evcquc  Ample- 
ment ou  plûrôt  de  fimple  Chrétien  ,  car  il  demande  non  pas 
combien  de  fois  il  doit  condamner  ,  ce  qui  feroit  du  fait  des 
Evéques  &  des  Juges ,  mais  combien  de  fois  il  doit  pardonner, 
fçavoir  les  ofrenfes  &  les  injwres  receues ,  ce  qui  eft  commun  i 
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tous  les  Chrétiens,  &  il  fait  cette  demande  pour  s'inftruireen 
fon  particulier  comme  il  doit  agir  dans  les  offcnfcs  qu'il  peîic 
recevoir  :  Mais  prenant  les  chofes  généralement  ,  &  confide- 
ranten  S.  Pierre  la  qualité  de  chef  de  l'Eglife,  qu'il  ait  fait 
cette  demande  en  la  perfonne  de  tous  les  Ap&res  &  comme 
la  bouche  des  Apôrres ,  ainfi  qu'il  eft  appcllé  par  les  Pères, 
ou  comme  on  Chrétien  particulier  obligé  comme  les  autres 
Chrétiens  à  l'observation  de  la  Loy  divine  ,  en  cette  qua- 
lité toutes  les  affaires  de  l'Eglife  le  regardent  comme  le 
faille  le  fommet  &  le  chef  de  l'Eglife  :  fans  que  cela  ne  puifle 
nuire  à  ladignité  Se  eminence  des  autres  Apôtres  &  des  Evé- 
ques  qui  leur  fucoedent ,  puis  qu'on  demeure  d'acord  que  la 
puiflance  judiciaire  cft  commune  aux  Evéques  en  toutes  les 
occafions,  à  fçavoîr  dans  l'excommunication  ,  dans  l'abfolu- 
tion  des  péchez  ,  &  dans  la  détermination  des  veritez  Chré- 
tiennes ou  les. Evéques  interviennent  ,  d'autant  que  S.  Pierre 
avoit  déjà  reçû  au  chap.  1 6.  les  promefles  de  N.  S.  touchant 
(à dignité»  fon  eminence  U  primauté  particulière  de  fonde- 
ment &  de  chef  de  l'Eglife.  Enfin  quand  bien  Dieu  auroic 
permis  que  S.  Pierre  parlât  icy  comme  pour  la  conservation  de 
lès  droits  dans  la  dernière  deciûon  des  jugemen s  canoniques 
&  Eccîeftaftiques  touchant  les  caufes  majeures  ,  il  aura  cette 
puiflance  judiciaire  en  qualité  d'Evéquc ,  6c  entant  que  cette 
qualité  ôc  puiflance  eft  commune  a  tous  les  autres  Evéques. 
Et  d'autant  que  cette  puiflance  judiciaire  commune  à  tous  les 
Evéques  fe  trouve  dans  le  Pape  jointe  à  la  qualité  de  chef  de 
l'Eglife ,  il  fait  la  détermination  des  jugemens  canoniques  ;  il 
juge  comme  Evêque  ,  &  il  termine  &  finie  les  jugemen  s  Eccle- 
iiaftiques  comme  chef  de  l'Eglife.  De  forte  qu'il  fera  toujours 
véritable  que  ladignité  ,  t'eminence  &  la  primauté  dont  M  S, 
parle  icy  eft  celle  des  Evéques ,  où  rien  n'empêche  que  S.Pier- 
re n'ait  place  par  la  même  qualité  d'Evéque  &  encore  une  place 
eminence  Ôclbu  veraine  par  la  dignité  de  chef  de  l'Eglife.  » . 

L'explication  que  les  pères  &  les  Docteurs  de  l'Eglife  don- 
nent communément  à  ce  paflfage  font  autant  d  appuis  pour 
cette  dcclrine  :  Car  en  premier  lieu  encorebien  que  quel- 
ques-uns enfeignent  que  la  correction  dont  N&re  Seigneur 
|>arlc  icy  rie  regarde  que  les  injures  faites  à  nous  mêmes»  Ips 
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autres  neanmois  veulent  que  N.  S.  par  les  injures  qui  nous 
{bnc  faites  entend  toutes  fortes  de  péchez  ;  parce  que  nous  de- 
vons plus  aymer  Dieu  que  nous  même  >  &  ceux-  là  veulent  en- 
core que  cette  correction  eft  commandée  aux  fcul s  Prêtres  & 
Prelacs,  &  feulement  confeil!ées  aux  autres  Chrê  iens.  D'autre 
part  les  mots  de  N-  S.  àtc  Ecclefi*  ,  dites  le  à  l'Eglifc,  font  pris 
par  S.  Hicrôme ,  par  S-  Anfelme  &  par  S.  Grégoire  ,  pour  une 
côpagnie  &  multitude,comme  fi  N.S.vouloit  qu'on  reprit  de- 
vant une  multicude  celuy  qui  offenfc ,  afin  que  la  honte  l'oblige 
à  fe  corriger  :  Et  S.Chryfoftome ,  Theophrafte  ,  Oecumenius 
&  autres ,  communément  par  l'Eglife  entendent  les  Paftcurs  & 
Prélats  qui  feparement  &  fur  tout  dans  un  Synode  &  Concile 
reprcfcncent  l'Eglife  comme  les  Magiftrats  reprefentent  la  Re- 
publique ,  &  le  Roy  reprcfente  &  figure  le  Royaume.  Cela  fe 
preuve  encore  parce  que  N.  S.  commande  d  écouter  l'Eglife, 
ceft  à  dire  d'obéir  à  l'Eglife  ,  en  force  que  celuy  qui  n'obcj't 
pas  foit  tenu  pour  un  excommunié  &.  un  impie  ,  &  une  telle 
obeifTance  n'eft  déférée  qu'aux  Prélats. D'ailleurs  1  C.  explique 
cette  Eglife  en  ajoutant  tout  ce  que  vous  délierez  à  fçavoir 
vous  autres  Apôtres  &  les  Evêques  qui  vous  fuccedcront  , 
par  ces  paroles  ,  qudeumque  AlligAveritis ,  ce  que  vous  délie- 
rez ,  &c.  Il  explique  1  Eglife  ,  fa  force  &  fa  puiflTance  ,  enten- 
dant par  l'Eglife  les  Apôrrcs  6c  les  Prin:es  EcclefiaftiqucSjà  qui 
il  a  donné  une  pleine  pui  (Tance  de  délier  tant  des  péchez  que 
de  l'excommunication. Si  bien  que  celuy  qu'ils  auront  par  l'ex- 
communication chaûé  de  la  compagnie  des  fidclles,Dicu  l'efa- 
cera  du  livre  de  vie.  De  ce  lieu  les  Théologiens  infèrent  la 
puiflanec  d'excommunier  &  même  le  Sacrement  de  pénitence 
à  la  manière  d'un  jugement. 

Laconnexité  des  paroles  qui  précèdent  avec  celles- cy  qui 
fuivent,fi  deux  d'entre  vous  s'accordent  en  terre  ils  obtien- 
dront de  mon  Père  toutes  les  chofes  qu'ils  luy  demanderont, 
eft  très- difficile  :  les  unspenfent  que  ces  paroles  appartiennent 
aux  deux  témoins  que  1.  C.  a  commandé  d'être  employés  en 
la  correction  »  d'autres  joignent  ces  paroles  en  les  rapportant 
au  bien  de  la  concorde,comme  fi  N.  S.  difoit  :  je  veus  que  fi 
quelqu'un  vous  offenfe  vous  n'ayez  point  de  la  haine  ,  mais 
plû:<jt  de  la  bienveillance  ,  ôc  que  vous  retourniez  en  bonne 
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intelligence  &  amitié  avec  luy  ,  d'autant  que  le  bien  de  la  con- 
corde cft  li  grand  que  fi  deux  qui  ont  eu  différent  s'accordent 
cnfcmble  ils  impetreronc  de  Dieu  tout  ce  qu'ils  luy  demande- 
ront. Car  fi  deux  on  trois  font  aflemblez  en  mon  nom  c'eft  à 
dire  pour  mon  nom  ,  à  mon  occafion,  à  mon  égard,  comme  dit 
S.  ChryibftoiTiC  ,  je  feray  au  milieu  d'eux  ,  &  de  ce  J/eu  l'autc- 
rite  des  Conciles  eft  inférée  d'autant  que  cette  propofuion 
générale  a  plutôt  lieu  dans  l'aflemblée  des  Conciles  parce  que 
lï  I.  C  eft  au  milieu  de  deux ,  il  fera  bien  plutôt  au  milieu  de 
toute  rEglifealTemblée  en  fon  nom  &  reprefentée  par  les  Con- 
ciles qui  font  proprement  aflemblez  au  nom  de  I.C.  c'eft  a  dire 
par  l'auto:  ité  &  en  la  vertu  de  l.  C.  afin  d'étendre  &  d'ampli- 
fier par  tout  la  r.onnoillance  ,  la  foy  ,  Se  la  gloire  de  I.  C.  C'eft 
pourquoy  ce  qu'ils  demandent  au  nom  de  I.  C.  de  ne  point 
errer  dans  la  foy  ,  de  reprimer  les  mœurs  &  défauts  des  ridelles, 
dVvoir  l'affiftartec  du  S.  Efprit,  toutes  ces  chofes  leur  feront 
accordées  fins  difficulté.  Enfin  le  jugement  vigoureux  qu'un 
maître  prend  contre  un  fervireur  cruel  envers  les  autres  tèrvi- 
tcurs  peut  fervir  de  règle  équitable  &  jufte  des  jugemens  doux 
&:  charitables  que  bs  Prélats  de  l'Eglife  doivent  rendre  entre  les* 
Chrétiens  ,  &  cet  exemple  finit  le  chapitre. 

A  cette  grande  &  célèbre  autorité  touchant  la  puiflance  ju- 
diciaire des  Evcques  tirée  des  paroles  forties  de  la  propre  bou^ 
che  de  N.  S.  I.  C.  nous  en  allons  ajouter  une  égale  en  lon- 
gueur à  la  précédente  &  pleine  encore  de  myfteres  &  d'in- 
ftructions  femblables ,  qui  par  leur  autorité  divine  feront  un 
échircifl*:mcnt  &  une  confirmation  de  la  doctrine  que  nous 
venons  d'avancer.  Elkeft  contenucau  Deut.chap.17.ou  Dieu 
commande  par  Moyfeau  peuple  d'Ifraël  que  / un  homme  ejr  une 
femme  font  mal  aux  partes  d'une  ville  ,  ééfi  à  dtre  publiquement  & 
avec  fcandale  ils  foient  lapide^ ,  in  ore  duorum  sut  trium  teîiïum 
péri  hit  qui  interficietur  ,  &  c'eft  la  même  doctrine  prefque  te 
dans  les  mêmes  paroles  que  T.  C.  a  parlé  au  chapitre  de  S.  Ma- 
thieu, en  prenant  la  mort  temporelle  ordonnée  au  Deuterono- 
me  pour  la  figure  de  la  mort  fpintueiîe  dont  I.  C  parle  icy,  il 
ajoute  enfuire  *  Ji  tu  vois  que  les  jugement  ait  de  la  difficulté  &  àe 
( ambiguïté  entre  le  fangejr  le  fang ,  la  taufe  &  là  caufe ,  la  lèpre  ejr 
la  lèpre ,  monte  au  Iteu  que  le  Seigneur  aur*  chifivers  les  Prêtres  de 
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larace  de  Lev  't ,  ejr  le  juge  qui fera  en  ce  temps- l(t qui  t'indiqueront  la 
vérité'  du  jugement  ,  ejr  tu  feras  tout  ce  que  t'auront  dit  ceux  qui 
prejtdent  au  lieu  qui  le  Seigneur  aura  choift ,  ejr  t*  fuivrat  exacte- 
ment leur  fentence  ejr  ce  qu'ils  t'auront  enfeigné  félon  la  Loy  du  Sei- 
gneur ,  que  fi  quelqu'un  enfle  de  vanité  &  d'orgueil  ne  veut  pM  rveir 
au  commandement  du  Prêtre  qui  exerce  le  mini  Fier  e  ejr  fait  le 
culte  du  Seigneur  ejr  au  décret  du  juge  ,  cet  homme  fera  puni  de  mort, 
&  par  cette  punition  fevere  vous  oïicrez,  le  mal  ejr  le  fcandale 
d'jfraél  ejr  le  peuple  concevra  une  telle  crainte  que  perfonne  n'ofera 
jamais  s  enorgueillir.  On  voie  par  cecce  fevere  punicion  de  com- 
bien grande  autorité  cft  ie  jugement  des  Prêtres  levicîques, 
non  pas  de  chnq  te  Prêtre  ni  d'un  fjul  Souverain  ,  première- 
ment parce  que  les  paroles  portent  formelement  ventes  ad  Sa- 
eerdotes  Lcvit  'ui generis ,  faifanc  mention  deplufieurs.  Seconde- 
ment ,  parce  que  la  mention  faite  après  du  Prêtre  qui  vaquera 
pour  lors  au  miniftere  ,  du  Seigneur  marque  pluficurs  Precres 
qui  a  voient  la  même  puilfance  tk  fer  voient  par  viciflîtudes 
dans  la  Souveraine  Prêtriiê  au  Seigneur,  &  celuy-là  feu]  eft 
nomme  comme  é:an:  le  premier  en  ce  temps  quoy  qu'il  yen 
«ut  plufieurs  avec  iuy  qui  failbient  alors  la  fonction  de  la  pré- 
trife  &  de  lajuJicature  qu'il  avoît  fpeciiïée  auparavant  }venicf- 
que  ad  Sacerdotes.  Enfin  d'autant  que  S.  Luc  chap.3.  donc  nous 
avons  cy- de  (Tus  exactement  recherché  1  intelligence  femblc 
expliquer  cet  endroit  icv  en  parlanc  du  Confciî  inflitué  par 
Moyfe,  appelle  le  grand  Synodrin  ,  où  il  mec  ou:re  Je  grand 
Prêtre  celuy  qui  cfk  le  Prince  des  Pré:res  ,  &  avec  ceux  -  cy 
encore  il  indique  plufieurs  autres  Pré  ros  mêlez  &  ajoutez 
dans  le  même  ConfeiJ  ,6c  il  cft  confiant  félon  Iofephe  &  autres 
queceConfeildura  autant  que  la  Loy  de  Moyfe.  Ainfi  ce  pafla- 
ge  qui  regarde  les  Prêtres  &.  Pontifes  des  Juifs  a  defigné  &  fi- 
guré les  Evéquesqui  font  les  premiers  &  Souverains  Prêtres 
en  leurs  diocefes.de  forte  que  fi  les  Pontifes  de  l'ancienne  Loy 
avoienc  peut  être  une  plus  grande  étendue  de  jurifdiifHon  &  de 
Province  ,  cet  avantage  du  lieu  eft  compenfé  par  l'avantage 
du  temps  qui  continue  toujours  &  inceifamment  1  exercice 
de  la  PuifTance  PQiicirlcalç&  HicrajcUiquedesEvéques  jufqua 
la  fin  de  leur  vie. 
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CHAPITRE  VU 

EtMjfcmtnt  de  U  fonftion  Iudiciaire  de  U  Puijfdnce 
Hiérarchie  des  Euèqnts. 

NOus  avons  établi  dans  le  précèdent  chap.  par  deux  infî- 
gnes  authoritez,l'une  tireéde  l'ancien  &  l'autre  du  Nou- 
veau Te  (rament  la  primauté  &  pui (Tance  hiérarchique  des 
Evéque*  dans  les  jugemens  ,  d'autant  que  cette  fonction 
appcllée  le  jugement  eft  la  principale  fonction  &  a&ion  de  la 
pui  (Tance  hiérarchique  ,  fon  caractère  &  fon  cfret  formel }  foie 
qu'elle  foit  une  faculté  ,  une  qualité  &  habitude  confiante  & 
permananterefidcntcdans  Tamedeces  admirables  fuccefleurs 
des  ApA'resiOu  bien  une  aclion  une  fonction  fainte  &  divineque 
le  SEfprit  produit  en  eux  ,  ou  une  vertu  &  difpofition  que  la 
fagefle  infinie  de  1.  C.  a  mife  dan* l'entendement ,  dans  la  par- 
tie fupericurc  de  ces  fublimes  hiérarques  pour  le  gouver- 
nement de  l'Eglifc  ,  la  recherche  exacte  de  ces  choies  feroic 
digne  de  la  curiofi:é  de  l'école  mais  nous  les  confiderons  icy 
par  les  principes  d'une  fciencc  folide&  pofitive:  &  en  cette 
manière  nous  allons  encore  pouflcr  plus  avant  cette  pui  (Tance 
judiciaire  &  hiérarchique.  Et  pour  l'aller  chercher  dans  fon 
principe  &  dans  fa  fource  nous  difons  que  la  pui  (Tance  judi- 
ciaire ,  fpuveraine  U  équitable  d'un  premier  principe  a  été 
rcveléeaûx  hommes  avec  la  création  du  Monde  comme  une 
caufe  fubfiftante  &  agi  (Tante  ,  car  lors  que  Moyfc  die  que  le 
Monde  a  tiré  fa  naiffance  d'une  caufe  première  ,  fouveraine  5c 
indépendante ,  &  de  qui  toutes  chofes  dépendent ,  il  qualifie 
cette  caufe  ,  cet  être  &  ce  premier  principe  du  nom  de  juges 
Eîoim  ,  voulant  fans  doute  imprimer  dans  î'cfprit  des  hommes 
la  créance  d'un  luge  Souverain  ,  qui  n'a  pas  feulement  une 
puiiTance  infinie  pour  tirer  les  chofes  du  néant ,  mais  encore 
qui  a  la  fagefle  accompagnée  de  juftice  pour  les  difpofcrtou» 
tes  félon  les  loix  d'un  légitime  gouvernement,  &  pour  châtier 
feverement  ceux  qui  étant  fes  créatures  fie  fes  ouvrages 
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n'obcîfonc  pas  aux  loix  qu'il  auraimpofées&  établies.  Duranr 
la  loy  naturelle  6t  durant  la  loy  écrite  nous  voyons  des  exem- 
ples continuels  de  cette  fevere  &  rigoureufe  juftice  :  6c  pour 
cela  J.  C.  qui  en  qualité  de  Fils  de  Dieu  venoic  donner  aux 
Hommes  une  loy  nouvelle,  a  voulu  munir  &  aucorifer  la  puîf- 
fance  qu'il  avoic  de  la  donner  6c  l'apporter  fur  la  Terre  ,  de  lar 
faculté  judiciaire }  Mon  Perçoit- il ,  ne  juge  perfonne  ,  mais  il 
a  donné  tout  jugement  au  fils  parce  qu'il  eft  fils  de  l'homme, 
Pater  neminemjudieat  ,fcd  omne  judicium  dédit  filio  quia  fit  us  ho- 
mini  s  tft.  11  femble  que  le  Père  Etemel  qui  avoic  gouverné  6c 
jugé  le  Monde  pendant  deux  mille  années,remectece  gouver- 
nement 6c  cette  puiflance  judiciaire  entre  les  mains  de  Ton 
fils  ,  non  feulement  comme  fon  fils  éternel  8c  confubftantiel, 
car  il  avoic  toujours  eu  cetee  puiflance  6c  exercé  ce  jugemenc 
en  cecce qualité  :  Mais  comme  fils  de  l'homme  ,  comme  fon 
Fils  6c  fou  Verbe  incarné.  A  quoy  revienteres  à  propos  Iaremar- 
que  que  nous  pouvons  faire  icy  félon  la  langue  Hébraïque 
que  lemoe  Eioim  qui  cft  le  premier  nom  de  Dieu  ,  c'eft  à  dire 
le  premier  dont  l'Ecricure  s'eft  fervie  pour  exprimer  la  majefté 
divine,  cft  un  pluriel,  foie  que  l'Ecriture  ou  Moyfedans  l'Ecri- 
ture s'en  ait  voulu  fervir  ainfi ,  à  caufe  de  la  pluralité  des  per- 
fonnes  qui  font  en  Dieu,  ou  queparun  mouvement  deTElpric 
divin  il  nous  ait  par  làenfeigné  que  l  une  des  perfonnes  divi- 
nes s'étant  incarnée  6c  s  écant  faite  homme  poflederoit  cecte 
qualité, &  que  même  iî la  communiqueroie  à  d'aucres  hommes. 
En  effet  ce  Fils  &  ce  Verbe  incarné  s'eft  choifi  des  Miniftres 
qu'il  a  honoré  de  fa  converfacîon  6c  de  fa  familiaricé  pendanc 
qu'il  écoic  fur  la  Terre  ,  6c  après  les  avoir  inftruics  des  vericez 
6c  des  maximes  celeftes  de  fes  lumières  6c  de  fes  intentions  ,  il 
lésa  envoyez  prêcher  fa  Loy  dans  couc  l'Univers  avec  la  même 
puiflance  6c  en  la  même  manière  que  fon  Père  l'avoic  envoyé, 
Sicut  mifit  me  Pater  itaejr  ego  mitto  vos. Data  eft  mihi  omnis  pote  si  as 
in  cœU  dr  in  terra,  érc.  Toute  puiflance  m'a  écé  donnée  dans  le  - 
Ciel  6c  fur  la  Tecrc  ,  &  à  cette  puiflance  qu'il  donne  a  fes 
Apôtres  quand  il  les  envoyé ,  il  a  joint  celle  de  juger  fou  verai- 
nerhent  &  hiérarchiquement.  La  loy  ancienne  en  a  des  rayons 
afles  nets  6c  exprès  s  car  Moyfe  ne  fut  pas  feulement  doué 
d  une  puiflance  comme  générale  6c  abfoluc  qu'il  exerça 
//,  Partie.  Q 
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lur  la  Mer  &  fur  la  Terre ,  mais  il  eut  'encore  la  puûTance  de 
juger  6c  terminer  les  difïèrensdu  peuple  que  Dieu  s'étoic  éleu-. 
Ceux  qui  fuccederent  à  Moyfe  dans  la  conduite  du  peuple  de 
Dieu ,  s'ils  n'eurent  pas  toujours  cette  grande  &  exceffive  puif- 
fance  queMoyfe  avoit  eue  parce  que  le  peuple  étoit  délivre  &  la 
Loy  Se  Religion  divine  établie  par  des  miracles  éclatans  :  néan- 
moins quelques-uns  de  ceux  qui  fuccederent  à  Moyfe  firent 
des  plus  grandes  merveilles,  car  fi  Moyfe  avoit  diviféêc  arrefte 
la  Mer ,  Tofué  fit  remonter  le  Jourdain  contre  fon  cours  natu- 
rel ,  6c  arrêta  le  Soleil.  Mais  au  moins  ceux  qui  eurent  enfuite 
le  gouvernement  du  peuple  eurent  toujours  la  puiflance  de 
juger  y  6c  même  ils  eurent  le  nom  6c  la  qualité  de  Juges 
juiqu'à  la  création  des  Rois  »  6c  jufques  a  cette  création  la  qua- 
lité de  Juge  demeura  jointe  à  la  Puiffance  Souveraine. 

Les  prêtres  de  fancienne  loy  jugeoient  la  plupart  des  dif- 
férents i  fur  tout  ceux  qui  étoient  de  confequence ,  du  Roy  6c 
de  la  Loy  effet  6c  Prophètes ,  entre  la  lèpre  ôt  la  lèpre  ,  le  fang 
5c  le  fang  ,  la  caufe  6t  la  caufe.  Dans  la  Loy  nouvelle  les  plus 
hautes  fonctions  des  Miniftres  que  tC.  a  établis ,  comme  font 
les  Apôtres  6c  leurs  fuccefleurs  dans  cette  charge  eminente  ,  ne 
font  à  vray  dire  que  dcsjugcmens.  Les  paroles  que  N-S.  difoit 
a  fes  Ap&res  en  les  envoyant  envelopent  ce  fens  fans  aucune 
obfcurité  ,les  péchez  feront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les  aurez 
remis ,  6c  ils  feront  retenus  à  ceux  à  qui  vous  les  aurez  retenus, 
les  chofes  que  vous  aurez  liées  fur  la  Terre ,  feront  liées  dans 
le  Ciel ,  6c  celles  que  vous  auréz  déliées  fur  la  Terre  feront 
déliées  dans  le  Ciel  Queft-ce  lier  6c  délier  ,  remecre  6c  rete- 
nir les  péchez  que  juger ,  6c  toujours  il  faut  juger  ,  il  faut  di- 
feerner  quels  péchez  doivent  ccre  liés ,  où  déliés ,  retenus  où> 
remis  :  6c  c'eft  à  cette  puidTancc  6c  fonâion  principale  que 
toutes  les  fondions  des  Miniftres  Evangeliques  fe  doivent  re« 
duire  ,  de  même  que  celles  des  Miniftres  de  l'ancienne  Loy 
étoient  de  juger  entre  les  chofes  fcnfibles ,  comme  étoient  les 
defe&uofitez  du  corps  6c  les  taches  de  la  lèpre  &  autres.  U 
faloitdonc  que  I.  C.  donnât  aux  premiers  6c  fouvera  in  s  Mini- 
ftres de  l'Eglife  la  puiffance  ludiciaire  ,  donc  voicy  Ja*raifon 
manifefte.La  pui (Tance  de  juger  convient  U  appartient  comme 
par  undroit  d'une  équité  naturelle  à  ceîuy  quiaplusde  lumie- 
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tes,  Toit  dans  les  chofes  divines  ou  humaines.  Ceft  pour  cela 
même  que  Dieu  a  donné  la  puiflance  de  juger  à  la  Sageflb  in- 
carnée. Partant  les  Apôcres  ayanc  été  éclairez  par  I.  C.«de  plus 
grandes  lumières  Se  inftru&ions ,  vob'u  datum  eft  nofce-myftcri* 
regni  Des ,  ils  ont  reçu  convenablement  à  leur  fublime  con- 
noiflànce  le  plus  haut  &  premier  degré  de  la  puiflance  judi- 
ciaire ,  quieftl'efet  principal  ,1e  comble  &  le  fommet  de  la 
puiflance  hiérarchique  qui  eft  dans  les  Evêques.  De  là  l'on 
peut  connoître  avec  combien  de  raifon  la  feience  par- 
faite a  écérequife  6c  dans  l'ancienne  Stdans  la  nouvelle  Loy, 
en  ceux  qui  font  élevez  dans  leséminentes  dignicez. 

De  là  on  voie  encore  combien  grande  eft  la  différence  delà 
puiflance  de  juger  qui  étoie  dans  les  Prêtres  de  l'ancienne  Loy 
d  avec  la  puiflance  judiciaire  qui  eft  dans  les  Prêtres  de  la 
nouvelle.  Car  aux  prêtres  de  l'ancienne  Loy  au  moins  aux 
plus  eminens  Dieu  avoit  donné  la  puiflance  de  juger  entre  le 
fang  &  le  fang  ,  la  caufe  &  la  caufe ,  la  lèpre  &  la  lèpre ,  cela  eft 
au  chap.17.  du  Deut.  &  Ie sus- Christ  a  donné  A  ceux  de  la 
nouvelle  Loy  la  puiflance  de  retenir  &  de  remettré  les  péchez, 
les  peche^  feront  remis  à  ceux  à  ([ni  vous  les  aurez  remis ,  drc.  C'eft 
une  puiflance  d  un  ordre  plus  relevé.  Le  jugement  des  Prêtres 
de  l'ancienne  Loydevoit  bien  être  reçûfous  peine  de  more  , 
mais  il  y  avoit  cette  condition  appofée  qui  fe  void  fubindi- 
quée  &  montrée  obfcurement  au  même  endroit ,  potirveu  qu'ils 
jugeaflent  félon  la  loy  de  Dieu  ,  &  faciès  quedeumque  dixerint 
qui  prâfunt  loco  que  m  elegerit  Dominus ,  decuerint  te  juxta  legem 
ejuty  &c.  bien  que  l'intelligence  de  ce  pafiage  fe  puifle  prendre 
d'une  autre  manière.  Mais  toujours  cette  autorité  avec  plu- 
sieurs antres  qu'on  en  peut  alléguer  peuvent  faire  raifonna- 
blement  penfer  que  les  prêtres  de  l'ancienne  Loy  n'avofenc 
pas  l'infallibilité.  Mais  lefus-Chrift  dit  abfolument  £b  regard 
des  Prêtres  delà  Loy  nouvelle  qui  eft  la  fienne  ydic  Ecclefiét  % 
fi  Ecclefiam  non  audicrit  fît  tibi  tanquam  ethnicus  &  pub/icanus. 
Comme  lefus-Chrift  a  donné  dans  la  Loy  nouvelle  des  lumiè- 
res 8c  des  veritez  plus  relevées  &  en  une  plus  grande  étendue, 
il  eft  auflî  convenable  qu'il  y  ait  laifle  une  plus  grande  puiflan- 
\  ce  au  moins  aux  Prêtres  &  aux  principaux  d'entre  les  prêtres. 
•  De  là  on  peut  encore  jugçr  combien  grande  eft  l'erreur  des 
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Religionaîres  qui  ne  mettent  rien  dans  les  Prêtres  de  la  nou^ 
velle  Loy  audeflus  de  ce  qui  écoic  dans  les  Prêtres  de  la  Loy 
ancienne.  Car  cefl  une  chofe  toute  vifible  que  la  puif- 
lance des  Prêtres  de  l'ancienne  Loy  n'étoitque  fur  les  chofes 
extérieures  &  fenfiblcs ,  fur  les  taches  de  la  lèpre  ,  fur  les  dire- 
rends  des  chofes  temporelles  ,  de  celles  qui  concernoient  la 
Religion  qui  étoitfoible ,  matérielle  6c  quant  aux  chofes  de 
dehors ,  de  la  police  &  du  gouvernement ,  6c  cela  par  des  fim- 
ples  difeernemens  j  les  Apôtres  avoient  la  puiflance  de  la  re- 
miffion  des  péchez  6c  autres  actions  occultes,  fpirituelles  5c  în- 
vifiblcs,  qui  font  comme  fans  nombre  5c  d'un  ordre  plus  relevé. 
Les  Religionaires  font  comme  pour  une  exeufe  confifter  la 
remifllon  des  péchez  dans  une  fimple  déclaration  que  les  pe- 
■cjisz  font  pardonnez  6c  remis.  Mais  outre  que  cette  declara- 
,  tioneft  une  action  extérieure  qui  ne  met  rien  dans  lame  &  eft: 
de  même  nature  que  la  Loy  qui  ne  regardoit  que  l'extérieur  6c 
les  chofes  qui  paroi  flent  au  dehors  ,  elle  eft  oppofée  aux 
paroles  de  lefus-Chrift  ,  qui  mettent  premièrement  6c  abfolu- 
menc  la  remifllon  des  péchez  dans  les  Apôtres  qu'il  envoyé, 
6c  la  fait  fuivre  de  l'approbation  qu elle  a  dans  le  Ciel  :  5c  les 
Religionaires  au  contraire  font  précéder  la  remiffion  dans  le 
Ciel  ;  par  où  ils  rendent  la  déclaration  que  les  Apôtres  6c  les 
Prêtres  font  dans  la  terre  inutile  6c  vaîne  :  6c  ils  oflenc  toute 
vertu  6c  action  au  S.  Efprit  de  foy  infiniment  agi  flanc  ,  6c  que 
lefus-Chrifl  a  donné  aux  Apôtres  6c  par  eux  à  leurs  fuc£eflèurs 
pour  produire  à  jamais  dans  l'Eglife  ces  fainces  6c  hiérarchi- 
ques avions. 

Mais  la  convi&îon  des  Religionaîres  touchant  la  primau- 
té 6c  puiflance  hiérarchique  paroitra  avec  plus  d'éclat  dans  la 
fuite.  Cependant  reprenons  k  primauté  de  la  puiflance  hiérar- 
chique qui  eft  dans  les  Evêques  par  la  déduction  que  nous 
avons  faite  de  cette  première  6c  fublime  puiflance  judiciaire 
des  principes  divins  ,  de  la  création  6c  naiflance  du  Monde  ou 
ladivini;é  prend  la  qualité  de  luge  6c  de  puiflance  judiciaire, 
pour  la  première  ideé  ÔC  notion  fous  laquelle  elle  a  daigné  fe 
manifefteraux  Hommes,  6c  que  les  Prophètes  parmi  leurs  fa- 
crecs  ténèbres  ont  mis  dans  un  plus  grand  jour ,  quand  des  di- 
vers evenemens des  chofes  du  Monde  ils  n'en  rendent  dautrô 
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caufe  finon  que  Dieu  eu  écoic  Juge  ,  quoniam  Deus  îudex  eîi , 
parce  que  Dieu  efl  Juge  ,  &  qu'ils  le  reprefentenc  comme  un 
juge  affis  fur  uns  chaizc  d'où  il  difpofc  &  juge  des  divcrfes  5c 
écranges  revolucions  félon  fon  bon  plaffir  ,  Iudicium  pr/tpx- 
ratio  fedisejus.  De  force  néanmoins  que  la  dilpoficion  &  pré- 
paration qui  la  mis  en  cette  chaire  écoic  le  jugemenc  &  la  fa* 
geffe  ,  c'en;  à  dire  qu'il  jugcolc  avec  équité.  I.C.  a  bien  voulu 
aucorifer  par  la  puiiTance  de  juger ,  la  Miffion  qu'il  avoic  receue 
de  fon  PcvCyPater  omne  judicium  dédit  filio ,  mon  Père  ma  donne 
couc  jugemenc  ,  loan.5.  &  après  ,  fjr  potcBatem  dédis  à  judicium 
facere ,  auffi  efl- ce  à  la  Sagcffe  &  à  la  Science  à  qui  il  appartient 
de  juger  des  chofes,&  au  9.  in  judicium  ego  in  hune  mundumveni. 
Je  luis  venu  en  ce  monde  pour  juger ,  pour  être  juge.  Or  la 
même  SagefTe  ecernelle  &  incarnée ,  N.  S.  I.  C.  a  communiqué 
cerce  puiiTance  judiciaire  à  fes  Apôcres  difanc  au  chap.  10. 
de  S.  Jean  ,  Sicut  mijtt  me  Pater  &  ego  mitto  vos  ,  comm^ 
mon  Père  m'a  envoyé,  ainft  je  vous  envoyé  &  au  18.de  S. Mac. 
data  eîi  mihi  pote  fias  in  cœlo  &  in  terra  euntes  trgo  >  ejrc  partant 
lelus  Chrift  a  envoyé  fes  Apôcres  avec  la  puiiTance  déjuger. 
Les  Apôcres  auffi  qui  connoifToienr  parfaicemenc  la  nature  de  la 
puiflance  que  Iefus-Chrifl  leur  avoic  mife  encre  les  mains,  6c 
qu'on  ne  peuc  pas  foupçonner  d'aucune  ambition  ni  trompe- 
rie s'accribucnc  eux-mêmes  la  puiiTance  judiciaire  en  mille  en- 
droits. S.Jacques  au  15.  des  A  clés ,  prononce  avec  aucoricé  la 
decilion  du  Concile  en  ces  cermes  ,/>r opter  quod egojudico  won  in- 
quietari ,  &c .  &  après ,  vifom  ejl  Spiritu  fonfio  fjr  nohs  nihil ultra 
tmponere  vobisquam ,  rjrc.  Voila  des.  Juges  qui  décident  les  que- 
/lions  &  les  vericez  duChriftianifme  6c  qui  impotent  des  char- 
ges &  des  loix.  Lemoc  àejudico,  je  jugo,  y  efl  exprefTement  6c  le 
mot  de  vifom  <y?,marque  comme  une  reveùe  &  une  ratification 
du  jugement  qu'il  venoit  de  faire  :&  encore  fur  la  fin  parlant 
de  S.  Paul  il  efl  dit  que  parcourant  la  Syrie  &  la  Cilicie  il  con- 
firmait les  Egliles  commandant  de  garder  les  préceptes  des 
Apô:res&  des  Anciens,  pracipitns  cuîtodireprdcepta  ApoHohrum 
&  Seniorum  ,  où  l'on  peut  remarquer  que  S.  Paul  commandoic, 
frAciptem ,  &  que  les  Apôcres  U  les  Evéques  chacun  en  parci- 
culîer  commandoîenc  auffi  ,  prac'epta  Apoflolorum  &  Seniorum. 
Le  mot     feniorcs  qui  eft  le  même  queceluy  de  Prêtre  marque 

G  3 


Digitized  by  Google 


54  De  la  P  ni  fiance  Hiérarchique, 

les  Prêtres  qui  commandoient ,  qui  prêchoient  les  peuples  fé- 
lon que  nous  avons  remarque  dans  l'ancienne  Loy  ,  &  fit. 
ctes  quodeumque  dixerht  qui  prdfuttt  loco  quem  elegerit  'Domi- 
nas. Ecavec  quelle  clarté  6c  a&î vice  parle  le  même  Apôtre  de 
cette  puiflance  judiciaire  au  regard  du  Corinthien  qu'il  ex- 
communie ,  ego  qutdcnt  *bfens  corpore  frdfens  autem  jpirit»  ,  \*m 
judictvi  utprtfens  cum  qui  fie  operttus  efl  ,  ére  c'eft  au  5.  chap. 
vers  le  commencement  :  &  fur  la  fin  laiflant  à  Dieu  le  jugement 
de  ceux  qui  font  hors  l'Eglife ,  il  veut  que  6c  luy  &  l'Eglife  de 
Corintlie  jugent  de  ceux  qui  font  dans  l'Eglife  ,  à  fçavoir  luy 
en  qualité  d'Apôtre  de  toute  l'Eglife ,  6c  encore  ceux  qui  com- 
pofent  l'Eglife  de  Corinthc  oh  il  y  avoic  un  Evêque  ,  8c  partant 
les  Apôtres  6c  les  Evéques  font  juges  des  Chrétiens  ,  £>uid 
enim  efl  mihi  qui  forts  funt  judteare ,  nonne  de  eis  qui  intus  de  iisjunt 
vos  judicMtis  y  v*m  ces  qui  foris  funt  Deus  judicutit.  Mais  au  chap. 
fuivant  il  porte  bien  haut  la  puiflance  judiciaire ,  car  il  die 
qu  ils  jugeront  même  les  Anges ,  nefeitis  quonium  Angetosjudi- 
czbimus.  Vous  ne  fçavez  pas  que  nous  jugerons  les  Anges. 
S.  Paul  s'attribue  &c  à  tous  les  Apôtres  fes  Collègues  une  gran- 
de pu  i  (Tance  judiciaire ,  qui  eft  celle  déjuger  les  Anges  :  il 
avertit  lcsChrêticnsde  Corinthe  de  cette  grande  verité,8c  voi- 
cy  comme  je  l'entens.  Le  jugement  univeriel  fera  de  toutes  les 
créatures  intelligentes  6c  fe  fera  en  leur  prefence  ,  parce  que  la 
gloire  de  Dieu  demande  que  fa  conduite  fur  toutes  ks  créa- 
tures foit  juftifiée  6c  connue  à  toute  creture  intelligente  & 
raifonnable.  Car  cette  conduite  de  Dieu  n'a  pas  été  pleinement 
connue  ni  des  Hommes  ni  des  Anges.  Une  partie  de  cette  con- 
duite a  été  un  fujctdefcandale  aux  mauvais  Anges,&  une  autre 
partie  fa  été  aux  hommes  impies.  Or  lefus  -  Chrift  dît  que  fon 
Perc  luy  a  donné  tout  jugement  j  5c  Iefus-Chrift  a  dit  aufli  à  fès 
Apôtre  qu'ils  feroient  affis  avec  luy  fur  douze  chaifes  pour 
juger  les  douze  Tribus  d'ifrael ,  Sedebitis  &  vos  fuper  fedes  duo- 
decim  judutntes  duodecim  tribus  lfrucU  Ces  paroles  marquent 
k  puiflance  lbuvcraine  des  Evéques  dans  les  jugemens.  il  y  a 
bien  des  Docteurs  qui  ont  penfc  que  ces  paroles  6c  ces  pro- 
meuves regardent  les  douze  Apôtres  feulement  &  perfonnellc- 
rnent ,  comme  ceux  qui  ont  fuivi  les  premiers  Iefus-Chrift  ,6c 
qui  ayant  été  comblés  dc|>lufieurs  faveurs  comme  de  lacon- 
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verfation  de  Iefus  -  Chrift  &  autres  ,  le  feront  encore  de 
^elJe-cy  que  les  promefles d'être  aflïs  fur<les  chaires  avec  lcfus- 
Ghrîft  pour  juger  les  hommes  conviendront  aux  Apôtres  &  à 
ceux  qui  leur  fuccederont  en  la  qualité  d'Evcqucs  ;  carcomme 
dit  S.  Bernard  ,fî  duodecim  i tlic  tantttm  felU  futur*  pnt  ubifede- 
bit  tertius  de  et  mu  s  Paulus  Afoflolus.  Car  la  puîflance  de  juger eft 
fi  propre  &  fi  attachée  aux  Apôtres  &  aux  Evêques ,  que  quant 
à  ceux  qui  abandonnant  toutes  chofes  fuivent  de  prés  Iefus- 
Chrift  &  les  Apôtres ,  comme  font  les  Religieux  ,  s'ils  ne  font 
point  établis  dans  cette  dignité  fublime  d'Apôtres  &  d'Evê- 
ques ,  une  recornpenfe  différente  &  dépouillée  de  cette  puif- 
lance  de  juger  leur  eft  promife  par  les  paroles  fuivantes  de 
Iefus-Chrift  &  ornais  qui  reliquerit  domum  vel  fratres  aut  fo- 
rons aut  fat  rem  ,  aut  mat  rem  ,  a  ut  uxorem ,  aut  filios  ,  a  ut 
agros  profiter  nomen  meum  eentuflum  accipiet  &  vitam  dternam  • 
pojfidebit.  Dans  la  diftribucion  de  ces  recompenfes  la  jufticc  eft 
exactement  obfervée.  Car  ces  recompenfes  font  conformes 
auxperfonnes&  aux  actions.  A  ceux  qui  auront  abandonne 
les  richeffes ,  les  parens  ,  les  biens  de  fortune  ,  &  les  autres 
chofesqui  font  les  plus  chères ,  Iefus-Chrift  promet  le  centu^ 
pie  &  la  pofleffion  de  la  vie  éternelle  :  &  de  cette  recomJ 
penfe  &  pofleffion  eclefte  nul  n'eft  exclus  de  tous^ceux  qui 
auront  renoncé  aux  biens  de  la  terre  &  aux  pV  Tirs  des  fens 
pour  fervir  Dieu  ,  non  plus  que  les  Apétres  qui  avoient  fait  la 
demande,  quelle  recompenfe  il  leurferoît  pour  l'avoir  fuivi. 
C'eft  pourquoy  cette  recompenfe  eft  mife  laMerniere  ,  comme 
générale  &  commune  à  tous  les  Chrétiens  ;  Mais  il  y  a  une  re- 
compenfe propre  &  particulière  aux  Apôtres  &  à  leurs  fuc- 
cefTeurs  en  la  fonction  des  Miniftresde  l'Eglife,  tels  que  font 
les  Evcques  d'être  affis  fur  des  Thrônes  &  déjuger  les  douze 
Tribus  d'Ifraël.  Et  cette  recompenfe  eft  aufll  convenable*  la 
dignité  &  aux  fondions  des  Apôtres  &t  de  leurs  fuccefTeursi 
d  autant  qu'ayant  pafle  leur  vie  dans  les  fonctions  hiérarchi- 
ques en  fcEglift  qui  doit  durer  jufqu  a  la  confommation  des 
fiecles ,  leur  miniftere  ne  pouyoit  êcre  terminé  par  une  fin  plus 
glorieufeque  deprelider  avec  Iefus-Chrift  au  jugement  gêne- 
rai &  dernier  du  Monde.  Les  douze  fieges,  la  manière  de  juger 
afîis  &  de  juger  avec  lefus  -  Chrift  ,  Sedebitis  &  vos  pdi- 
.1 
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tantes ,  marquent  &  convainquent  une  pui (Tance  de  juger  fou- 
veraine ,  communiquée  à  tous  les  Apôtres  par  Iefus-  Chrift ,  car 
puifque  Iefus- Chrift  jugera  fouverainement  par  un  jugement 
dernier  «  &  dont  on  ne  provoquera  point  à  un  autre  juge ,  pa- 
tron ou  interceffeur,  les  Apôtres,  jugeront  aufli  en  la  même 
manière  avec  Iefus- Chrift ,  avec  cette  différence  néanmoins 
que  la  pui  (lance  judiciairedes  Apôtres  émanera  de  Iefus  Chrift, 
comme  le  Roy  6c  le  Prince  qui  établit  les  Apôtres  ôc  leurs 
fuccefleurs  luges  Souverains  dans  fon  Royaume,  &  avec  cette 
différence  encore  que  lefus-Chrift  prononcera  la  fentence  fé- 
lon que  l'Ecriture  enfeigne  ailleurs ,  Venez ,  dira  le  Sauveur  du 
monde ,  les  Bienheureux  de  mon  fere  pofedez,  le  Royaume ,  ère .  Et 
il  le  dira  6c  fa  déjà  dit  a  fes  Apôtres ,  8c  il  veut  que  les  Apô- 
tres jugent  &  qu'ils  jugent  d'un  jugement  fouverain  &  der- 
nier encore  d'un  jugement  gênerai  fignifié  par  les  dou- 
te Tribus  dlfracl  ,  qui  dans  l'Ecriture  comme  dans  l'Apoca- 
lypfc  fignifient  les  Eleus  de  toutes  les  Nations  du  Monde , 
appelez  par  S-  Paul  Ifraël  félon  l'Efprit ,  6c  ce  jugement  fait 
cnfemble  à  la  fois  par  un  feul  a&e ,  6c  par  tous  les  Apôtres  fans 
diftinclion  6c  différence  ,  montre  clairement  une  puiiîance 
judiciaire  ,  Souveraine  6c  abfoluë  dans  tous  les  Apôcres ,  6c 
par  confequent  première  6c  hiérarchique  communiquée  par 
J  E  s  u  s-C  H  K  i  6  T  aux  Apôtres  6c  i  leurs  fuccefleurs  dans 
ladminidration  de  l'Eglife.  La  primauté  6c  fouveraineté  do 
cette  puiûance  judiciaire  6c  hiérarchique  demeure  donc  éta- 
blie par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  6c  de  plus  divin  ,  avec 
tant  .d'evidence  6c  deneceffité  qu'on  peut  donner  fans  aucune 
difficulté  le  nom  6c  le  titre  de  première  £c  de  fouveraine  à  la 
puiffance  judiciaire  hiérarchique  pui  fqu  elle  eft  dérivée  de  Dieu 
&  communiquée  premièrement  à  I.C.  6c  de  J.C.  aux  Apôtres  6c 
dont  tous  les  Apôtres  en  gênerai  6c  en  particulier  ont  fait  une 
haute  6ciolemnclle  profeffion ,  comme  de  la  fonction  6c  de  la 
qualité  la  plus  glorieufe  qu'il  font  exercée  par  cet  efprit  divin 
que  lefus-Chrift  leur  à  lai  (Té  ,  pour  demeurer  avec  eux  6c  avec 
|eur$Iuccçffe.u«  éternellement  dans  l'Eglife. 
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CHAPITRE  VU! 

Preuves  de  la  Primauté  fi  Puijfatjce  Hiérarchique  des  Evéques- 

tirées  de  la  réduction  des  fonclions  Hiérarchiques  %  (j^  delà 
•    .     ,       Pratique  ferpetuelle  del'Egltfi. 

LA  réduction  que  nous  allons  faire  de  toutes  les  fondions 
Hiérarchiques  que  l'hiftoire  &  l'autorité  de  l'Ecriture 
témoigneavoir  été  exercées  par  les  Apôtres  à  la  puiflance  & 
fonction  judiciaire  ,  fera  une  convidion  manifefte  de  la  dignicé 
première  &  fouveraine  de  cette  puiflance  &  fonction,  La  rai- 
fon  de  la  redudion  que  nous  mettons  icy  en  ayant  des  fon- 
dions hiérarchiques  à  la  judiciaire  c  ft  la  même  qui  a  fait  don- 
ner le  nom  de  principe  des  chofes  qui  font  dans  la  nature  à 
celles  où  les  autres  ont  leur  refolution.  Tel  eft  le  nom  de  ma- 
tiere  premiere,de  forme,  de  première  caufe  ,  &  de  premier  mo- 
teur :  celles  font  les  principales  parties  d'une  Armée  &  d'un 
Etat ,  les  Capitaines  &  les  Magiftrats  fous  qui  toutes  les  autres 
fe  rangent  &  fe  foumettent.  Or  nous  avons  déjà  découvert 
par  les  autoritez  de  l'Ecriture  trois  principales  fonctions  de  la 
puifTance  hiérarchique,  fçavoir ,  la  prédication  de  l'Evangile,  la 
decifion  des  vericez  divines  &  la  remîffion  des  péchez  :  &  de 
ces  trois  fondions  fondées  constamment  fur  les  autoritez  ex- 
prefTes  de  l'Ecriture  ,  comme  d'autant  de  fources  fécondes , 
font  fortiés  plufieurs  &  facrecs  fondions  qui  rejalifTent  d'elles 
comme  de  leurs  principes  par  une  confequence  neceflai- 
re  ,  &  elles  font  encore  four  la  plupart  en  d'autres  auto- 
ritez exprefles  de  l'Ecriture ,  celle  eft  la  puiflance  d'envoyer  ôc 
d'établir  des  Prêtres  pour  l'adminiftration  de  la  parole  &  des 
Sacremens  :  d  aflujetir  à  des  loix  8c  à  des  préceptes  touchant  les 
Feftes  ,  les  jeunes  8c  les  décimes  j  ordonner  des  cérémonies, 
les  changer  &  abolir  j  confacrer  les  Vafes  &  Autels  &  les  per- 
fonnes  au  fervicc  divin  ,  referver  certains  péchez  ,  les  ab- 
foudre  &  les  abolir,  ou  en  refufer  l'abfolution ,  impofer  des 
pénitences  fuivanda  nature  des  péchez  commis ,  excommunies 
//.  Parue,  H 
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Jes  pécheurs  publics  8c  fcandaleux ,  interdire  par  des  cenfures 
Ecclefiaftiques  les  coupables ,  &  les  rétablir ,  &  autres  actions 
faintes  i  dont  les  unes  font  communes  à  tous  les  Prêtres  &  les 
autres  infeparablemcnc  attachées  aux  Evêques  fucceffeurs 
immédiats  des  Apôtres.  Car  il  eft  bien  certain  &  d'une  certi- 
tude vifiblc  que  «ces  paroles  dites  par  N.  S.  lefus  -  Chrift  aux 
Apôtres.  £u*cumquc  folveritis ,  &e.  Tout  ce  que  vous  délierez 
fur  la  Terre  fera  délié  dans  le  Ciel ,  &c.  expriment  une  puiflan- 
ce  comme  immenfe  i  qui  dit  tout  n'excepte  rien  >  &  c'eft 
parmi  ces  liens  qu'on  comprend  l'excommunication  mife  en 
ufage  par  l'Apôtre,  &  de  là  la  Théologie  a  inféré  que  le  péché 
lie  l'ame  de  même  que  l'excommunication  :  &  toutes  ces  fon* 
•ftions  faintes  &  hiérarchiques  pratiquées  par  les  Apôtres  dans 
la  fainte  Eglife  fe  reduifent  à  la  puilTancc  de  juger  fouverai- 
nement. 

La  puiflance  de  faire  les  fonctions  hiérarchiques  a  été  don- 
née aux  Apôtres  par  N.  S.  I.  C.  quand  il  les  envoya  prêcher 
l'Evangile  par  tout  le  Monde  ,  &  qu'il  leur  dit ,  Data  eji  mihi 
omnis  PoteBat  in  cœlo  &  in  terrs .  *fc.  Stcut  mifit  me  vivent  pster 
&  ego  mitto  vo$ ,  ère.  gudeumque  folveritis  fmper  terrant  erunt  fe- 
int* &  tn  eceliâyérc.  £*j>rum remiferitis  peecats remit tuntur  eis,ére. 
mperutt  iliis  fenfum  ut  tntelltgerent  feripturas  ,  &c.  Toute  puif- 
fance  m'a  été  donnée  dans  le  Ciel  &  dans  la  Terre  ,  &c.  Corn* 
me  mon  Perc  m'a  envoyé  ainfi  je  vous  envoyé,  &c.  Tout  ce 
que  vous  aurez  délié  fur  la  Terre»  fera  délié  dans  le  Ciel,  &c, 
Ceux  de  qui  vous  remetrez  les  péchez  ils  leur  feront  remis  > 
&c.  11  leur  ouvrit  lefprit  afin  qu'ils  entendirent  les  Ecritures. 
Je  vous  envoiray  le  S.  Efprit  pour  Confolateur  qui  demeurera 
éternellement  avec  vous ,  &  vous  enfeignera  toute  vérité.  Ces 
paroles  qui  font  dans  les  Evangcliftes  d  où,  nous  les  avons  cirées 
plufieurs  fois  ont  e  c  dites  à  tous  les  Apôtres.  Elles  promet- 
tent des  chofes  grandes  ,  extraordinaires  &  divines  j  8c  ces 
chofes  leur  font  données  en  rtïême  temps  par  un  Seigneur  tres- 
puiflant  8c  tres-bon.  Car  qu'expriment  les  termes  de  toute- 
pui  (Tance  ,d'une  Mi  (Bon  feu  blable  à  celle  du  Fils  de  Dieu  ?  par- 
donner les  péchez  aux  hommes  ,  lier  8c  délier  toutes  chofes  g 
entendre  les  Ecritures  Saintes ,  connoître  toute  vérité ,  que  des 
chofesfurnaturelles,que de promefles magnifiques  ôc  des  avions 
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mcrvcillcuies  ÔC  hiérarchiques.  A  toutes  ces  qualitez  8c  fon- 
ctions données  aux  Apôtres  avec  la  puifTancede  les  exercer, 
plufieurs  autres  de  la  même  nature  6c  importante  ont  éré 
jointes,foit  par  une  claire  expreflion  ou  comme  des  fuites  8c  des 
appartenances  neceflaircs  félon  même  que  les  Apôtres  les  ont 
encenduês  6c  pratiquées  jainli  l'adminiftration  des  Sacremens 
eft  jointe  a  la  prédication  de  l'Evangile  ,  félon  les  paroles 
expreflls  de  N.  S.  qui  commande  à  fes  Apôtres  d'enfeigner 
toutes  les  nations  5c  de  les  baptifer,  faifant  une  finguiiere  men- 
tion de  ce  Sacrement  ,  comme  le  premier  &  le  plus  neceflaire 
6c  aprenant  par  là  d'avoir  un  égard  particulier  aux  chofes  nc- 
ceuraires,utiles&  avantageufes  au  falut  éternel.  Les  Apôtres  ont 
la  puilfance  de  fonder  les  Eglifes,  de  les  bénir  &  confacrer,  puis 
qu'ils  dévoient  enfeîgner  les  veritez  Chrétiennes  ,  qui  font 
les  fondemens  de  la  Religion  ,  aflembler  les  peuples  pour 
vaquer  à  la  prière  6c  au  fervice  divin  ,  veu  que  l'Eglife  même 
dont  les  Apôtres  font  les  fondateurs  eft  une  alTembléc  :  que 
Dieu  s'étant  fait  bâtir  un  Temple  dans  la  Loy  ancienne  Iesus- 
Christ  le  Fils  de  Dieu  vivant  6c  fon  Verbe  éternel  en  meri- 
toit  aufll  ;  6c  que  comme  leTemplcde  l'ancienne  Loy  avoit  été 
dédié  à  Dieu  par  une  confecration  folemnelle  ,  les  Temples 
de  la  Religion  Chrétienne  dévoient  être  fanftifiés  par  des  béné- 
dictions femblables  à  celles  que  I.  C  avoit  données  aux  chofes 
qu'il  convertiflbit  à  ces  ufages  facrez.  Les  Apôtres  ont  reçu 
de  Iefus-Chrift  la  puiflance  d'inftituer  des  jeunes  ,  des  Fêtes, 
6c  des  décimes.  Car  les  jeunes  font  approuvez  en  gênerai  dans 
la  Loy  ,  tant  ancienne  que  nouvelle  ,  lefus-Chrift  a  jeûné  ,  il  a 
approuvé  le  jeune  en  condamnant  les  apparences  affectées,  il 
a  même  indiqué  à  fes  Apôtres  qu'ils  jeuneroientun  jour  quand 
ils  ne  feroient  plus  avec  luy  ,  Ôc  n'ayant  pas  condamné  ce  jeune 
il  femble  qu'il  l'ait  commandé.  Et  à  qui  eft- ce  à  déterminer  le 
jeune ôc  Je  temps  du  jeune  qui  a  été  preferit  en  gênerai ,  qu'à 
ceux  qui  doivent  enfeîgner  &  aider  les  œuvres  faintes  6c  con- 
duire les  confeiences  des  fidèles.  Le  jour  du  Sabat  a  été  changé 
parles  Apôtres  ou  par  lefus-Chrift  même  en  celuy  du  Diman- 
che dont  S.]ean  parle  en  l'Apocalypfe.  Il  étoit  donc  déjà  in- 
Aitué  6c  la  Loy  Chrétienne  ne  peut-elle  pas  avoir  plufieurs 
T  êtes,  comme  l'ancienne ,  outre  le  jour  du  Sabat  ,  en  avoir, 
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une  grande  quantité  &  fore  folemnelle  j  S.  Paul  ne  pronon- 
ce-t'il  pas  que  ceux  qui  fervent  à  l'Autel  6c  qui  travaillent  au 
Miniftere  des  chofes  faintes  doivent  en  retirer  les  necef- 
faires  à  la  confervation  de  la  vie  prefente  :  6c  ces  chofes  doi- 
vent être  réglées  fur  les  décimes  à  l'imitation  de  la  Loy  an- 
cienne ,  comme  le  moyen  le  plus  convenable.  A  qui  l'auto- 
rité de  faire  des  loix  dans  la  Religion  peut-elle  mieux  ap- 
partenir qu'à  ceux  qui  ont  une  parfaite  connoiflance  des  cho- 
fes delà  Religion  ,  &  qui  d'ailleurs  ontreçû  du  Maître  6c  Do-* 
c*leur  delà  Religion  toute  puiflance  6c  autorité.  Dêttijt  miki 
cmnit  fcteïiAs.  Car  les  loix  ne  font  que  des  émanations  de  la 
fageflê  accompagnée  d'autorité.  Or  cette  puiflance  hiérar- 
chique qui  eft  l'ame  &  la  principale  partie  de  la  Religion 
devoit  être  confervée  dans  l'Egliiè  autant  que  L'Eglife  devoit 
durer  :  6c  l'cpanchcment  de  cette  pu i {Tance  fe  fait  félon  Tes 
divers  degrez.  Iefus  -  Chrift  en  a  donné  des  exemples  6c  des 
leçons  ayant  choifi  deux  fortes  de  Minières  dont  les  uns 
étoient  appeliez  Apôtres  à  qui  il  donna  la  pui (Tance  générale 
&  fupreme  dans  TEglife  ;  l'autre  étoit  une  puiflance  inférieure, 
.  dépendante  6c  limitée  de  ceux-cy  qui  marchoient  deux  à  deux 
devant  les  Apôtres  aux  lieux  où.  les  Apôtres  dévoient  aller. 
C'eft  ainfi  que  S.Paul  établi  (Toit  des  Evêqucs ,  Titc,  Timothée 
à  qui  il  recommande  d'établir  des  Evêques  6c  des  Prêtres  dans 
les  lieux  de  leur  dépendance.  L'adminiftration  du  Sacrement 
de  la  Confirmation  à  qui  cft-ellc  plus  propre  6c  plus  attachée 
qu'à  ceux  qui  ayant  reçu  le  S.  Efprit  avec  plénitude  le  peuvent 
communiquer  6c  répandre  avec  autant  plus  de  droit  que  de 
puiflance  6c  d'abondance.  Enfin  Timpofitiondes  peines  ou  pé- 
nitences, le  refus  d'abfolution  ,  l'excommunication,  la  fufpen- 
fion  ,  f  intcrdi&ion  6c  autres  ferablables  cenfures ,  à  qui  con- 
viennent-elles avec  plus  de  droit  &  de  raifon  qu  a  ceux  qui 
ont  reçû  la  puiflance  de  lier  &  de  délier,  deremetre  ou  de  par- 
donner les  péchez?  Toutes  ces  fonctions  facrees  6c  hiérarchi- 
ques exercées  encore  aujourd'huy  par  les  fuccefleurs  des 
Apôtres ,  les  vénérables  Evêques  appuyez  des  autoritez  ex- 
preffes  &  formelles  de  l'Ecriture  tant  du  vieux  que  du  nou- 
veau Teftament ,  fur  les  exemples  de  même  que  fur  Uj&ùârU 
ne  des  Apôtres  que  nous  voyons  encore  aujourd'huy  praci- 
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quces  dans  coûte  Jcur  intégrité  ,  ne  font- elles  pas  autant  de 
convictions  manifeftes  de  la  vérité  de  nôtre  fainte  Religion  , 
que  les  ténèbres  les  plus  epaifies  6c  la  malice  la  plus  noire  ne 
peuvent  obfcurcir. 

Mais  ce  qui  nous  refte  à  prouver  ccft  que  toutes  ces  fon- 
ctions hiérarchiques  fe  reduifenc  à  la  puiflance  judiciaire  6c 
que  cette  pui (Tance  eft  encore  aujourd'huy  dans  Ja  pratique  6c 
l'obfervation  continuelle  6c  exacte  de  la  fainte  Eglife.  Les  trois 
principales  fonctions  de  la  puiffance  hiérarchique  ,  i'admini- 
Aration  de  la  parole  6c  des  Sacremens ,  ne  font-ce  pas  des 
actions  du  jugement  6c  des  jugemens  même ,  &  nelt-ce  pas 
dans  la  fonction  judiciaire  que  toutes  ces  fonctions  ont  leur 
refolution  ?  Quand  on  prêche  les  veritez  ecleftes  que  la 
SagcfTe  ccerneile  6c  incarnée  eft  venue  manitlftcr  aux  hom- 
mes ,ne  fauc^ii  pas  employer  de  grands  difeernemens  pour 
juger  quelles  fonc  les  veritez  divines  ?  quand  6c  comment  il  les 
faut  prêcher  ?  Car  il  y  a  des  veritez  qui  ne  convienent  pas  à 
touces  fortes  de  perfonnes  6c  ne  font  pas  en  tout  cempsde  lai- 
foir.  Il  y  a  des  vericez  que  les  Pères  de  l 'Eglife  appellent  la 
fplendeur  de  l'Evangile  ,  qu'il  fauc  débiter  avec  circonfpc- 
ction-  Car  de  les  publier  Se  propofer  indifféremment  c  eft  une 
profanation  route  vifible  j  &  au  regard  de  celles-là  les  Percs 
appliquent  des  paflTages  de  Nôtre  Seigneur  qui  défendent  de 
jeccer  les  chofes  faintes  aux  chiens  6c  les  marguerites  devant  les 
pourceaux.de  crainte  qu  ils  ne  les  foulent  aux  pieds  6c  ne  les  me- 
prifent.  On  peuc  voir  ce  que  S.  Ba  file,  S.  Grégoire  de  Nazian- 
ze  ,  S.Chryfoftomc  >  S.Ambroife,  S.Auguftin,  &  autres  Pères  en 
-  difent  ,  mais  l'Apôtre  n'appcllc-t'il  pas  celles-là  la  viande  foli- 
de  des  Chrétiens  ,  Se  les  Apôtres  n'ont.ils  pas  fpecifié  dans  leur 
fymbole  les  veritez  qu'il  falloic  .expofer  communément  aux 
peuples  ,  comme  font  Celles  qui  concernent  l'exiftencc  d'un 
Dieu  ,  la. création  du  Monde  ,  la  Providence  6c  autres  veritez 
qui  font  de  cette  nature.  Mais  pour  les  verite/  cachées  com- 
me font  celles  dos  Sacremens  6c  du  Sac  ri  fi  ce, fur  tout  de  la  divi- 
ne Eucharift,ie  ,  les  perfonnalkcz  3c  ,proceiTions  divines  fau- 
nes,  ils  les  ont, couvertes  4u  Menée.  La  dccùion  des  dirîe- 
rem»  de  la  foy  ,  avec  quel  diiçcrnemen:  c-v  en  vpjijbien  d  en- 
droits ne  faut-il  pas  les  rechercher  $c  k^-esain »ncç, avec  exà- 
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cYitude.  C'eftcequelcs  Apôtres  ont  qualifié  jugement  quand 
ils  les  ont  voulues  prononcer.  Enfin,  la  remiflion  ou  retenue  des 
péchez,  s'il  faut  lespardonner  ou  les  retenir  ,  s'il  faut  les  lier  ou 
délier,  &  les  lier  encore  avec  l'excommunication  &  les  cenfu- 
res,  ou  relâcher  ces  liens ,  c'eft  à  cet  égard  auflî  que  la  fon&ion 
du  jugement  6c  de  la  pu i fiance  judiciaire  eft  requife  j  &  voicy 
l'ufage  &  la  pratique  de  l'Eglife. 

La  puiflance  judiciaire  hiérarchique  des  Evéques  n'eft  pas 
feulement  enfeignée  mais  mife  en  pratique  par  S.Paul ,  ce  grand 
&  célèbre  Docleur  dçs  Nations  Chrétiennes ,  en  la  première 
E pitre  aux  Corinthicns,avec  tant  de  netteté  &  d'étendue  qu'il 
eft  impoflible  que  la  Sainte  Eglife  qui  eft  û  foigneufe  &  fi 
exacte  à  conferver  la  do&rine  Sainte  &  Apoftolique  l'ait  mile 
en  oublie  Elle  a  plûcôt  regardé  cet  endroit  de  ce  grand  Apôcre 
comme  un  modèle  ou  plutôt  comme  un  Théâtre  éclatant  de 
la  conduite  qu'elle  devoit  obferver  dans  les  occafions  où  il 
s'agiroit  de  rendre  fes  jugemens.  Il  finit  le  cinquième  chapi- 
tre de  la  forte  ,  quid  emm  mihi  de  lis  qui  forts  funt  j»dtc*re  ? nonne 
de  iis  qttt  intus  [uns  vos  indicatif,  nnm  de  sis  qui  forts  funt  Deus  /*• 
dietbit.  Auffi  pourquoy  entreprens-je  de  juger  ceux  qui  font 
hors  de  l'Eglife  ,  mais  n'eft-cc  pas  a  vous  à  juger  ceux  qui  font 
dans  l'Eglife  ?  Dieu  eft  le  Juge  de  ceux  qui  en  font  dehors.  11 
ccrivoic  en  ces  termes  au  Clergé  de  Corintl*: ,  furie  fujet  de 
l'excommunication  d'un  -Chrétien  fcandaleux  ,  &  par  ces  pa- 
roles il  autorife  la  puiflance  qu'il  avoir  avec  le  Clergé  de  re- 
trancher de  l'Eglife  les  Chrétiens  dont  la  vie  eft  fcandaleufe , 
qu'il  ne  s'attribue  pas  feulement  à  luy-même  ,  mais  qu'il  attri- 
bue encore  aux  Evcques&  Prélats  de  l'Eglife  pour  les  obliger 
Cfittnme  fuccefleurs  des  Apôtres  à  mettre  cette  puiflance  en  pra- 
tique &  à  l'obferver  dans  lafuite  des  temps.  11  reprend  la  même 
dodrinedans  les  prefcneres  paroles  du  chapitre  fuîvant ,  mtdet 
*hq*ts  veUrum  Mens  negotium  mdverfus  sltertm ,  judittri  *f*d 
intquos  &  non  spud  fanfios  ,  il  aceufe  généralement  tous  les 
Chrétiens  de  Corinthe  de  témérité  ,de  vouloir  être  jugé  par 
les  iàfidel««fibn  pas  parler  Chrétiens,  il  les  aceufe  encore 
d'igneran^i^e  ne  fçavoir  pas  que  les  Chrétiens  jugeront  le 
Mondf  ,     f  e  ™éme  ils  Jegèrortt  les  Anges ,  comme  nous  di- 
rons cy-dov*  k,  ir<ëmiiiad*of inftraaion  julqucs  à  vouloir 
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que  /c*  fi  m  pics  laïques  &  de  la  moindre  qualité  ,  contemptihiles 
qnt  funt  tn  EcclejÎA  ,  foienc  érabl/s  juges  des  choies  fcculieres, 
illos  conîiitucre  ad  judteandum  ,  &  jufques  à  les  noircir  de 
honce  6c  d'ignominie  ,  d'être  jupes  par  ceux  qui  font  hors 
l'Eglilc  ,  parce  qu'ils  font  voir  ainfi  qu'il  n'y  a  perfonne  entre- 
eux  de  fage  &  qui  foie  capable  de  juger  encre  Ton  frère  ,  ad 
verecundiam  veïiram  dteo  ,  fie  non  efi  tnter  vos  fapiens  quifquAm 
qui  pojfit  judicare  inter  fratrem  fuum. 

Sur  cette  doctrine  manitefte  de  f  Apôtre,les  Papes,lcs  Empe- 
reurs ,  les  Rois  &  tous  les  Princes  de  la  Terre , depuis  leurcon- 
verfion  au  Chriftianifme,  ont  reconnu  &  révéré  cette  puiflan- 
ce  judiciaire  hiérarchique  qui  eft  dans.Jcs  Evéques ,  &  qui 
leur  appartient  comme  un  bien  propre, &c.  Voicycequele 
droit  Canon  &  Civil ,  c'eft  à  dire  la  Sagefle  Ecclefiaftique  6c 
humaine  en  difent,  in  Codice  IuHinianitttulo  de  Epifcopah  audien- 
tia  lege  19.  Sancimus  ut  ne m o  venerabtlis  CUricus  ab  aliquo  five 
elerteo  five  laïco  ab  initio  Apud  ùeatijfimum  Eeclefta  Patriarcharn 
Mccufetur  yfed  prius  juxta  facra  iniiitutA  Apud  Eptfcopnm  civttatis 
in  quA  Clertem  verfatur  ,  tum  fi  is  fujpcftus  efi  apud  Métropolite 
num  Epifcopum  reum  agat  ,fed  fi  forte  née  ci  aceufatic  pUeuerit  ad 
facramejusregionis  Synodum  aceufatum  de  ducat  tribus  convenien- 
tibus  meligiofijfimis  Eptfcopts ,  ejre.  qui  c*teris  propter  ordinAtionem 
praferuntur  totASynedo  cognojeetur  ,  tjr  fi  quidem  ei  aux  judteata 
trunt  placuerint  aÀ  facram  ejus  regionem  Synodum  ab  aceufando 
àifeedat  3fi  verofe  Udiexislimaverit  provocet  ad  tllius  provtnciam 
IcAttjjimum  PAtrtArchAm  ,  Atque  eis  qua  ipfe  judicAverit  omnino 
pateat  per'tnde  ae  fi  eum  ab  initio  judteem  effet  confecutus.  Nam  con- 
tra horum  Antisiitum  fententtas  non  ejfe  locum  AppelUtioni  À 
MAjoribus  noflris  conftitutum  efi  ,  &  aux  §§.  fui  vans  hoc  idem  fer- 
vAndum  efi ,  fi  Epifcopus  Ab  Aliquo  laïco  five  Ab  aliquo  clerico  five 
*lterorneltgioÇJfmo  Eptfcopo  aceufatus  efi  ,  namut  ftatim  aceufatio 
idfanÛijfimos  Patriarchas  deferAtur,rjr  ut  aceufatiin  aliam provins 
uAtnmittAntur  omnino  prohibemus.  C'eft  ainfi  que  lesloix  civi- 
les reconnoifTent  la  puiflance  judiciaire  des  Evéques ,  &  par  cet 
aveu  elles  marquenc  l'ufage  que  l'Eglife  en  faîfoit  du  temps  de 
Juftinien&  des  autres  Empereurs  Chrétiens.  Et  non  feulement 
J  jftinien  confirme  &  approuve  cette  puiflance  &  jurifdi&ion 
judiciaire  des  Evéques  par  fa  propre  autorité  en  qualité 
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d'Empereur  &  d'un  Empereur  jufte  ,  chrétien  5c  pieux.  Mais 
encore  par  l'autorité  de  Tes  predece{Teurs.  En  la  Loy  7. du  même 
tic.  Si  qui  ex  confenfu  apud  fier*  Ugis  antifiitem  liùgnre  voluerint 
non  vetamus ,  permeccans  à  cous  les  Chréciens  de  plaider  devant 
les  Evéques  fi  bon  leur  femble.  En  la  Loy  8.  Eprfcoptle  judi- 
cium  ttmttdfi  fit  omnibus  qui  fie  audiri  à  Saeerdotibus  elegerint 
eamque  eornm  judicathni  sdhtbendam  ejfe  revereniitm  jubemus 
qusm  vejlris  deferri  necejfe  ejl  potejJatibus  à  quibus  non  lice:  pr*- 
vocare.  Il  veut  que  les  Sentences  de  ces  Evéques  jointes  enfem- 
ble  foienc  fans  appel, de  même  que  celles  des  Magiftrats  fecu- 
liersqui  jugent fouverainemenc.  Parlesdefcnfes  exprefles  que 
Jiiftinien  fait  d'aller  en  une  autre  Province  vers  l'Archevêque 
ou  le  Patriarche  avant  le  jugement  de  l'Ordinaire  il  con- 
firme davancage  la  puiflance  judiciaire  que  chaque  Evêque  a 
en  luy- même,  comme  fuffifante de  décider  toute  fortede  diffé- 
rends ,  de  même  que  quand  il  veut  que  l'on  commence  par  le 
jugement  de  l'Ordinaire.  Et  d'autre  part,  l'ordre  qu'il  met  dans 
le  progrès  des  procédures  n'empêche  pas  non  plus  que  la  puif- 
fance  judiciaire  des  Evêques  ne  foir  fouveraine.  Car  outre  que 
la  fubordination  hiérarchique  ne  diminue  Se  ne  change  en 
rien  la  puiflance  ,  les  Evéques  font  fouverains  &  abfolus  en 
plufieurs  tondions  facrées  &  hiérarchiques  ,  qui  regardent 
l'adminiftracion  de  leurs  Diocefes.  Ec  bien  que  les  uns  ayent 
une jurifdiftion  plus  étendue  que  les  autres  ils  font  confiderez 
tous  comme  égaux  en  qualité  d'Evéques  ;  &  cette  qualîcé  eft  le 
fondement  ,  rcflcncc  &l'ame  de  leur  grandeur  félonies  paro- 
les contenues  en  la  dift.  xxi .  can.  Cleros.  Or  do  Epifcopa/is  quadri- 
partilus  ejl  t  ideft  ,  in  Tatriarcbis  ,  Arehiepifcopis  ,  Metropoli- 
tanis  atque  Eptjcopis  ,  s'ils  font  tous  Evéques ,  l'Epifcopat  fera 
un  genre  ou  une  efpece  au  regard  de  tous  ,  à  fçavoir  des 
Patriarches  ,  Archevêques ,  Métropolitains,  &  Evéques.  Or  les 
eflences  &  cfpeces  font  participées  également,  &  il  fera  encore 
véritable  quj  la  puiflance  judiciaire  des  Evéques  fera  fouveraine 
au  moins  en  ceux  qui  ont  la  jurifdiclion  plus  ample  &  dont  les 
jugemens  ne  fouffrent  point  d'appellation  ,  In  loco  Apofiolorum 
furrexerttnt  Eptfcopi  dift.  xxi.  ran.  In  novo.  Or  il  n'y  a  point  de 
plus  grande  puiflance  dans  l'Eglife  que  celle  des  Evéques 
qui  font  appeliez  Souverains  Prêtres ,  Souverains  Pontifes ,  de 
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confier ati 'ont  diji.  v.  tan.  de  his ,  parlant  du  Sacrement  de  Con- 
jjrmation ,  Summis  Pontificibus  efi  accommoiatum.  Et  can.  M  Anus. 
2>erfici  non  fou  fi  ni  fi  à  Summis  Saccrdottbus  née  tempore  ApoBolorum 
*b  aliss  quant  ab  if  fis  Apofiolis  legitursut  feitur  perfcfium  effe%nec  ah 
al  lis  quant  qui  eorum  tenent  loeum  nunquam  perfiei  potefi  aut  fier* 
dicitur.  Et  cette  fonction  eft  abfoluë  &  fouveraine  en  chaque 
Evéque.  lien  eft  de  même  de  Ja  confecration  des  Prêtres,  $c 
&  même  des  Evêques. 

Nous  fommes  venus  au  droit  Canon  qu'on  ne  doit  pas  dou- 
ter être  aufll  tres-favorable  à  la  puiflance  judiciaire  des  Evê- 
ques ,  &  en  particulier  le  Canon,  %omana  Eeciefiatit.de for» 
compétents  in  fexto ,  eft  tout  conforme  aux  loix  civiles  tou- 
chant ce  te  puiflance.Et  il  ajoute  de  plus  comme  un  furcroi  de 
puiflance  judiciaire  ,  quo  Epifcopus  habtt  tstitionem  curam  pupil- 
lorùm  viduarunt  &  peregrinorum  per  alium.  Ceft  bien  un  grand 
domaine  q^ue  celuy  des  pupilles,  des'vcfvcs  &  des  étrangers. 
Et  fi  l'Eveque  peut  commettre  &  déléguer  cette  puiflance  à 
un  autre,  il  la  doit  avoir  comme  propre  &  perfonnelle.£///^*r 
potefi  facere  fiatutum.,  dans  la  glofe  in  fexto  chap.i.  ut  antmum 
Bonifac.  y III.  De  jure  eognofcit  Bcelefiafiictts  judex  inter  laicos 
ubi  habet  temporale  dominium  >tiu  de  jurejurando  C,  venerabde  ne 
clerico  ,  cap.  ultimo  ,  etiam  in  matrimoniatibus  ejr  fpiritualsbus 
caufis  de  ordine  cognttionis  ,  &  in  Eccleftafiicis  cr'sminibus  ut  nota, 
tur  fit.  deforo  compétents ,  eap.  eum  fie  &  cap.  èltitsn  item  cttm 
camfa  delegatar  per  judicem  Jecul0rem.de  cap.  in  Arehiepifcepst» 
per  recompenfationemeaufa  3.  quafi.%.  Item  inter  lascos  qui  funt  de 
familia  Ecclefia  ,  difl.  1  8    cap.  judicafum.  Vel  ubi  iascas  judex  eft 
néglige»:  de  fore  compofitum  cap.  ex  trnnfmijfa ,  &  cap.  Itcet  ex 
fafeepta  Epifcopus  dtfyenfat  contra  canon  es  qui  irregularitatem  iu- 
ducunt  l.  i.de  judiess  cap.  etfi  demi  %vex  difpenfare fexti  decre- 
talium  ,ltb.i.tit.i6.  de  officio  or  dinar  u.  Si  lesEvéques  peuvenc 
faire  des  ftatuts  &  des  loix  qui  font  les  règles  des  jugemens, 
.'s  n'auront  pas  feulement  la  puiflance  de  juger  de  leur  chef, 
mais  ils  auront  encore  la  puiflance  de  conduire  les  autres  Ju- 
ges dans  leurs  jugemens  &  ils  auront  tellement  la  force  de 
juger  par  la  bouche  dautruy.  qu'ils  rendront  même  les  juge- 
mens que  les  autres  peuvent  rendre  ,  injuftes  ou  équitables.  11 
faut  bien  que  la  puiflance  judiciaire  foie  forte  &  confidcrablc 
//.  Partie.  I 
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dans  les  Prélats  Ecclefiaftiques  donc  les  plus  eminens  font  les 
Evéques  ,  puis  que  le  domaine  qui  fcmbJc  devoir  rendre  fu- 
fpe&s  leurs  jugemens  les  autorife  même  au  regard  des  laïques» 
La  puiffance  judiciaire  des  Evéques  eft  fans  bornes  &  fans  re- 
ftriction,puis  quelle  ne  reconnoic  pas  feulement  des  caufes  fpi- 
rituelles,  mais  de  celles  qui  ont  quelque  rapport  a  lafpiricualitéj 
&  non  feulement  des  civiles  mais  encore  des  criminelles  qui 
font  Ecclefiaftiques ,  bien  que  d'ailleurs  l'Eglife  qui  abhorre 
le  fang  6c  ne  condamne  jamais  à  aucune  peine  afflictive,  par 
la  clémence  6c  la  pitié  qui  luy  eft  fi  convenable,  quoy  qu'elle 
implore  quelquefois  le  fecours  du  bras  feculier  pour  faire 
régner  la  Juftice  ,  8c  qu'elle  luy  abandonne  les  criminels. 
Néanmoins ,  comme  par  quelque  compenfation  ,elle  juge  des 
caufes  qui  luy  font  renvoyées  par  le  Juge  feculier  ,  8c  cette 
pui (Tance  judiciaire  eft  f\  accomplie  &  fi  parfaite  dans  les 
Evéques  quelle  fcmble  née  pour  fuppleer  les  défauts  des  au- 
cres  Juges  &  leur  donner  leur  dernière  perfection  par  la  cor- 
rection de  leurs  manquemens  8c  de  leur  négligence.  Enfin» 
cette  puiffance  des  Evéques  ne  s'étend  pas  feulement  fur  les 
laïques  qui  font  de  la  famille  de  l'Eglife  ,  mais  fur  ce  qui  e(W 
de  plus  familier  6c  de  plus  précieux  à  l'Eglife  qui  font  les  Sta- 
tuts 6c  les  Canons  qui  regardent  les  perfonnes  facrées  6c  le 
culte  divin.  ( 

La  dignité  Epifcopale  appuyée  de  toutes  ces  loix  divines 
ecclefiaftiques  6c  civiles ,  s'eft  occupée  duranc  toute  la  fuite 
des  fiecles  ,  6c  en  tous  les  endroits  de  la  terre  à  terminer  les 
difFerens  des  Provinces  Chrétiennes  où  elle  étoit  établie  i  6c 
elle  a  exercé  cette  facréc  fonction  avec  tant  de  fuccez  6c  d'ap- 
plaudi (fanent  que  les  Ordonnances  des  Conciles  ont  enjoint 
expreflement  cecte  occupation  aux  Evéques,  8c  que  les  peuples 
ont  recherché  la  fin  des  conteftations  dans  la  bouche  6c 
dans  les  fentences  arbitraires  des  Evéques.  Les  Conciles  ne 
vouloienr  pas  envahir  la  puiffance  judiciaire  des  Princes  tem- 
porels ,  mais  pour  l'avantage  des  âmes  6c  des  peuples  Chré- 
tiens, ils  ont  voulu  Ce  fervirde  la  puiffance  judiciaire  que  Iefus- 
Chrift  a  donnée  aux  EvéqueS  pour  appailer  les  conteftations 
des  Chréciens.  Car  fi  les  jugemens  6c  fentences  des  Evéques  fc 
font  par  des  arbitrages  par  des  médiations  6c  des  offices 
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pleins  de  bonté  &  charicé  ,  cela  ne  diminue  en  rien  la  puiflan- 
cc  judiciaire  des  Evéques ,  parce  que  outre  que  l'arbitrage  eft 
une  choie  fainte  8c  facrée  ,  cette  forre  de  decifion  &  d'accom- 
modement eft  quelque  chofe  de  plus  augufte  que  de  juger 
Amplement  ,  parce  que  on  reconcilie  les  cœurs  ,  8c  l'on 
n'évite  pas  feulement  les  depenfes  Se  les  defolations  ,  la  pau- 
vreté &  la  milere  que  la  chicane  mec  dans  les  familles ,  mais 
on  étouffe  la  haine ,  la  vengeance ,  les  inimitiez  ,  8c  on  mec 
entre  les  ennemis  le  repos  de  l'efprit  &  la  tranquillité  de  lame, 
qui  font  les  plus  folides  fondemens  fur  lefquels  selevenc 
les  vertus  Chrécicnnes.  C'efl  pourquoy  les  mêmes  Conciles 
ordonnent  aux  parties  de  nommer  des  arbitres  ,  &  fi  quelqu'un 
refufe  de  le  faire ,  les  faints  Conciles  veulent  qu'on  l'excommu- 
nie ,  à  Sacerdotibus  ctvitatum  arguantur ,  quod  fi  tntmictttas  de- 
porter  e  noLuerint  à  cœtu  Ecclefi* pelltnfur.jlgsrlt.cap.}  i  .Throjl.c.  1 1 . 
Les  grands  Empereurs ,  8c  outre  ce  que  nous  avons  rapporté 
de  Juftinien,  Charlemagne ,  Louis  le  Débonnaire,  S.  Louis ,  8c 
plulicurs  autres  de  nos  Rois  exhortent  les  Evéques  de  leur 
temps  de  mettre  ces  Conciles  en  pratique,  8c  pour  les  y  con- 
vier plus  fortement  ils  leurdifoienc  qu'en  cela  ils  partageoienc 
avec  le  Prince  les  fonctions  de  la  Royaucé  ,  partent  mimfterii 
voïtrï  regalis per partes  babetis,capitul.  1. 1  .cap.  \  i.  Que  cela  ait  été 
la  pratique  de  la  primitive  EglUê,  les  exemples  de  S.Ambroife, 
de  S.  Auguftin  ,  de  S.  Bafile  8c  de  tant  d'autres  nous  l'âpre- 
nenc.  Ils  n'avoient  pas  alTez  de  temps  pour  s'aquiter  digne- 
ment de  cette  fonction ,  comme  de  l'une  des  plus  importan- 
tes de  l'Epifcopat.  Et  leur  application  à  ces  exercice  ,  étoit  Q 
grande  que  pendant  leur  repas  les  portes  de  leur  Palais  étoienc 
ouvertes  pour  entendre  les  plaintes  6c  les  caufes  des  Chré- 
tiens ,  &  procurer  par  leurs  Sentences  8c  par  leurs  decifions  la 
paix  au  troupeau  de  Je  s  us-Chri  s  t.  Leur  Hôtel  étoic  un 
Tribunal,difonsencore,un  Autel  érigé  à  la  Juftice,  6c  à  la  Paix 
dans  leur  Diocefe.  Cétoit  l'un  des  plus  grands  avantages 
qu'on  ciroit  de  leur  capacité  6c  probicéôc  qui  leur  attiroit  les 
refpecls  de  tout  le  monde,  jufques  aux  têtjs  couronnées.  Duranc 
tous  les  fieclesôc  particulièrement  en  France  plufieurs  S.Evé- 
ques  fc  font  adonnez  avec  grande  application  a  ces  faintes 
oeuvres.  S.  Marcel ,  6c  S.  Landry  Evéques  de  Paris  ,  S.  Martin, 
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S.  Grégoire  ,  S.  Gacicn  Evéques  de  Tours ,  S.  Germain  Evé-Î 
que  d'Auxerre  ,  S.  Ouen  Evéque  de  Rouen  ,  S.  Euvertc  Evc- 
que  d'Orléans  ,  &  une  infinité  d'autres  Evéques  donc  toutes 
les  hifloircs  font  une  honorable  mention  par  une  pratique 
continuelle  depuis  Je  temps  de  la  primitive  Eglife  cane  en 
France  qu'ailleurs ,  qui  eft  venue  jufques  à  nous.  Ce  que  les 
Conciles  ont  ordonné  aux  Evéques  de  faire  comme  nous 
avons  die  ,  jludendum  ejl  Epifcopis  ut  dijfedentes  frstres  five 
c 1er nos  five  Uïcos  *d  pteem  cohortentur.  Ctrth.^.  c.\6.  &  files 
Chrétiens  refufenc  d'obeïr ,  le  Concile  de  Vvorme  quatrième , 
€ .  4.  ordonne  aux  Evéques  de  les  excommunier.  Les  Rois 
les  prienc  de  le  faire  ,  eupitul.  1.6.  c.31.  L'Evangile  leur  com- 
mande la  même  chofe  ,  *rg*e  ,obfecr* ,  increp*  fervunt  Dei  non 
eportet  IttigAre^.Tim.i.Ce  que  S.Paul  luy  même  a  fait,6c  ce  que 
Iefas-Chrift  autorife  luy- même  de  fa  propre  bouche ,  qui  Eccle- 
Jtam  non  Mudierit fit  ùhi  t*nq**m  Ethnicus  &  P*bltc*nus.  Or  tous 
cesjugemcns  étoienc  fans  appellation  ni  provocation  ,foit  à 
un  autre  Tribunal  Ecclefiaftiquc ,  comme  eftceluyde  Rome, 
à  moins  qu'il  fut  queftion  des  macieres  de  confequence ,  com- 
me fonc  celles  de  la  foy  ou  des  caufes  qui  regardoienc  des  per- 
fonnes  confiderablcs  par  leur  dignieé  Ecclefiaftiquc  ,  ni  à  des 
Tribunaux  feculiers  &  laïques.  Il  n'en  eft  fait  aucune  mention 
au  regard  des  pu i (Tances  feculieres  tanc  acaufe  que  les  Empe- 
reurs &  Rois  de  France  &  aucres  Princes  feculiers  autorifoienc 
cette  forte  de  jugemens ,  &  ont  renvoyé  ces  jugemens  à  la 
connoiflance  &  autorité  des  Evéques  ,  qu'à  caufe  que  la  fou» 
miffion  des  Chrétiens  au  jugement  de  la  puifiànce  Epifcopale 
procedoit  de  la  volonté  Ce  pieté  Chrétienne  •.  auffi  n'a-c'on 
point  oiiy  parler  de  ces  appellations  que  lors  qu'il  s'eft  trou- 
vé quelque  abus  de  puiflance  par  la  nature  des  affaires  ou  par 
la  confédération  des  perfonnes  ,  fans  cela  ces  appellations  ont 
toujours  été  réprimées  comme  des  attentats  d'une  licence 
effrénée.  La  puiflance  Epifcopale  eft  donc  première  &  fouve- 
raine  félon  Tinfticution  divine ,  félon  la  pratique  des  Apôtres 
8t  de  coûte  l'Eglife ,  félon  les  loix  çiviles  &  la  fagefle  humaine. 
Nôtre  difeours  s'eft  un  peu  arrêté  contre  nôtre  première1  itt- 
cention  fur  la  pui fiance  judiciaire  des  Evéques ,  par  l'indigna- 
tion &  la  douleur  que  la  corruption  de»  temps  nous  a  fait  ce  1* 
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cevoir  de  voir  cette  fublime  puiflance  des  Evêques  fondez 
fur  J'infticution  divine,  appuyée  des  loix  divines  Ôc  humaines , 
honorée  &  révérée  des  Rois,  des  Empereurs  &  principalement 
des  Rois  Très- Chrétiens ,  avoir  été  en  ces  derniers  jours  avi- 
lie &  abbaifTée  par  les  Schifmatiques  &  Religionaires , 
comme  les  Rois  &  les  Princes  Chrétiens  n'avoient  pas  des 
forces  capables  de  les  ranger  au  devoir.  Mais  le  zelc  &  le 
courage  de  nôtre  grand  Monarque  pourront  bien  obliger 
ceux  qui  reftent  à  réparer  par  la  foumiflion  la  defcrtion  do 
leurs  Pères. 


CHAPITRE  IX. 

Les  caufes     Us  raifonsfar  la  lumière  naturelle  de  la  puijfanct 
judiciaire  @r  hiérarchique  des  Evcques. 

♦ 

NOus  avons  confideré  cette  grande  &  fublime  pui (Tance 
Epifcopale  dans  les  jugcmens  ,qui  eft  la  fonction  la  plus, 
excellente  de  la  Religion  ,  &  où  toutes  les  fonctions  &  quali- 
tez  attachées  à  cet  ordre  facré  fe  reduifent  ,  &  nous  l'avons 
appuyée  de  puiflantes  autoritez  tirées  de  l'Ecriture  &  de 
la  révélation  divine.  Nous  allons  maintenant  l'examiner  félon 
toutes  fes  parties  par  la  raifon  naturelle  mai?  éclairée  de  la  foy. 
Quant  a  cette  fonction  de  la  puifTance  judiciaire  des' Evê- 
ques ,  qui  de  la  decifion  des  difputes  &  des  difrerens  qui  naif- 
fent  entre  les  Chrétiens  touchant  les  veritc2  divines  defeend 
jufques  aux  choies  civiles  &  temporelles,  il  eft  facile  d'en 
pénétrer  la  caufe  tirée  de  Tinftitution  divine.  C'eft  que  la  puif- 
fance  de  terminer  fouverainement  les  differens  des  Chrétiens, 
<bit  entre  des  particuliers  ,  foit  entre  des  Eglifes ,  des  Pro- 
vinces &  Nations ,  même  dans  les  chofes  temporelles  étoienc 
res-convenable ,  avantageufe  ,  &  comme  necetfàire  à  une  Re- 
ligion qui  a  pour  règle,  pour  maxime ,  pour  vertu  principale  ÔC 
comme  régnante  la  charité  &  qui  a  cette  charité  véritable  , 
fmeere  fit  chrétienne  ,  il  n'y  a  rien  de  fi  contraire  que  les  di- 
vine-is  ,  les  conceftacions&  les  querelles ,  qui  font  des  eflfcts 
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ou  les  caufcs  qui  produisent  &  nourriflenc  la  haine  &  l'inimi- 
tié. Et  pour  remédier  à  ces  defordres  5c  ôrer  en  coures  maniè- 
res ces  pierres  de  fcandale,d'achopemenc  &  de  pcché. la  puiflan- 
ce  en  a  été  mife  encre  les  mains  des  Evêques  de  même  que  I.C.  y 
a  mis  la  puiflance  d'ôcer  &  remcccre  les  péchez  &  les  erreurs, 
de  conférer  la  grâce  ÔC  faire  reluire  la  vericé.  Mais  il  faut  con- 
fidererdc  près  ccccc  puiffance  hiérarchique  félon  fa  nacure  & 
fes  parcicularicez  ,  par  exemple  félon  fon  unité  &  idencicé  :  car 
il  eft  certain  qu'elle  eft  une  &  la  même ,  infpiréecn  un  même 
temps  ,  par  les  mêmes  paroles  &.  par  un  même  fouffle  à  tous 
les  Apôtres.  11  faut  donc  voir  fi  la  raifon  ne  pourroit  point 
fournir  des  lumières  pour  éclaircir  &  expliquer  la  puiffance 
hiérarchique  des  Evêques  entant  qu'elle  eft  leur  effet  propre, 
fpecique  &  formel  &  qu'elle  eft  attachée  aux  Evêques  comme 
leur  caractère  effenciel.  lefus  -  Chrift  a  voulu  faire  une  feule 
Eglife  ,  qu'il  appelle  tantôt  Royaume  ,  &  Royaume  des 
Cieux ,  &  tantôc  l'Eglife  ,  &  coûjours  avec  unicc  &  fingula- 
rité.  Car  I.  C.  ne  faifoit  qu'un  Royaume  &  une  Eglife  ,  parce 
qu'il  n'eft  qu'un  &  que  fa  puiffance  auffi  bien  que  fa  fagefle 
pour  établir  &  pour  gouverner  étant  infinie  ne  peut  ccre  di- 
vifée  Se  multipliée ,  mais  elle  comprend  cout  nombre  &  tou- 
te multitude  en  foy.  Or  en  un  Royaume  il  n'y  a  qu'une  puiflan- 
cc,d'autanc  que  s'ilyavoic  plufieurs  puiflances  ce  ne  feroic 
plus  un  Royaume  ,  comme  un  homme  n'eft  pas  un  ,  s'il  a  plus 
d'une  ame  j  il  faloic  donc  mettre  une  même  puiflance  en  plu- 
fieurs ,  puis  qu'il  vouloit  établir  plufieurs  perfonnes  pour  com- 
mander en  lbn  Royaume  qu'il  avoit  deflTein  d'étendre  par  tout 
le  Monde.  Allez,  dit-il,  par  toutes  les  Nations, prêchez  l'Evan- 
gile à  toute  créature,  &  jufques  icy  on  n'a  point  veu  un  homme 
de  quelque  grande  vertu  Se  fagefle  qu'il  fut  doué  ,  commander 
à  tout  le  Monde,  parce  que  la  connoilTance,les  lumières  &  les 
forces  de  chaque  homme  particulier  cèdent  à  celles  de  tous  les 
hommes.  C'eft  pourquoy  il  a  mis  dans  les  fondateurs  ôc  admi- 
niftratcurs  de  fon  Royaume  une  même  puiflance  ,  comme  il 
y  a  mis  une  même  foy  ,  une  même  créance  &  les  mêmes  vc- 
ricez.  Il  eft  vray  auffi  d'autre  côté  qu'une  entière  égalité  dans 
un  Royaume  produit  la  confufion ,  la  divifion  &  les  troubles , 
&  pour  cela  encore  la  même  puiflance  hiérarchique  dévoie 
-  i 


bigitized  by  GoO( 


Seconde  Partie,  Chapitre  IX.  71 

écremife  avec  quelque  différence ,  non  pas  tanc  en  la  fubftan- 
ce  ,  car  elle  ne  feroic  pas  la  même  puifTance ,  mais  en  la  ma- 
nière d'être,  d'agir  6c  de  fe  communiquer,  comme  dans  le  Pape 
elle  eft  jointe  à  la  qualité  6c  dignité  de  chef  de  l'Eglife.  Mais 
une  puifTance  pour  être  grande  n'a  pas  toujours  l'autorité  qui 
luv  convient,  fort  par  ce  qu'elle  n'agit  6c  ne  commande  pas 
toujours.  La  véritable  grandeur  d'un  Prince  vient  du  caraftere 
6c  du  degré  d'élévation  ,  6c  l'autorité  provient  du  nombre  & 
de  l'excellence  dj^  actions  ,  de  la  quantité  6c  du  merice  des 
officiers  ,  de  l'étendre  &  fertilité  des  Provinces  ,  de  la  va- 
leur des  peuples ,  de  la  multitude  8c  de  la  difcipline  des  armées 
qu'il  a  fur  piedjdes  parentez  &  des  alliances  qui  font  les  appuis 
&  les  aydes  de  fa  pui {Tance  ;  &  enfin  des  régions  abondan- 
tes ,  bien  policées  ,  6c  bien  aguerries  ,  propres  au  commerce  , 
aux  exercices  de  la  Paix  ,  &  aux  mouvemens  delà  Guerre. 
Pareillement  ce  qui  donne  de  l'autoriré  à  un  Corps  de  ]ufti- 
ce ,  c'eft  le  nombre  6c  la  fageffe  des  Sénateurs ,  la  multitude  des 
perfonnes  6c  l'étendue  des  Pais  qui  font  fous  fa  jurifdi&ion. 
L'Eglife  donc  comme  un  Royaume  ou  un  Sénat  prend  dans 
fon  chef  l'unité  du  Gouvernement ,  6c  elle  prend  du  grand 
nombre  des  puifTances  hiérarchiques  qui  la  compofent  6c  qui 
la  gouvernent  le  crédit  6c  l'autorité  parmi  routes  les  perfon- 
nes &  les  nations.  Car  dans  des  corps  politiques  ,  il  fe  fait  de 
toutes  les  perfonnes  comme  d'autant  de  parcies  un  corps  quia 
pluficurs  tétes  6c  plufieurs  yeux  6c  qui  pour  cela  eft  plus  ca* 
pabie  de  conduire  avec  moins  de  danger  6c  plus  de  certitu- 
de que  fi  une  feule  peribnne  bien  que  clairvoyante  regardoic 
de  loin  les  particularisez  des  affaires.  Partant  fi  S.Pierre  eue 
été  le  feul  Eveque  qui  envoyât  des  prêtres  6c  établit  des  Evê- 
qiies  dans  les  Provinces  ,  avec  une  entière  infériorité  &  iné- 
galité de  puiflanec  j  l'Eglife  qui  eft  le  Royaume  de  Icfus-Chrift 
n'auroit  pas  eu  cette  grande  majefté  &  autorité  qui  provient 
du  nombre  des  Evcques  6c  de  fes  Prélats  qui  participent  Se 
exercent  par  tout  la  même  puiffance  hiérarchique  >  ainfi  les 
Evéques  ont  comme  leur  propre  caractère  lVitoriré  ,  6c  en 
cetre  manière  6c  qualité  ils  ont  le  comble  6c  le  faifte  de  la 
pui fonce  hiérarchique.  Ils  ont  encore  le  commandement  ea 
propre  8c  comme  pour  leur  effenec  &  pour  leur  partage:  le 


■ 

Digitized  by  Google 


7*        De  la  Puijfance  Hiérarchique, 

Pape  comme  Chef  de  l'Eglife  commande  bien  en  toute 
l'Eglife  ,  &  il  y  a  fans  doute  quelque  autorité  qui  eft  pro- 
pre &  infcparable  de  la  puiflance  qui  eft  dans  le  Pape.  Les 
Evéqucs  luy  font  fournis  de  mêmes  que  tous  les  autres  Chré- 
tiens comme  au  chef  de  l'Eglife  }  Mais  les  Evéques  com- 
mandent hiérarchiquement  en  quelque  partie  conuderable 
de* l'Eglife  ,  comme  chefs  viiibles  fur  les  autres  membres  & 
parties  du  corps  myftiquc  de  Iefus  Chrift  :  Mais  cette  fouverai- 
neté  toute  excellente  &  divine  qu'e!îe  eft  ,  eft  commune  &  gé- 
nérale &  prévenante  de  la  conlidcration  qui  convient  à  tou- 
tes les  caufes  &  pui  (Tances  fuperieures  d'agir  &  influer  fur  cel- 
les qui  font  au  deflbus.  Ainfi  le  Pape  comme  chef  doic  fans 
doute  avoir  quelque  action  fur  tout  le  corps  de  l'Eglife  ,  car 
toute  puiflance  eft  pour  l'action ,  mais  outre  que  cette  action 
étant  générale  elle  en  eft  plus  foible  &  moins  énergi- 
que félon  la  nature  des  caufes  générales  ,  elle  n'eft  pas  con- 
tinuelle. Mais  la  puiflance  hiérarchique  des  Evéques  .agit 
fans  cefle  ,  c'eft  lame  qui  remue  &  vivifie  le  corps  qu'elle 
anime  ,  bien  que  d'ailleurs  il  foie  véritable  que  l'action  du 
Pape  eft  communiquée  à  toutes  les  provinces  &  parties  de 
l'Eglife  dont  il  eft  le  chef  viable. 

Selon  les  principes  de  la  nature  Se  félon  les  maximes  de 
la  fagefle  humaine  ,  l'unité  eft  la  première  condition  des  cho- 
fes  &  le  fondement  de  tout  être  >  car  ,  il  faut  que  la  cholè 
foit  premièrement  en  foy  différente  de  toutes  les  autres  ,  & 
la  même  avec  elle  ;  il  eft  après  befoin  quelle  foie  confor- 
me avec  l'idée  d'où  elle  dérive  ,  &  en  cette  conformité 
cenfifte  la  vericé  de  chaque  chofe  j  elle  doit  enfuite  avoir  les 
perfections  qui  la  rendent  bonne  &  parfaite  &  qui  la  font 
pour  la  même  raifon  defirer,&  c'eft  ce  que  nous  appelions 
bonté.  Mais  l'unité  de  foy  fans  diverftté  eft  une  folitude  & 
fteriliré  ,  un  défaut ,  une  privation  j  &  fi  cette  unité  demeu- 
roit  toujours  unité  quand  bien  elle  feroit  jointe  à  plufie»"  i 
autres  imitez  ,cllc  demeureroit  dans  fon  imperfection.  Si  un 
pere  n'avoit  qu'un  fils  .  la  qualité  &  l'autorité  de  ce  père  com- 
me pere  feroit  petite ,  car  elle  feroit  bornée  en  ce  fils  ,  &  pour 
excellent  que  fut  ce  fils ,  néanmoins  la  qualité  &  condition  de 
ce  pere  bien  que  grand  d'ailleurs  feroic  fujetec  à  mille accidens, 
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5c  toujours  avec  les  défauts  de  la  folicude.  Il  en  feroic  de 
même  cane  pour  la  confervacion  de  la  puiffance  que  pour  la 
communication  des  vérité/  aux  peuples  :  Si  un  Apôtre  &  un 
Evêque  feul  eue  eu  la  puiffance  hiérarchique.  Difons  encore, 
s'il  n'y  avoic  qu'un  chef ,  qu'un  Evêque  qui  eut  puiffance  de 
lier  &£  de  délier  les  péchez  ;  les  peuples  à  qui  la  vericé  de  la 
Religion  feroit  inconnue euffenc  peut- cire  biencreu  que  la 
perfuafion  en  eut  été  faite  pax  une  invention  &  rufe  ,  par  une 
fantaifie  &  un  emportement  ,  qui  fe  trouve  dans  un  parti- 
culier plûrôc  que  dans  un  grand  nombre  de  perfonnes.  Aiufi  Ci 
l'unité  eft  dans  le  Pape  comme  l'unique  chef  vifible  de  l'Eglife:j 
la  vérité  fe  trouvera  dans  l'ordre  Epîfcopal  ,  de  même 
que  la  bonté,  c'eft  à  dire  la  perfection  dans  tout  le  corps  de 
l'Egliic.  La  bonté  convient  encore  à  l'ordre  des  Evcques 
parce  qu'ils  fonc  l'accompliffcmcnt  de  la  puiffance  du  Pape 
en  étendant  cette  puiffance  ,  en  l'exerçant  parmi  coûtes  les 
nations ,  &  en  commandant  à  fa  manière  &  à  Ton  imicacion. 
Us  fonc  la  même  perfection  &  Je  même  accompliffement  au 
regard  de  couc  le  corps  de  l'Eglifc  ;  en  quoy  ils  ont  une  excel- 
lence que  le  Pape  n'a  poinc ,  &  ils  font  un  plus  grand  effet  par 
le  nombre  où  ils  font  j  6c  ils  fonc  encore  la  perfection  de 
l'Eglife  par  Je  grand  exercice  de  la  puiffance  hiérarchique 
donc  ilsfanctifient  les  amesdes  ridelles:  Outre  que  fi  la  puiffan- 
ce de  lier  ôc  de  délier  n'étoic  que  dans  le  Pape  ,  elle  feroit  peut- 
être  bien  quelquefois  trop  rigoureufe,  ou  trop  facile  à  lier  ,  & 
à  délier,  &  produîroit  des  cfifèts  fâcheux  dans  les  Chrétiens, 
au  lieu  qu'étant  dans  tous  les  Evcques  ,  de  la  diverficé  d'hu- 
meurs &  des  efprics  qui  eft  dans  le  nombre, il  naift  un  jufte 
tempérament  qui  faic  la  boncé  &  la  beaucé  deschofes. 

Mais  voicy  d'autres  excellences  &  prééminences  de  cec  or- 
dre divin  ÔC  comment  il  cienc  une  place  fouveraine  dansl'Egli- 
re  »  il  occupe  cecce  fouveraine  place  en  la  perfonne  du  Sou- 

rain  Poncife  où  la  puiffance  Epnxopalc  &  hiérarchique 
,ft  jointe  infeparablcmenc  à  la  digniré  du  chef  de  l'Eglifc.  H 
tient  encore  cecce  place  dans  fa  propre  Eglife  dans  une  région 
du  Monde  Chrécien  où  couc  eft  fournis  à  fes  fonctions  hié- 
rarchiques. Il  la  cienc  encore  en  tout  ce  qu'il  y  a  dans  le  Mon- 
de *e  faine  &  de  fublime  où  il  domine  avec  une  entière 
//.  Pat  tic,  K 
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conformité  ,  identité  &  unité  de  puiflance.  Par  cette  confor- 
mité de  puiHance ,  de  fonctions  &  de  mérite  ,  il  tient  ce  qui 
le  rend  proche  &  femblable  à  la  céce  de  l'Eglifè ,  il  lie  & 
unit  a  la  téte  les  parties  de  1  Eglifc  qui  (èroient  feparées 
de  la  téte  à  caufe  de  Ton  élévation ,  fi  les  parties  baCTcs  ne 
renoient  a  elle  par  lentremilè  &  par  la  médiation  des 
Evéques  ,  &  en  cette  qualité  cet  ordre  fait  la  plus  noble  de 
toutes  les  fondions  qui  eft  de  confenrer  l'union  11  neceflai- 
re  entre  toutes  les  parties  de  l*Eglile  &  qui  cft  comme  l'amc 
&  la  fin  de  la  Religion.  Vt  fit  m**m  peut  &  ms  unum  fmmast 
tgê  in  eis  c~  tu  in  me  ,  difoit  N.  S.  à  fon  Perc  parlant  de  fes 
Apôtres.  Et  en  cela  les  Evéques  tiennent  une  place  fembla- 
ble 6c  font  de  fonctions  conformes  à  celles  que  lcfus-Chrift 
faifoit  entre  les  Apôtres  entre  tous  les  Chrétiens  &  fon  Perej 
d'où  ils  participent  en  quelque  forte  à  la  puiiTance  excellen- 
te de  lis u s  Christ  ,  comme  les  Apôtres  ,y  participent  auflî, 
enfin  ils  participent  à  la  pu  i  (Tance  hiérarchique  qui  eft  fou- 
veraine  &  première  dans  TEglile  ,  premièrement  en  exer- 
çant la  fonction  divine  de  Iefus -  Chrift  en  fanâi  fiant  les 
a  mes  ,  fecondement  en  produifanr  6c  formant  ceux  qui  les 
fa  notifient  au  fil ,  &  en  troifiéme  lieu  par  la  jonction  qu'ils  ont 
en  la  perfonne  du  Pape  à  la  qualité  U  dignité  de  chef  de 
l'Eglifè. 

La  primauté  de  cet  ordre  Epifcopat  &  hiérarchique  ne 
Tient  pas  feulement  du  rang  eminent  qu'il  a  parmi  les  cho- 
fes  les  plus  excellentes  &  divines  de  l'Eglifè.  Mais  il  fem- 
ble  qu'il  fc  transforme  pour  aller  ramafler  fans  rien  per- 
dre tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand  r  de  plus  louable  & 
de  plus  glorieux  parmi  les  chofes  naturelles  &  humaines. 
Car  ,  félon  les  principes  de  la  Morale  qui  place  les  vertus 
dans  le  milieu  &  n'en  fait  que  des  mediocritez  ,  bien  qu'el- 
les foient  les  chofes  les  plus  excellentes  j  la  dignité  Epi- 
fcopale  qui  eft  commune  au  Pape  ex  aux  autres  puiflance* 
les  plus  fublimes  de  l'Eglife  .comme  n  e^anc  pas  contante  ce 
ce  grand  éclat  de  lumière  &  de  maj  fté  qu'elle  poUède  dans 
Je  chef  de  fEtUTc,  elle  prend  des  apparences  plu<  modérées 
par  un  effet  de  la  prudence  &  de  îa  fageffe  naturelle  pour 
n'être  pas  lî  combatuc  ni  fi  envice  ,  car  dans  une  grande  mul- 
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.,cuac  des  chofes ,  le»  premières  &  les  dernières  font  plus  ex- 
pofecs  aux  accaques  &  aux  infulces  .de  dehors  ,  l'air  reçoit 
plus  de  perces  &  de  dommages  du  feu  que  l'eau  qui  en  efteloi- 
gnéc.  parmi  les  hommes  les  conditions  les  plus  élevées  & 
celles  des  derniers  rangs  fonc  fujeces  a  l'envie  &  a  la  pitié, 
celles  du  milieu  repofenc  en  feureté  pendant  que  les  autres 
font  agicées.  Elles  tiennent  au  regard  des  humbles  &  bafles 
parties  de  l'Eglifc  le  rang  &  l'autorité, de  tête  &.  de  che£ 
Le  chef  manquant  par  la  commune  fatalité  ,  les  autres  par- 
ties du  corps  de  l'Eglifc  ne  demeurent  pas  fans  chef.  Ce 
n'eft  pas  que  les  Evêqucs  foient  proprement  les  chefs  de 
tout  le  corps  de  l'Eglife  laquelle  ne  peut  avoir  qu'un  chef 
comme  elle  ne ft  qu'un  corps  j  néanmoins  ces  fouverains  Prê- 
tres par  la  puiflance  Epifcopale  &  hiérarchique  qui  cft  dans 
Je  chef  de  l'Eglife  ils  participent  l'unité  de  chef  dans  leurs 
di(tri<fls  qui  par  leur  excellente  difpofition  fonc  appeliez 
diocefes  >  où  ils  ne  voient  leur  puiflance  égalée  &  comman- 
dée par  aucun  autre  i  &  où  ils  exercenc  feuls  &  fouverai- 
nement  les  fondions  hiérarchiques.  Ils  y  exercent  la  même 
puiflance  hiérarchique  que  la  tête  de  l'Eglife  exerce  chez  elle. 
Car  ce  que  le  Pape  fait  dans  l'Eglife  univerfelle,rEvéque  le  faic 
dans fun  Dioceïe.  Car  ils  commandent,  ils  agiflenc ,  ils  or- 
donnent ,  ils  font  d'autres  Evêqucs ,  ils  font  des  Prêtres ,  com- 
me la  tête.  Par  ce  moyen  ils  perpecuent  &.  ecernifent  dans 
les  ames  la  grâce  &.  les  veritez  divines  ,  ita  les  étendent ,  &. 
étendent  encore  la  puiflance  hiérarchique  ck  confervent  ainfi 
dans  l'Eglife  les  moyens  de  les  produire  ,  &  perpétuer.  Or 
les  chofes  qui  produifent  font  parfaites  j  la  production  efl: 
une  marque  de  la  perfection  :  &  d'ailleurs  la  perpétuité  & 
l'éternité  de  la  grâce  ,  de  la  puiflance  &  des  moyens  de  Ja 
produire  &  de  la  conferver  à  jamais  dans  l'Eglife  qui  dépend 
des  Evéques  ,  c'eft  avoir  une  puiflance  comme  immenfe  &  in- 
finie qui  s'exerce  en  cous  temps  &  en  tous  lieux  ,  &  produic 
des  effets  comme  immenfes  &  infinis.  Le  commandement  & 
l'autorité  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  noble  dans  toutes  les  fo- 
cietez  politiques ,  parce  que  celuy  qui  commande  agit  fur  ceux 
qui  fonc  commandez  qui  agiflbnt  par  fa  volonté  qui  efl  la 
caufe  de  cequMls  fonc  &  de  leur  excellence,  &  Ja  caufe  efl  coû- 
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jours  plus  noble  &  plus  excellence,  &  première  que  l'effet,  foie 
dans  la  nacure  ou  dans  la  morale.  L'Epifcopac  donc  étant  une 
vercu  active  ou  plutôt  agitante  6c  fi  agiflante  qu'elle  produit 
une  autre  vertu ,  qui  a  encore  la  vertu  d'en  produire  une  au- 
tre on  peut  juger  par  là  combien  grande  eft  fa  perfection  : 
comme  d'une  chofe  qui  a  la  vertu  d'en  produire  une  autre. 
Q^e  fi  Je  commandement  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  noble 
dans  les  focietez  civiles ,  la  puiflance  ,  ou  la  feience  de  bien 
commander  fera  ce  qu'il  y  a  de  plus  parfait  dans  le  comman- 
dement ,  &  un  nouveau  degré  d'excellence  par  le  furcroy  de 
la  perfection  qui  luy  eft  ajouté  de  la  connoiflfance.  Or  le  moyen 
de  bien  commander  eft  de  fçavoir  obeïr ,  parce  que  l'obeiflan-4 
ce  apprend  les  répugnances  6c  les  dîfEcultez ,  les  incon  venions 
&  les  defavantages  6c  mille  fâcheux  accîdens  qui  l'accompa- 
gnent i  &  par  cette  connoiflance  que  l'expérience  donne  on 
fçait  comment  il  faut  ufer  de  l'autoricé  ,  avec  quelle  dou- 
ceur ,  quelle  complaifance  il  faut  ajufter  la  force  avec  la  foi- 
blcfle  &  l'infériorité.  Et  c'eft  ce  que  le  facré  6c  divin  Epifco- 
pat  donne ,  car  il  ne  fe  perd  pas  ,  ne  s'oublie  6c  ne  s'égare  pas 
dans  l'élévation  ,  mais  penchant  dans  de-s  eflbrs  plus  doux  ôc 
modérez  il  fe  rend  quelquefois  6c  en  quelque  part  obeiflant  aux 
puiiTances  Ecclefiaftiques ,  aflfembhnc  ainfi  l'humilité  avec  la 
grandeur  ,  6c  la  foumilfion  avec  la  puiflance  ,  félon  que  fon 
divin  inftituteur  luy  a  commandé  :  Se  faifant  de  ce  divin 
commandement  la  compofitionde  fa  propre  effence  :  d'où  par 
quelque  émanation  divine  qui  rejallic  de  l'ordre  facré  de  l'E- 
pifcopat,la  foumiffion  qu'il  rend  ne  répugne  point  à  la  fu- 
blimité  ,  à  la  primauté  &  à  1  excellence  qu'il  poflfede  en  luy- 
jneme,  au  contraire  elle  l'augmente  parce  qu'il  ne  rend  cette 
ibumî(Hon  qu'à  luy -même,  en  ceux  à  qui  il  eft  commu- 
niqué. 

Dans  la  nature  il  y  a  toujours  'des  principes  propres  &  par- 
ticuliers de  tous  les  effets  qui  s'y  produifent  s  ce  ne  font  pas 
lcsfeuls  elemens  qui  caufent  la  production  des  chofes  ,  il  y  a 
encore  des  principes  particuliers  de  la  .génération.  Lescaules 
même  les  plus  générales  5c  univerfelles  n'agîflent  fi  elles  ne 
font  déterminées  par  les  caufes  particulières  ,  6c  il  faut  en- 
core fouvent  les  appliquer  à  leurs  fujets  fi  on  en  veut  tirer  les 
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effets  qui  dérivent  de  leurs  propriecez  &  vertus.  C'eft  ce  que 
fait  le  divin  Epifcopat  au  regard_  des  puifiances  Ecclefiaftiques 
fuperieures,  c'eft  à  dire  au  regard  de  Juy-méme  en  tant  qu  :1 
eft  dan«  un  état  de  fuperioricéôc  d'éclat,  comme  s'il  vouloir 
tenir  la  place  &  faire  la  fonction  de  toutes  les  caufes  généra- 
les &  particulières ,  &  comme  fi  c'étoit  pour  enfermer  en  luy- 
mêmela  vertu  de  toutes  les  caufes ,  telles  que  font  au  regard 
descorps  politiques  ,1a  pui  (Tance  ,1'autoricé  &  l'exccucion  ,  la 
puifiance  pour  commander  ,  l'autorité  pour  donner  le  poids 
au  commandement ,  &  l'exécution  pour  faire  la  fin  ÔC  la  per- 
fection de  l'autoricé  &  du  commandement ,  qui  fans  cela  fe» 
rbit  vain  &  de  nulle  force.  Si  la  première  fe  trouve  fouverainc- 
ment  dans  le  Pape ,  les  deux  autres  éclatent  dans  les  Evêques, 
&  tous  enfemble  font  la  perfection  de  l'Eglife  ,  &  toutes  ces 
fonctions  fe  rendent  communes  à  tous  enfemblc  par  le  moyen 
de  l'Epifcopat  que  !a  Sageflb  de  J  es  us-Christ  femble 
avoir  mis  dans  l'Eglife  comme  une  caufe  générale  &  univer- 
felle  pour  agir  avec  la  même  force  &  étendue  que  le  Soleil 
agicdansla  nature.  Il  eft  un  en  luy-mémc  Se  en  fa  "  b tan- 
ce ,  mais  comme  fon  action  &  fa  vertu  cfl  repaiic      en  di- 
vers fujets  &  en  diverfes  façons ,  il  étoit  neceflaire  quelle  fut 
ramafiée  dans  le  chef  de  l'Eglife ,  contre  la  diviiion  qui  eft  fa- 
tale au  corps  politique  j  &  que  cette  pu i fiance  hiérarchique  qui 
avoir  l'unité  dans  le  chef  de  l'Eglife  fut  communiquée  à  plu- 
ficurs  tant  pour  fa  confervation  Ôc  propagation  jufqu'à  la  fin 
du  Monde  que  l'Eglife  devoit  durer  :  que  pour  1  étendue  8c 
l'univerfaliré  du  commandement  qui  n'empêche  mais  exige 
plutôt  l'unité  &.  l'identité  de  la  pu'fiance  parmi  la  diverfité 
de  régions,  d'humeurs  &  despcrfonnes,&qui  s'accomplit  dans 
rEpîfcopac,  qui  conferve  &  étend  cette  puifiance  hiérarchi- 
que par  la  fucceflîon  continuelle  &  non  interrompue  depuis 
1  avoir  reçue  des  Apôtres  :  &c  par  les  fonctions  hiérarchiques 
qu'il  exerce  tous  les  jours  en  toutes  les  parties  du  Monde. 

11  refteroic  à  voir  pour  faire  éclater  davantage  la  fagefle  in* 
comparable  de  Ïefus-Chrift  ,  fi  la  raifon  naturelle  ne  feroit 
pas  capable  d'expliquer  &  faire  comprendre  par  fes  lumières 
comme  la  puifiance  hiérarchique  qui  eft  dans  le  Pape  &  dans 
les  Evêques  conférée  par  Nôtre  Seigneur  Icfus-Chrift  à  tous 
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Jcs  Apôtres  en  un  même  temps ,  par  un  même  fouifie  &  en 
une  même  manière  peut  être  une  même  puiifance  étendue'  par 
tout  l'univers ,  car  c'eft  fur  ces  rbndemens  que  les  pères  ont 
prononcé  ces  vericez ,  qu'il  y  a  une  feule  Eglife  &  une  feule 
Chaire  fondée  parla  voix  du  Seigneur  fur  la  pierre ,  un  feul 
Epifcopat  répandu  par  la  multitude  des  Evêques ,  duquel  Epi- 
feopac  une  partie  eft  tenue  folidaircment  par  chaque  Eveque 
&  autres  femblables  qui  reviennent  à  ce  fens.  Selon  la  raifon 
naturelle  les  choies  fpirituelles  font  indivifibles  &  la  puiflan- 
ce  hiérarchique  que  lefus  Chrift  a  communiquée  aux  Apôtres 
eft  fpirituelle,tant  de  la  part  de  fon  principe  qui  eft  le  Verbe 
Eternel ,  que  de  fon  fujet  qui  eft  l  ame  ,  fur  qui  cette  pui (Tance 
opère ,  &  elle  l'eft  encore  quant  aux  effets  qu'elle  produic  qui 
font  larcmiffion  des  péchez  ,  les  grâces  &  la  fainteté.  Orcectc 
unité  ôt  fimplicité  de  puiflance  étoic  convenable  au  Gouver- 
nement Monarchique  que  Iefus-Chrift  ,  vouloic  établir  dans 
TEglilc  où  la  puiifance  qui  commande  ne  doic  jamais  écre  par- 
tagée ni  communiquée  qu'à  un ,  non  feulement  à  caufe  du  dan- 
ger qu'il  y  a  que  celuy  a  qui  elle  eft  communiquée  ne  foit  tenté 
du  defîr  ambitieux  d'en  exclure  tout  autre  ,  même  celuy  qui 
luy  a  confié  cette  fouveraine  puiflanec  :  mais  encore  parce  que 
cjla  répugne  à  la  nature  du  gouvernement  dont  la  puitfance, 
cl\  une.  Ainfi  il  s'enfuivroic  que  celuy  qui  auroit  communi- 
que cette  puiflanec  s'en  feroit  entièrement  dépouillé  en  la 
communiquant ,  où  bien  plutôt  qu'il  ne  l'auroic  jamais  com- 
muniquée ,  ni  voulu  communiquer  ,  parce  que  perfonne  ne 
fe  dépouille  à  fon  dommage  dun  bien  qui  luy  eft  con- 
venable &  avantageux.  Mais  la  SagefTe  infinie  de  lefus-Chrift 
a  prévenu  tous  ces  dangers  &  inconveniens  ,  en  mettant  la 
puilTance  fouveraine  &  hiérarchique  dans  les  principales ,  pre- 
mières &:  fondamentales  parties  de  fon  Eglife  ,  &  encore  en  la 
mettant  d'une  manière  admirable  &  propre  à  conferver  cette 
union, qui  eft  la  chofe  la  plus  importante  ôcneceflaire  da  îs 
xoutes  les  aflemblées  &  fociccez  :  car  non  feulement  il  a  n  s 
entre  les  parties  principales  de  fon  Eglife  une  même  puiflàrue 
hiérarchique  ;  Mais  comme  il  avoit  établi  un  chef  &  que  cette 
dignicé  de  chef  à  qui  une  vénération  particulière  eft  deiie 
par  couce  forte  de  Chrétiens  pourroic  écre  une  occafton  de 
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prefomption  il  a  engagé  ce  chef  par  des  avantages  confidcra- 
bJes  comme  par  autant  de  puiflans  Jicns  à  J'amour  &  à  la  bon- 
ne intelligence  avec  Tes  frères  ,  fçavoirque  le  chef  de  l'Egliic 
par  l'enrrcmife  des  Evéques  ,  &  parce  qu'il  eft  Evcque  luy- 
méme  pofTedat  un  avantage  que  les  Cyrus,  les  Alcxandres ,  les 
Cefars ,  ni  aucun  homme  n'ont  jamais  eu  qui  eft  de  comman- 
der à  toute  la  Terre  ,  comme  fi  cette  prérogative  ,  cette 
excellence  eut  été  refervée  à  la  feule  pui (Tan ce  hiérarchique, 
qui  étant  fpirituelle  anime  tout  le  corps  de  1  Eglife  en  la  même 
manière  que  l  ame  raifonnablc  que  Dieu  infpira  par  fon  fouf- 
fle  dans  la  face  du  premier  homme,  eft  fpiricuelle  ;  mais  non 
feulement  les  chofes  fpiriïiielles  ,  les  efllnces  encore  des  cho- 
fes  corpcrelJes  font-elles  pas  indivifibles  ?  elles  ne  reçoivent 
ni  de  plus ,  ni  de  moins  ,  &  elles  fe  communiquent  toutes  à  la 
fois>ainfi  l'humanité,  la  nature  humaine  qui  tient  del'efpric 
&  du  corps  eft  commune  à  tous  les  hommes  :  lesefpeces  des 
plantes,  des  animaux  ,  de  toutes  les  chofes  vivantes  ou  inani- 
mées font  participées  également  de  toutes  les  chofes  à  qui  elles 
font  communiquées.  Cette  explication  eft  enfin  conforme 
aux  lumières  ,  &  encore  aux  plus  belles  élévations  de  lafa- 
gefTc  qui  ait  paru  parmi  les  hommes  ,  aux  Aiiftotcs  &  aux 
Platons  :  ceux-là  avoient  leurs  genres  &  leurs  cfpeces  ,  & 
ceux-cy  leurs  idées  ,  ipfum  homincm  ,  ipfum  equum  ,  Se  non  feu- 
lement cette  explication  eft  conforme  à  la  doctrine  de  ces 
grands  génies  ,  mais  encore  à  celle  du  divin  Moyfe  qui  a  ex- 
pliqué la  production  &  la  création  des  chofes  compofées  par 
les  efpeces  &  par  les  genres,  &  veut  expreflement  que  les  her- 
bes ,  les  plantes ,  les ,  oyfeaux  ,  les  poiflbns  ayant  été  produits, 
fecundum  JpeciemfuéU  fecunàum genus  fuumfàon  l'exprefTe  parole 
de  Dieu.  Mais  paflTons  à  l'autorité  divine  où  il  faut  principa- 
lement chercher  6c  montrer  cette  vérité. 
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CHAPITRE  X. 

Où  l'on  établit  la  puijfance  hiérarchique  des  Evéques 
par  ïautoritè  divine.  . 

NOus  avons  confiderc  la  puiflance  hiérarchique  des  Evê- 
ques  félon  la  raifon  naturelle  fie  faic  comme  un  tableau 
de  ion  caractère  pour  tacher  de  montrer  par  quelque  idée  8c 
explication  tirée  des  chofes  naturelle,la  Sagcfle  infinie  de  Iefus- 
Chrift  dans  l'étabîi (rement  de  cette  puiflance  fublime.  Nous 
allons  maintenant  l'établir  &  expliquer  jufques  à  fes  particu- 
larirez  par  l'autorité  divine.  Et  déjà  nous  avons  montré  comme 
lefus  Chrift  à  érabli  diverfes  puiflances  ,  fondions  &  parties 
dans  l'Eglife  ,  &  qu'il  a  mis  entre  ces  parties  une  certaine 
union  pour  les  attacher  toutes  enfemble ,  principalement  evec 
le  chef  vifible  par  l'entremife  des  puiflances  interpofées  Se 
unies  dans  la  conformité  &  identité  de  puiflance.  Or  cette 
conformité  de  puiflance  qui  fait  icy  l'union  neceflaire  ÔC  eflen- 
lielle  à  tous  les  corps  politiques  trouve  une  image  ou  plûrôc 
une  preuve  dans  l'égalité  que  Jcfus-Chrift  femble  avoir  mife 
dans  les  Apôtres ,  fur  tout  au  regard  de  la  prérogative  accordée 
à  S.  Pierre  d'être  le  chef  de  lEglife  pour  maintenir  entre  eux  la 
paix  &  la  bonne  intelligence  qui  fe  nourrit  par  la  reflcmblancet . 
&  égalité,  ainfl  cette  grande  prérogative  accordée  à  S.  Pierre 
d'être  le  chef  de  l'Eglife  a  été  en  quelque  forte  recompenféc 
par  la  faveur  qui  fe  trouve  dans  l'Apoftolat  de  S.  André  frère 
ayné  de  S.Pierre ,  car  ce  fut  cet  Apôtre  qui  difant  à  fon  cadet 
qu'il  avoit  trouvé  le  Meflie  le  mena  à  Iefus-Chrift ,  de  forte  que 
S.  André  précède  S.  Pierre  non  feulement  pour  l'antiquité  'e 
l'âge  mais  encore  de  la  fonction  \  car  il  fut  l'inftrument  de 
vocation  ,&  il  peut  être  nommé  l'Apôtre  du  premier  des  Ap6 
très.  De  plus  il  a  fur  S.  Pierre  la  priorité  de  la  profeffion  dans 
l'école  de  Iefus-Chrift,  &il  lefurpafle  encore  dans  le  choix 
d'une  vie  plus  parfaite  ,.  parce  que  S.  André  vivant  dans  le 
Cclibac  eut  l'honneur  d'être  difciple  du  precurfeur  de  lefus- 
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Chrift  ,  fi  bien  que  fi  S.  Pierre  a  quelque  dignité  pardeflus  les 
aucres  Apôtres  ,il  eft  redevable  en  quelque  force  à  S.  André  de 
cccce  primauté,  parla  connoiflance  qu'il  luy  donna  du  Meffie 
qui  fie  auffi-tôt  les  promettes ,  dilbns  les  prédictions  de  cecce 
dignité  à  S.  Pierre  ,  comme  par  la  confidcracion  de  Ton  intro- 
ducteur. Si  Icfus  Chrift  changea  le  nom  à  S.  Pierre  il  appelia. 
deux  autres  Apôtres  Jean  &  Jaques,  àcaufede  leur  prédication 
pleine  de  force,  en  fans  du  tonnerre.  Partant  fi  cette  appellation 
d'enfans  du  tonnerre  marque  une  excellence  dans  l'ApoftoIac 
qui  neft  que  la  Miflîon  pour  prêcher  l'Evangile  »  S.Pierre 
félon  la  qualité  de  ce  nom  qui  luy  fut  impofé  par  Jefus-Chrift 
le  fondement  de  l'Eglife  eft.  Les  douze  Apôcres  ne  font- ils  pas 
félon  S.Jean  les  douze  pierres  precicufescc  fondemens  de  h 
Jcrufalem  Celefte  ,  S.Paul  appelle  ces  trois  Apôtres  du  nom  de 
Colomnes,6c  les  deux  Zcbedées  Jean  &  Jacques  a  voient  deman- 
dé à  lefus-Chnft  les  deux  premières  places  de  fon  Royaume 
fous  les  mots  d'être  aflîs  à  fa  droite  &  à  fa  gauche.  Ec  voyez  la 
bonté  6c  la  fagefle  infinie  de  Jefus  -  Chrift ,  ces  trois  Apô- 
tres font  comme  les  trois  apuis  extérieurs  de  l'Eglife.  Car 
S.  Pierre  établit  à  Rome  (on  liège  ÔC  l'Eglife  >  S.  Jaques  alla  eu 
Elpagne  prêcher  l'Evangile  ,  &  S.  Jean  alla  en  Grèce  &  en 
A  fie  ;dc  forte  que  félon  cette  fituation  S.Pierre  eft  au  milieu 
des  deux,  &  fi  nous  le  confierons  dans  la  prière  où  il  étoit  fi 
adonné,  la  face  tournée  vers  l'Orient,  qui  reprefence  Icfus- 
Chrift,S.I  aques  iera  à  la  droite  6c  S.  Jean  comme  le  plus  jeune 
à  fa  gauche.  Si  la  conduite  de  l'Eglife  fut  commife  à  S.Pierre , 
la  Sainte  Vierge  Mere  de  J.  C.  chef  de  l'Eglife  &  partant  de 
tous  les  Chrétiens  qui  font  membres  de  l'Eglife  ,  fut  coramife 
aux  foins ,  à  la  protection  6c  conduite  de  S.  Jean  ,  comme  fi  la 
principale  maxime  que  Iefus-Chrift  vouloic  introduire  parmi 
les  Apôtres  eut  été  1  égalité  ,  l'unité  de  puiiTance  ,  de  préroga- 
tive ,  &  de  volonté. 

Cette  unité paroitencore  fenfiblemcnt  en  la  troifiémc  ma- 
mteftation  de  N.  S.  à  fes  Apôtres  où.  S.  Pierre  reçût  le  gouver- 
nement de  l'Eglife.  11  dit  aux  autres  Apôtres  qui  étoient 
avec  luy ,  je  m'en  vay  pécher  ,  tofifcaà  ,  il  le  dit  de  fa  volonté 
mais  fans  commandement,  &  les  autres  Apôtres  refpondirent 
q«  ils  y  alloient  avec  luy  ,  venimm  &  mi  tecum ,  ils  déclarèrent 
//.  Partie.  £ 
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pareillement  leur  volonté  ,  qui  parue  toute  franche  5c  li- 
bre ,  fans  aucune  contrainte  &  fujeftion.  Si  l'on  dit  que 
S.  Pierre  eut  cette  penfée  d'aller  à  la  pefche  par  un  mouve- 
ment du  S.  Eiprit ,  parce  que  ayant  tous  eu  ordre  de  N.  S. 
de  fe  rendre  en  Galilée  &  que  là  il  les  iroit  voir,  on  dira  que  ce 
fut  auffi  dans  cette  penfée  que  les  autres  Apôtres  eurent  le 
même  mouvement ,  puisqu'ils  acquiefeerent  cous  fans  aucune 
répugnance  à  la  penfée  d'aller  à  la  pefche  auffi-tôt  que  S.Pierre 
la  leur  eut  propofée,8c  fi  ce  n'eft  pas  égalité  de  puiflance,parce 
que  S.  Pierre  donne  le  premier  mouvement  aux  a&ions  ,  c'eft 
au  moins  une  conformité  &  unité  entre  eux  de  volonté  fans 
commandement  ni  marque  de  fuperiorité ,  jufqu'a  ce  que  N.  S. 
leur  eut  apparu  en  la  forme  d*un  homme  inconnu  qui  cher- 
choit  à  acheter  des  poiflbns  ,  fie  en  effet  il  leur  demanda  s'ils  en 
avoient ,  il  cherchoit  véritablement  des  poiflbns  ,fçavoir  les 
ames  des  hommes  détachées  de  la  terre  qu'il  venoit  acheter 
de  fon  précieux  Sang  ,  il  les  vouloit  prendre  mais  par  le 
moyen  des  Apôtres  à  qui  il  avoit  dit  auparavant  de  le  fuivre 
&  qu'il  les  feroic  j>efcheurs  des  hommes.  Mais  les  Apôtres  ni 
S*  Pierre  même  n  avoicnt  rien  pris  pendant  toute  cette  pefchc, 
&  que  pouvoient-ils  faire  fans  l'aide  de  Iefus-Chrift.  Si  S.Pierre 
eut  auparavant  le  premier  la  penfée  d'aller  à  la  pefche  ,  S.Jean 
reconnut  auffi  le  premier,  N.  S.  &  donna  l'avis  à  S.  Pierre  de  fa 
prefence  véritable  &  perfonnelle ,  dixit  Iotnncs  Petro  Dominus 
ejl.  S.  Pierre  s'achemina  bien  vers  N-  S.  le  premier ,  car  encore 
qu'il  deut  être  le  chef  des  Apôtres  il  ne  put  &  ne  doit  être  fe- 
paré  de  Iefus-Chrift ,  &  quand  même  il  eut  été  déslors  le  chef 
minifteriel  &  vifible  de  l'Eglife  ,  fon  Miniftere  &  fon  Vicariat 
s'évanoiflbit  par  la  prefence  vifible  de  Iefus-Chrift  ,&  quand 
S.  Pierre  eut  abandonné  le  Navire  les  Apôtres  qui  y  reftoienc 
&  apparamment  S.Iean  luy-même  fit  la  fonction  de  Pilote ,  & 
ils  traînèrent  la  barque  à  terre  avec  le  filet  plein  de  poiflons. 
11  eft  vray  que  S.  Pierre  remonta  dans  le  Navire  &  meiia  le 
filet  à  terre  ,  mais  ce  fut  en  joignant  fes  forces  à  ccHès  des 
autres  Apôtres  qui  avoient  déjà  traîné  le  filet  ! 
Navire  tiendant  l'abfcnce  de  pierre ,  «  tonte  la  co 
cette  tfftion  fut commune  â-couï'tes  Apôtres.  La  fin 
che  fut  glorieufe  8T tittnc^eùfcTS. Pierre  JffeffVM 
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.  receut  par  deflus  les  autres  Apôtres  la  conduire  du  troupeau  de 
Icfus-Chrift  après  la  demande  que  N.S.  luy  eue  faite  s'il  l'aymoic 
par  deflus  les  autres  Apôtres  j  mais  le  même  Evangelifte  ajoute 
après, que  S.Iean  étoît  le  difciplc  que  N-S.  aymoic,  comme  s'il 

•  eut  voulu  marquer  pour  ainiï  dire  cet  avantage  qu'il  avoir 
par  deflus  S.  Pierre.  Ce  feroic  une  queftion  à  taire  icy  quel  eft 
Je  meilleur  ou  d'aymer  Icfus-Chrift  plus  que  les  autres  ne  l'ay- 
menc  ou  d  erre  aymé  de  Icfus-Chrift  plus  que  les  autres  n'en 
fontavmez  ?  Si  l'amour  de  Iefus-Chrift  n'étoie  incomparable- 
ment  plus  excellente  que  l'amour  de  S.  Pierre  6c  celuy  de  tous 
Jes  hommes.  On  demande  encore  icy.quel  de  ces  deux  Apôcres 
de  S.Pierre  ou  de  S.Iean  aimoit  davantage  Iefus-Chrift  ?  A  celuy 
qui  diroic  que  c'étoit  S-  Pierre ,  parce  que  lefus  Chriftluy  a  faic 
plus  de  bien  en  luy  donnant  le  gouvernement  fouverain  de 
î'Eglife ,  &  qu'avant  de  le  luy  donner  il  luy  demanda  plus  d'a- 
mour que  les  autres  Apôtres  n'en  avoient  pour  luy  $  On 
répond  que  les  faveurs  &  les  gratifications  de  dehors  que  Dieu 
fait  aux  nommes  ne  font  pas  les  principales,  mais  les  grâces  in- 
térieures ,6c  s'il  faut  décider  la  comparaifon  6c  la  preferancede 
cet  amour  ,  celuy  de  S.Iean  a  été  un  amour  de  tendrefle  &  de 
méditation,  6c  celuy  de  S  Pierre  un  amour  de  force  5c  d'a&ion. 
C'eft  pourquoy  auffi  Iefus-Chrift  qui  eft  lequicé  ôc  la  bonté 
infinie  a  donné  a  la  contemplation  de  S.Iean  les  lumières  des 
plus  hauts  myfteres  de  la  Religion,6c  au  zele  ardant  de  S.Pierre 
le  gouvernement  6c  la  conduite  de  I'Eglife ,  néanmoins  Jes 
deux  Apôtres  ôc  tous  les  autres  ont  eu  le  S.Efprit  d'une  manière 
excellente  6c  fouveraine  ,  car  ils  le  receurent  tous. 

La  dignité  où  S.  Pierre  avoit  été  inftalé  par  Iefus-Chrift  en 
la  fonction  de  Chef  6c  de  Prince  de  l'Egl:fe  ne  luy  a  pas  faic 
oublier  envers  les  Apôtres  la  modeftie  &  la  déférence  ,  vtri 
frAtres ,  hommes  frères ,  leur  dic-il ,  dans  le  premier  difeours 
qu'il  leur  adrefle  ,  reconnoiftanc  leur  verçu  6c  leur  puif- 
mec  comme  fi  elle  eut  été  en  cous  égale.  Car  les  Chrc- 
iens  font  frères  ayant  un  même  Pcre  5  fçavoir  Icfus-Chrift, 
une  même  Mcre  fçavoir  lEglife  ,  un  même  ventre  où  ils 
font  engendrez  fçavoir  le  Baptême  ,  une  même  table  fça- 
voir lEuchariftie  ,  une  même  éducation  fçavoir  dans  les  Sa- 
cremens  3  mais  outre  cette  conformité  &  cecce  conjonction 
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étroirele  mot  de  frère  joint  à  ccluy  d'homme  marque  la  con- 
formité &  l'égalité  dans  la  force  &  la  puiflancc  .fçachant  bien 
qu'ils  croient  égaux  en  l'Epifcopat  où  Pierre  preiidoît ,  il  leur 
parle  dans  les  mêmes  termes  que  lefus-Chrift  luy  avoic  recom- 
mandé  fon  troupeau ,  f*ff  oves  me*.  Et  S.  Pierre  leur  die ,  pa- 
fette  qui  i»  vobù  ejt  gregem  ,  &  pour  rendre  recommandante 
aux  Chrétiens  la  dignité  qu  il  rcconnoijbit  dans  les  Evéqucs 
il  transfère  également  fa  dignité  &  celle  des  Apôtresà  iisus- 
Christ  ,  nune  com/erfi  elïis  sd  Vuïioum  ejr  Epifcopum  *nim*rum 
icïirtrum.  Enfin  ,  il  prend  pour  une  même  chofe  la  qualité 
d'Apôtre  &  d'Evêque,  &  il-met  en  avant  fon  fentiment  non 
feulement  par  fa  propre  autorité  ,  mais  il  le  confirme  dans  un 
Pfeanme  qui  eft  Je  xo8.<$*  Epiftopatum  ejùs  mecipiat  al  ter,  parlant 
d  e  la  perte  du  miferable  Iudas.  . 

Les  avions  de  S.  Pierre  repondent  aux  paroles ,  il  ne  fait  au- 
cune fon&ionquc  par  la  volonté  ,  &avec  la  participation  &c 

•même  la  miffiondes  Apôtres,  il  eft  queftion  de  reftaurerôc 
remplir  le  Collège  des  Apôtres  par  la  iubrogation  d'un  nou- 
veau, c'eft  après  leur  avoir  propofé  1'afraire  &  qu'ils  y  eurent 
acquiefeé  comme  il  fè  voit  par  les  actions  &  par  les  paroles  de 
S-Pierre  ;  6c  en  effet ,  ils  agirent  conjointement  avec  luy ,  & ft*~ 
tuerunt  duos  Iofeph  quivoeutur  Vurftbas  qui  coguominutus  eft  juHus 
&  Mstthium  &  oruntes  dixerunt  tu  Domine  ,  (fc.  Ils  agiffent ,  ils 
prient  tous  enfemblc  &  peu  après  ils  furent  tous  remplis  du 
S.  Efprit  &  receurent  tous  le  don  des  langues ,  &:  fi  avec  ce  don 
des  langues  S.  Pierre  parle  à  plufieurs  différentes  Nations  qui 
étoient  alors  en  Ierufalem ,  il  étoit  accompagné  de  tous  les  au- 
tres Apôtres  ,ftu»s  uutetn  Pet  rus  cum  undecim  ievavitvoeem  faam 
&  dixit  eu,rjrc.  il  va  au  Temple  mais  c'eft  avec  S.lcan ,  Se  par  la 
gueriibn  d'un  pauvre  boiteux  connu  depuis  plufieurs  années  ils 
étonnèrent  toute  la  Ville  ,  intuens  autem  ineum  Petrus  cum  I canne 
dixit  refpice  m  nos,  &  tam  ôt  avec  les  autres  Apôcres ,  ejr  injeceruut 
munus  i»  Apoîiolos  &  pofuertmtcos  in  cuflïdt*  puèltca.  Il  cft  envoyé 
avec  S.  le  an  en  Samarie  qui  avoir,  reçu  l'Evangile  par  la  prédica- 
tion &  les  miracles de  Philippe, &  cette  Miffion  neft  pasdifTe- 

•fchte  ni  exprimée  d'uje  aurre  manière  au  regard  de  S.Pierre 
que  de  S.  lean  ,  bien  que  leur  miflîon  put  être  faite  par  des 
prières  &  par  leur  propre  volume  ,  comme  aux  affaires  de 
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grande  importance  où  les  premiers  &  les  principaux  Apôcres 
dévoient  ae.*r. 

Lors  qu'il  faJur  décider  cerce  grande  que ftion  qui  dévoie 
être  fatale  au  ludaifme  :  S  Pierre  parla  le  premier,  mais  il  écou- 
ta réciproquement  Paul  &  Barnabas  qui  avoieht  été  envoyez 
vers  les  Apôtres  qui  étoient  en  lerufalem  &  après  le  filence 
de  ceux-cy ,  S. laques  qui  étoir  Evcque  de  lerufalem  acheva  de 
parler  &  conclud  l'affaire.  Mais  S.  Paul  luy-mcme  étant  à  Àli- 
lette  voicy  en  quelle  manière  il  parle  au  ao.  des  Aétes  aux 
Evéques  qu'il  avoit  affemblez  d'Ephefe  &  des  autres  Provin- 
ces voifines  ,  attendue  vobii  tjr  univerfo  grep  in  quo  pofuit  vos 
Sptritus  Ç*nttu%  regere  Eccicjîatn  Des.  11  reconnoit  que  les  Evc- 
ques qu'il  avoit  ordonnez  &  établis  avoient  été  établis  &  or- 
donnez par  le  S.  Efprit  dans  l'Eglife  en  la  puîffance  hiérar- 
chique qu'ils  cxerçoiënc  fur  les  troupeaux  de  Iefus-Chrift  d'a- 
vantage. La  charge  donc  Epifcopale  ,  lafonclion,  la  jurifdi- 
aion  &  la  puiflanec  Epifcopale  efî  inftituée  par  le  S.Efprit ,  & 
le  S.  Efprit  donne  &  impofe  toutes  ces  chofes  aux  Evéques 
quand  ils  entrent  dans  l'Epifcopat.  D'où  l'on  voie  encore  par 
l'autorité  expreflfe  de  l'Ecriture  &  par  la  propre  confeflîon  de 
S.  Pierre  &  de  S.Paul,  les  deux  yeux  du  Collège  Apoftolique, 
les  deux  Aftres  &  les  deux  grands  Minières  de  la  puiffance 
hiérarchique  combien  eminente  &  fouveraine  eft  la  pui (Tance 
des  Evéques. 

^  La  puUTance  hiérarchique  des  Evéques  avec  fes  qnalitez  & 
conditions  demeure  établie  parla  déduction  hiftorique  que 
nous  avons  faite  des  chofes  qui fe font  pafTéesde  la  part  deN.S. 
&:  des  Apôtres,  pendant  qu'elle  s  etabliffoit  fur  la  terreoù  inter- 
vient une  foule  de  preuves  par  des  autoritez ,  des  paroles ,  &  des 
acHons,&  par  des  chofes  de  fait  qui  font  confiantes  dans  l'Ecri- 
fcure  j  il  femble  maintenant  être  à  propos  que  comme  nous 
avons  fait  dans  le  chapitre  précèdent , par  lés- lumières  delà 
raifôn  naturelle ,  une  efpece  de  portrait  de  cette  fublîme  pui£ 
fance  fous  le  nom  de  l'Epifcopat ,  nous  faffions  icy  une  repre.' 
fentatidn  &  peinture  tirée  de  l'autorité  divine  de  l'égalité  > 
5»,nfôrmité  unité  de  la  même  puiflanec  dont  le  modèle 
extérieur  facilitera  l'intelligence  d'une  vérité  fi  importante  & 
fi  divine.  La  loy  ancienne  foit  que  nous  la  confierions  félon 
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fon  écat  ordinaire  ou  félon  fon  train  extraordinaire  nous  en 
peut  fournit  une  image  naifve  6c  au  naturel.  Car ,  la  délivran- 
ce du  peuple  de  Dieu  fe  fit  par  la  feule  conduite  de  Moyfequi 
avoir  feul  cette  grande  communication  avec  la  divinité  qui 
vouloit  délivrer  fon  peuple.  Mais  comme  il  étoic  un  homme 
mortel  Ôr  par  confequent  foibîe  ,  fujec  à  faillir  >  5c  au  refte  des 
foibleflfes  &  infirmîtez  humaines  dont  les  plus  grands  font  le  pé- 
ché Ôc  l'erreur ,  Dieu  luy  donna  un  fecours  extérieur,  &  encore 
unfecours  femblabléôc  égal  àluy,non  pas  d'une  égalité  enciere 
comme  en  ce  qui  regarde  cette  grande  6c  familière  communi- 
cation avec  Dieu  ,  mais  naturelle  6c  morale  j  car  ce  fecours 
étoic  la  perfonne  ,  l'induftrie  ôc  l'éloquence  d*  Aaron  qui 
étoic  frère  de  Moyfe  &  panant  femblable  &  égal  à  luy  félon 
Ja  nacure  qui  fait  tels  les  frères ,  6c  peut-être  que  cecce  qualité 
fut  en  Aaron  la  figure  Ôc  l'exemplaire  de  la  mêmeappcllacion 
donc  ceux  qui  ont  dans  la  Loy  nouvelle  la  puifTance  hiérar- 
chique doivenc  ufer ,  6c  encore  plus  de  l'affection  6c  de  la 
bonne  intelligence  qu'ils  doivenc  garder  enfemble.  Aaron 
faifoic  à  fon  frere  une  compagnie  fidèle ,  exa&c  ôc  inaitfbluble  • 
en  cotuesfes  actions  importantes ,  comme  étoient  fes  ambafla- 
des  vers  Pharaon.  11  luy  prê:oic  fa  parole  6c  luy  rendoic  fes 
bons  offices ,  félon  les  ordres  que  Dieu  en  avoic  donnez  :  Ceux 
qui  ont  la  pui fiance  hiérarchique  font  aûcant  de  bouches  6c 
d'organes  du  chef  de  l'Eglife  6c  doivenc  être  unis  6c  confpirer 
avec  luy  pour  recirer  de  la  fervkude  du  péché  ôc  du  démon 
Jes  peuples  de  Tes  us-Chris  T.  Moyfe  conféra  la  facrifi- 
.caturc  ibuveraine  à  fon  frere  6c  ne  lai  fia  pas  d'avoir  la  même 
fouverâineté  6c  toutes  fes  grandes  prérogatives  de  Legiflateur, 
de  Prophète  6c  autres  :  ni  fon  frere  6c  fes  fucceûêurs  ne  furenc 
-pas  moins  Poncifes  Souverains  dans  la  Loy  :  la  dérivation  de 
la  puiflance  hiérarchique  n'eft  ni  contraire  1  la  Loy  divine  ni 
à  1  a  fouvtraine  qualité  de  Poncifes ,  à  ceux  qui  la  participent  du 
chef  de  l'Eglife ,  parce  qu'ils  la  reçoivent  enciere  6c  la  même 
-làequoy  la  puiflance  cemporelle  même  donne  des  exemples 
Approuvez  de  touce  la  fagefle  policique  Ôc  humaine.  La  verge 
de  Moyfe  qui  écoic  fon  bacon  paftoral  faifoic  des  miracles ,  & 
c'eft  cela  qu'on  pourroic  s'imaginer  nuire  à  la  conformicé  de 
puiflance  ôc  y  meterc  une  enciere  différence  ôc  inégalité.  Mais 
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outre  que  Dieu  faifoîc  par  Ja  verec'dc  Moyfe  ces  miracles 
pour  la  délivrance  &  Ja  conduite  du  peuple  ,  la  verge  d'Aaron 
qui  regardoic  fes  quatre  enfans  &  toute  fa  pofterité  où  étoit  Ja 
fouveraine  Prêtrife  &  toute  la  Tribu  de  Levi  d'où  les  Prêtres 
croient  pris,produifit-ellepasdes  fleursôc  des  fruits  ?&  cette  ver- 
ge fut-elle  pas  par  un  exprès  commandement  de  Dieu,mife  pour 
être  un  figne ,  comme  il  eft  dit ,  dans  l'Arche ,  ccft  à  dire  dans 
l'Eglifè  ,  où  la  puiflance  hiérarchique  produit  par  tout  la  fain- 
teté  &  les  vertus ,  d  où  fortent  les  bonnes  oeuvres  qui  font  des 
effets  miraculeux  &  divins. 

Quand  la  Synagogue ,  c'efl  à  dire  la  Congrégation  &  aflTem- 
blée  du  peuple  ,  qui  fous  la  conduite  de  Moyfe  avoic  été  mis 
en  liberté  fut  établi  en  la  terre  promife ,  elle  avoir  un  chef- 
dans  les  chofes  qui  concernoient  la  Religion  &  le  culte  divin, 
5c  qui  en  jugeoit  avec  une  puiflance  fouveraine.  Mais  ce 
grand  &  fouverain  Prêtre  jugeoit  à  tour  &  par  viciffitude , 
car  ils  étoient  pîufieurs  qui  fe  fuccedoient  les  uns  aux  autres 
&  avoient  tous  une  même  &  égale  puiflance  n'étant  diffé- 
rente finon  quant  au  temps  qui  eft  une  circonftance ,  &  cet- 
te circon  fiance  écoit  encore  égale  ,  &  félon  cette  égalité  la 
puiflance  Sacerdotale  étoit  la  même  en  tous  les  Ponti- 
fes Souverains ,  car  le  temps  leur  étoit  également  diftribué 
pour  l'exercice  de  leurs  fonctions  î  ainfi  l'unité  &  l'égalité 
deja  puiflance  fe  trouvoit  jointe  dans  la  Loyde  Moyfe  avec  la 
pluralité  des  perfonnes  ,  &  la  même  ôc  égale  puiflance  fe  trou- 
voit en  pîufieurs  perfonnes.  Mais  d  autant  qu'outre  les  grands 
&  Squverains  Pontifes  il  y  a  voit  une  grande  multitude  de 
Prêtres,  il  y  avoir  aufli  un  Prince  des  Préres,  occupant  une  des 
premières  places  dans  le  Syncdrin,qui  étoit  le  Confeil& comme 


uent  tous  égaux  en  puiflance. 

Cette  unité  de  puiflance  jointe  à  l'égalité  avoit  précédé  la 
Loy  écrite ,  H  elle  fut  obfervée  encore  long-temps  après  la 
mort  de, Moyfe-,  ce  qui  montre  l'excellence  de  cette  conduire 
&  maxime ,  comme  approchante  de  la  Loy  donnée  du  Ciel  à 
Moyfe  ,  car  toute  la  Loy  de  nature  ne  fut  qu'une  efpece  de 
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Démocratie  ,  tout  le  Monde  joiiiflbic  d  une  entière  liberté  au 
regardées  facrifices,  l'unité  &  légalisé  s'y  trouvoit  néanmoins 
au  regard  de  la  pu i (Tance  de  facrîfier ,  les  pères  &  les  rilsainez 
des  familles  jouîfToient  de  cette  puiffance  &.  dignité  ,  &  du- 
rant tout  le  temps  des  juges  &  fous  leur  direction  l'e'cac  des 
Iuîfs  eut  la  forme  du  Gouvernement  Aristocratique  ,  parce 
que  le  Synedrin  compofé  des.  perfonnes  les  plus  confidera- 
bles  conduifit  les  affaires  piques  au  Gouvernement  Monar- 
chique» comme  au  plus  parfait  de  tous.  Car  Dieu  de  même 
que  la  nature  fait  tous  fes  progrez  d'une  perfection  â  une, 
plus  grande  avec  cette  différence  que  comme  la  nature  elt 
bornée  quand  elle  a  porté  fes  effets  à  la  plus  grande  pérfe- 
.  clion  elle  commence  à  déchoir.  Mais  comme  la  puiflance  de 
Dicucft  infinie  il  continue  fes  effets  , les  maintient  dans  leur 
perfection  &  leur  donne  de  la  conliftance  :  &  de  la  vient  que 
les  qualitez&  perfections  que  Dieu  avoit  mis. dans  la  Synago- 
gue des  Iuifs,  &  avant  la  Synagogue  dans  la  Loy  dénature,!*!  les 
a  confervées  dans  l'Eglife  a  qui  il  en  a  encore  ajouté  des 
nouvelles  :  &  quant  aux  formes  du  gouvernement  politique 
toutes  les  perfections  que  l'Etat  des  Iuifs  avoit  eu  feparément 
&  comme  en  détail  dans  toute  la  divcrfité  des  temps  ,  l'Eglife 
les  poflede  toutes  à  la  fois.  Car  elleeft  une  efpece  de  republi- 
que affranchie  par  la  liberté  evangelique  de  la  fervitude  de 
la  Loy  ,  &  étant  gouvernée  parles  Evéques  dégagez  de  toute 
autre  penfée  &  occupation  que  de  celle  de  prêcher  l'Evan- 
gile par  toute  la  terre  ,  elle  eft  une  Ariftocratie  fi  excellente 
qu'elle  n'empêche  pas  le  gouvernement  Monarchique  qui 
s'accomplit  en  laperfonne  &  en  la  dignité  du  chef  de  l'Eglife, 
où  il  ferait  une  parfaite  &:  égale  communication  foit  de 
naiflance  par  la  qualité  d'enfans  de,  lefus-Chrifl: ,  de  frères 
prerendans  a  une  même  hérédité  ,  des  fujets  obeiffans  aux 
Magiftrats  qui  prcfident.foit  enfin  du  chef  qui  agit  dans  toutes 
les  parties  de  l'Eglife.  Ainfi  le  Pape  attaché  au  Diocefe  de 
Rome  où  il  commande  de  même  que  chaque  ^vêque  en  fou 
JÏiocefe  particulier ,  il  a  encore  en  qualité  de  c^eCi'i vanta ae 
de  commander  &  d'agir  en  toute  l'Eglife  par  fa  puiffance  &  celle 
.encore  des  autres  Evéques  dont  l'ordre  join^^fenijjjié  re- 
jManc  auflien  la  perïoruae  du  Pape  aura  favaaca£è  aë*  com- 
mander 
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ftiâhder  a  toute  l'Eglife  &  parl'Eglîfe  à  touce  la  terre.  En  quoy 
il  femblc  que  la  Sage  (Te  divine  de  I.  C.  aie  voulu  établir  fur  les 
principes  de  la  fagefle  des  hommes  la  pui (Tance  qu'il  laiflbità 
Ion  Eglifc ,  mais  il  eft  bien  plus  raifonnable ,  comme  il  eft  vray 
auffî  de  penfer  que  les  principes  de  la  fagefle  humaine  fe  trou- 
-vent  conformes  à  1  etabliflement  que  Dieu  avoic  fait  dans  les 
deux  loix  précédentes  de  nature  &  de  Moyfe  ,  6c  que  Iefus- 
Chrift  a  fait  de  la  puiflance  hiérarchique  qui  eft  en  l'Eglife. 


CHAPITRE  XI. 

Ou  (Vnite  t$  Primauté  de  la  puijfance  hiérarchique  qui  eft  dans 
les  principales  parties  de  tEglifi  eft  plu* 
amplement  expliquée, 

POur  developer  6c  éclaircir  de  toutes  nos  forces  la  matière 
qui  concerne  l'unité  6c  la  nacurede  la  puiflance  hiérarchi- 
que 6c  qui  eft  dans  le  chef  6c  dans  les  autres  principales  parties  de 
l'Eglife  qui  a  été  un  Myftere  impénétrable  à  la  feience  des  pre- 
miers Religionaires ,  une  pierre  d'achopement ,  de  fchifme  8c 
de  perdition  par  la  feparation  qu'ils  ont  faite  de  la  S.  Eglife, 
il  faut  reprendre  la  précédente  confideration  dans  la  doctrine 
de  Moyfe ,  où  nous  avons  vû  que  toute  la  Sagefle  divine  révé- 
lée aux  hommes  eft  conforme  à  l'unité  delà  puiflance  hiérar- 
chique communiquée  par  Iefus-Chrift  aux  Apôtres,  6c  par  eux 
aux  Evéques,  en  toutes  manières  foit  dans  la  Loy  ancienne ,f<  ic 
dans  la  Loy  nouvelle  ,  avec  l'unité  de  chef ,  d'où  il  eft  à  propos 
de  rechercher  maintenant  avec  foin  les  fuffrages  6c  les  fenti- 
mens  de  la  fagefle  humaine  pour  ce  regard ,  fur  tout  de  la  plus 

grande  6c  excellente  fagefle  qui  eft  fans  doute  celle  qui  faic 
[  conduite  des  Etats  ,  foit  pour  l'étendue  du  fujet  6c  de  la 
manière  que  la  fagefle  &c  la  raifon  eft  occupée ,  foit  à  caufe 
des  difficultez  que  la  même  focieté  6c  multitude  d  hommes 
difFerens  en  inclination  6c  en  mœurs  aporce  à  celuy  qui  a 
1  adminiftration  de  l'Etat.  Or  dans  cette  recherche  politique 
nous  ne  pouvons  avoir  un  meilleur  guide  que  Moyfe  qui  eft 
//.  tmtie*  M 
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Je  plus  ancien  comme  le  plus  excellent  de  cous  les*  Legif- 
Jaceurs  ,  inftruic  par  la  divinité  même  ,  fie  de  qui  les 
a&ions  mervcillcufcs  ont  rempli  d'étonnement  toute  la  Ter- 
re. Quand  donc  Moyfc  qui  étoit  d'ailleurs  un  exccllenc 
Prophète  prédit  l'inftitution  du  Roy  &  qu'il  régla  cette  inftU 
tucion  ainfi  que  Dieu  l'a  Juy  avoit  preferite  ,  il  commence  fin-' 
fticution  de  la  Monarchie  par  la  rcflemblance  &  par  l'égalité, 
il  la  continue  par  la  Loy  de  Dieu  que  le  Roy  devoit  recevoir 
de  la  main  des  Prêtres,  à  fçavoir  pour  bien  juger  le  peuple ,  fie 
il  finit  cette  inftitution  par  la  même  égalité  ,  Cum  in- 
gre(fus  fueris  terrsm  qu»m  Dominas  Deus  tuus  d*bit  tibi  & pof- 
fidebis  eam  habitaverifque  in  e*  &  dixeris  tonjihutm  fuper  me 
rRjgem  fient  hsbens  omises  fer  circulum  nationes  eum  conflitues 
que  m  Dominas  Deus  tnus  elegerit  de  numéro  frstrum  tuorumnon  po- 
teris  slitrius genfis hominemUfgemfficere.  Le  nom  de  frère  mar- 
que égalité,  fit  c'eft  le  même  nom  que  le  Pape  donne  aux  Evê- 
ques.^Ceftcequifaifoic  dire  auflî  au  Pf.8g.au  Roy  Prophète 
du  Royaume  du  Meffie ,  ou  d'un  bon  Roy  en  gênerai ,  judictum 
correclio  fedis  ejus ,  &  au  Pf.7 1 .  il  demande  a  Dieu  en  faveur  du 
Roy  Saul  fie  de  fon  fils  Ionatas  ,ou  en  fa  propre  faveur ,  fie  de 
Salomon  fon  fils  ,  De*s  judicium  tuum  Régi  d*  ,  ejr  juHitiam 
tuam  filio  Régis  }  Seigneur,  donnez  au  Roy  de  vos  lumières  fie 
de  vôtre  difeernement  pour  bien  juger  le  peuple ,  fit  donnez  la 
juftice  à  fon  fils ,  d'autant  que  la  Iuftice  jointe  aux  lumières  qui 
viennent  enfuitc  ,  peut  difeerner  les  chofes  de  fait  par  la  bon- 
té du  jugement,  &  c'eft  ce  que  le  même  Roy  dit  au  Pf.  1 1.  pour 
rendre  compte  à  Dieu  de  fes  actions  %feci  judiemm  &  jujîitiam, 
joignant  ces  deux  qualitez  enfemble  :  &  le  fils  auffi  de  ce  fage 
Roy  étant  parvenu  à  la  Couronne  demanda  un  cœur  docile, 
à  Dieu  afin  de  pouvoir  juger  le  peuple  &  difeerner  entre  le 
bien  fit  le  mal  ,  ut  fofulum  tuum  judteare  pojfim  &  difçernere 
inter  bonum  &  malum. 

Selon  cette  idée  de  politique  tracée  pour  ainfi  dire  de  la 
main  fie  par  l'efprit  de  Dieu  ,  la  fage  (Te  des  Fondateurs  des 
Etats  &  des  Legiflateurs  seft  étudiée  à  établir  en  toute  forte 
d'Etats  principalement  l'égalité  &  l'unité  entre  les  fujets,en 
les  aflujetiflant  tous  aux  mêmes  loix  ,  fie  Jes  Philofophes  qui 
s'attachent  en  la  fpcculation  du  gouvernement  politique  cn- 
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"fefgnentquc  la  vertu  qui  doit  principalement  régner  dans  un 
Etat  eft  la  luftice  ,  parce  que  la  luftice  règle  l'homme  au  re- 
gard des  ancres  hommes ,  6c  les  mené  à  une  vie  honnefte  Se 
Jouable  dans  la  fbcicté  civile.  Sur  cette  idée  encore  reprelèn- 
tée  dans  la  conduite  du  peuple  d'ifracl  par  Moyfe  le  plus  an- 
cien &  le  plus  divin  de  tous  les  Legiflateurs  ,  les  mêmes Philo- 
fophcs  5c  les  Sages  du  Monde  ayant  diftingué  les  trois  for- 
mes du  gouvernement  civil  ,  &  remarqué  leurs  bonnes  qua- 
litez  ,  ils  ont  cftîmé  la  Monarchie  à  caufe  de  Ton  unité  par 
deflus  les  autres  formes  de  gouvernement ,  &  à  caufe  du  moins 
de  danger  de  corruption  ,  la  fouveraine  pui flanc c  étant  or- 
dinairement parmi  les  Chrétiens  par  la  bonne  éducation  ac- 
compagnée 5c  tempérée  des  excellentes  qualicez  en  celuy  qui 
cômandclls  ont  déplus  remarqué  que  dans  le  gouvernemée  où 
route  la  multitude  eft  indifféremment  capable  de  parvenir  au 
commandement ,  l'ignorance  &  la  fureur  prennent  le  timon  de 
l'Etat ,  &  comme  le  nombre  des  médians  eft  incomparable- 
ment plus  grand  que  celuy  des  bons  ,  la  multitude  ignorante 
&  vicîeufe  venant  à  prévaloir  c'eft  alors  que  la  feienec  5c  la 
vertu  font  meprifées  5c  fouvent  bannies  de  l'Etat  :  Mais  lors 
que  plufieurs  commandent  par  la  confideration  de  la  feien- 
ec &  de  la  vertu  ,  les  délibérations  fe  prennent  avec  prom- 
ptitude ,  parce  que  les  convocations  des  aifemblées  5c  les 
confultations  qu'on  y  faic  ne  font  pas  reiardées  par  le  nom- 
bre exceffif  des  perfonnes  qui  compofent  le  gouvernement, 
&  elles  fe  font  avec  clarté  parce  que  la  fagefle  y  prefide  avec 
l'unité  dans  la  pluralité.  Et  félon  ces  maximes  de  la  fa- 
gefle humaine  Jes  us-Christ  a  mis  dans  l'Ëglîfc  , 
non  pas  en  un  feul  mais  en  un  nombre  confiderablc  de  per- 
sonnes la  puîflancc  hiérarchique  ramaflee  5c  reunie  en  un  chef 
fupremede  l'Eglife. 

Cette  conduite  politique  croit  encore  d'une  prenante  nc- 
ceffité  non  feulement  par  l'importance  du  bien  que  la  puiflan- 
ce  hiérarchique  dévoie  répandre  fur  les  hommes ,  mais  par 
l'étendue  du  îujet  ,  qui  eft  toucc  la  nature  humaine  j  de  forte 
que  fi  cette  pniflance  n'eut  pas  été  communiquée  à  plufieurs 
il  s'en  fut  enfuivi  divers  inconveniens  ,  Je  premier  que 
Dieu  auroic  fait  violence  à  la  nature  par  un  nouvel  ordre 
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qu'il  eut  établi  contraire  à  la  nature  &  encore  à  la  Loy  divi- 
ne donnée  par  Moyfe  ,  où  les  grands  Prêtres  étoient  phi- 
licurs  ,  &  ou  le  Roy  étoit  pris  du  milieu  de  fes  frères ,  c'eft 
à  dire  de  fes  femblables  &  égaux  ,  non  pas  en  la  Royauté 
qui  de  fa  nature  veut  être  feule  &  unique.  Il  eue  été  mora- 
lement impoffible  que  la  converfion  &  la  falsification  du 
Monde  fe  fit  par  la  puifTance  d'un  feul,&  Ton  pourroit  dire 
en  quelque  forte  que  Jefus-  Chrift  n'auroic  pas  fuffifammenc 
pourveu  au  moyen  de  fauver  les  hommes.  D'ailleurs  la  pre- 
mière &  principale  fin  que  Dieu  fe  propofe  en  tous  fes  ouvra- 
ges eft  fa  propre  gloire  ,  &  la  manifeftation  de  fes  grandeurs , 
afin  que  les  nommes  étant  élevez  par  les  grands  effets  de  fa 
PuiiT?nce,dc  fa  Sageflè  &  de  fa  Bonté,  ils  conçoivent  une 
idéï  plus  fublime  de  fes  perfections  >&  il  y  avoit  bien  plus 
de  gloire  pour  la  majefté  divine  dans  la  communication  de 
cette  fublime  puiflTance  à  plufieurs  perfonnes  i  car  la  vertu 
dune  caufe  fe  connoit  dans  la  multitude  de  fes  eflfcts.  D'ail- 
leurs cette  étendue  &  fouveraineté  de  puifTance  excitoit  les 
peuples  à  l'amour  &  à  la  reconnoiflance  par  la  facilité  qu'el- 
le donnoit  à  recevoir  les  remèdes  établis  non  pas  tant  pour 
les  maladies  &  les  infirmité?,  du  corps  que  pour  la  parfaite 
guerifon  &  fanté  de  lame  ,  dont  l'importance  eft  bien  plus 
grande.  Enfin  fi  Iefus- Chrift  eut  mit  la  puiffance  hiérarchique 
en  un  feul  homme  il  eut  laiffé  cet  homme  fans  aucune  con- 
duite &  direction  quant  au  gouvernement  hiérarchique  ,  ou 
bien  il  eut  falu  faire  ce  gouvernement  d'une  manière  con- 
traire à  la  nature  des  hommes ,  car  il  cut^fallu  que  Dieu  gou- 
vernât cet  homme  immédiatement  ou  par  le  Mînifterc  des 
Anges  ,  &  çût  été  toujours  en  une  manière  qui  ne  convient 
pas  à  la  nature  fenfible  des  hommes  $  partant  il  étoic  necef- 
l'aire  que  Dieu  donnât  à  cet  homme  des  compagnons  &  de 
collègues. 

La  doctrine  que  nous ,  venons  d'établir  touchant  cette 
grande  vérité  ,  fi  elle  eft  confidoréc  de  près  prévient  & 
éclaircit  la  penfée  qu'on  pourroit  avoir  que  cette  égalité 
&  conformité  de  puiffance  hiérarchique  &  Epifcopale  nuit 
à  la  primauté  &  pui/Tance  fouveraine  du  Pape ,  8c  c'eft  une 
penfee  aufll  éloignée  de  nos  intentions  que  de  la  vérité  ,  fie 
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que  la  confequencc  en  cft  illégitime.  Car  Ja  Primauté  de 

S.  Pierre  Se  Ja  puiflance  fouverainc  que  lefus-Chrift  Juy 
a  donnée  dans  l'Eglife  fe  voie  fi  clairement  en  l'Ecriture  qu'il 
faudroic  être  aveugle  pour  ne  Ja  pas  appercevoir  ,  6c  il  fau- 
droit  avoir  une  dernière  effronterie  8c  malice  pour  nier  une 
veriîé  fi  éclatante  &  fi  fortement  établie  ,  comme  nous  ferons 
voir  cy-apres.  Aufli  jamais  les  Religionaircs ,  c'en;  à  dire  ce  te 
extrémité  de  Religion  ,  cette  corruption  générale  de  la  foy  Se 
deJa  révélation  divine,  n'eft  venue  à  cette  infolente  témérité 
delà  rejetter  que  pour conferver quelque  prétexte  ou  aliment 
à  la  vie  de  fon  erreur.  D'autre  part  toute  la  conformité  ÔC 
égalité  de  puiflance  que  nous  mettons  n'empéche  pas  qu'en 
toutes  manières  la  puiflance  hiérarchique  ne  (bit  réduite  au 
Pape  comme  au  chef  de  l'Eglife  &  à  la  fource  de  l'unité  qui 
doit  être  entre  toutes  les  parties  du  corps  de  lefus-Chrift 
pour  en  banir  le  fchifme.  Ladiverfité  6c  Ja  différence  &  même 
Ja  fubordination  qui  pouvoir  être  entre  les  Ap6:res  6t  S.Pier- 
re jointe  à  cette  égalité  &  unité  de  puiflance  ,  ainfi  que  nous 
la  représentons  &  que  tous  les  Docteurs  Catholiques  la  re- 
connoiflent  entre  S.  Pierre  6c  les  autres  Apôtres  ne  detruic 
pas  la  primauté  dans  la  même  puiflance  ,  fur  tout  de  Ja  puif- 
ianec  judiciaire  qui  étoic  dans  tous  les  Apôcres  &  qui  eft 
encore  aujourd'huy  dans  le  Pape  6c  dans  les  Evêques ,  non 
plus  que  la  qualité  de  Chef  de  l'Eglife,  qui  eft  en  lefus-Chrift, 
n'empêche  pas  que  S.  Pierre  n'ait  la  même  qualité  de  chef  de 
J'Eglife  ,  bien  que  d'une  autre  nature  Se  manière  ,  6c  non  plus 
encore  que  Ja  qualité  de  fondement  que  lefus-Chrift  poflede, 
félon  la  doctrine  de  S.  Paul  en  la  première  aux  Corinthiens, 
&  que  lefus-Chrift  a  donnée  à  S.Pierre  ,  quand  illuy  a  dît  qu'il 
fonderoit  fur  Juy  fon  Eglife  ,  n'empêche  pas  que  les  Apôtres 
n'aient  la  même  appellation  &  dignité  de  fondement  en 
l'Apocalypfe  ,  comme  lefus-Chrift  qui  cft  la  pierre  angulaire 
de  l'Eglife  a  daigné  faire  part  du  même  nom  de  Pierre  à  Simon 
fils  de  Jean  ,.de  bâtir  fur  luy  fon  Eglife.  Voicy  un  exemple  illu- 
ftre  de  cette  vérité  dans  la  doctrine  du  génie  le  plus  grand  6c 
le  plus  éclairé  ,  félon  la  raifon  naturelle.  On  fçait  qu'Arifto- 
cc  a  donné  deux  demonftrations  d'un  premier  moteur  &  d'un 
premier  être  6c  principe  ,  aucheur  de  toute  Ja  nature  >  l'une  par 
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la  fcience  du  mouvement ,  &  l'aucrc  pa-  H  pu  i  (Tance  Se  l'acte, 
&  néanmoins  il  ne  laide  pas  d'admecerc  foixance  &  ranede 
premiers  moccurs  ,  félon  le  nombre  des  mouvemens  celeftes 
avancez  par  Eudoxe.  On  ne  dira  pas  que  nous  profanons 
cecte  maciere  par  l'ufage  de  la  doctrine  &  du  raifonnement  de 
ce  pui flanc  génie  qui  par  la  lumière  naturelle  a  écabli  l'exiftcn- 
ce  de  Dieu  ,  de  leternicé  ,  de  la  fpiricualicé  ,  de  l'immen* 
tiré  5c  autres  perfections  &:  vericez  ,  qui  fonc  les  principes 
&  les  fondemens  de  la  Religion  Chcccicnne ,  qu'Ariftocc  à 
connues  fie  prouvées  par  la  raifon  nacurclle.  Mais  la  Religion 
Chrétienne  n'enfeigne- celle  pas  qu'encore  que  la  divinité 
foie  unique  ôc  que  la  multiplication  ne  luy  pui  {Te  convenir 
à  canfc  de  la  ftmplickc  >  néanmoins  il  y  a  plulicurs  perfonnes 
divines,  égales  &  douées  d'une  mène  puiflanec  &  au:oricé  >  Je 
bien  que  chaque  perlbnne  rcmplifle  parfon  infinité  les  deux 
forces  d'actions  qui  peuvent  feules  convenir  à  Dieu  ,  l'une 
par  l'cntendcmenc  ôc  l'aucre  par  la  volonté  ,  néanmoins  Je 
Verbe  divin  eft  venu  former  par  la  foy  d'autres  enfans  de 
Dieu  ,  &  le  S.  Efpric  qui  eft  une  flamme  divine  eft  venu  pro- 
duire dans  les  hommes  l'amour  Se  la  charité.  La  nature  Angé- 
lique n'eft  pas  feulement  mile  en  un  Ange  ,  mais  en  un  nombre 
que  plufieurs  tiennent  égaler  Ôc  furpaûer  de  beaucoup  celuy 
des  choies  corporelles.  La  nature  des  Aftrcs  Ôc  des  Etoiles 
n'eft  pas  feulement  dans  le  Soleil  ,  il  y  a  des  Aftrcs  Ôc  des 
Etoiles  d'une  multitude  prefque  innombrable  ,  les  Elemens 
ib'nc  compofez  d'un  nombre  infini  de  panies  qui  ont  toutes 
encre-elles  la  même1  nacure.  Enfin  la  manière  d'agir  de  Dieu 
cft  de  n  ecablir  pas  fes  effets  dans  une  feule  &  finguliere  nacu- 
re :  mais  elle  cft  d'établir  un  premier  Etre  &  principe  en 
chaque  nature  ,  duquel  le  refte  des  individus  comme  des  par- 
ties ôc  des  natures  particulières  tiennent  la  même  nature  avec 
cgali:é  6c  même  avec  idenriicé. ' >  -  *j 

Icy  nous  remarquerons  que  par  la  diftinction  d'unité  dz 
chef ,  ôc  d'égalité  de  puiflance  on  peur  facrsfaireaux  dirKcultez 
que  les  Religionaires  oppofenc  contre  la  puiffance  hiérarchi- 
que. Car  >  fi  elles  font  contraires  à  cette  puifiance  quant  àcer- 
caines  parcies  ÔC  fondions  ,  elles  favori feronc  les  autres.  Car 
les  puiffances  elles-mêmes  font  contraires  les  unes  aux  autres 
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en'  quelque  manière.  En  quoy  la  fageffe  de  N.  S.  Iefus-Chrifl: 
paroic  toute  divine  S:  admirable.  Car  ainfi  il  a  rendu  fon  Eglifc 
comme  une  forterofle  inexpugnablcjd'autant  que  fi  on  attaque 
fes  forces  d'un  côté  &  qu'on  vienne  à  en  afroiblir  &  abatre 
une. partie ,  les  autres  feront  plus  grandes ,  la  ruine  de  l'une  fera 
■Je  principede  la  puuTance  &  de  l'acroiûêmenc  de  l'autre  ,  la 
maladie  qui  arriveroic  à  lu  ;e  fera  la  caufàde  la  convalefccnce 
&  de  la  fanté  de  1  autre  ,  en  la  même  manière  que  Dieu  con- 
ferve  la  nature  où  la  corruption  d'une  chofe  eft  la  généra- 
tion de  Vautre.  MefTicurs  les  Relîgionaîrcs  ne  verronr-ils  pas 
dans  ce  tableau  quelque  teinture  de  cette  ,  vérité  ?  Allons- la 
chercher  dans  la  dodrine  de*  Pères  de  l'Eglife.        a î^. 





CHAPITRE  XII. 

Preuves  de  la  Pu'ijfance  Hierarehiqiie  des  R-v'eques  r  tirées  de  la 
docîr'me  des  Pères ,  *y>ec  U  réfutation  des 
meurs  des  Religionaires. 


AYant  confideré  la  primauté'  &  îa  puFfTance  hiérarchique 
qui  eft  dans  les  Evèquês  félon  l'autorité  divine  des 
Ecritures  ,&  fcFon'îa  raifbn  &  la  fagefle  politique  &  humaine, 
il  la  faut  coriTidèret  félon  la  doctrine  des  pères  qui  femblent 
tenir  un  milieu  entre  la  lumière  naturelle  &  la  révélation  di- 
vine, &  qui  outre  qu'ils  ont  été  conduirs  par  des  guides  Ci 
éclairez  ayant  la  plûpârt  exercé  les  fbnâibns  faîntes  &  divi- 
nes de  la  puifTarice  hiérarchique  dans  les  dîgnitez  Ecclefiàfrfc 
ques  les  plus  emînentefc,  doivent  être  écoutez1  en  une  maticrè 
où  leurs  fçà  van  tes  occupations  leur  ont  acquis  tant  de  mé- 
rites. Mais  avant  cVentrer  dans  la  recherche  de  la  dodrine  de 
ces  fçavans  &  anciens  Pères  de  l'Eglife  pour  ne  laifTer  riérk 
en  arrière  ^e  ce- qui  peut  xclaircîr  une  vérité  AHmportari- 
te  &  fi  difficnë  /lS6rdre6bfervè:daTià  lës  feiences  exjVe';àtie 
ndùs  répondions-  adxTraïïb»^^  lés  ^*m'ft^srft:èÏÏgicmà?îes 
app6rtene,  tirées  dcs'aucorfte^  dçi  l,Ecrk|lrc'  {nie  noui  àvdni 
employée "fufqui'cyVCalvin  prétendu  refonrîatcur  de  la fafn- 


Digitized  by  Google 


$6       *De  la  Puijfance  Hiérarchique, 

te  Eglifc  au  4.  liv.  de  fes  inft.  ch.4.  §.  1.  s'en  prend  à  la  pulflan- 
ce  hiérarchique  encanc  qu'elle  eft  dans  les  Evêques ,  difanc , 
q  u  'encore  bien  que  les  anciens  Eve  que  i  ayeot  fait  beaucoup  de  Canons 
qui  femblent  ordonner  des  ebofes  que  Dieu  n  avaient  fus  ordonnées 
dans  (Ecriture ,  toutefois  ils  ont  tellement  compaffé  toute  leur  difei- 
pline  &  police  a  la  feule  règle  de  la  parole  de  Dieu  qu'ils  n'ont  rien 
en  d'étranger  ou  de  différent  d'elle  ,  ejf  bien  qu'il  y  eut  quelque 
ehofe  a  reprendre  en  leur  façon  de  faire ,  néanmoins  puis  qu'avec  un 
bon  zele  ils  ont  eu  foin  de  conferver  l' institution  du  Seigneur  rjr  qu'ils 
ne  s' en  font  pas  fort  éloignez  il  nous  profitera  ,  de  recueillir  quelle 
eft  leur  pratique.  Mais  quelle  eft  la  nature  des  Canons  ,  que 
les  anciens  Evêques  ont  fait  où  Calvin  trouve  matière  d'accu- 
fation  &  d'exeufe  en  même  temps  ,  il  les  indique  croyant  af- 
faiblir cette  haute  puiflTance  judiciaire  des  Evêques ,  quand  icy 
il  réduit  les  canons  que  les  Evêques  peuvent  faire  à  la  feule 
difeipline,  &  qu'il  veut  que  chaque  corps  de  Prêtres  eut  fon 
Evéque ,  &  que  cela  fe  faifoit  pour  la  police  feulement  afin  d'en- 
tretenir la  Paix  ,  qu'il  na  point  à  combatre  les  faintes  ejr  utiles  or- 
donnâmes  &  veritez  qui  fervent  à  garder  la  mode  site  &  l'hon. 
net  été ,  qu'en  ceux  qu'on  appelloit  "Prêtres  ceux  qui  avoient  l'office 
à'enfeigner  en  eltfoit  un  de  leur  compagnie  en  chaque  cité  à  qui  ils 
domtotent  particulièrement  le  titre  a" Eve que ,  afin  que  l'égalité 
n'engendrât  peint  de  querelle  ,  comme  il  arrive  fouvent ,  que  toute- 
fois  l 'Evéque  n'étoit  pas  tellement  Supérieur  de  la  Compagnie  qu'il 
eut  feigneurie pardeffm  eux  ,  mais  tel  office  qu'À  un  Prefident  en  un 
Confetl,  à  fç avoir  de  propofer  les  chofesy  demander  les  opinions ,  con- 
duire les  autres  par  bons  avis  &  admonitions ,  empêcher  par  fon 
autorité  qu'il  n'y  ait  aucun  trouble ,  ejr  de  mettre  a  exécution  ce  qui 
auroit  été  délibéré  en  commun.  C'étoit ,  dit- il ,  félon  S.Hierome 
fur  l'Epître  à  Tite  une  même  chofe  d'un  Prêtre  &  d'un  Evéque, 
&  il  cite  du  même  S.  Hierome  l'Epître  à  Evagrius  6c  celle  qu'il 
écrit  à  Ncpotian  :  où  il  faut  confefler  que  ce  chef  de  party  a  ap- 
porté pour  la  confirmation  de  fes  erreurs  les  preuves  qu'on  pou- 
\  oit  tirer  de  l'Ecriture  &  des  Pères ,  que  fes  fcûateurs  n'ont  fait 
depuis  qu'étendre  &  en  corriger  quelques  defecltiofitez  &.  con- 
rrarietez  vifiblcs,lcur  donner  quelques  agreemens  dans  les  lan- 
cues  où  ils  écrivent  ,  &  que  d'autre  part  au  regard  de  la  puif- 
fanec  hicrarchiquede  l'Eglifc  il  redouble  fes  efforts  pour  laf- 
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•foibl'r  ÔC  àneantir  ,  s'il  luy  croît  poffible,  les  ayant  là  réduits 
comme  à  l'unique  bue  de  fes  intentions  jufqucs  à  donnera 
l'autorité  de  l'Ecriture  où  le  mot  de  primauté  cft  employé 
l'interprétation  qui  efl  fi  fouvent  en  la  bouehe  de  ceux  qui  le 
fuivCnr,  qu'il  n'y  a  quun  Apôtre  qui  fost  nommé  premier  dans  l'E- 
criture &  oue  cette  primauté  ne  s  entend  pas  félon   Tordre  du 
dencmhement  &  non  pas  de  la  putffante  &  de  la  dignité.  Nous 
allons  diifiper  toutes  ces  illufions  &  adrencs,  Se  premièrement 
l'interprétation  qu'il  donne  au  pauage  du  ch.  de  S.  Mathieu 
ou  S.  Pierre  eft  appelle  le  premier  des  Apôrres,  qui  femble  une 
autorité  formelle  de  l'Ecriture,  oppqfée  à  la  primauté  otr  puiù 
fancè  hiérarchique  des  Evêques.  Car  ,  s'il  n'y  a  qu'un  Apôtre 
qfel  (bit  premier ,  c'eft  à  dire  félon  notre  explication  qui  ait  la 
puifTance  hiérarchique  ,  comment  les  Evêques  pourroient-ils 
avoir  la  puiflance  hiérarchique  ?Nous  refpondons  donc  que 
s'il  n'y  a  qu'un  Apôtre  à  fçavoir  S.  Pierre  qui  foit  nommé  pre- 
mier ,  il  n'y  en  a  pas  auffi  aucun  qui  foit  nomme  fécond.  Si 
S.Pierre  avoic  été  appellé  le  premier  de  ceux  qui  compofojent 
k  focietc  des  Apôtres  par  la  confideracion  du  denpmbremenr, 
l'Ecriture  en  continuant  cette  enumeration  eue  marque  di- 
ftin<âcmcnc  le  rang  qu'elle  aflignoit  à  chacun  par  les  mots 
des  nombres  fui  van  s  de  fécond  ,  croiiiéme  »  jufques  au  doir- 
ziém^i  De  forte  que  la  manière  dont  cet  ordre  eut  été  expli- 
qué il  eue  exprimé  l'aclion  du  dénombrement  i  par  exem- 
-  pic  premièrement ,  fccondjbment  &  non  pas^i'une  primante  &: 
d'une  fuite  qui  fc  tînt  de  la  part  de  la  chofe  nombrée  celle 
qu'eft  la  primauté  donc  eft  queftion  icy.  Car  elle  étoit  dans 
rS.-Pierre  &  même  dans  la  perfonne  des  autres  Apôtres,  donc 
.voicy  la  raifonqui  a  échapé  à  la  reflection  de  Calvin  6c  de  fes 
;Sectateurs,&cetce  ômiflïoneA  une  descaufes  de  leur  erreur. Sça- 
voir  c'eft  un  dénombrement  fait  desApôtrcs,comme  S. Matthieu 
l'exprimerez.  Or  les  Apôtres  en  qualité  d'Apôtres  étoient 
égaux  &  premier ,  d'autant  qu'allant  prêcher  l'Evangile  par 
touc  le  Monde  ils  dévoient  avoir  une  pu  i  fiance  hiérarchique  £c 
Apoitottquè  qui  les  rendoient  les  premiers  &  les  chefs  des  Egli- 
fesqq  îlsdevoiencctablir  :  ce  n'eft  neanmdins  que  cette  primau- 
té n  ai  éré  accordée  d  une  manière  plus  avantageufe  à  S.Pierre 
à  caufe  de  fa  qualité  de  chef  de  i'Eglife  ,  fckm  les  raifons  8c 
1 1.  rame. 
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des  explications  amplement  déduites  dans  cet  ouvrage  ,  mais 
qui  n'empêche  point  que  celle  des  Apôtres  ne  foit  certaine, 
propre  &  exacte,  &  qu'elle  ne  paidTe  être  confiderée  en  eux 
comme  dans  autant  d'appuis  ,  d'étançons  &  d'arebourans  qui 
forment  &  établirent  fortement  la  primauté  fouveralne  & 
hiérarchique  qui  eft  dans  le  Pape.  S.Paul  ne  dic-il  pas  conjoin- 
tement de  S.  Pierre  Ican  &  laques  que  ces  trois  icmblotcAt  être 
des  colomncs ,  à  fçavoir  du  Collège  Apoftolique  ,  fans  néan- 
moins que  cette  apparence  ,  cette  vûë  ,  videhantur  column* ,  af- 
foiblifleia  primauté  qui  étoit  en  S.  Pierre  &  qui  fut  le  fujet'de 
deux  voyages  que  S.  Paul  fit  en  lerufalem. 

Les  paroles  de  Calvin  qui  condamnent  les  anciens  Evéques 
d'avoir  fait  des  Canons  ,  des  règles,  des  Ordonnances  émanées 
d  autres  erreurs ,  à  fçavoir  que  l'Ecriture  cft  l'unique  règle  de  la 
foy  &  que  l'Eglife  peut  errer  toutefois  il  n*a  pas  directement 
porté  la  feverité  de  fa  cenfure  fur  ce  que  les  Evéques  anciens 
avoient  fait  des  Canons ,  &  il  paroit  plu  ôt  avoir  confefle  la 
puiflance  judiciaire  &  hiérarchique  des  Evéques  à  les  faire,puis 
que  Calvin  luy-méme  les  veut  recueillir,  laiflant  en  fon  entier  6c 
ne  mettant  point  en  difpute  la  puifTance  des  Evéques  à  rairc  des 
Canons.  Calvin  rend  la  caufë  pourquoy  les  anciens  Evéques 
n'ont  pas  erré  ,  parce  qu'ils  ont  eu  loin  de  conferver  l'in- 
Hitution  du  Seigneur  ,  comme  s'il  eut  voulu  que  fans  ce 
loin  ,  &  fans  cette  précaution  les  Evéques  anciens  pour- 
raient faire  de  mauvais  Canons.  Mais  outre  que  cette  précau- 
tion &  cette  circonfpeftion  de  garder  Tinftitution  de  J.C. 
cft  commune  à  tous  les  Chrétiens  dans  toutes  leurs  paroles  & 
a&ions  ,  ce  qui  montre  que  les  anciens  Evéques  ,  n'ont  pas  eu 
une  confideration  particulière  de  comparer ,  comme  dit  Cal- 
vin ,  toute  leur  difeipline  &  police  à  la  feule  rcgle  de  la  parole 
écrite  ,  c'eft  que  l'opinion  d'Arrius  qui  fut  condamnée  par  les 
Evéques  au  Concile  de  Nicée  que  Calvin  rte  pcut.pas  nier  être 
des  Evéques  anciens  avoit  une  plus  grande  quantitéxle  palTa- 
gesde  l'Ecriture  qui  etoient  formels  &  exprés  en  fa  faveur,  &. 
plus  exprès  que  n'en  avoit  la  doctrine  qui  fut  jugée^jé  ^établie 
pourorthodoxe  par  la  voix  unanime  des  Peres.Ces  Pères  avoienc 
donc  outre  l'Ecriture  quelque  autre  max  ime  de  leur  conduite 
dans  leurs  decerminac ions  judiciaires ,  à  fçavoir  la  fuggeftion  du 
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S.Efpric. Les  Apôtres  eux-mêmes  afllmblez  en  Icrufalem  ne  juge 
renc,nc  determinerent-ils  pas  pour  une  doctrine  Catholique  cel- 
le qui  étoic  non  feulement  étrangère  &  différente  ,  comme  die 
icy  Calvin.àdeifeinde  diminuer  la  puiflance  judiciaire  au  regard 
des  veritez  qui  fonc  l'objet  de  la  foy  ,  mas  qui  écoit  encore 
contraire  à  l'Ecriture  quand  ils  abrogèrent  la  Loy  de  Moyfc, 
la  Circoncifion  &  l'obfervation  de  tant  de  préceptes  judiciaires 
&  ceremoniaux  que  toute  l'Ecriture  de  l'ancien  Teftament 
autorifoit.  Et  quand  les  Apôtres  envoyent  cette  folemnellc 
decifion  aux  Chrétiens  d'Antioche  ,  vïfum  eji  Sfiritui ftntfo  & 
nobis  nihil  aliud  importer e  vobh  ,  ejrc.  Appuyent-  ils  l^^ëccifion 
faite  dans  le  Concile  que  des  lumières  du  S.Efprit.  La*  ?lidiré 
&  vérité  de  la  refolution  des  Apôtres  fut-elle  examinée  des 
Chrétiens  à  qui  les  Apôtres  les  envoyèrent ,  par  l'Ecriture ,  & 
par  le  véritable  fens  de  l'Ecriture  ,  comme  font  aujourd'huy  les 
Religionaires  celles  des  Conciles  pour  les  rejetter  ?  au  con- 
traire l'Ecriture  marque  que  la  refolution  &  détermination  fut 
reçue  aufli-tôt  ,  non  feulement  avec  foumiflion  ,  mais  avec 
joye ,  &  cette  joye  publique  tenoit  lieu  d'une  générale  appro- 
bation. 

■*  L'illufion  &  la  tromperie  de  Calvin  paroît  en  ce  que  ne  pou- 
vant nier  en  aucune  manière  la  puiflance  hiérarchique  des  Evé- 
ques  a  faire  des  Canons  ou  de  regles,il  détermine  cette  puiflan- 
ce aux  Canons  qui  concernent  la  police  &  la  difeipline  qui 
fervent  à  nourrir  la  paix  &  la  modeftic.Ce  qui  eft  rendre  la  Re- 
ligion Chrétienne  une  Religion  purement  extérieure  ,  corpo- 
relle &  fenfible  j  d'autant  que  la  puiflance  hiérarchique  étant 
comme  Tamc  &  la  maxime  eflentielle  du  Royaume  de  ïefus- 
Chrift  qui  eft  l'Eglffe,&  étant  à  l'Eglife  ,  à  la  Religion  ce  qu  eft 
au  gouvernement  ce  qu'on  appelle  intereft  &  raifon  d'Etat, 
cette  puiflance  étant  feulement  pour  les  chofes  de  dehors  & 
fcnfibles^elks  que  font  la  police,la  paix,l*exemption  des  trou- 
bles, un*«jènce&:  bienfeance  ,  toute  la  Religion  Chrétien- 
ne fera  %#ement  une  Religion  matérielle  &  corporelle,  ce 
qui  eft  céhtre  les  propres  paroles  de  Jésus-Christ,  qui 
«lit  en  S.  Jean  que  le  temps  étoie  venu  qu'on  adoreroit  Dieu 
en  efprit  i  &  qui  dît  par  tout  ailleurs ,  qu'il  eft  venu  pour  don- 
ner la  grâce  &  la  faincecc  ;  qui  commande  aux  Chrétiens  de  fc 
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fanctifier  ,  d'être  faines  i  decachez  des  choies  de  la  terre  >  des 
vices  6c  des  pallions  qui  fouillent  l'amc.  C'eit  faire  delà  Re- 
ligion Chrétienne  qui  eft  la  Religion  la  plus  pure  &  la  plus 
iainte  qui  aie  jamais  é:é  dans  le  Monde,  non  feulement  une 
Religion  inférieure  à  cel'e  de  Moyfe  qui  regardoic  en  partie 
l'efprit  par  fes  figures  &  par  fes  enfeignemens  divins  j  mais 
encore  inférieure  à  celle  des  Philofophes  qui  ont  caché  de 
purger  l'amedcs  paflions  &  des  vices  &  y  inférer  les  vercus  fie 
3a  fagefle  par  1  étude  de  la  Philofophic  qu'ils  on:  appelles  la 
meditacion  de  la  more ,  c'eft  à  dire  une  préparation  qui  feparc 
l'ame  aucant  qu'il  eft  poûible  des  acliom  du  corpi  qui  encli- 
ne ativicé  j  c'eft  faire  de  la  Religion  Chrétienne  une  po  itique 
plus  fcade  que  n  ccoic  celle  de  plufieurs  Républiques  payenes  qui 
onc  eu  foin  d'acquérir  à  leurs  Cicoyens  le  repos ,  la  paix  ,  l'a- 
bondance des  riehefles  &  des  autres  biens  extérieurs  j  mai* 
encore  à  les  rendre  véritablement  vertueux  ,  comme  on:  ca- 
ché de  faire  les  Republiques  &  les  Legiflateurs  d'At'uncs  &  de 
Lacedemone  ,  juiques-Ià  que  Socrate  ayant  voulu  introduire 
dans  l'idée  de  fa  République  la  communauté.  d<wS  remises  pour 
en  bannir  les  defordres  qui  naiffent  de  la  jaloune  ce  de  \  amour 
exceflîf  qu'on  a  pourelljs  a  é  é  repris  &  fa  policique  condam- 
née par  Ariftore1,  doutant  que  ce  n'eft  pas  ces  maximes,  ces  in- 
ventions nouvelles  &  extérieures  i  mais  la  tempérance  U  les 
autres  venus  qui  calment  les  payons  &t  règlent  l'intérieur 
de  l'amc.  Ainfi  les  penfees  de  Calvin  qui  par  fes  nouvelles 
inventions  a  taché  de  ruiner  la  hiérarchie  que  Iesus  Christ  a 
mife  dans  l'Eglile  ne  font  pas  feulement  indignes  d'un  Chrc- 
»  tienec  cortfraires  aux  Loix&  aux  maximes- Chrétiennes ,  mais 

même  d'un  mérite  inférieur  aux  maximes  &  aux  intentions  des 
Philofophes  ôçyles  Legrflareurspaycns  ,  elles  font  encore  inu- 
nies au  de  (Te in  de  Calvin  qui  eft  d'abattre  la  puîil^ncc  hîerar»- 
chique-  Car  fi  la  fin  de  la  puiffance  hiérarchique  n-étoic  cjue  de 
régler  l'extérieur  ,  la  ralfon  de  Calvin  pourroic  è&ifQC  quelque 
force  *  parce,  que  la  nature  d'une  choie  pCUC  c:TCjpfê\£\èc  & 
-connue  par  fa  fin  ,  mais  il"  faut  encore  qn^çerfoit  la  fin  oùîa 
chofe  eft  deftinée  d'elle  même  .non  pas  la  fin  de  çeluy  qui 
agit.  Or  la  Loy*  Chrétienne  &  par  confe^uejat.  la  )i^efarçliie 
n'eft  pas  dcftmée  5c  rapportée  aux  ^ule>:choîeVixxexieurç*. 
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lefus-Chriftdit  cUAkifterncnt.  a  les  ApôcreSjprechcZjCnfeignez, 
routeequevous  délierez  vous  remettrez  ,  &c.  &  ces  choies  ne 
font  pas  d'une  fimple  difcipline  ,  poiiee  ni  rr.otkft/e  extérieure 
ni  des  feules  règles  qui  regardent  l'extérieur  ,  ce  que  Cal  vin 
reconnoie  luy-même  icy  en  un  autre  chap.  de  cette  partie; 
ainfi  quand  il  feroie  véritable  que  les  Canons  établis  parla 
puiflance  hiérarchique  n  enflent  d'autre  é-n  qtie  de  régler  l'ex- 
térieur ,  de  même  que  les  divers  degrez  d'Evcqucs  *  d'Archevê- 
ques qui  font  dans  l'Eglife  ,  ÔC  autres  dignités  fondions  hié- 
rarchiques fpeci fiées  icy  par  Calvin  ,1a  puiflance  hiérarchique 
demeurera  dans  l'Eglife. 

Le  fc;ond  moyen  que  Cal  via  prend  piour  affoiblirla  puif- 
fance  Epifcopale  eft  l'cgali -é  qu'il  mets  entre  ksvPréures  cf 
les  Evèques  &.  de  les  faire  d'inftitucion  humaine  6c  Ecclefu- 
frique  ,  de  même  que  la  diverliié  des  ordres  &  deerez  qui  a 
toujours  été  en  uiage  dans  l'Eglife  ,  mais  c'eft  faire  ia  généa- 
logie de  Ja  puiflance  hiérarchique  trop  baifi; ,  de  vouloir  qu'el- 
le cire  fa  puiflance  &  Çon  orig-iue  des  hon  tes,  ]  fus-  Chriil  luv- 
même  n'i-t'û  pas  mis  de  la  différence  paç  ion  exemple  6c  par 
fèsinftmâion$  cmue  les  Ap&ecs  &  les  ditvi  pies ,  êc  non  feule- 
-  ment  quant  à  la  puiflance  ,  mais  encore  quant  à  la  jurild'ction. 
11  avoi:  fes  Apo:res  prefque  toujours  auprès  de  luy  alloic 
ordinairement  accompagné  d  eux  prêcher  &  inft  uire ,  foie 
parce  que.,  les  nïémcs  inftructions  formaient  les  Apôircsuans 
teçOnnoiflafrice;  des  vérités  divines  ,  foit  parceique  j  exemple 
de  N.S.  inftruifoit  les  Avôtres  dans  la  manière  quiJs  dévoient 
un  jour  prêcher  &  annoncer  l'Evangile  i  d'où  vient  que  l'Evan- 
,gile  faîcfouvenc  une  exprefle  mention  des  Aporres ,  des  douze 
difciplea  qui  font;  les  mêmes  Apôtres ,  fans  qu'il  ibit  fait  au- 
cune me  h  tion  des  arueres  dilciplcs  ,  ne  vous;  ay  je  pas  choifi 
douze  »  les  noms  des'  douze  AptWcs  éooienc  ,  ôi»e»  il  envoyé 
ces  douzctApôtrcs^fic  il  infpire  à  ces  envoyez  Ion  foutRedivin 
fans  qu'Uribk  parlé  des  autres  difciplcs ,  parce  que  les  autres 
difciples-' comme  inférieurs  en  dignité-  6c  en  puiflance  aux 
•A nô"resvdoToiejit>recevoir  leU£.pui,fiancc  des'Apo :re>,  demeu- 
rer dans  leur  dépendance  £t  necre  pas  cormdere&ni  nettnroez 
même  cn'lour  preferrce  v  macs  feulement  compris  ©n  eux  com- 
me les  Précres  le  font  aujoard'huy  dans  lesvEvéqpes , de  qui  ils 
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reçoivent  l'inflicution  des  Ordres ,  N.  Seigneur  iuy-méme 
ne  diilingua-t'il  pas  les  divers  degrczde  la  pui (fa nce  hiérar- 
chique quand  il  envoya  premièrement  fes  Apôtres  prêcher 
l'Evangile  aux  Iuirs  avec  deffenec  de  le  prêcher  aux  Gentils, 
avec  la  puiflance  de  guérir  toutes  maladies  ,  au  dixième  chap. 
de  S»  Mathieu ,  <jr  convocatis  duodectm  dtjcipults fuis  dédis  Mit  pc- 
tcH.u e m  friritunm  immundùrum  ut  ejicerent  eos  &  cursrenï  smnem 
Ungorem  &  omuem  infirmitatem.  Et  après  avoir  fait  le  dénom- 
brement des  Apôtres  ,  k*s  duodeàm  miftt  lefus  pracipiem  eisim 
viam  gentium  ne  mbteritis  &  inXtvitates  Samaritanorum  ne  in- 
traveritis  yfed  potius  tte  ad  oves  qua  perierunt  domus  ifra'el.  Icy 
Ielus-Chrift  borna  la  première  miflîon  qu'il  fit  des  Apôtres 
par  les  bornes  de  la  Province  de  ludée  à  l'exclulion  même  des 
Iuifs  Schifmatiques  ,  comme  la  dernière  Miffion  qu'il  fie  après 
fa  refurreétion  eut  pour  limites  celles  de  toute  la  terre,  ainil 
Jefus-Chrift  établi floic  la  différence  des  pui (Tances  &  des  ju- 
rifdi&ions  hiérarchiques  ;  il  marquoit  déjà  la  diftinclion  des 
provinces  ,  les  jurifdtclions  grandes  &  plus  étendues  qui  dé- 
voient être  entre  lesEvcques  &  les  Archevêques ,  &  comme 
l'Ecriture  témoigne  que  lefus -Chrift  failbit  marcher  de- 
vant luy  les  Apôtres  ,  mais  les  autres  difciples  deux  à  deux  où 
il  devoit  aller  prêcher  l'Evangile }  la  même  différence  de  la 
puifTance  &  de  la  jurifdidion  étoic  dans  les  autres  difciples, 
mais  avec  fubordination  &  dépendance  aux  Apôtres,  pareille 
ou  plutôt  la  même  que  celle  qui  devoit  entre  les  Prêtres  &  les 
Evêqucspartnnt  cette  diftinêHon, cette  inégalité  entreles  Pré- 
'  très  Si  les  Evéqucs  &  que  l'Eglife  a  toujours  pratiquée  eft  de 
l'inftitution  du  Seigneur  &  non  pas  de  la  coutume  de  l'Eglife, 
comme  veut  Calvin.  Mais  S.Paul  n'a-t'il  pas  établi  luy-mcmc 
Tite  Evéque  en  Crète,  &  Timothéc  à  Ephele ,  &  n'écrir-il  pas 
à  Tite ,  je  t'ay  lattfe  en  Crète  afin  que  tu  etabliffes  des  Prêtres  en 
ehaque  ville  j  6c  à  Timothée,  n'impâfe  pas  témérairement  les  mains 
à  quelqu'un.  Il  y  a  donc  fuperiorité  &  infériorité  entre  les  Evé- 
ques  &.  les  Prêtres  par  l'inftitution  divine,&  les  Evcques  feront 
infticuez  parles  Apôtres  afin  de  leur  fucceder,&  comme  leurs 
iucceffeurs  &les  uns  &  les  autres  feront  de  droit  divin  &  non 
pas  feulement  Ecclefiaftique  ,je  vous  envoyé  ,  dilbit  N.  S.  à  fes 
Apôtres ,  afin  que  vous  portiez  du  fruit  ejr  que  vôtre  fruit  demeure. 


•  Digitized  by  Google 


Seconde  Partie  >  Chapitre  XII.  103 

Si  la  puiflance  de  produire  !e  fruic  demeure  ,  le  fruit  demeure 
auffi  ,  parce  que  Ja  caufe  &  la  puiflance  demeurant,elle  produic 
le  fruit  fe4on  le  temps  &  les  laitons  i  &  fi  elle  cft  libre  ,  félon 
les  ordres  qui  lu  y  ont  été  preferic.  La  Religion  de  Ici  us- Chrift 
ne  dévoie  pas  finir  avec  la  vie  des  Apôtres  mais  durer  jufques 
à  la  confommation  desfiecle.Et  «nfiparune  coniequence  ne- 
ce/Taire  félon  Ja  longue  durée  de  la;  R«llgion>«Chrê  tienne  6c 
conformément  aux  paroles  de  Ieftis-Chrlft  ,  la  puiflTance  des 
Evêques  de  même  que  celle  des  Apô:res«fera  de  droit  divin, 
&.  d'inftitucion  divine  :  autrement  il  faudrait  dire  que  Icfus- 
Chriftavoic  établi  la  Religion  Chrétienne  pour  finir  avec  la 
perfonne  &  la  vie  des  Apôtres,cequï  eft  unefàuffctemanifefte- 
ment  oppoiée  aux  paroles  de  lefus-Chrîftï  Quand  lefuS'-'Ôhrift 
établit  les  Apôtres ,  les  Sacrificateurs  de  fes  Mmîftrcs  dans  l'in* 
ftitution  du  Sacrifice  &  du  Sacrement  de  rEuchariftie,!*!  ajouta, 
faites  cecy  en  mémoire  de  moy  ,  comme  s'il  eut  ordonné  non 
feulement  de  confacrer  &  célébrer  ce  divin  Sacrement ,  mais* 
d'établir  des  Prêtres  comme  il  venoitdc  faite  5  ou  fi  Ickis- 
Chrift  ne  fie  Prêtres  les  Apôtres  qu  après  la  rdurre&ion  en  les 
envoyant  prêcher,  ce  fut  alors  qu'il  conféra  la  puiflance  hié- 
rarchique avec  lafubordinatîon  qu'il  avoit  mife  entre  eux  pen- 
dant  fa  vie. 

Aptes TAfcenfion  de  N.  S.  S.  Pierre  ayant  propofé  l'élection 
d'un  nouvel  Apôtre, ils  choifirent  6c  fepareirent  deuxdesdîfci- 
fSrleaqui  étoient  demeurez  avec  eux  ,  &  ayant  prié  le  Seigneur 
de  vouloir  montrer  celuy  qu'il  avoit  choifi  de  deux  ,  le  fort , 
la  marque  &  le  figne  que  Tefus-Chrift  donna  de  l'élection  qu'il 
avoit  faite  de  l'un  de  deux  tomba  ft»r  Mathias ,  &  *nnumc- 
+**Vïéft  c*m  unàecim  Apcfhlis.Cetic  elcftion  d' Apô  tre  eft  donc 
vifiblement  félon  1  autorité  de  l'Ecriture  ,  l'ouvrage  des  Apô- 
très  &  du  S.  Efprit ,  des  hommes  ôc  de  Dieu.  La  propolîcion 
que  S.  PicraJ^ic  où  tous  les  autres  Apô  res  ont  part  par  l'acce- 
ptation quwfbnc de  fapropolition  6c  en  y  procédant  conjoin- 
temenç^^4uy:>  fuc  un  infb'na  que  Dieu  leur  infpî  ra  en 
c^nfidefatfosn  qu'ils  vaquoientèhfèmble  aux  prières,  &  qu'ils 
invoquoientlefecours  des  lumières  divines  pour  cette  élection, 
Domine  eBende  quem  tlegtru  ,  par  où  ils  font  connoître  que  le 
S.  Efpric  agit  &  opère  conjointement  avec  eux  lors  qu'ils  çom- 
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ftïunîqucnt     pulf£uice  hiérarchique  à  ceux  qui  font.dans'  là 
plus  haucc  adromiltration  dcfEglilè,6c  que  rinltitutiou  6c. 
l'établi  filment  qu'ils  font  eft  un  ouvrage  du  S.  Efpric  &  du 
droit  divin.  Dans' l'élection  des  fept  Diacres  les  Apôtres  ne 
font  point  mention  de  l'aflîftance  du  S.  Efpric  qu'indirecte- 
ment qu'ils  eKpriment  fous  le  nom  de  prière  ,  &  orantes  im- 
fojHcrunt  eié  m*nus ,  il  n'clt  pas  dit  quelle  fut  la  forme  de  cette 
prière  6c  fi  elleétoit  de  la  même  nature  que  celle  qu'ils  firent 
dans  l'élection  de  S.  Mathias  Apôtre  ,  mais  la  puifTance  6c 
cette  prière  des  Apôtres  marque  que  la  création  6c  l'ordina- 
5 ton  des  Diacres  qui  font  MinifUes  del'Eglife  étoit  faîte  par 
'  le  S.  Efpric ,  foie  que  cette  l'ordination  eue  été  preferice  aux 
Apôtres  par  Iefus  G)rift  avant  de  monter  au  Ciel ,  ibicqu'elle 
fucfeulemenc  faice  à  l'occafion  des  plainces  que  les  Grecs tlrenc 
contre  les  Juifs.  Elle  fut  faite  néanmoins  par  l'action  des  Apô- 
tres é;lairez  du  S. Efpric  j  ainfi  les  loix  5c  les  fonctions  des  Apô- 
tres font  d  une  autorité  &c  inltitucion divine.  Qmc  A  l'érabliitfe- 
menc  des  Diacres  qui  ib'Ht  dans  ladminifiraiicui  de  l'Eglilc 
d'une  (dignité  inférieure  à  celle  des  Evéques  écoît  ajnfi  que 
Calvin  6c  Ces  Sectateurs  reconnoifTenc  d'infticucion  divine  ,  les 
Evéques  le  feront  auflî ,  d'autant  plus  que  l'élection  de  S.  Ma- 
thias  le  fi;  par  un  deflein  prémédité  6c  fondé  dans  l'autorité  de 
i'£cri[iire  citée  par  S.  Pierre ,  6c  l'élection  des  Diacres  p^r  une 
rencontre  &  occafion.  P-^r  ia  même  raifon  d'autant  que  l'or- 
dre des  Evêques  cft  d'une  dignité  incomparablement  plus 
eminente  ,  dans  1  élection  de  Mathias  les  Apô:res  choiiirenc 
eux- n.cmes deux  perfonnes, Jofeph  furnommé  lejufte  ,6c  Ma- 
thias, rjrftatucr uns  duos ,  (jrc.  icy  toute  la  multitude  des  Chré- 
tiens choiiit  les  Diacres  H(fc  o'acint  [ermo  torum  omm  muîtituiUni 
ejr  elegerunt,  rjr  fistnerupt  ante  confie  Hum  Âposiftcrumcr  tr»f>ffJteT 
runttii  ttsanus.  Ce  furent  les  Apôcres  qui  impr>kj'-eni  les  n  ains 
aux  Diacres  ,  fi  bien  que  les  Apôcres  tiennent  en  quelque  for- 
tes en  cette  élection  la  même  place  qu'ils  donnnienc  ui  l'éle- 
ction de  Machia  >  au  S.  clpr'f.  Car  1  impofition  des  mains  mar- 
que l'autorité  6c  la  puitfanec  comme  l'on  voie  en  plufieur s  en- 
droits de  l'ancien  6ç  du  nouveau  Teftament. 

S.  Paul  étant  à  Milete &-appellant  les  plus  grands  de  l'Eglifc 
d'Ephefe ,  majores  r.Atu  hctUjix  ,  &  partant  l'Evéque  ,  il  leur 

parle 


Seconde  Partie  ,  Chapitre  XI L  X05 

parle  en  ces  termes  ,  attendue  vobis  &  univerf»  gregi  in  quo  vos 
Sptrùtéâ fantfus  pofuit  eppos  regem  Ecciefiam  Dei  qu*m  m  qui  fi  vit 
fanguine  fuo ,  puis  donc  que  les  Evêqucs  font  établis  dans  l'E- 
glife par  le  S.  Efpric  comme  S.  Paul  l'enfeignc*  au  *o.  des  a&es 
ils  feront  d'inftitution  divine.  Les  Religionaires  répondront, 
peut  être  que  Calvin  à  preuve  cette  confequence  quand  il  dit 
-icy  que  félon  l'ufage  de  l'Ecriture  tous  ceux  qui  ont  charge 
d'adminiftrer  la  parole  font  nommez  Evêqucs  ,  Prêtres,  Do- 
cteurs ,  &  qu'en  cette  manière  S.Paul  après  avoir  commandé 
à  Tite  d'ordonner  des  Prêtres  en  chaque  lieu  ,  il  ajoute  aufli- 
tôt ,  car  il  faut  que  l'Evéque  foit  irreprehenfible ,  &c.  qy^c  fui- 
vant  cela  il  falue  les  Evéques  de  Philippe  comme  étant  piu- 
fieurs  en  un  même  lieu.  Mais  encore  qu'en  quelques  endroits 
de  l'Ecriture  &  même  des  Pères  ceux  qui  ont  le  gouvernement 
de  l'Eglife  puifTcnt  avoir  été  nommés  Evéques  ,  cette  re- 
fponfc  n'eft  pas  jufte  &  convenable  en  cet  endroit ,  première- 
ment parce  que  les  termes  de  l'Ecriture  portent  exprcfTement 
que  S  Paul  appella  les  plus  grands  de  l'Eglife  d'Ephefe  majores 
nat»  Ecdefia, ,  &  cette  grandeur  marque  plus  que  de  fimples 
Prêtres  x.  d'autant  que  quand  le  nomd'Evéque  fignifieroit  une 
mémechofe  queceluy  de  Précre  S.Paul  comme  Apo:re  auroit 
plutôt  établi  à  Ephefe  des  Prêtres  qui  eulTent  la  pui  {Tance  de 
confacrer  &  d'ordonner  d'autres  Prêtres ,  parce  que  les  pre- 
miers foins  &  devoirs  d'un  Apôtre  regardent  les  chofes  géné- 
rales &  neceflaires  à  la  confervation  perpétuelle  de  l'Eglife. 
Or  ceux  qui  ont  la  puiffance  de  confacrer  des  Prêtres  font 
ceux-là  qu'on  appelle  Evéques.  L'Eglife  d'Ephefe  conformé- 
ment à  la  dignité  de  la  ville  étoit  très  confiderable ,  qui  avoic 
fous  elle  plufieurs  Eglifes ,  Laodicée  ,  Pergame  &  autres  nom» 
mées  dans  l'Apocalypfe  &  telle  qu'on  appelle  aujourd'huy 
Eglife  Métropolitaine  &  Archiepifcopale  &  tous  ces  Evéques 
fuffragans  Ç^gui  compofoient  avec  Ephefe  uneEgJife  ont  pû 
&  même  de  Voient  être  convoquez  par  S.Paul  à  MiJetc. 

Les  paflages  de  lEcriture  apportez  par  Calvin  confir- 
ment la  force  de  notre  argument  ,  car  S.  Paul  ayant  femé 
l'Evangile  &  la  Religion  Chrétienne  en  Crète  il  écrivit  à  Tite, 
qu'il  lai'aifTé  en  cette  Ifleafin  qu'il  achevât  d'arracher  les  dé- 
fauts qui  regnoient  parmi  ces  peuples  donc-ils  parle  après 
//.  Partie  O 
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félon  l'autorité  d'un  de  leurs  Propheres  dont  le  témoignage 
eft  aucoriié  par  S.  Paul ,  dtxit  quidam  ex  illis  froprius  if  forum 
Propheta  ,  Cretenfes  femper  mendaces  ,  mal*  beHia ,  ventres  pigri , 
tesltmonium  hoc  verum  efi.  Il  y  avoit  déjà  un  Evéque  établi  à 
fçavoirTiteen  Crète, où  S.Paul  venoit  de  jetter les  femenecs 
de  la  foy  5c  qui  avoit  befoin  d'une  grande  culture  pouren  ar- 
racher tant  de  deteftables  viccs.Ni  S  Paul  aucun  autre  Apôtre  ou 
Evéque  n'a  établi  plufieurs  Evéques  en  un  pais  où  la  foy  n'eue 
été  augmentée  dans  un  grand  nombre  de  fidelles,  &  le  nombre 
desfidclles  devoit  bien  être  petit  en  cette  111e  la  où  des  vices 
fi  abominables  regnoient  encore  ,  &  où  il  faloit  plutôt  pur- 
gerde  ces  vices  ceux  qui  avoient  déjà  receu  les  premières  lu-  > 
mieres  de  l'Evangile.  La  raifon  qu'il  a'pporte  pour  montrer 
que  par  le  motde  Prêtres ,  S.Paul  recommande  à  Tice  d  établir 
des  Evêques,parce  qu'il  ajoute  incontinent/ar  il  f tut  que  fEvê- 
que  fott  irrépréhensible  ,  cft  une  pure  fuppofition  ,  car  on  voie 
une  fuite  contraire  dans  les  paroles  de  S.  Paul  à  celles  du  fens 
que  Calvin  leur  donne  ,  voicy  les  paroles  ,  hujus  rei  gratta 
reitqm  te  Cretaut  ea  qua  défunt  corrtgas  ejr  conïiituas  perCivi- 
tates  Presbyteros  tJtcut  ejr  ego  depofuit  tibi  tfi  quis  fine  crimine  efi 
unius  uxoris  vir  ,  fiiios  habens  pudicos  ,  ejr  t.  ôc  toutes  ces  quali- 
tez  &  conditions  conviennent  aux  fimples  Prêtres.  Si  quel- 
ques lignes  après  il  parle  des  Evêques  fie  s'il  les  nomme  ainfi, 
cela  montre  que  Tite  devoit  commencer  â  établir  &  ordon- 
ner des  Prêtres  dont  il  avoit  auparavant  parlé  ,  &  qu'après  la 
foy  étant  établie  &  venant  à  croître  &  les  mauvaifes  coutu- 
mes étant  arrachées  ,  ut  ea  qua  défunt  corrtgas ,  il  y  devoit  alors 
établir  &  ordonner  des  Evcqnes  ,  comme  ça  été  toujours  la 
coutume  des  Apôtres  8c  des  faints  Fondateurs  de  l'Eglife  ,  ce 
qu'il  exprime  par  les  termes,^»/  ego  depefui  tibi,  ces  paroles  que 
Calvin  n'a  pas  bien  entendues  ni  confiderées  font  dignes 
d'une  grande  reflexion  pour  la  puifTance  des  Evêques  ,  car 
elles  expriment  ordinairement  la  puiifance  hiérarchique , 
quand  S.  Paul  recommande  à  Timothée  comme  à  la  fin  de  la 
première  Epitrc  qu'il  luy  écrit  de  garderie  depoft  , depofitum 
cusfodi  devitans  profanas  vocum  novitates  ejr  oppofittonts  faffinemi- 
uis  feientia  quam  quidam  promit  tente  s  etrea  fidem  excidere  :  Ft 
après  au  premier  chapitre  de  la  féconde  Epitre,  bonum  depofitum 
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fuïiodi  perSpiritum  fanclum  qui  habitas  in  nobis  ,fcis  enim  hoc  quoi 
averji  Junt  à  me  omncs  qui  in  A  fia  funt ,  il  entend  par  ce  dépoft 
ce  qu'il  Iuy  avoic  enfeiené  6c  confié  en  particulier  touchant: 
la  pui&mce  hiérarchique ,  ce  que  le  fens  &  la  fuite  des  pa- 
roles montrent  aflbz ,  &  ces  penfées  font  dignes  d'un  Apô- 
tre écrivant  à  un  Evoque,  6c  fon  fuccefleur  ,  le  terme  déforma 
factotum  vcrborum  ,  marque  encore  la  forme  du  gouvernement 
liccleliaftique ,  le  déport  efl:  une  chofe  precieufe  commife  fe- 
crctement  entre  les  mains  d'une  perfonnc  de  mérite,  parla 
confiance  qu'on  a  en  fa  vertu  ,  au (Ti  la  puilTance  hiérarchique 
qui  regarde  la  fan  et  i  fie  at  ion  &  le  faluc  éternel  des  ames  qu'un 
confie  à  la  bonne  foy  ,  &  à  la  fage  conduite  d'un  Evêquc 
rempli  de  feience  6c  de  vertu  cil  ce  facré  depoft  .  les  autrjs 
veritez  divines  donc  on  inftruit  les  Prélats  d'Eglile  &  mémo 
les  fimples  Chrétiens  font  divulguées  fans  referve  ni  diftin- 
ction  des  perfonnes  j  celles  qui  regardent  la  puilftnce  hiérar- 
chique doiycnt  être  refervées  8c  communiquées  feulement  à 
ceux  qui  en  ont  l'ufage  &  la  difpoluion  ,  parce  que  la  con- 
noiflance  en  feroic  à  toute  autre  auflj  inutile  qu'elle  eft  ne- 
ceflaire  à  ceux  qui  en  font  les  difpenfateurs  >  les  maximes 
fondamentales  d'un  Etac  qu'on  appelle  les  intereft  ôc  la  rai- 
fon  d'Etat  ne  doivent  être  connues  que  de  ceux  qui  ont  la 
principale  admininiftration  de  l'Etat  ,  Sacramenîum  Eegts 
abfcondcre  bonnm  efl  ,  difoit  le  plus  grand  6c  le  plus  fage 
des  Politiques.  Les  Apôtres  en  ont  uie  ainfi  ,  6c  de  là  vient 
qu'en  leurs  fymbolcs  6c  en  tous  leurs  écrits  ils  n'ont  point 
déclaré  en  toute  fon  étendue  le  gouvernement  de  l'Eglife, 
mais  feulement  en  gênerai  &  félon  les  divcrles  occasions  où 
le  devoir  de  leur  charge  les  y  engageoic.  Ainfi  dans  la  pre- 
mière Epitre  à  Timothée  S.  Paul  ayant  réglé  dans  les  deux 
premiers  chapitres  les  actions  des  Chrétiens  en  gênerai  ,  il 
commence  le  troiuémc  par  une  fuice  6c  méthode  comme 
naturelle  en  réglant  les  actions  6c  expofant  les  qualitez  d'un 
Evéque  yfidclts  ferma  fi  qais  Epifcopatum  defiderat  bonum  opus  dcfi- 
deratyoportet  entm  Epifcopumjrrcprehcnfibilcm  cffetuniui  uxoris,  ejrc. 
Et  de  l'Epifcopac  il  pafle  immédiatement  aux  Diacres  fans 
parler  des  actions  &  des  qualitez  des  fimples  Prêtres  ,  parce 
que  ne  voulant  point  parler  de  couces  les  conditions  6c  de  tous 
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les  Etats  qui  font  dans  l'Eglife  qu'en  général ,  il  n'étoit  nulle- 
ment befoin  qu'écrivant  à  un  Evéquc  qui  prefidoit  à  une 
Province  convertie  à  la  foy  ,  inftruitc  &  réglée  par  la  pré- 
dication &  par  les  Epkrcs  de  S.  Paul  où  il  y  avoit  pluficurs 
Prêtres  6c  même  plufieurs  Evéques  fuffragans  de  Timothée, 
il  luy  recommandât  d'établir  des  Prêtres  en  fécond  lieu  ,  par- 
ce que  la  puiflance  Epifcopalc  étant  la  plus  haute  qui  foit 
dans  l'Eglife  elle  contient  &  enferme  comme  les  degrez  fu- 
perieurs  contiennent  les  degrez  inférieurs  ,  la  puifTance  des 
Prêtres.  Mais  dans  l'Epitre  à  Tite  laiffé  par  S.  Paul  Evequc 
en  Crète  où  il  n'étoit  befoin  que  d'établir  des  Prêtres  pour 
arracher  les  grands  vices  qui  y  regnoierit  ,  où  un  fèu! 
Evêque  fuffifoit  foit  à  caufe  de  la  petitefle  de  rifle  ,  foie  à  caufe 
que  h  foy  n'y  étoit  pas  bien  établie  ,  mais  que  de  grands 
vices  y  dominoient.  S.  Paul  luy  parle  &  luy  recommande 
premièrement  &  principalement  d*y  établir  des  Prêtres. 
D'inférer  de  là  comme  fait  Calvin  que  là  puiflance  des  Prê- 
tres foit  une  &  la  même  que  celle  des  Evêques  ,  c'eft  une 
iliufion  manifefte.  Premièrement ,  parce  que  la  puilTance  Epi- 
fcopale  cft  expreflement  diftinguée  en  cette  Epitre  en  laper- 
fonne  de  Tite  que  S.  Paul  avoit  laifle  Evêque  en  Crète  ,  & 
encore  après  lors  qu'il  nomme  expreflement  l'Evêque  quand 
il  dit  que  l'Evêque  doit  être  fans  crime  comme  le  difpenfa- 
teur  de  Dieu  ,  non  pas  fuperbe  ni  colère  avec  le  çefte  des 
qualitcz  que  S.  Paul  attribue  en  l'Epîtrc  de  Timothée  à  un 
Evêque.  a.  S.  Paul  a  expreflement  diftingué  l'état  de  Prêtre 
&  l'état  d'Evéque  avec  leurs  qualitcz  d'autant  qu'au flï - u  ; 
qu'il  a  dit  à  Tite  qu'il  l'a  laifl*é  à  Crète  afin  d'y  établir  des 
Prêtres  ,  il  marque  les  qualitez  les  Prêtres  qui  font  commu- 
nes auffi  à  un  Evéquc  ,  mais  celles  que  S.  Paul  attribue  après 
à  l'Evêque  ne  conviennent  pas  toutes  à  un  Ample  prêtre  &  dé- 
clarent une  puiflance  fuperieurc  dans  un  Evêque ,  telle  cA  Ja 
qualité  de  difpenfatcur  de  Dieu  ,  fient  Dn  difpettf*torctn  ,  com- 
me s'il  difoitlc  plus  haut  Miniftre  &  le  plus  approchant  <te 
Dieu ,  doit  n'être  point  fuperbe  nonfiperfam  ,  les  hautes  puil- 
fances  &  dignitez  engendrent  l'orgueil  non  iracunàunt  nan  pet- 
cujforem ,  &c.  les  mêmes  dignitez  infpirent  la  colère  ,  la  vio- 
lence, la  volupté  &  elles  en  donnent  les  moyens  auffi  bien 
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que  les  moyens  &  les  commoditcz  pour  exercer  l'bofpicairci 
Jes  aucres  qualitez  comme  d'être  fans  crime  ,  doux  ,  pruden:, 
jufte,  fobre  ,  continent  ,  font  communes  aux  Préires  &  aux 
Evéques.   C'eft  donc  par  cette  diverfité  d'occafions  &  de 
fonctions  &  par  la  doctrine  que  les  Apôcres  nous  onc  en- 
feignée  félon  les  rencontres  bien  confiderée  &  rapportée 
l'une  à  l'autre  qu'on  peut  folidement  juger  quelle  eft  la  na- 
ture de  la  puirfance  hiérarchique  &  non  pas  par  un  fcul 
pafTage  comme  fait  Calvin  \  mais  il  faut  diftinguer  &  con- 
sidérer la  diverfité  des  paflages  &c  les  expliquer  en  les  joi- 
gnant les  uns  aux  autres  ,  de  telle  forte  que  la  doctrine  d(  s 
uns  &  des  autres  iubfiftc  en  foy  ;  &  que  Ion  ne  fe  puifle 
imaginer  que  l'un  combate  &  detruîfe  l'autre,  car  l'Efprit  de 
Dieu  ne  fe  contredit  pas  ,  &  les  paroles  des  Apôtres  qui 
ont  été  conduits  par  ce  divin  Efprît  ne  font  pas  contraires 
les  unes  aux  autres  &  l'on  n'y  trouvera  point  de  contradition, 
mais  une  correfpondance  6c  conformité  entière  fi  on  les 
confidere  de  prés. 

Il  refte  à  examiner  les  autres  paflages  que  Calvin  oppofe 
encore  pour  faire  voir  que  l'Ecriture  prend  pour  une  même 
choie  les  Evéques  Se  les  Prêtres  ,  parce  que  S.  Paul  falue  les 
Evéques  de  Philippe  comme  s'ils  étoîent  plufieurs  en  un 
même  lieu  ,  que  nous  liions  au  quatorzième  des  Ades  que 
S.  Paul  &.  S.  Barnabé  ont  ordonné  djs  Prérres  dans  toutes 
les  Eglil'es  de  Lyftrie,  d'Amiochc  &.  d'iconie  ,  &  que  fuivanc 
cela  S.  Paul  fait  mention  en  un  autre  paflage  d'Archippus 
Evéque  des  Coloffcens  qu'il  nomme  Miirftic  ,  il  ne  cite  pas 
le  lieu  ,  mais  c'eft  au  4.  chap.  de  J'Epître  aux  Cololfeens  ,  &  de 
ces  pafTages  C  alvin  conclud  que  ceux  qui  ont  le  gouverne- 
ment de  l'Eglile  font  nommez  indifféremment  Evéques,  Prê- 
tres ,  Paftcurs  &  Miniftrcs.  Mais  à  ces  autoritez  nous  faifons 
premièrement  une  réponec  générale  que  quand  l'Ecriture 
nommeroit  indifféremment  Evéques  ,  Prêtres  }  Pafteurs  & 
Miniftrcs  tous  ceux  qui  ont  charge  d'adminiftrer  l'Eglife ,  on 
e  pourroit  pas  de  là  conclure  finon  que  cette  divifion  des 
places  &  des  charges  fe  doit  communément  obferver  com- 
me n'étant  pas  inventées  des  hommes  ,  mais  inftituées  de 
Dieu  ,  ainfi  que  Calvin  l'avoir,  auparavant  inféré ,  &  nous 
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uy  remettrons  icv  dans  le  fouvenir  ,  &.  nous  l'infére- 
rons contre  luy  >  5c  en  même  temps  nous  tirerons  cette 
confequenec  de  ces  partages  &  des  propres  termes  dont 
Calvin  fe  fert  dans  la  raiibn  qu'il  rend  que  toutes  les  char- 
ges &  toutes  les  dignitez  Ecclefiaftiques  &  hiérarchiques 
font  d'inftîtution  divine,  ce  qu'il  nieneanmoins  après. 

En  fécond  lieu,  nous  répondons  en  particulier  à  chacune  de 
cesautoritez  ,  à  celle  qui  eft  cirée  de  l'Epître  aux  Philippiens 
que  rien  n'empêche  que  S-  Paul  ne  nomme  les  Evéqucs  de 
Philippe  comme  s'il  y  en  avoît  plufieurs  ,  premièrement  par- 
ce que  ça  é:é  toujours  la  coutume  &  la  difeipline  de  f£- 
glife  qu'en  une  ville  capicale  dupe  Province  &  d'autres 
villes  qui  en  dépendent  il  y  eut  plufieurs  Evéques  propre- 
ment 6c  fpecifiquement  pris ,  fiables  &  fixes,  fufFragans  les  uns 
des  autres  ,  veù  que  même  il  y  avoic  plufieurs  Evêques  au 
regard  d'une  fimplc  ville  appelléc  anciennement  Chorepifco- 
pi.  z.  Il  pouvoit  être  à  Philippe  quelque  Evéque  envoyé 
excraordinairement  par  S.Paul  ou  par  quelque  autre  Apôtre 
comme  nous  voyons  en  f  Epître  aux  Colloffecns  Tychicus  & 
Onefimus  qu'il  appelle  fes  frères  tres-chers  &  du  nom  de 
Mîniftre  dont  il  appelle  Archippus  que  Calvin  reconnoie 
pour  Evêque  établi.  3.  Parce  que  quand  même  à  Philippe 
il  n'y  auroit  eu  qu'un  Evêque  ,  S.  Paul  luy  écrivant  eut  pu 
mettre  Efifcofis.  Car  c  eft  ainfi  qu'on  parle  aux  perfonnes  de 
confideration  par  leur  mérite  ou  par  leur  dignité ,  outre  que 
î'Epître  étant  envoyée  &  fouferit  de  S.  Paul  &  de  Timo- 
chée  ,  &  encore  omnibus  ftntîis  qui  funt  Thilipfis  ,  la  liaifon, 
le  rapport  &  conformité  fembloic  demander  que  le  nom 
d'Evcque  fut  mis  au  pluriel  nombre. 

"  Au  partage  des  Aôes  où  il  eft  dit  que  S.  Paul  &  S.  Barnabé 
ont  ordonné  des  Prêtres  dans  toutes  les  Eglifes  deLyftric» 
de  Liconie  &c  d'Ancioche  ,  c»m  tonHituiffent  fer  jingults  Eccle- 
fm  Presbytères ,  la  réponfe  eft  facile  ,  qu'il  faut  prendre  lite- 
falement  le  mot  de  Presbytères  pour  des  fimples  Prêtres  éta- 
blis par  les  Apôcres  dans  chaque  Eglife.  1 .  Parce  que  les  mots 
de  fer  finguUs  Ecelefias  ,  marquent  diftinâement  les  Prêtres, 
comme  quand  il  eft  dit  cy-devant  fer  Ctvitttes ,  &  il  le  fignifie- 
ra  6c  l'exprimera  encore  icy  plus  diftin dément,  parce  que  au 
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.  d'Eglifcs  &  de  Citez  Je  nom  de  chaque  fer  finguUs  eft 
ajouté  icy.  Or  on  n'établiflbic  pas  en  chaque  Eglife ,  en 
chaque  Cité  dont  plufieurs  font  de  petite  confideration  des 
Eveques ,  &  qu'il  n'y  avoit  que  les  grandes  villes  qui  fuf- 
fent  fieges  des  Eveques.  3.  Les  Apôtres  ayant  la  puiflan- 
ce  d  établir  des  Prêtres  auffi  bien  que  des  Eveques  c'eft 
une  témérité  &  inconfideracion  de  vouloir  changer  la  pro- 
pre &  commune  fignification  d'un  nom  fans  alléguer  aucu- 
ne raifon  ni  caufe  comme  Calvin  n'en  allègue  point.  4.  S.  Luc 
a  pris  le  nom  de  Prêtre  en  fa  même  fignification  dans  le  paflTa- 
ge  du  quatorzième  ,  incontîhant  après  quand  il  dit  que  Paul 
&  Barnabé  monrerent  en  lerufalem  ad  Afoîîolos  &  Prcsbyte- 
ros ,  car  icy  par  le  mot  de  Presbyteros ,  on  ne  peut  entendre  que 
des  prêtres  ,  parce  qu'il  n'y  avoit  que  des  Apôtres  &  des  Prê- 
tres j&unfi  prompt  changement  eut  été  uneoccafion  raifon- 
nable  d'erreur. 

Le  pa(Tage  tiré  du  quatrième  chapitre  aux  ColofTeens  qui 
donne  le  nom  de  Miniftre  à  Archippus  EyéquedesColofleens, 
il  n'eft  point  contraire  à  la  puifTance  &  à  la  dignité  des  Eve- 
ques, mais  plutôt  il  fert  d'une  forte  preuve  pour  l'établiffe- 
menc  de  cette  haute  &  fublime  puiflance  ;  premièrement  d'au- 
tant qu'en  toute  cette  Epîcre  ,  la  qualité  &  appellation  de  Mi- 
nière donnée  à  Archippus  n'eft  point  exprimée  que  par  ces 
paroles  de  S.Paul ,  dteite  Archipfo  vide  Mintîierium  quod  tçcepijli 
m  Domino  ut  illud  impie  a  s  ,  &  Calvin  ne  preuve  point  d'ail- 
leurs que  Archippe  fut  Evéque  des  Colloffeens ,  comme  il  ne 
le  fçauroit  preuver  ,  que  fi  ces  paroles  en  font  une  fuffifante 
preuve  j  comme  il  y  a  grande  apparence,  elles  prouveront  aufli 
que  la  puiflance  ipifcopale  eft  inftituée  &  établie  par  le  Seii 
gneur  ,  contre  l'opinion  &  la  doctrine  de  Calvin  ,  puifque 
Archippe  avoit  reçu  (on  Minifteredu  Seigneur ,  comme  S-Paul 
faffeure.  î.U  y  a  des  noms  qui  n'expriment  que  des  qualitez 
&  des  dignitez  propres  &  fpecifiques  â  certaines  chofes ,  ÔC 
ceux-là  ne  peuvent  être  attribuez  qu'à  ces  chofes ,  comme  le 
nom  d'homme  &  de  Roy  ,  d'Apôtre  &  d'Evéquc  &  aatres  -,  il 
y  a  des  noms  qui  fignifient  des  qualitez  &  dignîtez  commu- 
nes à  plufieurs  chofes  de  différente  nature ,  &  vouloir  inférer 
de  la  communauté  de  ces  noms  que  la  nature  de  ces  chofes,  de 
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ces  digffitez  ,de  cette  puiflance  eft  la  même  comme  fait 
Calvin  ,  c'eft  une  confequence ,  une  manière  de  raifonner  plu. 
digne  de  pitié  que  de  réponfe.  Avec  un  peu  de  réflexion  les 
Religionaires  peuvent  juger  par  les  preuves  folides  tirées 
de  l'Ecriture  combjen  la  doctrine  Catholique  touchant  la  puif- 
fance  fublime  des  Evéqueseft  véritable  ,puifquelle  eft  confor- 
me à  tous  les  paflages  de  l'Ecriture  Tans  aucune  violence  &  pris 
dans  leur  fens  propre  &  naturel. 


CHAPITRE  XIII. 

"Rêponfc  à  U  troifiéme  forte  (t attaque  que  Calnj'm  f£  Blondi  l 
font  contre  la  Puijfance  Primauté 
Hiérarchique  des  Euéques. 

LE  troifiéme  artifice  de  Calvin  5c  des  Religionaires  pour 
abbatre  la  pu! (Tance  fublime  des  Evêques  eft  qu'après 
avoir  taché  de  L'obfcurcir  par  l'égalité  qu'ils  luy  donnent  avec 
celle  des  Prêtres,  &  en  la  faifont  d'inftitution  humaine,  de  l'af- 
foiblir  en  elle-même  en  étendant  cette  puiflance  jufques  aux 
Laïques  &  en  la  rendant  fans  aucune  force  &  énergie  particu- 
lière &  divine.  Ainfi  la  puiflance  judiciaire  des  Evéqoes  en- 
feignée  par  ces  paroles  de  l'Evangile  die  Ecclefia  ,  &c.  eft 
chez  Calvin  &  chez  fes  Sectateurs  la  même  puiflance  qu'ils 
reconnoiflenten  ceux  qu'ils  appellent  Anciens,  car  c 'eft  là  où 
toute  la  puiflance  des  fonctions  hiérarchiques  donnée  &  pre- 
ferite  par  Tes  us-Christ  à  fes  Apôtres  &  à  leurs  fuc- 
ceflèurs  fe  trouvera  réduite  dans  les  fentimens  de  Calvin  fi  J'on 
confidere  de  près  fadodrine  jufques- là  que  Caftalion  l'un  des 
Novateurs  modernes  n'a  point  fait  difficulté  de  donner  à  ces 
paroles  ,  Die  Ecclejia  ,  dites- le  à  l'Eglifc ,  cette  prophanc  &  fa- 
crîlegc  interprétation  ,  dit  es.  le  à  1*  Republique ,  *U  communauté, 
Calvin'reconnoit  qu'au  dix- huitième  chap.  de  S.Mathieu ,  //  ejt 
commandé  d' admonester  au  nom  commun  de  tous  ,  celuj  qui  aura 
mépriféles  admonitions  privées  de  fin  frère  ,  &  s*  il  perfevere  en  fa 
contumace  qu'on  le  bannijfe  de  la  compagnie  des  fidelles  ,  que  telles 
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admonitions  ejr  (orr<  fiions  ne  fe  pouvant  faire  fans  connoijfance 
de  caufe  il  efl  neceffatre  quily  ait  quelque  jugement  ,  quelque  or- 
dre ,  quelque  jurifdifiion ,  puijfance  &  autorité  en  fEgltje  ,  fi  nous 
ne  voulons  anneantir  la  puijfance  des  clefs  ejr  rejeter  tant  l'ex- 
communication que  les  remontrances.  Pour  foudre  ce  nœud  com- 
me il  die ,  il  veut  que  les  lefieurs  obfervent  qu'il  ncjl  point  là 
parlé  de  la  doctrine  qui  devoit  être  prêchée  par  les  Apôtres  & 
dont  il  efl  parlé  au  i6.  de  S.  Mathieu  &  au  n.  de  S.  Iean  ou  N.  S. 
dit  tout  ce  que  vous  lierez,  en  terre  fera  lté  au  Ctel.ér  il  conclui 
que  la  puijfance  des  clefs  efl  fimplement  la  prédication  de  l'Evan- 
gile  ,  ejr  même  nefl  pas  tant  puijfance  que  Mimjlere  fi  nous  avons 
égard  aux  hommes  j  car  chrtfl  n'a  pas  donné  proprement  aux  hom- 
mes cette  puijfance  mais  à  fa  parole  de  laquelle  il  a  fait  les 
hommes  minifires.  Par  où  l'on  voie  que  Calvin  reduic  la  puif- 
fance  de  lier  6c  de  délier ,  de  recenir  6c  de  remettre  les  pé- 
chez ,  qui  cft  fi  importante  8c  fi  fublime  ,  à  la  feule  prédi- 
cation ,  5c  annonciation  de  l'Evangile  ,  comme  fi  Iefus-Chrift 
n'eut  donné  par  toutes  ces  hautes  paroles  autre  pouvoir  que 
d'annoncer  1  Evangile.  Il  ne  traite  pas  mieux  encore  la  puif- 
fance  qu'il  reconnoit  dans  l'Eglife  qui  efl  celle  qui  corrige 
les  moeurs  que  cclle-cy  ,  car  il  entend  d'elle  le  partage  du  i8.de 
S.  Mathieu  ,  où  N-  S.  dit  fi  quelqu'un  ne  veut  écouter  PE- 
glife  ,  Ôcc.  6c  de  l'une  6c  l'autre  il  fait  la  putflance  de  la 
prédication  6c  de  l'excommunication  une  même  puitfance  ou 
fort  femblable  parce  que ,  dit-il ,  l'une  6c  l'autre  fe  fait  par  la  pa- 
role de  Dieu  ,  par. un  même  mandement  de  lier  6c  de  delier  6c 
par  une  même  promette.  Calvin  confond  encore  6c  reduic 
la  puiflanec  de  l'excommunication  à  la  dernière  foiblcllè 
en  la  reduifant  à  la  difeipline  qui  eft  une  chofe  purement 
extérieure  chez  Calvin  ,  6c  encore  bien  qu'il  mette  quelque 
différence  entre  ces  deux  puirtanecs  d'autant  que  l'une  re- 
garde la  prédication  6c  l'autre  la  correction  des  mœurs , 
néanmoins  il  revient  toujours  à  l'effet  de  la  parole  de  Dieu, 
&  il  veut  que  la  fentence  de  £ e x communication  permife  h  CEgltfe 
quand  elle  condamne  la  vie  ejr  les  moeurs  de  quelqu'un  foit  un  juge- 
ment qui  l'avertit  de  fa  damnation  s'il  ne  tourne  en  la  voye  ,  &  sfin 
que  perfonne  ne  méprife  ce  jugement  de  fEgltfe  ,  N.  S.  ajfure  qu'un 
tel  jugement  nefl  autre  chofe  que  la  publication  de  la  fentence  ejr 
ILJartte.  P 
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que  tout  ee  y*  ih  feront  en  terre  fer*  ratifié  mu  Ciel.  Etparcec 
artifice  Calvin  affoiblit  &  reduic  en  fumée  cette  haute  fit 
iublime  puiflance  des  Evéques  qui  confifte  dans  les  juge-> 
mens.  Il  avoic  auparavant  affoibli  U  prefque  anneanti  Ja 
même  puiirance  judiciaire  des  Evéques  à  décider  les  veritez 
Chrétiennes  &  à  établir  des  loix  &  des  Ca*nons  par  les 
conditions  &  les  circonftances  qu'il  luy  donne.  Icy  il  achc* 
ve  dabbatre  Ja  même  puiflance  judiciaire  dans  les  jugemens 
qu'elle  exerce  au  regard  des  confeiences  &  des  mœurs  des 
Chrétiens  ,  &  il  le  fait  avec  la  même  adrfcfTe  qu'il  relevé  la 
force  &  la  vertu  de  la  parole  divine  pour  abbatre  la  puiflan*. 
ce  hiérarchique  communiquée  aux  hommes  ,  de  même  qu'il 
a  exalté  la  puiflance  &  la  force  de  la  grâce  divine  pour  rui- 
ner ,  liber,  é  humaine  par  un  prétexte  plu 6  fpecieux  que  cc- 
.1  ly  dont  d  autres  hérétiques  ont  donné  trop  à  la  liberté  hu- 
maine pour  ôter  ce  qui  n'appartient  qu'à  la  feule  grâce 
divine. 

Mais  bien  que  la  parole  de  Dieu  foit  toute  puiflance  en 
elle-même  qu'elle  aie  toute  force  de  puiflance  &  de  vertu  , 
pour  ainfi  dire  en  la  bouche  de  Dieu  qui  a  fait  par  fa  feu- 
le parole  le  Ciel  &  la  Terre  ,  elle  n'a  pas  néanmoins  toute 
force  de  puiflance  8c  de  vertu  dans  la  bouche  des  hommes 
où  &.  par  où  elle  produit  l'effet  qu'elle  promet  par  ceux  qu'el- 
le envoyé  i  ccft  ainfi  que  dans  la  bouche  de  tous  les  Prophe* 
tes  cette  parole  a  toujours  agi  au  regard  des  perfonnes  & 
des  Nations  à  qui  ces  Prophètes  étoient  envoyez  ét  ces  Pro- 
phètes n'ont  agi  que  conformément  aux  ordres  &  à  la  pa- 
role de  Dieu  &  non  pas  comme  s'ils  enflent  reçû  de  la  pa- 
rale  de  Dieu  qui  eft  toute  puiflanre  ,  la  puiflance  de  faire 
toutes  les  chofes  qu'ils  euflent  voulu.  Ceft  ainfi  que  Moyfe 
en  a  ufé  quand  il  a  été  envoyé  à  Pharaon  pour  la  délivran- 
ce du  peuple  de  Dieu  ,  8c  là  nous  voyons  que  la  parole 
divine  envoyée  &  adreflee  aux  hommes  n  eft  pas  feulement 
feparée  de  la  toute  puiflance  mais  que  ce  n'eft  pas  elle  qui 
produit  proprement  les  effers  dont  elle  eft  fuivie  ,  &  que 
Dieu  a  plutôt  joinc  à  cette  parole  une  vertu  particulière 
qu'il  met  en  ceux  qui  en  font  les  porteurs  ,  car  ceft  Aaron 
qui  écoit  le  porteur  de  cette  parole  il  fut  donné  de  Dieu  à 
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Moyfe  pour  tuy  fervir  de  bouche  &  parler  à  Pharaon  ,  & 
Moyfe  avoic  la  puiflance  de  faire  les  merveilles  &  les  pro- 
diges qu'il  jugeoic  à  propos  de  taire  pour  la  délivrance  qui 
luy  avoic  été  commife*  Partant  la  parole  d'une  ambaflade  & 
même  d'une  ambaffade  divine  &  la  puifTance  des  miracjes 
ne  font  pas  une  même  chofe  puifquclles  font  en  divers  fu- 
jets.  Moyfe  dans  la  délivrance  du  peppjc^lfracl  de  la  fer- 
vitude  de  Pharaon  n'eut  pas  la  parole  eje  'Ûîcu,  pour  faire 
cette  délivrance  ,  &.  bien  loin  que  la  parole  de  Dieu  fit 
cette  délivrance  &  les  merveilles  qui  accompagnèrent  Se 
achevèrent  cette  délivrance  ,  la  parole  de  Dieu  eut  plûtôc 
befoin  d'è  re  confinrée  &  foutenue  par  la  puiflance  qjùç 
Dieu  donna  à  Moyfe  de  faire  des  miracles  ,  car  JHwra$4 
ne  receuc  pas  d'abord  l'ambaflade  que  Diçu  luy  faifoic  par  Mpy-J 
fc  pour  la  délivrance  de  fon  peuple  >  par  confequent  la  de* 
livrance  que  les  Apôtres  fonc  des  ames  de  la  fervitude  du 
péché  ,  qui  a  é'é  figurée  &  reprefentée  par  la  délivrance 
du  peuple  d'iirael  ,  n'eft  pas  faite  auffi  proprement  &  prin- 
cipalement  par  la  feule  parole  ,  mais  par  quelque  autre  puif- 
fance  que  Dieu  a  imprimée  dans  fes  Apôtres  qui  eft  la  puif- 
fanec  de  lier  &  de  délier,  d'abfoudrc  &  de  remettre  les  pé- 
chez ,  car  il  faux  que  la  vérité  reponde  à  la  figure. 

L'opinion  ou  plu  ô:  l'imagination  de  CaJvineft  fondée  fur 
des  fuppoficions  foibles  ,  chimériques  &  contraires  à  ÏEcrir 
cure  ,  il  appuyé  l'explication  qu'il  donne,  aux  paroles  dç 
Iesus  Christ  parlant  â  fes  Apôtres  ,  ce  que  vous  lierez  6ç 
délierez  en  Terre  fera  lié  &  délié  au  Ciel ,  fur  ce  que  les  hem- 
mes  font  par  le  péché  cfclaves  de  la  tyranie  du- Démon, 
comme  les  Ifraèlkes  écoient  dans  îa  fervitude  de  Pharaon  & 
qu'ils  font  délivrez  de  cette  fervitude  &  de  cette  éternelle 
prifon  par  la  rédemption  qui  a  été  faite  en  lefus  Chriftd'où 
il  infère  que  ceux  qui  reconnoitront  lefus  Chrift  pour  Ré- 
dempteur 8t  qui  reçoivent  cette  ambaflade  parla  foy  quils 
ajoutent  à  certe  parole ,  font  délivrez  des  liens  &  de  la  fer- 
vicude  du  péché» pu  l'on  voie  qu'une  opinion  fi  étrange  & 
ii  particulière  de  Calvin  n'a  pour  tout  fondement  qu'une 
pure  allufion  de  nom  ,  où  il  n'y  a  rien  que  de  foible  &  de 
puérile.  Car  tout  le  refte  que  Calvin  ajoute  au  delà  ,  jufqu'à 
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la  fin  n'eft  qu'une  amplification  couchant  la  puiflanec  de  Ja' 
parole  divine ,  comme  quand  il  ajoute  pour  conclufion ,  q  me  fi 
nous  Avons  égard  aux  hommes  Chrift  n'A  pAS  donné  proprement 
aux  hommes  cette  puiffanee  mais  À  Ia  pArole  de  laquelle  il  a  fait 

les  hommes  MiniBres.  Mais  cette  manière  de  raifonner  &  de 
juger  outre  fa  foiblefle  a  ce  défaut  qu'elle  eft  renverfée  par 
l'ancre  expreffion  dont  Iefus-Chrift  explique  la  même  puif- 
fance  de  lier  &  de  délier  par  l'expreflîon  de  remettre  &  de 
retenir  les  péchez  }  les  péchez,  feront  remis  à  ceux  que  vous 
les  aurez  remis  \  &  à  ceux  à  qui  vous  les  aurez  retenus  ,  ils 
feront  retenus  ,  &  par  cette  diverfité  d'expreflîons  la  fagefTc 
infinie  de  Iefus-Chrift  n'a  pas  feulement  voulu  confirmer 
avec  plus  de  force  &  d'évidence  la  pui (Tance  de  lier  &  de 
délier  qu'il  donnoit  à  fes  Apôtres  ,  mais  il femble  lavoir  mi- 
fernrs  les  arceintes  &  les  interprétations  de  Calvin. 

C'eft  une  interprétation  chimérique  inventée  à  plaifir  de 
dire  que  la  rédemption  faite  en  Tcfus-  Chrift  appréhendée  & 
reçûë  ou  creuë  par  les  auditeurs  feule  nous  délivre  du  pé- 
ché :  Car  premièrement  la  rédemption  n'a  pas  été  faite  par 
ur.e  feule  prononciation  de  la  parole  ,  maïs  par  une  réelle  & 
abondante  effufion  du  fang  ,  par  les  fouffrances  &  par  les 
mérites  de  la  Paffion  de  ]efus-Chrift  :  partant  la  délivrance  que 
les  Apôtres  onc  faîte  &  que  leurs  fucceffeurs  font  tous  les 
jours  de  la  fervitude  du  péché  n'eft  faite  que  par  l'applica- 
tion de  ce  fang  précieux  &  de  ces  fouffrances  incftimables. 
Caria  délivrance  du  péché  ne  fe  fait  point  en  deux  façons  & 
puifque  Jefus-Chrift  la  faite  &  la  méritée  par  fes  fouffrances,par 
fa  paû*îon  &  par  fa  mort  j  les  Apôtres  &  leurs  fuccefleurs  ne  la 
peuvent  faire  que  par  l'application  des  mérites  de  fes  fouf- 
frances 5c  de  fa  mort.  La  prédication  de  la  mort  de  lefus- 
Chrift  commence  bien  cette  délivrance  mais  au  regard  de 
la  fimple  prédication  dans  l'opinion  même  de  Calvin  ,  cela 
eft  inutile  pour  appuyer  fon  opinion  j  parce  qu'elle  ne  Tache» 
ve  point  a  moins  qu  elle  ne  foit.reçeuë  &  creuë.  Or  toute  pré- 
dication n'eft  point  reçûë,  car  il  y  a  des  incrédules  &  ri  eft 
befoin  d'une  grâce  intérieure.  Cela  eft  manifefte  parla  pre- 
mière prédication  de  l'Evangile  que  les  Apôtres  onc  faiecqm 
fut  le  même  jour  de  la  defeente  du  S.  Efpric  lorique  les]uifs 
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ayant  entendu  Ja  parole  ,1a  prédication  de  l'Evangile  touchez 
d'une  componction  de  cœur  d'avoir  mis  en  Croix  &  fait  mou- 
rir fi  cruellement  Jelus-Chrift  ,  ils  demandèrent  aux  Apôtres 
quels  remèdes  il  y  avoit  à  la  grandeur  de  leurs  crimes ,  bis  au- 
tem  auditts  compuncli  font  corde  &  dixerunt  Ad  Petrum  ér  *à, 
reliqaos  Afojlolos  quid  faciemus  ,  viri  frAtres  ?  A  cette  demande 
S.  Pierre  répondit  faices  pénitence  &  que  chacun  de  vous  foit 
baptifé  au  nom  de  Jefus-Chrift  en  remiffion  des  péchez.  Si 
Ja  remiffion  des  péchez  étoit  1  effet  de  Ja  parole  &  de  la  pré- 
dication de  la  parole  de  Dieu  &  même  de  Ja  foy,  de  la  créan- 
ce &  del'adherance  à  cette  parole  les  Apôtres  airroient  répon- 
du ?  les  péchez  Se  entre  tous  les  péchez  celuy  d'avoir  crucifié 
le  Meffie  l'oint  du  Seigneur,  vous  ont  déjà  été  remi$.~  Mais 
les  Apôtres  ordonnent  aux  Juifs  outre  la  foy  ,  la  4ouleu"r 
&  componction  de  cœur  ,  Ja  converfion  &  changement 
de  vie  &  encore  Je  baptême  pour  obtenir  Ja  remiffion  dés 
péchez.  Ceft  donc  bien  plûcôt  la  contrition  &:  le  baptême 
qui  remettenc ,  qui  délient  proprement  &  immédiatement  lès 
péchez.  Cette  explication  de  Calvin  eft  une  fuite  &  comme 
une  confequence  que  la  feule  foy  juftifie  ,  mais  les  paroles 
&  les  réponfes  des  Apôtres  montrent  que  Calvin  cft  un 
.faux  Apôtre  ,  fie  font  voir  que  la  remiffion  des  péchez  de- 
mande d'autres  caufes  Ô£  d'autres  puiflances  que  la  prédica- 
tion de  l'Evangile  ,  &  que  même  fon  acceptation  eft  une 
preuve  convainquante  que- la  puiflance  de  lier  &  de  délier 
les  péchez  n'eft  pas  la  fimple  prédication  de  l'Evangile, 
comme  dit  Calvin.  D'ailleurs  lors  que  Jefus-Chrift  a  exercé 
ou  conféré  la  puiflance  de  lier  &  de  délier  ,  de  remçtre  & 
retenir  les  péchez  ,  il  a  fait  paroitre  une  autre  puiflance  que 
celle  de  fa  parole  :  Ainfi  quand  au  ncufviéme  de  S. Mathieu 
Jefus  Chrift  eue  dit  à  un  Paralytique  couché  en  une  rue  ,  mon 
fils  aye  confiance  tes  péchez  te  font  remis,  quelques-uns  des 
Scribes  dirent  en  eux-mêmes  qu'il  blafphcmoit,&  alors  Nôtre 
Seigneur  voyant  leurs  mauvaifes  penïces  prouva  la  jjuiflan> 
cc  qu'il  avoit  de  remetre  les  péchez  par  la  puiflance  de  rai- 
re  des  miracles  ,  &  qui  étoient  en  luy  &  non  feulement  ç*n 
fa  parole.  11  faifoit  les  miracles  par  fa  feule  volonté  ,  le 
coucher  de  fa  robbe  Atnfi  virtutem  exiijfe  ex  me  ,  vu  tus  de  tlU 
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extbat  &  fanabat  ,  efrc.  Quand  Nôtre  Seigneur  donna  à  fes 
douze  difciplcs  au  dixième  chapitre  du  même  Evangile  la 
puiflance  qui  écoic  fpiricuelle  &  invilib'e  fur  les  efprics 
immondes  &  dcleschafler,  il  leur  donna  en  même  temps  une 
puiflance  de  guérir  coures  langueurs  &  infirmicez  du  corps, 
par  l'ombre  même  &  parl'aprochc  des  A  pôcres  j  &  cela  montre 
que  Nôtre  Sjigneurne  fc  donne  pas  une  force  de  puiflance  mais 
par  l'abondance  de  fa  fagefle  &  de  fa  bonté  infinie  ,  il  don- 
ne ,  il  diftribue  des  faculcez  &  des  puiflances  différences  félon 
la  diverfite  des  perfections  &  des  biens  qu'il  veue  conférer 
aux  hommes  ranc  dans  la  grâce  que  dans  la  nacure.  Cela  Ce 
voie  encore  par  la  diverficé  des  paroles  donc  il  confère  à  fes 
Apôtres  ces  différences  pui fiances  ,  euntes  ergo  in  univerfum 
mundum  dcccic  cmr.es  gentes  baptisantes  eos  tn  nomme  Patrie 
cr  Fi/ii  ér  Spiritus  fancli ,  quorum  remiferitis  peccata ,  é-e.  coures 
ces  paroles  écanc  différences  concienncnc  divers  fens  &  divers 
commandemens  ,  &  donnene  diverfes pu i (Tances. 

La  parole  ecernelle  &  divine  qui  avoic  faic  le  monde  avec 
une  grande  diverficé  de  perfections  fcnfibles  s'écanc  rendue 
elle-même  fcnfible  voulue  répandre  plufieurs  perfections  aux 
hon  mes,  comme  il  fie  pendanc  couce  fa  vie  cane  pour  l'âme 
que  pour  le  corps ,  il  donne  la  connoiflance  du  Myftere  de  la 
Trinité , de  la  veri cable  juftice  &  d  aucres  vericez  qui  n'avoienc 
écé  qu'ébauchées  dans  les  precedences  loix  ou  qui  avoienc 
éié  corrompues  par  le  mauvais  ufage  des  hommes.  11  remie 
les  péchez  au  Paralycique  ,  à  la  Magdeleine  ,  à  la  femme  adul- 
tère ,  &  il  donna  la  veùe  ,  loiiie  &  le  mouvemenc ,  la  fancé  ,  la 
nourricure  corporelle  &  pour  concinucr  jufques  à  la  fin  du 
monde  la  diftribution  de  fes  biens  au  moins  des  plus  impor- 
tans  qui  fonc  ceux  de  lame,  il  orna  fes  difciplesde  plufieurs 
puiflances  &  aucoriecz.  Comme  fon  Pere  l'avoic  envoyé  avec 
une  grande  puiflance  &  aucoricé  ,  Pater  omnem  potettatem  dédit 
f  tto  quiafilius  hominis  eji  ,  même  en  tanc  qu'homme  ,  loqueba- 
tur  tilts  tanquam  authoritatem  habent  ,  &  il  communiqua  fes 
puiflances  aux  hommes ,  peut  me  miftt  Pater  à-  ego  mitto  vos 
euntes  ergo ,  &c.  fl  les  envoya  comme  des  Ambafladeurs  vers 
couceÛesNacioiisdclaeerre.  Sicut  miftt  me  Pâter  &  ego  mitto 
vos  (jreritis  mihi  tejles.  Vos  ststem  te  fies  eiiit  horum ,  il  leur  donna 
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la  puiflance  d'enfcigner  &  le  don  des  langues  pour  répandre 
par  tout  la  connoi (Tance  du  vray  Dieu  ,  doecte  omnes gentes ,  & 
il  leur  donna  le  pouvoir  de  contracter  avec  toute  force  de 
peuples  une  nouvelle  alliance  &  les  inférer  dans  l'Eglife  qui 
eft  l'on  corps  my  (tique  ,  baptizantes  eos  ,  il  leur  donna  la  p tu  1  - 
fance  de  reraerre  les  péchez ,  quorum  remiferitis  peccata  ,  &c. 
l'autorité  d'enfcigner  à  garder  les  faintes  loix  ^docentes  Jcrvare 
omnid  quâtnmque  prteepi  vobis  ,  avec  la  puîflance  de  chafler 
les  démons  8c  guérir  toutes  maladies  &  infirmité/..  Touces 
ces  puiffances  font  clairement  enfeignées  par  Jjfus-Chrift& 
pratiquées  par  les  Apôtres,  &  Calvin  les  veut  toutes  confon- 
dre enfemble  &  en  faire  comme  un  chaos  confus.  Mais 
Jefus-Chrift  qui  avoit  commande  la  breveré  du  difeours  à  fes 
dilciples  6c  qui  leur  avoit  enfeigné  la  doctrine  celefte  parfon 
•\  exemple  plu  cV  que  par  des  préceptes,  fc  feroit.il  fervi  de 
cette  multitude  de  paroles  pour  ne  fignifier  qu'une  même 
choie,  (i  une  feule  choie,  une  feule  pui  (fance  qu'il  donnoit 
dévoie  faire  toutes  les  actions  exprimées  par  cette  multitude 
de  paroles.  Dieu  avoit  fait  le  monde  par  une  feule  parole  ,  6c 
le  fage  Moyté  exprime  la  production  de  tout  le  monde  fen- 
lible  avec  une  feule  parole  ,  parce  que  tourcs  ces  chofes  & 
perfections  fenfibles  n'étant  que  pour  le  corps ,  pour  la  vie 
animale  &  fenlible  ne  devo:ent  pas  être  exprimées  ni  même  1 
produites  que  par  une  feule  parole  de  Dieu  i  Mais  les  per- 
fections ,  les  pui (fonces  les  actions  qui  regardent  le  falut 
éternel  à  caufede  leur  importance  &  dignité  elles  doivent  être 
prifes  en  tout  leur  lins  différent  &  confideréesen  toute  leur 
étendue.  Pourquoy  lefus  -  Chrift  fe  fervoit-il  d'inftrumens 
differens  à  fçavoir  de  ion  fouffle  quand  il  a  donné  la  pnif- 
fanec  de  remecre  les  péchez  ,  s'il  avoit  déjà  donné  cette  puif- 
fance  à  fes  Apôtres  en  donnant  celle  de  préeher  des  caufes 
différentes  caufent  de  différents  effets,  &  ce  fouffle  de  Jefus- 
Chrift  eft  le  fymbolc  du  S.  Efprit  qu'il  donnoit  à  fes  Apô- 
tres ,  d'une  vertu  ,  d'une  pu: (Tance  intérieure  U  divine  qu'il 
metoit  en  eux  ,  &  qui  remet  &  efface  les  péchez.  Quand 
Dieufo,  fila  en  Adam  &  il  luy  donna  l'âme  qui  eft  unefubftan- 
ce  Spirituelle  &  permanente  ,  icy  il  donne  en  reparant  l'hom- 
me ôc  principalement  lame  ,  la  puiflance  d'agir  fur  lésâmes, 


Digitized  by  Google 


no         De  la'PuiJfance  Hiérarchique, 

Les  Calviniftes  diront  que  ce  fouffle  étoit  un  figne  de  Va 
prédication  de  l'Evangile  donc  les  Apôtres  étoient  les  trom- 
pâtes ÔC  les  organes  ainfi  que  les  Pères  appellent  \cs  Apô- 
tres il  eft  vray  :  mais  les  Apôtres  ne  font  pas  des  fuuples 
crompetes  Ôc  des  inftrumens  inanimez  dans  la  main  du  Sei-. 
gneur  ,  ils  difeernenc  les  péchez  les  uns  des  autres  pour  les 
remecre  ou  les  retenir ,  ils  creenc  un  Apôtre  ,  ils  ordonnent 
des  Diacres  dans  TEglife  ,  ils  jugent  dans  une  aflembléc  gé- 
nérale non  feulement  comme  infpirez  ôc  mus  par  le  S.  Efprit, 
mais  encore  avec  le  S.  Efprit  par  la  pu i {Tance  judiciaire  & 
hiérarchique  que  Jefus-Chrift  leur  avoit  donnée  ,  ils  recon- 
cilient les  hommes  &  les  Juifs  même  impies  à  Dieu  ,  ils  châ- 
tient de  mort  fubite  Ananias  ôc  fa  femme  pour  des  caufes 
juftes  ,  &  félon  leur  jugement  ,  enfin  ils  agilTcnt ,  ils  jugent 
dîverfemenc  des  chofes  félon  les  occurrences  des  pcrlbnncs, 
des  temps  ôc  des  lieux  ,  en  Docteurs  des  Nations  ,  en  Cen- 
fèurs  des  vices  ,  en  juges  infaillibles  des  vericez  5c  des  mœurs, 
en  Fondateurs  Ôc  Princes  Souverains  de  l'Eglife }  5c  enfin  en 
maîtres  de  la  nature  ou  au  moins  des  chofes  qui  concernent 
la  Grâce  6c  le  Royaume  de  Iefus-Chrift  qui  cft  au  deflus  de  la 
nature.  Et  Calvin  fourd  à  toutes  ces  paroles  5c  infeniible  à  tous 
ces  exemples  de  tant  de  puiÛance  &  d'autorité  donnée  aux 
Apôtres,  il  ne  leur  donne  pour  tout  office  que  celuy  de  la 
prédication  5c  de  la  parole  ,  contre  tant  de  paflages  5c  d'au- 
torité/ de  l'Ecriture.  Mais  l'autorité  que  Calvin  s'attribue  eft 
bien  grande  lorfque  comme  il  avoit  afiemblé  ôc  confondu 
tant  de  grandes  qualicez  5c  vertus  des  fonctions  hiérarchi- 
ques ,  il  les  multiplie  après  5c  les  divife  au  regard  de  l'ex- 
communication Se  pour  cela  in  vente  deux  fortes  de  Prêtres 
par  une  diftincli un  inconnue  dans  toute  l'Ecriture  5c  dans 
toute  l'antiquité  ,  Les  uns  ,  dic-il ,  travaillent  en  U  parole ,  les 
autres  qui  ne  font  point  l'office  de  U  prédication  font  députez  pour 
Avoir  egurd  fur  les  mœurs  &  corriger  les  defuillsns  pur  excom- 
munie ut  ion  ,  5c  pour  cela  il  cite  quelques  paffages  de  S.  Paul 
où  parlant  des  Offices  5c  prêtres  établis  dans  l'Eglife ,  il  appelle 
quelques-uns  Gouverneurs, 5c  par  ces  mots  Calvin  entend 
ceux  qui  avoient  les  yeux  fur  les  mœurs  ,  qui  corrigoienc 
ies  vices  Suifoicnc  d'excommunication  quand  befoin  étoit, 
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comme  fi  un  Apôtre  ,  un  Evéque  U  un  Prêtre ,  ne  pouvoienc 
pas  faire  ces  fondions  félon  les  paroles  de  Jcfus-Chrift  qui 
donna  toutes  ces  fondions  a  fes  Apôtres  &  donc  S.  Paul  a 
ufé  excommuniant  un  Corinthien.  Dans  la  nature  ,  les  puif- 
fances ,  les  chofes  fuperieures  contiennent  la  vertu  &  la  force 
des  inférieures ,  lœil  void  toutes  .les  couleurs ,  l'ouie  entend 
tous  les  fons  ,  le  fens  commun  juge  de  toutes  les  qualitez  & 
opérations  des  fens  extérieurs  ,  &  il  en  eft  de  même  des 
autres  puiflances  intérieures  de  lame  fenficive  &  intelle- 
ctuelle î  &  cet  ordre  étoit  afTez  beau  pour  être  dans  Tfi- 
glife  &  dans  la  grâce  au  regard  des  puitfances  que  Iefus- 
Çhrift  y  a  établies  ,  ce  que  la  fageûe  politique  &  la  raifon 
naturelle  obfervent  dans  la  Republique  &  dans  la  focieté 
humaine  ,  au  lieu  que  Calvin  les  ofte  aux  Prêtres  pour  les 
donner  aux  Gouverneurs  temporels  &  policiques  contre  ia 
propre  parole  de  Dieu  &  à  une  efpece  de  Prêtres  imagi- 
née par  une  impieté  &  injuftice  en  oftant  aux  facrez  Miniftres 
de  J  i  s  us-Chr  i  s  t  ce  que  leur  divin  Maître  leur  a  donné. 

CHAPITRE  XIV. 

i  * 

Recherche  exacle  des  véritable:  fèntimens  des  Pères  de  ÏEglife 
.    d  fremierement  de  S.  Hterome  touchant  la  Putjfance  & 

Primauté  Hiérarchique  avec  la  rêponfe  aux  raifons  du 

%M\niftre  Blondel  tirèet  de  la  même  doclrine, 

OUtrc  les  autoricez  tirées  de  l'Ecriture  fainte  par  le  chef 
&  Do&eur  des  Religionaires  pour  appuyer  les  illufions 
&  imaginations  touchant  la  puiflance  hiérarchique  des  Evê- 
ques  qu'il  pretendoit  abbatre  par  l'égalité  ,  ou  plutôt  par 
l'identité  qu'il  met  entre  les  Evêqucs  &  les  Prêtres  :  Le  même 
Calvin  apporte  encore  plufieurs  paflàges  de  S.  Hierome  com- 
me font  les  Epîtres  de  ce  père  à  Evagrius  &  à  Nepotian  ,  &Je 
commentaire  de  S.  Paul  i  Tice.  Le  Miniftre  Blondel  a  en- 
tièrement obmis  les  raifons  tirées  de  l'Ecriture  :  Mais  en 
recompenfe  &  comme  s'il  eue  voulu  juftifier  &  réparer  fou 
//.  Partie, 
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premier  filence  il  a  recherché  avec  foin  les  autoritez  de  ce 
fçavant  Percde  l'Eglife ,  dans  un  livre  qui  porte  pour  titre 
Apologie  ou  defence  de  S.  Hierome  ,  comme  fi  S.  Hierome 
écoit  aceufé  par  ceux  de  l'Eglife  Catholique  qui  eft  plûcdc 
l'interprète  &  l'arbitre  des  penfées  de  ce  grand  Doâcur  de 
l'Eglife  s  ou  comme  fi  S.  Hierome  ne  fut  pas  le  difciple  &  le 
defenfeur  de  cette  S.Eglife.  Dans  le  même  livre  Blondcla 
voulu  encore  appuyer  fes  penfées  touchant  cette  prétendue* 
égalité  des  Evêques  &  des  Prêtres  par  les  autoritez  des 
autres  Pères  de  l'Eglife.  Le  même  Blondel  6c  généralement 
les  Miniftres  Rcligionaires  nous  objectent  prefque  fans  cette 
au  regard  de  la  puiiTance  hiérarchique  des  Evêques  &  de  celle 
du  Pape  pluficurs  endroits  de  S.  Denis  :  Ceft  pourquoy  nous 
avons  refolu  de  la  rechercher  non  pas  par  un  paflage  détaché» 
ni  parplufieurs  qui  feparez  du  corps  de  l'ouvrage  dont  ils  font 
une  partie  ne  découvrent  qu'a  demy  la  penfée  de  l'Auteur,  mais 
nous  la  rechercherons  dans  tout  le  corps  de  la  doôrine  pour 
la  nettoyer  entièrement  des  difficultez  que  les  Miniftres  y  font 
naître. 

L'explication  que  nous  avons  déjà  faite  des  pafTages  de  l'E- 
criture citez  par  S. Hierome  au  chapitre  précédant  nous  eft  une 
grande  ouverture  pour  entrer  dans  l'intelligence  de  ce  docte 
Père  de  l'Eglife ,  diîbns  encore  pour  pénétrer  dans  l'cfprix  de 
ce  grand  génie: car  comme  il  avoit  une  grande  intelligence 
de  l'Ecriture  fainte,il  appuyé  aufli  fes  (entimens  furl'Epître 
de  S.  Paul  à  Ticc ,  fur  l'Epîtrc  à  Timothée  ,  &  fur  quelque 
autre  femblable  autorité  en  la  manière  qu'il  l'avoir  enten- 
due &  expliquée  ,  ainfi  nous  avons  déjà  fait  voir  que  les  ter- 
mes de  Prêtres  &  d'Evêques  quand  ils  font  employez  dans  l'E- 
criture doivent  être  pris  félon  leur  propre  &  lia-raie  fie, ni ri- 
cacion  &  félon  l'application  que  l'Eglife  en  fait  aujour- 
d'huy  ;  par  exemple  :  Quand  Saint  Paul  recommande  à  Tite 
d'établir  dans  l'ifle  de  Crète  ou  il  l'avoic  laide  Evêque.de* 
Prêtres  ,  le  mot  de  Prêtres  fc  prend  dans  l'ufage  commun 
&  ordinaire  ,  pour  exprimer  les  Miniftres  facrez  de  l'Eglife 
qui  adminiftrent  les  Sacre  mens  par  où  Tite  devoir  commen- 
cer ,  afin  d'arracher  les  vices  &  les  dercglemens  qui  regnoient 
dans  cette  lfte  qui  étoit  la  fin  principale  pour  laquelle  S.Paul 
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die  Ta  voir  là  laifle  Evêque  ,  ut  es  au  a  défunt  corrigss  ,  &  que 
fi  le  même  Apôtre  fe  fert  après  du  mot  d'Evcque  c'eft  pour 
exprimer  les  Princes  des  Prêtres  ,  à  fçavoir  les  Evéques  que 
Titc  après  que  les  vices  feroienc  arrachez  &  la  foy  venant 
à  croiftre  auroic  occafion  d'établir.  En* la  même  manière  8c 
par  les  mêmes  ou  femblablcs  raifons  ,  en  la  première  Epitre 
à  Timothéc  S.  Paul  ayant  réglé  les  actions  &  expofé  les 
qualitez  des  Evoques  il  pafle  immédiatement  aux  Diacres  , 
d'autant  qu'écrivant  à  un  Evêque  qui  prefidoit  dans  une 
Province  convertie  à  la  foy  ,  inftruitc  &  réglée  par  les  Pré- 
dications &  par  les  Epîcres  de  S.Paul  &  ou  il  y  avoir  plufieurs 
Prêtres  &  même  plufieurs  Evéques  fuffragans  de  Timothée, 
il  luy  recommande  principalement  d'établir  des  Prêtres  félon 
le  devoir  d'un  Evéque  dont  il  reprefente  au  long  les  qua- 
litez ,  d'autant  que  la  charge  &  la  fonction  de  Prêtre  eft 
la  plus  neceflaire  dans  l'Eglifc  pour  l'inftru&ion  &  la  fan* 
étificacion  des  fidellespar  l'adminiftracion  des  Sacremens  ,  & 
c'eft  aux  Apôcres  de  même  qu'aux  Evéques  leurs  fuccefleurs 
comme  aux  caufes  fupericures  &  générales  de  pourvoir  aux 
chofes  neceflfaires ,  de  les  recommander  &  foigner.  En  la 
même  manière  S.  Paul  &  Timothéc  écrivoient  à  Philippe  & 
à  Milere  ,  en  ces  termes  ,  Omnibus  SsnÛù  in  Chrifio  le/a  qui 
funt  Pbit/ppi  eu  m  Epifcopû  &  Discenis  ,  à  tous  les  Saints  (  ou 
fsnelifiez,)  en  Iesus  Christ  avec  les  Evéques  Diacres.  Lemot 
d'Evéque  fc  doit  entendre  félon  fa  propre  fignification  d  au- 
tant que  dans  ces  grandes  villes  &  régions  où  la  Religion 
&  la  pieté  Chrétienne  florifToic  ,il  y  avoit  plufieurs  Evéques, 
&  parce  que  la  Prétrife  eft  contenue  dans  l'Epifcopat  com- 
me les  degrez  inférieurs  dans  les  fuperieurs  il  n'eft  point  be- 
foin  de  faire  une  mention  expreffe  des  prêtres  ,  veu  que 
d'ailleurs  il  y  a  plus  de  refpect  à  parler  de  la  forte  des  hautes 
conditions  comme  eft  celle  des  Prêtres  par  la  participation 
qu'ils  ont  des  fondions  les  plus  relevées  qu'ils  exercent  fur 
le  Corps  de  Icfus-Chrift  avec  leminente  &  Apoftolique  di- 
gnité des  Evéques.  C'eft  pourquoy  les  Apôtres  n'ont  pas  dé- 
daigné cette  qualité  ,  &  le  Prince  des  Apôtres  même  mec 
parmi  fes  titres  cette  qualité  0vp*t*&l*rQ'  $  itmftutW**  xps*****'- 
Ces  autoritez  donc  de  l'Ecriture  qui  ont  fervi  dappuy  aux 
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raîfons  &  preuves  de  Blondel  étant  expliquées  félon  l'in- 
telligence véritable  de  S.  Hierome  :  il  cft  neceffaire  que  fes 
raifons  perdent  leur  force  tant  celle  qu'elles  pouvoient  tirer 
de  l'autoricé  de  l'Ecriture ,  que  de  l'autorité  de  S.  Hierome. 
Maïs  outre  que  la  railbn  de  Blondel  demeure  fans  aucun 
fondement  ,fa  manière  de  raifonner  n'cft-elle  pas  toute  trom- 
peufe  quand  de  ce  que  S-  Hierome  veut  que  dans  l'Ecriture 
les  Prêtres  font  quelquefois  exprimez  6c  entendus  par  le  mot 
v-  d'Evéque  ,  il  infère  que  les  Evéques  6c  les  Prêtres  font  une 
même  chofe ,  6c  qu'il  n'y  a  aucune  différence  qui  les  difeerne, 
que  de  ce  qu'ils  font  fignifiez  quelquefois  par  un  même  nom  ils 
ayent  une  même  nature  ,  qu'ils  ayent  les  mêmes  fondions, 
6c  de  ce  qu'ayant  les  mêmes  fondions  ,  l'Epifcopat  6c*la 
Prétrife  ne  loi  em  qu'une  feule  charge  6c  dignité  ,  6c  autres 
femblables  proportions  qu'il  met  en  avant  ,  6c  que  n'ayant 
pas  eu  aflez  de  hardie  (Te  d'appeller  des  confequences  6c  de 
preuves  parce  qu'elles  n'en  méritent  pas  le  nom  ,  il  le  c on  ren- 
te de  les  appeller  remarques  6c  obfcrvations  ,  c'eft  obfcurcir 
les  lumières  les  plus  claires  de  la  nature  6c  étouffer  les  notions 
les  plus  généralement  reçues  dans  la  focieté  des  hommes.  En 
celle-là  les  chofes  d'une  nature  éloignée  ÔC  contraire  ont 
fouvent  les  mêmes  noms:  en  celles -cy  ,  les  perfonnes  6c  les 
conditions  différentes  exercent  les  mêmes  charges  6c  fon- 
dions. 

Ces  paroles  de  S.  Hierome  qui  les  tire  comme  par  ma- 
nicre  de  confequence  des  autoritez  de  l'Ecriture  touchées 
&  expliquées  cy-de(Tus,  ne  favorifent  en  aucune  façon  l'er- 
reur de  Blondel  ,  voicy  les  paroles  de  S.  Hierome.  idem  ergo 
Tresbyter  qui  &  Efifcopus  ,  &  antequam  Diaboli  inHin&U  fiuàt* 
in  Religione  fièrent  &  diceretur  in  fofuiisego  fum  P*»li ,  ego  Apol- 
h ,  ego  autem  Cefh*  commun*  Presbyterorum  Coneilio  Eccleftu  gu- 
bernabuntur  ,  poîtquam  vero  unufquifque  eos  quoi  b*ptiz,*verat 
fuos  putubut  ejfe  non  Chriffi  in  toto  orbe  decretum  ejl  ut  unus 
de  Presbyteris  eleftus  fuperptneretur  cuteris  ad  quem  omnis  Eccle- 
fu  cura  pertinent  rjr  fchifmutum  femin*  toMerentur.  L'erreur  6c 
l'iliufion  de  Blondel  a  pris  fon  commencement  dans  la  mau- 
vaiiè  intelligence  ou  notion  qu'il  a  faite  dans  fon  cfpric  des 
premiers  mots  de  S.  Hierome  comme  û  la  confequence  que 

Si 
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S.Hierome  tiroic  delà  doctrine  de  S.Paul  dévoie  écreencendue 
en  cecce  force  ,  que  celuy  quî  écoic  Prêtre  écoic  auffi  Evéque  & 
quil  eçoic  Eveque  pour  cela  même  6c  par  la  même  diVni- 
re  qu.l  ecoïc  Precre.  Prétendre  que  l'Epifcopac  &  la  Préîri- 
ic  loïc  une  même  charge  &  dignicé  ,c'eft  vouloir  que  couc 
animal  fou  homme ,  que  lame  raiibnnable  fMïc  les  mêmes 
fonctions  que  lame  fênficive  &  vegecanec ,  s'cnfuic-il  qu'elles 
ioienc  une  meme  ame  ,  dune  même  nacure  &  condition 
coure  la  Philofophie  &  coucc  la  Religion  soppoferoienc  â  cecce 
confequence  ;  encore  bien  que  les  plus  grands  nombres  con- 
tienne™ les  plus  pecics  ,  paye-eon  en  cecce  manière  dans  la 
lociece  des  hommes  >  &  encore  bien  que  le  chef  d'une  fo- 
c.ece  ioïc  Duc  ,  Comce  ,  &  qu'il  aie  daucres  femblabics  qua- 
lités ,  auffi  bien  que  celle  de  Roy  ,  &  de  Monarque,  il  se. 

t  n«  "  °*?\C  °UCragé  Paf  f°n  SCncral  a'ar™e  .  ou  par 
ksOffic.ers  de  luft.ee  qu,  precendroienc  avec  luy  l'égalité  en 
Majeftc.  Le  même  oucrage  eft  faic  a  la  doctrine  de  S.  Hie- 
'  ÏC\T™£C  Peuc*^re  pardonnable ,  fi  le  même 
jeteur  de  l  Egnle  n  enieiguoie  dans  les  mêmes  endroics que 
Blondel  a  ieus  &  examinez  ,  que ,  in  Eptfcopo  Presbyter  contL. 

nrLu  C  a]Jl,h0n  Viflblc  aux  dcSrez  de  /ame  &  des 
nombres  comme  pour  expliquer  la  penfée  quil  alleguoic 
afin  de  relever  la  condition  des  Précres.  Ces  mocs  donc  de 

au  re  chofe  linon  que  celuy  qui  eft  Evéque  eft  auffi  Précre, 
&  il  fauc  remarquer  que  S.  Hierome  ne  die  pas  que  couc  Précre 
e  Eveque,  mais  que  celuy  qui  eft  Précre  eft  Evêque,comme  s'il 
^loïc  que  quelqu  un  qui  eft  Précre  eft  auffi  Evéque  ,  ce  qui  eft 
véritable  6c  ee  qui  eft  fuffilanc  auffi  pour  repriîner  le  mépris 
qu  on  faifoic  des  Precres  qui  écoic  l 'intention  de  S.  Hierome 
en  cet  endroit. 

L'autre  preuve  de  Biondel  eft  prifede  ces  mots  de  S  Hiero-"  ' 

E  H"™ '  *  unum  tff.  &  <UM  t,JS  MU  „cmen  I 

*£l  °#e"  r"S«  Ae>ft°H  ,  éc  péché  en  deux  manières ,  la  pre-  '  i 

X?âÏ  PrCn<1         .Un,'Cé  »  P°Ur  UnC  iiM  d£ 
au  fi»  qUC  cc  n-eft  quune  convenance  ,  car  toute  unité  w 
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fign/fic  pas  identité.  Les  Philofopbes  nous  cnfcignem  plu- 
fieurs  efpzces  d'unité  ,  fçavoir  générique  ,  fpecifique ,  indivi- 
duelle ,  d'etfence  ,  de  qualicé  ,  de  quantité  ,  &c.  Car  l'unité 
étant  une  propriété  de  l'être  elle  convienc  à  toutes  les  cho- 
fes  qui  font  ,  &  Blondel  tranfportc  l'unité  donc  parle  S.  Hie- 
rome  à  l'unité  de  nature  qui  cft  une  efpece  d'uni  é  tore 
éloignée  de  Ja  penfée  de  S.  Hieromc  ,  qui  prend  cette  uni- 
té quant  à  l'unité  &  à  la  conformité  des  termes  ,  &  à  la  façon 
d  j  parler,  &  de  figni  fier  les  chofes,  car  l'un  figni  fie  l'âge  &  l'au- 
tre la  charge  ,  uliud  &t*t'ts ,  aliud  officii ,  Ôc  Blondel  la  jugé  ainfi 
fans  y  penfer  contre  luy-mèmc  quand  dans  fes  obfervations 
fur  ce  paflage  il  trouve  d'une  fuite  les  paroles  de  S.  Hiero- 
mc ,  Eptfcopns  &  Presbyter  unum  funt  ,  iidem  Vresbyteri  &  Ept- 
feopi  dtcuntur  ,  ce  qui  eft  autant  à  dire  que  des  noms  diffé- 
rons comme  font  celuy  d'Evêquc  6c  de  Prêtre  peuvent  con- 
venir à  une  même  perlbnnc  ,  parce  que  l'un  defigne  l'âge 
&  l'autre  la  charge  Se  la  dignité. 

La  raifon  tirée  par  Blondel  de  la  coutume  de  l'£glife  donc 
parle  S.  Hierome  &  qu'il  veut  avoir  fournis  &  alTujctis  les  Prê- 
tres aux  Evéques  ne  fait  rien  contre  la  prééminence  &  di- 
gnité fouveraine  &  originaire  des  Evéques  par  deffus  les 
Prêtres  }  les  paroles  de  S.  Hierome  font  *  fient  ergo  Presbyteri 
fciunt  fe  ex  Ecclcfi*  confuetudine  et  qui  if  fis  pr.tpoÇitus  eji  efe  Jnbdi- 
tes  ,  //*  Epifcopi  noverint  fe  mugis  confuetudine  qusm  dijpofitio* 
nis  dominicd  vcrttme  Tresbyteris  efie  mmjores  ejr  in  commune  ,  (frc. 
Où  Ion  void  que  S.  Hierome  ne  nie  point  que  les  Evéques 
ne  (oient  au  de  (Tu  s  des  Prêtres  par  l'inftitucion  divine  con- 
tenue dans  l'Ecriture ,  car  le  moc  de  diftofitionis  répond  au 
moc  grec  Jfyd**»  »  fup.  tuuà  donc  on  exprime  le  Nouveau  Te- 
ftamenc ,  mais  il  veuc  feulemenc  que  ce  foie  m*gis  plûcéc  & 
davantage  par  la  coutume  ,  par  l'ufage&par  la  pracique  de 
l'Eglife  ,  car  la  coucume  qui  fe  forme  par  l'ufage  &  par  la 
pratique  ,  &  qui  confirme  la  Loy  ,  a  lieu  de  Loy  &  cft 
.  même  plus  force  que  la  Loy.  La  comparaifon  que  S.  Hiero- 
me faic  dans  ces  paroles  monere  aflez  qu'il  ne  vouloic  que 
pacifier  les  chofes  ôcconferver  aux  Prêtres  le  refpcA  qui  leur 
eftdeu  jôc  pour  venir  plus  facilemenc  a  bouc  de  ce  delTein  U 
porter  reminente  dignité  des  Evéques  à  la  condefccndance, 

*  » 
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à  l'infériorité  des  Prêtres  ,  par  la  confideracion  de  la  puiflan- 
xc  admirable  &  divine  que  Nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  leur  a 
donnée  fçavoir  jufques  fur  fon  propre  Corps  qu'ils  confacrent 
&  fur  les  ames  par  Ja  remiflàon  des  péchez  $  &  S.  Hiero- 
me  reprefente  d'autre  part  aux  Evéques  qu'ils  tiennent  leur 
commandement  &  autorité  de  la  coutume  &  pratique  de 
l'Eglife  ,  ainii  qu'en  ufent  ceux  qui  veulent  concilier  les 
partis  divifez  qu'il  faut  auffi  remarquer  que  f avantage  atri- 
bué  par  S.  Hierome  aux  Evéques  félon  la  coutume  de  1 E- 
glife  fe  doit  entendre  du  commandement  extérieur  :  comme 
il  eft  vifible. 

La  quatrième  remarque  que  Blondel  ne  fait  pas  difficulté 
d  appeller  argument  à  caufe  de  la  force  qu'il  luy  fembJe  avoir, 
ou  de  la  forme  fyllogiftique  qu'il  luy  donne  ,  eft  fondée  fur 
l'Epîcre  de  S.  Hierome  à  Evagrius  ,  &  Blondel  le  propofe 
ainfi.  Les  chofes  qui  ont  les  mêmes  fondions  font  lesmemes 
enrreelljs , les  fondions  de  l'Epifcopac  6c  de  la  Précrife  font 
les  mêmes  ,  à  fçavoir  de  paiftre  ,  de  prendre  garde ,  de  veil- 
ler, &c.  Mais  ce  n'eft  pas  un  argument  ,  c'eft  un  fophifme 
fondé  fur  une  captiofité  ,  &  un  équivoque  qui  confifte  dans 
•  le  moc  de  fonction  >  car  Ci  le  mot  de  fondion  pris  pour  les 
effets  d'une  chofe  renferme  toutes  fortes  d'effets  ,  même 
les  effets  formels  ,  provenans  de  l'effeirce  &  de  la  forme 
efïèntielle  &  fpccifîquc  ,  if  fera  véritable  que  les  chofes  qui 
auront  les  mêmes  effets  auronc  une  même  effence  ou  efpc- 
ce  ,  mais  non  pas  il  ce  moc  ne  comprend  &  n'envelope 
des  effets  communs  &  génériques  ,  &  cette  raifon  revient,  à 
celle  que  Blondel  a  tirée  cy-deflus  de  l'unité. 

11  fait  en  cinquième  lieu  cet  argument.  Les  chofes,  il  en- 
tend fans  doute  les  charges  ,  qui  ont  le  même  charadere ,  ont 
auffi  la  même  cfTence ,  &  c'eft  le  principal  argument  que  les 
Pères  de  l'Eglife  apportent  contre  les  Arriens  pour  preuver 
l'identité  de  l'effence  divine  &  l'égale  dignité  des  perfon- 
nes  par  l'identité  des  opérations  des  perfonnes.  Or  les 
charaderes  de  l'Epifcopat ,  &  de  la  Prétrife  font  les  mê- 
mes comme  il  paroic  par  le  txoifiéme  chapitre  de  la  pre- 
mière Epîcre  à  Timochée  ,  &  par  le  premier  de  l'Epître  à 
Tite  ,donc  l'Epifcopat  &la  Précrife  onc  une  même  effenec. 
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On  ne  fçauroit  pas  bien  dire  ce  que  Blondel  entend  par  le 
moc  de  charactere  ,  s'il  entend  des  figures  &  des  qualite2  com- 
me elles  n'ont  pas  lieu  dans  la  S.  Trinité  ,  ce  n'eft  pas  un  fem- 
blable  argument  à  celuy  dont  Jes  Pères  ont  preuve  l'identité 
de  la  nature  divine  :  s'il  entend  des  opérations  &  des  pro- 
prietez  ,  il  ne  convient  pas  à  la  puifTance  hiérarchique  de 
l'Epifcopat  &  de  la  Prétrife  qui  font  des  qualitcz  permanen- 
tes &  non  pas  des  écoulemens  des  qualitez  ,  &  enfin  quand 
même  il  entendroit  des  qualitez  permanentes  qui  font  com- 
me des  proprietez  fpecîfiques  &  infeparablcment  attachées 
aux  feuls  Evéques  ,  elles  ne  font  pas  les  mêmes  dans  les 
Eveques  &  dans  les  Prêtres ,  comme  l'on  peut  voir  par  les 
lieux  alléguez  par  le  Miniftre.  Car  les  qualitez  des  Eveques 
dépeintes  dans  l'Epître  à  Timothée  ,  font  la  prudence ,  l'ho- 
fpitalité  ,  la  doctrine  ,  &  les  qualitez  des  Prêtres  qui  font 
d'écrites  au  premier  chapitre  de  l'Epître  à  Titc',  ne  font 
aucunes  de  celles  que  nous  venons  de  remarquer  des  Eve- 
ques, mais  feulement  d'être  fans  crime  ,  de  n'avoir  eu  qu'une 
femme ,  avoir  des  enfans  inftruits  dans  la  foy  ,  fans  aceufa- 
tion  de  luxure  ,  ou  qui  n'y  font  pas  fujets.  Enfuitc  de  ces 
mots  les  mêmes  qualitez  qui  font»  attribuées  aux  Evéques 
dans.  l'Epître  a  Timothée  &  que  nous  venons  de  rapporter 
font  attribuées  aux  mêmes  Evéques  encore  icy  :&  à  celle-là 
il  en  eft  ajouté  encore  celle  de  difpenfatcur  de  Dieu  qui 
veut  autant  à  dire  que  Miniftre  mais  fouverain  &  abfolu, 
&  qui  ne  doit  rendre  compte  de  fes  actions  qu'a  Dieu  feul, 
nous  pouvons  tirer  une  confequenec  toute  oppofée ,  à  fça- 
voir  que  l'Epifcopat  &  la  fimple  Prctrife  font  des  charges 
&  des  dignitez  différentes  félon  les  principes  de  Blondel, 
puifque  félon  l'autorité  de  l'Apôtre  qu'il  avoit  mal  alléguée, 
elles  ont  des  characteres  differens.  11  en  eft  encore  de  même 
de  la  charge  de  Diacre  dont  les  characteres  font  enfuite  ex- 
primez &  difFerens  de  ceux  des  Prêtres  &  des  Evéques.  11  eft 
encore  à  remarquer  que  les  qualitez  des  Diacres  font  coropri- 
fes  &  renfermées  en  celles  des  Prêtres  ,  &  celles  des  Prêtres 
en  celles  des  Evéques  ,  comme  les  degrez  inférieurs  dans  les 
fuperieurs  ce  qui  éclaircit  de  plus  en  plus  la  prééminence 
d«s  Eveques  par  deflus  les  Prêtres  ,  Ôc  que  c'eft  mal  à  propos 
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&  avec  auffi  peu  d'adreffe  que  de  vérité  que  Blondel  appli- 
que lc3  mots  de  cw*<^ï.-S  aux  termes  d'Evéques  6c  de  Prê- 
tres pour  dire  qu'ils  font  convercibles.  Car  il  les  tire  de  l'en- 
droic  où  Ariftote  appelle  la  Dialectique  &  la  Rhétorique 
des  feiences  convertibles  ,  parce  qu'elles  font  d'une  même 
étendue"  &  traitent  toutes  deux  d  une  même  matière.  Mais  t 
il  n'en  eft  pas  ainfi  de  l'Epifcopat  &.  de  la  Prétrife  ,  car  la 
puiffance  de  l'Epifcopat  eft  plus  grande  que  celle  des  Prêtres, 
ainli  que  nous  avons  Fait  voir, 

La  dernière  raifon  du  Miniftre  Blondel  eft  fondée  fur  les 
paroles  de  S.  Paul  qui  avertie  Timochée  de  ne  pas  négliger 
ia  grâce  qui  luy  a  été  donnée  par  la  Prophétie  avec  l'impoli- 
cion  des  mains  du  Presbytère ,  d'où  Blondel  forme  ainfi  ion  , 
argumenr ,  route  aflembléc  de  Prêtres  à  qui  l'ordination  de 
l'Evêque  appartient ,  cette  affëmblée  là  eft  véritablement  & 
principalement  xvfàf  Evêque.  Mais  ce  raifonnement  eft  de 
nulle  force  ,  parce  que  lç  chef  du  Presbytère  étoit  l'Eve  - 
que  comme  S.  Hier  orne  le  dit  icy  diftin&emcnt.  Eft -ce  dé- 
fendre S.  Hicrome  ,  c'eft  cacher  &  diffimuler  les  vericez 
qu'il  a  enfeignées  ,  c'eft  luy  mettre  les  faufletez  dans  la  bou- 
che j  nous  allons  le  venger  de  toutes  ces  injures  ,  en  expo- 
fant  avec  une  fin  ce  ri  ce  entière  la  doctrine  de  ce  Pere  tou- 
chant la  pui (Tance  hiérarchique  au  regard  des  Prêtres  ,  des 
Evcques  &  du  Pape  comme  chef  de  l'Eglife, 

L'eftime  finguliere  que  S.  Hierome  avoit  pour  les  Prê- 
tres étoit  fondée  fur  des  raifons  &  des  autoritez  les  plus  puif- 
fantes ,  fçavoir  fur  la  puiflance  que  Jcfus-Chrift  leur  a  don- 
née de  lier  &  de  délier  les  péchez  ,  &  d'offrir  à  Dieu  le 
facrifice  que  Tefus-Chrift  luy  a  offert  ,  &  faire  le  Sacre- 
ment de  fon  Corps  &  de  fon  Sang  ,  hoc  fmeite  ,  &  ces  motifs 
ont  enflammé  le  zele  de  Saint  Paul  à  leur  defenfe  ,  qu'il  a 
faire  principalement  en  deux  occafions  &  manières  ,  la  pre- 
mière eft  au  regard  des  Evéqûes  ,  dans  fon  commentaire  a 
Titus  ou  il  prononce  ces  belles  paroles  en  faveur  des  Prê- 
tres ,  Audiant  Epifcopi  qui  habent  constituevdi  Preshyterès  per 
urbes  fingnl*i  pottsimem  ,  fitb  quiUi  lege  conilitutionis  ordo  te- 
neatur  h  nie  putent  ÀpoHoli  verba  ejfe  ,  fed  ChrilH  qui  ad  dt- 
fùpttlos  Ait  qui  vos  fîcrnit  me  fternit ,  &c.  Et  enfuite  il  employé 
//.  Psrtft.  K 
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&  fon  zeie  ardent  5c  fa  profonde  feience  à  relever  la  dignité 
des  Prêtres  par  la  communication  &  communauté  que  la  di- 
gnité &  puilTance  des  Prêtres  ont  avec  celle  des  Evéques , 
telle  e£  de  les  comprendre  dans  l'élection  commune  que 
Jcfus-Cnrift  fie  de  Tes  Apôtres  &  bifciples  ,  non  vos  me  eiegi/lit 
fed  ego  vos  elegi.   Et  dans  ces  louanges  dont  il  les  appelloic 
le  Sel  de  la  Terre  &  la  lumière  du  Monde.  L'autre  occafion 
manière  eft  dans  l'Epîtrc  à  Eyagrius  ,  où  par  une  impe- 
tuofité  dune  lliince  colère  &  indignation  il  défend  l'hon- 
neur 6c  la  dignité  des  prêtres  contre  quelqu'un  qu'il  ne 
nomme  point  qui  leur  vouloit  préférer  les  Diacres  »  Legimus, 
die  il  ,  m  ijaia  fatuus  fat  un  loqnitur  smdio  quendam  in  tantam 
'eruptjfe  vecorJiam  ut  ÙUeonos  Presbyteris  id  eft  Epifcopis  ante- 
ferret.  Nam  cum  Apoftolns  ferfjtitue  docett  eofdem  ejfe  Presby- 
tères quos  &  Epifcopos  ,  quis  pAtietnr  menfurum  ér  viduarum 
Minifier  ut  fupra  eos  fe  honrtdius  effet  at  *d  quorum  preces ,  chri- 
ftt  Corpus  fangutfque  conficitur ,  qui  pourra  fouffrjr  qu'un  (im- 
pie Miniftre  des  cables  &  des  vefves  enflé  de  vaine  gloire 
l'élevé  au  defîus  de  ceux. qui  font  par  les  prières  Je  Corps 
&.  le  Sang  de  Jefus-Chrift/ Cette  preuve  fepare  la  Prctrife  Se 
le  Diaconat  fit  met  la  première  au  dedus  de  l'autre  par  la  pro- 
pre nature  Se  inftitution  de  chacun  de  ces  ordres  ,  l'office 
des  Diacres  fut  premièrement  de  diftribuer  aux  pauvres  les 
biens  de  1  Egliie  comme  faifoit  S.  Laurcns  par  le  comman- 
dement du  Pape  Sixte  ,  cet  office  fut  depuis  déféré  à  l'Ar- 
chidiacre ou  premier  Diacre  ,  &  fon  institution  vient  du 
temps  que  fept  Diacres  furent  choifis  par  les  Apôtres  pour 
fervir  aux  tables  des  pauvres.  La  preuve  de  S-  Hierome  eft 
encore  d'une  grande  force  du  côté  de  l'inftitution  des  Prê- 
tres à  qui  a  été  donnée  la  pu i (Tance  deconfacrer  &  de  faire  Je 
Corps  &  le  Sang  de  Jelus  -  Chrift  ,  car.  cette  puUlànce  cette 
confec-ration  ,  cette  confecton  du  Corps  &  du  Sang  véritable 
&  naturel' de  lefus-Chtift ,  eft  d'une  dignité  plus  grancle  pat 
l'excellence  de  fon  objet  &:  du  fujet  où. elle,  s'exerce que^qu- 
ces  les  autres  fonctions  exercées  iur  le  Corps,  vMyAique.de 
Jjius-Chrift  qui  eft  l'Eglifc  ,  quaryi  bieu  elles  ^erçerç</enc 
actuellement  fur  toutes  les  Nations. de -Ja^err*       cette  au- 
torité luffiroit  pour  établir  dans  l  eijprîc  ùss  &wii&ionai*es 


Dfgitized  by  Google 


Secçnde  Partie ,  Chapitre  X IV.  aji 

la'puÛfaricc  &  la  dîgniccdes  Prêtres,  fi  ces  Novateurs  pre- 
nant- les  veritez  pour  des  figures  n'avoienc  tenverfe  les  or- 
dres ,  les  fon'cVons  &  les  noms  même  des  Prêtres  t  des  Evé- 
ques  ,  des  Diacres ,  $C  changé  leurs  plus  excellentes  &  di- 
vines fondions  en  celles  de  Trompetes  ,  d'Avocats  &  encore 
de  Peintres  &  de  Boulangers  &  autres  profefîions  feculiere» 
&  profanes.  De  cette  puiflance  facrée  &  hiérarchique  de* 
Précre  Saint  Hierôme  paflj  aux  qualitez  &  aux  tiltres  ,  aux 
noms  &  aux  appellations  que  l'Ecriture  attribue  aux  Evéqucs 
&  les  rendcommunes  aux  Prêtres,  &  il  le  remarque  aux  Artes, 
aux  Epîtres  de  Saint  P^ul  à  Tire,  &  à  Timothce  ,  en  la  fé- 
conde de  S.  Jean  quand  ecc  Apôtre  ne  fe  qualifie  que  Prê- 
tre ,  Treshter  tiemÀ  Domina  &  filas  ejus.  S.  Pierre  ufe  de 
prières  envers  tes  Précres  ôc  les  traite  avec  égalicé  ,  Prtskjr 
teros  in  vobis  prtcor  compresbyter &  teftiï  paffionum  Chrifti , 
quidenim,  continue  S.  Hierome  ,facit  excepts  ordtnatione  Epi- 
feopus  ,  quod  Presbyter  non  faciat  ,  que  fait  PEvêque  excepte 
t  ordination  que  te  >  Pr)tre<  ne  f*flr.  S.'Hieromc  fc  fait  cnûiitc 
cette  objection  ,  comment  à  rpfme  fur  le  témoignage  du  Diacre  le 
Xrhtt  reçoit  t ordination  \  Se  voliy  fa  réponfe  ,  tout  ee  qui  ejl 
rare  efi  plus  defirê le  petit  nombre  de*  Diacres  les  rend  plut 
honorables  ,  &  la  multitude  des  Prêtres  les  fait  méprifer.  Au 
refte  en  tEghfe  même  de  Rome  les  Prêtres  font  ajfis  ejr  les  Dia- 
cres demeurent  debout }  mais  après  les  vices  venant  À  croître  fat 
ven  ,  dit -il,  dans  tabfence  de  t Eveque  les  Diacres  aps  parmi  les 
'Prêtres  ejr  donner  dans  les  feflms  la.  bencdtBton  devant  les 
Prêtres.  11  condamne  cette  coutume  comme  mauvaSTe'  & 
prononce  cette  lèntencc  ,  le  nom  de  Prérrc  efl:  un  nom 
tt'age  &  celuy  d^Evéque  de  digniré  ,  Presbyter  &  Epifcopus  j 
a!<nd  xtatis  ,  afiud  dignitaùs  eft  nomen  ,  comme  s'il  difoit 
que  1e  nom  de1  Prêtres  >&  d'Evèqucs  font,  quant  à  la  chofe 
un  même  nom  &f  expriment  un  même  office  ,  un  même  or- 
dre dans  VEvéque ,  mais  dont  l'un  regarde  precifement  l'âge 
&  l'autre  la  charge  &  la  dignité»  Mefïîeurs  les  Religionaîres 
'imîteroient  cette  vénération  &  ce  zele  de  S.  Hierome  pour  les 
Prêtres  s'ils  vouloient  être  les  véritables  difciples  de  fa  do- 
•c^rîne ,  mais  ils  font  les  dignitez  des  Diacres  de  fimples  ad- 
niiniftrations ,  &  ils  ravalent  tellement  la  dignité  des  Evéques 
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qu'ils  la  rendent  inutile  à  relever  celle  des  Prêtres.  S.  Hiero- 
me  donne  aux  Prêtres  la  pui (Tance  de  faire  le  Corps  &  le 
Sang  de  lefus-Chrift.  fans  ôter  cette  puiffanec  aux  Evéques, 
&  on  remarque  que  le  mot  de  conficiunt  dont  ufe  S.  Hicromc 
fc  prend  auffi  pour  la  vérité  du  Sacrifice  :  les  Religionaires 
au  contraire  ôtant  la  realité  du  Corps  &  du  Sang  véritable 
de  Iefus  Chrift  dans  Je  facrifice  &  dans  le  Sacrement  ils  ne 
donnent  aux  Prêtres  que  la  pu i (Tance  de  faire  ce  qu'un  Dia- 
cre ,  un  fimple  Chrétien ,  un  artifan  pourroit  faire.  Us  diront 
peut-être  que  nous  ne  fuivons  pas  la  doctrine  de  S.  Hiero- 
mc  d'autant  que  nous  attribuons  aux  Evéques  par  deflus  les 
Prêtres  la  ptûffance  que  S.  Hicrome  n'a  pas  fait  de  confé- 
rer Je  S.  Elprit  par  le  Sacrement  appellé  dans  TEglife  Ro- 
maine de  Confirmation  ,  au  lieu  que  S  Hieromc  reconnoic 
dans  les  Prêtres  toute  la*  puiflance  des  Evéques  excepté  l'or- 
dinacion  ,  quidfacit  Epifcopus  quodnon  facit  Presbyter  ordinatio- 
ns excepta.  A  cette  objc&ion  lado&rine  de  S. Hicromc  four- 
nit deux  reponfes  ,  la  première  que  S.  Hicrome  ayant  aupara- 
vant relevé  la  dignité  de  la  Prétrifc  de  ce  que  les  Prêtres 
faifoient  de  leur  bouche  le  Corps  &  le  Sang  de  lefus-Chrift 
il  ne  devoit  parler  que  de  l'ordination  qui  confère  cette  fu. 
blime  &  divine  puiffanec  de  faire  le  Corps  &  le  Sang  de  I.C.  à 
laquelle  tout  autre  rïeft point  comparable,  il  eut  été. inutile 
pour  relever  la  dignité  des  Prêtres  de  la  joindre  a  la  pre- 
mière. La  féconde  raifon  de  ce  filence  c'efl  que  S.  Hieromc 
au  Dialogue  ,  cmt.  Lutif.  enfeigne  que  les  Prêtres  confèrent 
\e  S.Efprit  dans  le  baptême ,  mais  avec  cela  il  admet  en  termes 
exprès  le  Sacrement  de  Confirmation  comme  propre  6c  attaché 
aux  Evéques  quand  il  dit  auLuciferien  tljt  tu  me  demandes  icy 
fourquoy  dans  ÏEglife  teluy  qui  eft  baptisé  ne  recoït  pas  le  S.  BfprtS 
que  par  les  mains  de  l'Eve  que  que  nous  affurons  *trc  donné  dam  le 
buptemt \  tu  apprendras  quune  telle  objervatïon  de'cend.  de  cette  auto- 
rité qu  après  £ Afccnfion  du  Seigneur  le  S.E/pnt  défendit  fur  les  Apô- 
tres ,  &  nous  trouvons  en  p  lu  finir s  lieux  [à  fçavoir  de  l'Ecriture  )  que 
cela  a  été  fouvent  fait  ainfi  ,  id  multts  tn  lotis  etiam  fuciita- 
tum  reperimus ,  S.  Hierome  appelle  cette  pratique  de  l'Eglife, 
tn  Eeclefia ,  &  non  pas  feulement  en  Antiodie  ni  à  Rome, 
comme  s'il  dil'oit  que  c'eft  une  Loy  univerlellc  >  &  une  tradition 
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obfervée  par  touce  l'Eglife.  Il  reprefente  donc  cette  Loy 
d'une  autorité  divine  contenue  dans  l'Ecriture  mile  en  ufa- 
ge  premièrement  en  la  perfonne  des  Apôtres  &  exercée 
depuis  par  eux  :  peut-on  appuyer  avec  plus  de  force  un  Sa- 
crement ,  une  Loy ,  une  vérité,  &  une  chofefacrée  que  par  l'au- 
torité divine  ,  Apoftolique  &  Ecclefiaftique. 

On  apprend  de  fes  premières  Epîtres  &  autres  parties  de 
fes  Ouvrages  que  ce  qui  l'avoit  jette  dans  l'horreur  des  foii- 
cudes  ,  c  ecoit  afin  de  mener  plus  commodément  une  vie  dé- 
gagée des  vanitez  6c  des  parlions  ,  &  plus  conforme  à  la 
haute  dignité  &  puiflaneequi  élevé  les  Prêtres  au  deflus  des 
Anges  ,  cette  haute  eftime  n'a  pas  empêché  qu'il  n'ait  eu  des 
fentimens  de  refpeft  &  de  vénération  pour  l'eminente  digni- 
té des  Evêques  ,  cela  éclate  de  ce  que  lors  même  qu'il  re- 
levé la  puiifance  des  Prêtres  il  les  fait  dépendre  des  Evêques 
par  la  même  autorité  des  paflages  qu'il  apporte  de  l'Ecri- 
turé  pour  l'inftitution  des  Prêtres.  Le  parfage  de  l'Apôtre 
a  Tire  qu'il  cite  hujus  rei  gratta  rclïqut  te  Craa  ut  ea  qux  de, 
funt  corrtgts  &  conjlituas  fer  Civttates  Presbytères.  Lctablif- 
icment  des  Prêtres  qui  eft  icy  alléguez  pour  les  Evêques  ne 
fe  peut  entendre  faire  fans  quelque  prééminence  &  fupe- 
riorité.  Mais  l'inftitution  des  Apôtres  eft  marquée  par  S.Hie- 
rome  pour  un  précepte  divin  ,  proclamé  par  les  Apôtres  & 
mis  en  exécution  &  en  pratique  pendant  leur  vie.  Quand 
il  dit  ,  Eftfcopi  noverint  ft  magis  confuetuàme  quant  dtjpenfa- 
ttems  dominiez  veritate  Presbyterù  efie  fuperiores  ,  où  il  avan- 
tage les  Evêques  en  deux  choies  quant  à  la  fuperiorité  & 
en  répétant  leur  inftitution  du  précepte  divin,  confirmé  par 
la  coutume  &  l'ufage  de  l'Eglife.  Or  le  même  S.  Hierome 
fait  cet  ufage  ,  cette  coutume  du  précepte  divin  &  de  l'obfer- 
vation  &  tradition  des  Apôtres  ,  quand  il  dit  ,  antequam  dit- 
bùlï  wïhnfiu  ftudia  in  Rcïigtone  fièrent ,  &c.  Or  ces  contefta- 
tions  font  arrivez  du  temps  des  Apôtres  S.  Paul  en  parle 
dans  fe«  Epîcres  ,  encore  ne  parle- t'il  que  du  foin  ,c'eft  à  dire 
de  l'adminiftration  cxtci^eure  de  l'Eglife.  De  plus  comme  la 
pieté  &  l'équité  de  S.  Hierome  repondoient  à  fa  feien- 
ce  ,  tout  ce  que  antiquité  fçavante  &  pieufe  a  rendu  d'hom- 
mage à  la  l'ublimité  de  l'Epifcopat  n'a  rien  au.  delà  de 
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ce  beau  palTic^  de  h  mè'-ne  Epîcre  <te  S.  Hierome  à  Eva- 
grius  ,  2^>c  alicr  a  Tlomanx  urbts  Ecclefta  altéra  rot  tus  or  bis  exiflt- 
manda  efl  ,  Ecchfix  Galba  &  Britanta  ,  &  A  fric*  ,  &  Terfis ,  rjr 
Oriens  rjr  India,  &  omnes  Barbare  nattones  unum  Chrijlum  adorant  % 
unam  obfervant  regulam  verttatts  ,  fi  autorttas  qusritur  ,  erbis 
major  efl  urbe  ,  ubicnncfuc  fuerit  Epifcopus five  Rom* ,  five  Eugubt, 
fivt  ConUantinopoli ,  (îveHegii  ,  Çtve  Alexandrie  tflveTants  e'ptf 
dem  menti ,  ejafdem  efl  S*cerdctti  ,  <Potenti»  divittarum  &  pan-  ' 
pertas  humilttatis  vel  fnblimtorem  ,  vel  inferiorem  Epifcopsm  non 
facit.  Cjtterum  omnes  Apojlolorum  ficceffores  fine.  De  ce  beau  & 
grand  palft^e  que  nous  avons  voulu  rapporcer  en  coûte  Ton  _ 
,    étendue  pour  en  cirer  la  véritable  intelligence  ,  les  Religîo- 
nairesfonc  leur  force  machine  concre  la  puiflance  du  Pape* 
Ainfi  Blonde!  en  la  page  4).  cite  ce  pafl'age  ,  pour  montrer  ejr 
faire  toucher  au  doit,  dit -il,  que  Home  na  de  droit  divin  rien  de  plus 
que  les  autres  ,  il  cice  feulement  une  parcie  de  cecce  aucoricé  ,  à 
fçavoir  en  qxellicu  que  foit  CEvêqueJott  à  Rome,  foit  à  Agobio  Joit 
À  Conflantinopleyfoit  a  Rhegio  ,  foit  à  Alexandrie,  foit  à  t anis ,  il  efl 
d'un  même  mérite  &  d'un  même  facerdoce  ,  la  puiffance  des  richeffes 
ejr  la  baffe ffe  de  la  pauvreté  ne  fait  point  C Eve  que  plus  relevé  ni 
plus  bas  i  au  refie  tous  font  fuceeffeurs  des  Apôtres.  Mais  ni  1  in- 
cencion  de  Blondel  à  rapporcer  feulement  une  partie  de  cecte 
autoricé  ni  la  confequence  qu'il  en  cire  n'eft  pas  legicime 
d'autant  que  ce  que  Blondel  rapporte  de  cette  autorké  .  &  ce 
qu'il  cache  à  deffein  ,  éclairci  la  difficulté  ,  mecant  precilbmenc 
l'égalité  de  couces  les  Eglîfes  dans  la  croyance  &  dans  là 
foy  ,  l  Eglife  de  Rome  neft  point  différence  de  celle  qui  eft 
dans  les  Gaules  ,  dans  la  Bretagne  ,  l'Affrique  ,  les  Indes 
&  parmi  les  Nations  barbares  ,  parce  que  couces  adorent , 
comme  die  S»  Hîcrome  ,  un  même  Iesus-ChrisT  & 
obfervenc  une  même  règle  de  vericé.   Or  cecce  règle  eft 
l'aucorirc  de  l'Eglife  ,  comme  marque  S.  Hierome  djms  le 
livre  contra  Luctf.  par  la  grande  comparaison  qu'il  fait  de 
J'Eglifc  avec  l'Arche  de  Noc.  Quand  S.  J-iierome  die  enfuice, 
fi  Ion  cherche  J 'autorité  t  ceHe  du  monde  efl  plus  grande  que  celle 
de  la  ville  ,  par  ce  mot  de  ville  on  peut  encendre  celle  de 
Rome  ,  comme  les  Romains  l'eritendoienc  communément, 
mais  icy  d'une  ville  en  gênerai,  ôc  indifféremment  de  qucl- 
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que  viJJe  &  païs  que  ce  puifle  être  pour  êcre  prife  f.  pare- 
ment, c'en-  pourquoy  ii  ajouce  par  touc  où  il  y  a  un  Evéque 
&c.  comme  s'il  difoic  l'aucoricé  de  l'Es Jîle  univcrfcllc  re- 
panduc  par  tout  le  monde  eft  pl*s  confiderable  que  celle 
dune  feule  Eglile  ,  mais  félon  Saine  Hîerome  par  tout  îl 
y  a  un  Evéque  qui  eft  le  Chef  &  l'Epoux  de  l'Eglife  ,  il  y 
aura  une  Egliic  d'un  même  mérite  6c  d'une  même  Prétrîfe 
&  cous  les  Evéques  fonc  égaux  quant  au  facerdoce  ,  il  le 
font  encre  eux  &  les  Prêtres  quaiu  à  l'ordre  de  la  Prcrrilc  , 
ils  fonc  fucccfljurs  des  Apôtres,  mais  cetec  égalité  de  fuccefljon 
dans  l'Apoftolat  n'empêche  pas  qu'un  Evéque  ne  puiueavoir 
une  plus  grande  fuccefllon  ,  cela  paroic  de  ce  qu'il  marque  après 
que  la  puitTance  des  richeues  &  la  baflefle  de  Ja  pauvreté 
ne  fait  pas  la  fublunicc  &  infériorité  des  Evéques  &  qu'il 
ne  nie  pas auffi  qu'il  n'y  aie  de  la  fublimité  ,  &  de  l'infério- 
rité entre  les  Evéques  qui  vienne  d'ailljurs  ,  au  contraire  il  . 
indique  Se  il  fait  augurer  qu'il  y  en  a-  Car  pourquoy  S.Hiero- 
me  fe  feroic-il  porté  avec  une  impccuofué.  de  ftile  fur  cecce 
remarque  que  la  puiflance  des  rîchciTes  ,  Sec.  s'il  n'y  a  voie 
poinc  de  fubjiniké  Se  infériorité  encre  les  Evéques  ,  Se 
pourquoy  en  euc-il  oté  ccctc  eaufe  ,  finon  parce  qu'il  en  pou- 
voit  avoir  &  qu'il  y  en  avoic  quelque  autre  ,  à  fçavoir  la 
qualité  de  chef  de  l'Eglife  Se  la  primauté  du  Pape  en  cecte 
qualité  qui  mec  pour  ce  regard  quelque  différence  entre  les 
Evéques  Se  cncrele  Pape  fuccefleur  de  S.  Pierre  ,  à  qui  Iefus- 
Chrift  avoic  conféré  par  deflus  les  Apôtres  la  qualité  de  chef 
de  l'Eglife.  Or  pourquoy  S- Hîerome  n  a  point  exprimé  cecte 
caufe  il  en  faut  tirer  la  raifon  des  paroles  précédentes  que 
Blondel  a  tues  à  deflein.  1.  parce  qu'il  avoit  fuffifamenc  ex- 
primé cecce  puiaTance  fous  le  nom  de  l'Eglife  de  Rome  dont 
le  Pape  eft  la  principale  partie,  x.  parce  que  fiS.Hierome 
eue  exprimé  ouvercemenc  la  puiflance  du  Pape  ,  il  eue  af- 
faibli la  force  de  fa  preuve  >  d'aucanc  qu'il  auroic  mis  une 
inégalité  entre  les  Evéques  :  qu'ainfi  il  eue  femblé  qu'il  fè 
-    fuc  concrarié  luy-méme  ,  ou  bien  il  eut  fallu  qu'il  fe  fut  jeté 
.  dans  une  longue  difgreffton  >  Pour  faire  vo,r  que  cecce  ine. 
galicé  ne  confiftoic  que  dans  l'autorité  de  chef,  Se  qu'il  eue 
quitc  la  principale  fin  de  cecse  Epître  qui  étoic  de  moncrer 
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la  dignité  des  Prêtres  par  deflus  celle  des  Diacres.  3.  Par- 
ce que  cecoicaffez  que  S.  Hierome  exprimat  les  deux  princi- 
paux objets  de  la  rby  des  Chrétiens  qui  font  Jefus-Chrift  & 
l'Eglifc  &  qu'en  comparaifon  ou  en  compagnie  de  •  ces 
deux  .  toute  autre  puiffance  ,  &  en  particulier  même  celle 
du  Pape  eut  cédé  &  difparu  ou  du  moins  paru  infé- 
rieure. 11  enfeigne  l'autorité  &  dignité  Epifcopale  par  la 
comparaifon  qu'il  fait  de  l'autorité  d'un  Evéque  fur  le  Cler- 
gé de  ton  Eglife  avec  celle  d'un  Empereur  fur  fon  armée, 
qui  a  toujours  été  grande  &  abfolue  àcaufe  de  l'importan- 
ce de  la  difeipline  militaire  oîi  le  commandement  eft  ob- 
fervé  avec  feverité  &  promptitude  en  la  faifant  fpirituelle 
quand  il  explique  les  paroles  de  S.  Paul  àTite  chap.i.  loque- 
re  cum  Imperio  ,  nemo  te  contemntt  ,  parle  avec  autorité  & 
empire  &  que  perfonne  ne  te  méprife  ;  Tordination  remar- 
quée cy-defTus  qu'il  atribue  aux  Evéques  marque  une  puif- 
fance  &  une  vertu  qui  a  la  force  de  produire  une  chofé 
des  plus  excellentes  dans  le  même  genre  de  chofes  ,  & 
une  telle  puiuance  eft  des  plus  parfaites.  Enfin  les  vertus  des 
EvéquesapportéesparS.Hieromeconviennentàleurelevation 
.  &  puifTance  ,  Gloria  Epifcopi  dit -il  eft  psuperum  opibus  provi- 
dere  ignomini*  omnium  Jacerdotum  eft  proprhs  fiudere  divitsis.  Sur 
les  paroles  de  S.  Paul  parlant  à  Tite  ,  qui  Epifcopstum  drftde- 
rat  bortum  opus  depderat  ,  opu s  inquit  ,  non  honorent  non  glo- 
riam  ,  il  parle  ainfi  en  homme  dépouillé  de  toute  cfperance 
&  ambition7  accommodant  fon  difeours  à  cette  haute  digni- 
té d'Lvêque  ,  cujtts  domus  commune  débet  ejfe  ho/pttium  ,  Is/cus 
enïm  unum  tut  duos  recipiens  implekft  hojpitalitatis  offeium  ,  Epi- 
feopus  nifi  omnes  reeepertt  inhumants  eft  j  Et  cette  libéralité  &. 
magnificence  ne  peut  convenir  qu'à  des  hautes  dignitez. 

Toutes  ces  penfées  que  S.  Hierome  tire  deladodrine  Chré- 
tienne &  morale  peuvent  diflîper  entièrement  la  difficulté  que 
tirent  les  Religionaires  contre  la  puiflance  hiérarchique  des 
Evéques ,  de  ce  que  S.  Hierome  écrit  à  Evagrius  &  qu'il  répè- 
te avec  plus  d'étendue  en  fon  commentaire  fur  le  premier  cha- 
pitre de  l'EpîtreàTite  que  les  Prêtres  choififfoient  un  d'entre 
eux  pour  leur  être  prepofé  qui  étoit  après  Evéque.  Car  fi  dans 
l'Evéque  le  Prêtre  eft  contenu,  i»  Eptfcopo  &  Presbyter  continetur. 

comme 
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comme  l'effet  en  fa  caufe  ,  une  puiflance  fubalterne  en  la 
puiflance  fuperieure  ,  nous  répondons  aux  Minières  par  cet- 
ce  autre  fencence  du  même  Père  en  l'Epicre  a  Evagrius ,  qui 
tprovehitur  de  minori  ad  ma  jus  provehitur  ,  de  même  que  de 
tout  degré  inférieur  on  monte  au  fuperieur  ,  que  dans  la  na- 
ture de  petit  on  devient  grand  ,  &  qu'en  toutes  les  Republi- 
ques &  Communautez  bien  ordonnées  telle  qu'eft  fans  doute 
J'Eglife  ,  des  baffes  charges  on  eft  élevé  aux  plus  hautes  ,  &: 
dans  le  feus  de  S.  Hierome  cette  ordination  ^Ecclefiaftique  eft 
une  preuve  de  fuperiorité  ,  car  il  en  tire  cette  confequen- 
ce  en  faveur  des  Diacres  ,  sut  igitur  Presbyteros  ordinet  Dïa- 
conus  ,  Aitt  Prabyter  major  Diacono  comprobetur.  Cette  forme 
d'cleclion  ÔC  d'ordination  n'étoit  pas  feulement  en  ufage  du 
temps  de  S.  Hierome  mais  même  des  Apôtres ,  qui  choifirent 
deux  des  difciples  pour  être  faits  Apôtres  &  qui  oferoitnicr 
que  cette  elc&ion  ne  fut  d'inftitution  divine  6c  qu'elle  me- 
levat  S.  Marhias  en  un  plus  haut  degré  que  celle  de  fimple  4 
difciple.De  la  même  nature  font  encore  les  éledions  des  Eve- 
ques  qui  Te  font  en  plufieurs  endroits  de  la  Chrétienté  par 
les  Chapitres  des  Eglifcs.  Et  cette  forme  d'élire  les  Evcques 
qui  avoit  été  long- temps  laiflee  à  la  liberté  '&  volonté  du 
peuple  eft  approuvée  comme  la  meilleure  par  Calvin  par 
les  railbns  qu'il  en  rend  luy  même  aux  parag.ii.  &  n.  du 
4.  chap.  des  inftitutions.  Enfin  S. Hierome  le  défend  luy-même 
contre  cette  oppofition  des  Religionaîres  quand  il  dit ,  &  ut 
feiamtu  traditioncs  Aposlolicas  fumptas  ex  veteri  tcïlamcnto  quod 
Aaron  &  filii  ejuô  arque  Levita  in  templo  [itérant  hoc  fibi  Epifcopi 
&  Presbyteri  vindicant  in  Ecclefa.  Or  la  puiflance  des  pères 
l'ur  les  enfans  eft  très  grande. 

La  puiflance  &  l'inftitution  divine  du  chef  de  l'Eglue 
eft  reconnue  expreflement  par  Saint  Hierome  dans  l'Epi- 
cre au  Pape  Damafe  qui  eft  toute  entière  un  témoig- 
nage irréprochable  eft  aucentique  de  la  puiflance  du  Pape 
&  de  lbn  inftitution  divine  en  qualité  de  chef  de  l'Eglife.  Le 
Cardinal  Duperron  en  a  tiré  ce  paflage  :  le  fuit  joint  de  commu- 
nion avec  votre  faintete' \cefi  à  dire  avec  la  chaire  de  "pierre  ,  qui- 
conque mange  l'Agneau  hors  cette  mai/on  tfl  prophane,  Il  inter- 
rompt cette  citation  par  un  &c.  qui  laifle  dans  1  obfcuricé 
//.  Partit,  S 
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par  l'amour  de  la  brièveté  ,  ces  autres  belles  paroles  ,  quiconque 
ncjl  point  dans  f Arche  de  Noë  il  périr* ,  le  déluge  régnant ,  &c. 
après  il  reprend  la  fuice    je  ne  connois  point  Vitalu  ,  je  rejette 
Meletiui  ,  f  ignore  Paulin*  ,  quiconque  namaffe  avec  vota  ,  repend, 
quiconque  n'ejl  point  de  chrifl  efl  de  l'Antechrifi.  Et  cette  lettre 
eft  fécondée  d'une  autre  dans  le  même  fens  ,  &  Blondel  y  en 
ajoute  une  troifiéme  écrite  à  Marc  prêtre  de  Chalcidc  ,  êc 
Blondel  fait  cette  reponfe  ,  que  S.  Hierome  ne  dit  pas  que 
S.  "Pierre  ait  été'  la  pierre  fur  laquelle  f  Egltfe  ait  été  batte  ui 
ne  rellraint  point  à  celle  de  morne  les  titres  de  Maifon  &  d'Arche, 
hors  lefqttelles  on  ne  puijfe  ni  manger  C Agneau  de  Dieu  ni  éviter 
le  delagf,  qu*il  ne  dit  pas  fmplement  fur  cette  pierre  hors  de  cette 
mai/on  ,  mais  fur  celte  pierre  là  dont  il  avoit  parlé ,  défaut  ne 
fuivant  nul  premier  fmon  Chrifi ,  &  hors  de  cette  maifon-cy  à  Ra- 
voir l'Eglife  Catholique  édifiée  fur  Chrifi  la  pierre  des  fiecles ,  ce 
qui  n'a  non  plus  de  rapport  à  Rome  qu'à  Teraeine  ,mais  à  l'Eglife 
univerfelle  ejr  analogiquement  à  caufe  d'elle  à  toutes  les  Eglifes 
particulières  qui  ont  toutes  rejpcBivement  part  à  fes  promejfes  eu 
tant  quelles  font  fes  membres  ér  fans  aucune  preferance  du  droit 
divin  des  unes  aux  autres.  Pour  éclaircir  la  vérité  obfervons 
exactement  les  paroles  de  S.  Hierome  avec  leur  fuite  dans 
la  lettre  félon  même  qu'elle  eft  traduite  &  expofée  icy  par 
Blondel  ,  &  nous  en  tirerons  plufieurs  preuves  incontefta- 
bles  :  Puifque  ,  dit  S.  Hierome ,  l'Orient  déchiré  en  foi-même  par 
la  vieille  fureur  des  peuples  met  en  pièces  la  robhe  du  Seigneur 
fans  couture  &  t'rjfue  par  haut  ,  ejrc.  I'ay  creu  que  je  devoù 
eonfulter  la  Chaire  de  Pierre  -,  ejr  la  foy  louée  par  la  bou- 
che de  /' 'Apêtre  ,  c'eft  de  S.  Paul  en  l'Ep.  aux  Rom.  8.  Les 
premières  paroles  de  l'Epîcre  de  S.  Hierome  ne  font-elles  pas 
adreffées  directement  &  formelement  au  Pape ,  à  la  Chaire 
de  Pierre,  à  la  Chaire  à  laquelle  comme  ildit,i7  demande  la 
viande  de  fou  ame  >  eft-il  parlé  en  aucune  manière  ni  d'au- 
tres Eglifes  en  particulier  ni  de  l'Eglife  univerfelle  qu'il 
veuille  ou  qu'il  aille  eonfulter  ?  au  contraire  il  dit  que  1  Orient 
par  où  il  entend  l'Eglife  d'Orient  eft  déchirée  ,que  la  robbe 
du  Seigneur  fans  couture  par  où  l'Eglife  univerfelle  peut 
être  entendue  ,  eft  dîvifée  ,  que  la  vigne  du  Seigneur  qui 
exprime  encore  l'Eglife  univerfelle  eft  ravagée  gâtée  6c  par  les 
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Renards/,  d'où  il  faudroic  que  l'Eglife  unîverfelle  eut  péri ,  fi 
comme  il  die  il  ne  crouvoit  pas  cette  perle  precieufe  en  la 
chaire'  de  Pierre  \  à  quoy  il  ajufte  ce  beau  paflage  du  14.  4e 
S.  Mathieu  ,  ou  fera  le  corps  là  s'aflembleront  aufli  les  aigles , 
comme  s'il  difoic  que  le  corps  de  la  vérité ,  le  tronc  de  l'ar- 
bre que  jEsus-CHRisTeft  venu  planter  en  terre  6c  le 
bâtiment  fpirituel  de  l'Eglife  à  qui  Jcfus- Chrift  a  promis  une 
immobilité  inébranlable  ,  cette  viande  divine  &  celefte  de 
la  vérité  qui  doit  nourrir  les  ames  Chrétiennes  le  trouve 
dans  l'Eglife  Romaine.  H  continue  à  enfeigner  la  fermeté 
&  la  confiance  de  l'Eglife  Romaine  ,  &  il  la  fait  régner  dans 
tout  le  corps  de  fa  lettre  par  la  diffipation  faite  ailleurs  de 
L'héritage  des  Pères  ,  par  la  fécondité  de  la  femence  du  Sei- 
gneur qui  produit  là  au  centuple  ,  les  bleds  qui  dégénèrent 
ailleurs  en  yvroye.  11  continue  à  déclarer  la  confiance  &  la 
fermeté  de  l'Eglife  Romaine  par  ces  hauts  éloges ,  vous  eftes 
la  lumière  du  Monde  ,  vous  eftes  le  Sel  de  la  Terre  ,  vous 
cftes  les  vafes  d'or  &  d  argent ,  où  il  ne  parle  pas  du  Pape 
Darmafe  feulement ,  mais  de  toute  l'Eglife  Romaine.  Et  enfin 
par  la  confukation  &  par  1  eclairciûement  qu'il  luy  deman- 
de de  l'hercfie  nouvelle  qui  naiflbit  ,  comme  un  rejetton  de 
l'Ariene  touchant  les  trois  hypoftafes  en  la  Trinité.  De  quel 
endroit ,  de  quel  paiTage  donc  de  S.  Hieromc,  de  auelle  Epî- 
cre  ou  autres  œuvres  de  ce  Pere  peut  être  tombe  dans  l'i- 
magation  de  Blondel  que  S.  Hierome  ne  reflraint  point  à 
l'Eglife  Romaine  les  titres  de  maifon  &  d'arche  hors  lef~ 
quelles  on  ne  puifTe  manger  l'agneau  de  Dieu  ni  éviter  le  dé- 
luge. Cette  penféedonc  eft  contraire  à  tout  l'efprit  de  I  Epîcrc, 
i  toutes  les  paroles  &  intentions  de  S.  Hierome  dans  leur 
generalité  ,  d'où  l'on  tire  néanmoins  avec  certitude  les  ve- 
ritez. 

Les  paroles  de  S.  Hierome  confiderées  en  particulier  pren- 
nent  de  nouvelles  forces  pour  preuver  la  puiflance  hiérar- 
chique du  Pape  ,  &  ne  peuvent  être  en  aucune  façon  un 
fujet  raifonnable  à  l'interprétation  de  Blondel.  Car  voicy 
de  quelle  manière  &  par  quelle  ouverture  S.  Hierome  ontre 
dans  les  paroles  qu'il  adrefie  au  Pape.  Je  demande  ,  dit-il ,  au 
Prêtre  U  vitfimc  du  [Mut  &  comme  brebù  U  defence  su  P*~ 
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fleur  ,  quel  envie  fis!  mife  à  part ,  que  l  ambition  du  foi  fie  Romain 
s  éloigne  de  moy  ,  je  parle  avec  le  fucceffeur  du  pécheur  ,  avec  le 
dffciple  de  la  Croix  ne  fuivant  nul  autre  premier  que  Jefus-Chrift, 
je  fuis  ajfoeié  par  communion  À  vôtre  béatitude  ,  ce  fi  à  dire  avec 
la  chaire  de  Pierre.  C'cft  autant  que  fi  S.  Hicromc  eut  dit  ce 
n'eft  point  la  grandeur  ,  la  magnificence  5c  la  pompe  où  Vous 
eftes  &  pour  qui  les  hommes  ont  d*ordinaire  tant  d'amour 
qui  m'atirent  &  m'unifient  à  vous  par  aucun  dette  in  & 
temporel  ,  je  n'ay  en  veùe  que  la  qualité  que  Vous  avez 
d-*  fucceffeur  de  Pierre  ,  fans  autre  intention  que  de  m'affo- 
cicr  par  communion  avec  vôtre  béatitude  ,  c'cft  à  dire  avec 
la  chaire  de  Pierre  ,  &  que  veulent  dire  ces  paroles ,  cette  ex- 
plication ,  avec  votre  béatitude  t  c'cft  a  dire  avec  la  chaire  de 
Pierre  ,  finon  que  je  fouhaitte ,  je  demande  d'être  uni  avec 
vous  par  cette  feule  confédération  que  vous  eftes  affis  fur 
la  chaire  de  Pierre. 

La  puifiance  hiérarchique  &  eminente  du  Pape  eft  con- 
firmée par  les  prières  &  les  inftances  que  S.  Hierome  fait 
au  Pape  avec  une  ardeur  véhémente  ,  qui  déclare  non  feule- 
ment le  defir  qu'il  a  d'être  uni  de  créance  avec  le  Pape  Da- 
mafe  non  pas  pour  fes  qualitez  perfonncllcs  ainfi  que  peut- 
être  quelqu'un  eut  pu  s'imaginer  fi  S.Hieromc  neùt  fait  men- 
tion de  la  chaire  de  Pierre ,  mais  d'être  uni  au  Pape  comme 
tenant  le  fiege  de  Pierre  ,  &.  pour  témoigner  davantage  le 
defir  qu'il  a  de  cette  union  il  dit ,  je  vois  icy  vos  Collègues  les 
Confejfeurs  Egyptiens  &  comme  une  petite  barque ,  je  me  mets  à  cou- 
vert fous  des  Navires  de  charge,  le  ne  connais  point  Vitalis  ,  je 
rejette  Meletius ,  f  ignore  Taulinus  qui  étoient  Evêques  ou  Prêtres 
instituez  par  les  Arriens  ér  Lueiferiens  ou  foupfonnez  d'herefîe,  dif 
cernez  ,  Iugez  je  vous  prie  ,  je  ne  craindraj  point  de  din  avec  vous 
trois  hypoïtafes  fi  vous  le  commande^ ,  difeernite  fi  placet  non  ti- 
mebo  très  hypofiafes  die  ère  fi  jubetis.  11  ne  parle  pas  feulement 
à'Damafe  ,  mais  à  Damafe  &  à  tout  fon  Clergé  :  &  quelle 
plus  grande  puifiance  peut-on  attribuer  au  Pape  que  de  pou- 
voir commander  dans  les  chofes  de  la  foy. 

Les  mots  de  S  Hierome ,  qu'il  ne  fuit  nul  premier  que  Chrift  ont 
été  objecJez  par  *Blondel  ,  on  y  répond  en  diverfes  manières, 
premièrement  comme  a  fait  le  Cardinal  Dupcrron ,  que  c'eft 
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une  corruption  des  exemplaires  modernes  qui  difent  ,  nul- 
lum  primum  m  fi  ChriHum  fequens ,  c'eft  à  dire  ,  ne  fuivanc  nul 
premier  finon  Chrift  au  lieu  qu'il  y  faut  lire ,  nullum pramium 
*ift  ChriHum  fequens  ,  c'eft  à  dire ,  ne  fuivant  nul  prix  finon 
Chrift  comme  il  appert  par  les  exemplaires  de  S-  Hierome 
qui  avoient  cours  il  y  a  cinq  cens  ans.  2.  .Que  c'eft  Je  lan- 
gage de  l'Ecriture  &  des  Pères  qui  la  fuivent  fouvent  en  la 
façon  de  parler  de  donner  aux  hommes  les  perfections  qu'on 
attribue  a  Dieu  ,  Tu  folus  Sunctu*  ,nemo  bonmnifi  foins  De  us, 
unus  efl  puter  vesler ,  credo  inunum  Deum  ,  bien  qu'on  donne 
quelquefois  ces  perfections  aux  hommes ,  mais  elles  convien- 
nent d'une  manière  plus  excellente  avec  indépendance  & 
par  eflence  à  Dieu.  3.  De  fuivre  1e  s  us-Christ  n'empe- 
chc  pas  qu'on  ne  fuive  Pierre  ,  parce  que  Pierre  fuie  Jcfus- 
Chrift  au  dernier  chapitre  de  Saint  Jean  quand  Jefus- Chrift 
eut  commis  la  conduite  de  l'Eglifc  à  Saint  Pierre  il  luy  com- 
manda de  le  fuivre  ,  fequere  me  ,  &  Saint  Pierre  ayant  tourné 
la  tête  vit  Saint  Jean  qui  fuivoit  ,  converfus  tetrus  vidit  illum 
difeipulum  quem  di/igt^ut  le  fus  fequeuttm  ,  Pierre  ayant  veu  ce 
difciple  demanda  à  Nôtre  Seigneur  ce  que  deviendroit  ou  fe- 
roit  ce  Difciple  ,  Domine  hic  uutem  qutd ,  cette  demande  étoit 
du  devoir  de  celuy  qui  venoit  de  recevoir  en  charge  le  foin 
gênerai  de  l'Eglife  ,  Nôtre  Seigneur  luy  dit      eumvolo  mu- 
nere  donec  venium  tu  me  fequere  >  &  ce  fut  comme  une  corre- 
ction &  réprimande  que  Nôtre  Seigneur  fit  à  Saint  Pierre, 
parce  que  Saint  Jean  en  fuivant  Jefus  -  Chrift  fuivoit  auffi 
5.  Pierre  ,  qu*  fubordinut*  funt  non  pugnant.  C'eft  la  maxime  de 
la  l>hilofophie  &  elle  doit  être  la  conduite  de  ceux  qui  cher- 
chent la  vérité. 


14*.         De  la  Puijfance  Hiérarchique, 


CHAPITRE  XV. 

Preuves  touchant  la  Primauté  O*  Puiffance  Hiérarchique  tirées 
de  la  doclrine  de  S.  Denis  avec  la  réfutation  des  Minières 
Blonde! ,  Maiftrezft ,  t£c. 

A La  doclrine  de  S.Hierome ,  de  ce  fçavanc  Commentateur 
de  l'Ecriture  Sainte  ,  nous  allons  ajouter  la  recherche 
des  fentimens  de  S.  Denis ,  nonfeulemcnc  pour  ne  perdre  pas 
de  veue  nôtre  adverfairc  qui  fait  fucceder  fes  abus  faits 
de  la  doclrine  de  S.  Denis  à  la  dépravation  qu'il  avoir  faite 
des  autoritez  de  Saint  Hierome  ,  mais  d'autant  que  voulant 
donner  une  idée  véritable^  entière  de  la  puiffance  hiérar- 
chique :  il  femble  que  la  hiérarchie  tant  eclefte  qu'Ecclcfia- 
ftique  ayant  été  traitée  à  deflein  par  S.  Denis  à  l'exclufion  de 
tous  les  Pères  de  l'Eglilè  ,  il  eft  neceflaire  d'en  chercher  en  fes 
écrits  la  parfaite  connoi  (Tance. Nous  n'examinerons  pas  lesqua- 
litez  ôc  conditions  de  ce  Père  ,  ni  le  temps  qu'il  a  écrit  &  autres 
telles  particularisez  qui  ne  font  pas  neceflaires  icy  Çc  qui 
font  fouvent  inutiles ,  c 'eft  allez  que  fon  antiquité  foit  recon- 
nue par  S.  Ignace  qui  en  rapporte  des  paffages  entiers ,  par 
Origene  qui  le  cite ,  par  S.  Ambroifc  qui  en  fait  mention  ,  & 
par  S  Chryfoftome  qui  le  reprefente  fous  le  nom  d'oyfcau  du 
Ciel.  Il  nous  a  donné  une  interprétation  fi  nette  de  ce  que 
l'Ecriture  nous  a  révélé  dans  une  grande  obfcurité  touchant 
les  intelligences  celeftes  &  leurs  opérations ,  les  charges  &  les 
dignitez  de  l'Eglife  depuis  les  plus  baffes  jufques  aux  plus 
hautes,  qu'il  eft  comme  une  lumière  defeendue  du  Cîel,commc 
un  fuplement  de  l'Evangile  ,  une  interprétation  ,  ou  plu- 
tôt une  révélation  divine  touchant  les  intelligences  celeftes. 
S'il  eft  appellé  le  Docleur  &  l'Apôtre  de  la  hiérarchie  ,  il  eft 
eftimé  celuy  de  la  France  ,  la  Providence  ayant  voulu  que  le 
Royaume  tres-Chrétien  rcçeut  de  fon  Apôtre  la  connoiflance 
de  la  faeréç  Ôc  divine  Principauté  ,  afin  que  la  Monarchie  Fran- 
çoife  la  protégeât  &  la  confervat  comme  elle  a  fait  jufqu'icy, 


'  Digitized  by  Google 


Seconde  Vàrtie ,  Chapitre  XV.  %  143 

fa  prudence  politique  dans  les  macieres  du  Gouvernement  eft 
route  conforme  à  un  Sénateur  Athénien  &  digne  d'un  Evé- 
que  ,  &  elle  ne  découvre  pas  feulement  la  patrie  &  laprofe/fion 
de  fon  Auteur  ,  mais  elle  acquiert  a  la  ville  d'Athènes  &  à 
toute  la  Grèce  l'honneur  d'avoir  été  dans  la  Religion  divine, 
auflà  bien  que  dans  la  fagefTe  humaine  la  mère  des  feiences  & 
des  fublîmes  productions  de  l'cfprit.  La  liberté  de  fon  Aile  à 
forger  les  mots  propres  fi  admirée  dans  los  Grecs  eft  un 
indice  de  la  naiflance  &  de  la  capacité  d'unefprit  rempli  des 
plus  belles  idées  des  Ariftotcs  &  desPlatons,&  éclairé  des 
plus  pures  lumières  de  la  foy.  Ainfi  il  exprime  la  nature  & 
Y Effence  divine  par  ces  mots  ■àn^'io*  «V«r,  une  eflenec  :au  defTus 
de  toute  elTence  ,  à»tp*y*Mt  «Vôâ'r,T«  »  une  bonté  eminente  au 
deffusde  toute  bonté  ,  tl  *»*o  8)  ,  tw  «Vr#$iW,  woi*r§iw  ,  un 
êtrede  foy ,  1  ê:re  des  êtres,  celuy  qui  eft  la  fageffe  même  &  la 
vie  :  &  Dieu  feul  eft  de  foy ,  Amplement  ,  abfolumcnt  &  par 
fon  efTence  i&  les  créatures  ne  font  rien  que  par  participation. 
11  appelle  Iefus-Chrift  k*ft«uir*r*  m  9  comme  s'il  dilbit  un 
entendement ,  un  principe  tout  divin  &  dominant.  Il  appelle 
Notre  Seigneur  iefus-Chrift  ^t?/*»,  çZ(>  7*  cr,  *o  ,  /</- 

mtn  pAtcrnum  ,  une  dérivation,  une  émanation  de  la  lumiè- 
re du  Père  &  fous  cette  idée  il  reprefente  J.C.  comme  tenant  du 
Perc  &  entant  que  Verbe  divin  plu  &t  que  comrre  compofé  de 
la  nature  humaine  ,  par  où  il  conferve  la  place  de  chef  de 
la  puifTance  hiérarchique  à  celuy  qui  eft  le  chef  vifible  de  la 
hiérarchie  Ecclefiaftique  aufli  bien  que  de  toute  TEglife.  Ec 
par  ce:tc  fage  précaution  il  condamne  l'erreur  des  Religio- 
jiaire*  qui  refufent  l'une  8c  l  autre  de  ces  qualirez ,  qui  ne  font 
néanmoins  en  eff-t  qu'une  feule  à  Saint  Pierre  &  à  fes  fuc- 
ceiTeurs  ,  Iefus-Chrift  étant  tout  divin  &  fa  gloire  dérivée 
principalement  de  fon  Pere,  ainfi  confervant  à  luy  feul  cette 
dignité  &  puifTance  d'excellence  il  a  communiqué  celle  de 
chef  de  l'Eglife  Ôc  de  la  puifTance  hiérarchique  aux  Apôtres 
&  à  leurs  fucceffeurs. 

Pour  la  même  raifon  il  définit  la  hiérarchie  »  "wïJ* 

par  où  l'on  voit  avec  quelle  force  il  exprime  la  puifTance 
hiérarchique  non  feulement  comme  divine  entant  cm'elle 
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eft  inftituée  de  lefus-Chrift  mais  parce  quelle  poflede'Dieu 
qu'elle  a  en  foy  lefus-Chrift  ,  &  encore  avec  une  expref- 
fion  plus  vive  parce  quelle  opère  divinement  ,  qu'elle  taie 
Dieu  à  fçavoir  lefus-Chrift  î«f)«^>  car  on  le  peut  expli- 
quer ainft  félon  la  force  6c  la  propriccé  du  mot  ,  8c  non 
feulement  il  appelle  la  hiérarchie  feience  mais  encore  action, 
à  fçavoir  des  chofes  qu'elle  connoic.  Par  ces  paroles  ce  fu- 
„  blime  Pere  condamne  deux  erreurs  que  BJondel  foucienc 
opiniâtrement  &  généralement  entre  tous  les  Rcligionai- 
res  touchant  la  puiuance  hiérarchique  :  Tune  que  cette 
puiuance  eftd'inftitucion  humaine,  au  lieu  que  S.Denis  appelle 
par  trois  fois  la  pui (Tance  hiérarchique  divine  à  fçavoir  pour  fa 
nature  ,  fon  inftitution  fie  fes  opérations.  Il  condamne  l'autre 
erreur  des  Religionaires  qui  font  la  puiuance  hiérarchique 
dans  une  fimple  prédication  de  l'Evangile  ,  par  exemple  la 
puiuance  de  remettre  6c  de  retenir  les  péchez  8c  d'excom- 
munier ,  dans  une  fimple  6c  nue  déclaration  que  les  péchez 
font  remis, bien  que  Calvin  puifle  bien  avoir  flairé  quelque 
odeur  de  ce  palTage  qui  luy  faifoit  dire  cy-deflus  que  quant 
à  la  comparaifon  que  les  Catholiques  font  de  la  hiérarchie 
celeftc  8c  de  celle  de  la  terres  il  n'en  falloit  fçavoir  ni  penfer 
que  ce  qui  en  eft  dit  en  l'Ecriture. 

Les  preuves  touchant  la  primauté  font  pareillement  conte- 
nues dans  le  cinquième  chapitre  de  la  même  hiérarchie  ,  où 
S.  Denis  ayant  commencé  ainfî  ,  il  eft  temps  après  les  fon- 
dions divines  d'expofer  les  ordres  facrez  des  Prêtres  qu'il  ap- 
pelle diftributions,  avantures,  a^xM^W ,  parce  que  chaque  or- 
dre Ecclcfiaftiqueafeparement  fes  fon&ion*  qui  luy  font  attri- 
buées par  un  principe  extraordinaire  6c  divin,comme  l'éle&ioj- 
de  S.  Mathias  parlé  fort  qui  tomba  fur  luy,ce  qui  exprime  encon 
la  penféede  S  Denis  pour  linftitution  divine  des  Ordres  Eccle- 
fiaftîques.  Il  jette  les  fondemens  de  la  primauté  dans  la  hiérar- 
chie de  l'Eglife ,  des  intelligences  ecleftes  qu'il  veut  avoir  leur 
perfection  &  confommation  félon  la  vertu  de  Dieu ,  8c  la  con- 
noiuance  quelles  ont  des  chofes  divines  ,  6c  félon  qu'elles 
participent  de  la  relTemblance  de  Dieu,  qu'il  appelle  une  quar 
lité  initiatrice  de  Dieu  ,  premières  fubftances  ,  Chefs ,  Capitai- 
nes ,  Conducteurs ,  qui  font  cous  alentour  de  Dieu  ,  à  qui  11 

donna 
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donne  la  vertu  de  rendre  femblable  à  Dieu  avec  la  primauté 
en  coûtes  manières  quant  à  la  puiflance  6c  quant  à  l'action. 
11  fait  encore  ces  puiflances  premières  quant  au  lieu  :  car 
il  les  place  aux  environs  de  Dieu  ,  6c  il  faic  l'effet  de 
cette  action  le  plus  fublime  ,  que  le  premier  Ange  aban- 
donna agi  (Tant  par  Tes  propres  forces  ,  6c  c'eft  d'être  iém- 
blable  à  Dieu.  Toutes  ces  belles  &  grandes  expreflîons  re- 
prefentent  les  Evéques  :  ils  font  les  Princes  dans  la  puil- 
iànce  hiérarchique  qui  eft  la  première  de  l'Eglife  ,  ils-  en 
font  les  fondions,  car  ils  font  les  Prêtres  ,  ils  illuminent, 
en  donnant  le  Saine  Efpric  par  le  Sacrement  de  Confirma- 
tion. Ils  font  les  premiers  quant  au  lj'eu  chacun  dans  leur  Dio- 
cefe  où  ils  font  les  chefs  8c  Conducteurs  ,  chacun  du  peuple 
de  Dieu.  La  qualité  qu'il  donne  à  ces  pui  (Tances  qui  voyenc 
Dieu  par  un  rapport  qu'il  fait  vifiblement  aux  intelligences 
celeftes  marque  une  connoiflanec  entière  &  manifefte  ,  que 
l'Evéquc  doit  avoir  des  chofes  divines  être  toûjours  oc- 
cupé à  J'en  tour  de  Dieu,  6c  à  distribuer  avec  analogie  '& 
bonté  les  cemnoiflances  fur  les  ordres  inférieurs.  11  expli- 
que après  aflez  clairement  cette  veiie  6c  ces  regards  que  les 
Ordres  facrez  ont  de  Dieu  par  l'accez  au  divin  Autel  ,  il 
nomme  le  Pontife  n«^f^»<,& l'ordre  des  Pontifes  îfp«ftf*"  T*£"* 
appellé  dans  l'Ecriture  6c  ailleurs  ft'r**»G-  Ôc  i/xiqtv*  »  ainfi  qu'il 
appelle  auflî  le  Prêtre  î«p«vV  &  le  Diacre  xem^yht.  A  l'Evêque  il 
donne  la  puiflTance  de  perfectionner ,  aux  Prêtres  déelairer  6c 
aux  Diacres  de  purifier  félon  l'analogie  des  opérations  qu'il 
attribue  aux  intelligences  celeftes ,  6c  en  donnant  suffi  au  Pon- 
tife ou  Evéque  les  fonctions  des  Prêtres  &  des  Diacres ,  non 
|  is  ieeiproquement  aux  Prêtres  &  aux  Diacres  l'opération 
f  ropre  du  Pontife  qui  eft  de  perfectionner,  qu'il  donne  feule* 
«M  à  l'Evêque  avec  le  titre  &  la  dignité  de  premier  ,  parce 
ril  communique  à  fes  inférieurs  les  facultez  Ôc  les  vertus 
ereer  les  opérations  qui  leur  fonc  propres  ,  &  en  cela 
l'Evêque  les  perfectionne  auffi. 

Quant  à  la  puiflancede  chef  minifterielde  l'Eglife  qui  eft  le 
Pape  elle  neft  pas  expreflement  ôc  formellement  exprimée 
dans  la  doctrine  de  Saint  Denis  ,  je  dis  formellement  6c 
expreflement  parce  que  il  eft  bien  certain  qu'il  parle  en 
//.  PArtit.  T 
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parlant  de  la  puiûance  Epifcopale  ou  il  s  étend  principale- 
ment ,  &  encore  quand  il  parle  de  Jefus-Chrift  qu'il  met 
toujours  &  en  routes  les  fonctions  hiérarchiques  pour  la 
fin  8c  raccompliûement  de  la  hiérarchie  :  mais  ce  neft  pas 
a  dire  que  pour  cela  cette  puiûance  ne  foit  dans  le  Pape 
félon  la  doctrine  de  Saint  Denis ,  fi  Saine  Denis  a  eu  raifon 
de  n'en  parler  point  en  cette  manière  8c  fous  cette  forme 
ou  s'il  en  a  parlé  en  une  manière  fuffifance  8c  fous  d'autres 
regards  convenables  à  fes  intentions ,  8C  l'une  8c  l'autre  de 
ces  caufes  &  façons  fe  trouvent  icy.  Le  deffein  de  S.Denis 
.étant  d'expliquer  les  coutumes,  les  cérémonies  &  les  adions 
facrées  qui  s'exerçoient  dans  l'Eglifc  félon  Tinftitution  divi- 
ne 8c  les  traditions  Apoftoliques  ,  il  a  jugé  à  propos  de 
commencer  par  les  chofes  les  plus  communes  8c  générales 
&  qui  conviennent  à  plus  de  perfonnes  ,  telles  que  font 
les  fonctions  des  Prêtres  &  des  Diacres  ,  afin  d'en  venir  à 
celle  des  Evéques  qui  comprennent  éminemment  8c  fouve- 
raîhement  l'adminiftration  des  autres ,  6c  encore  quelques 
fonctions  au  de  là  :  8c  il  a  voulu  tirer  l'une  8c  l'autre  de  la 
difpofition  de  l'ordre  qui  cft  dans  la  hiérarchie ,  ainfiil  en  ex-, 
clud  les  Prêtres  &  les  Diacres  qui  font  fans  prclature ,  par  ce 
principe  que  l'ocre  hiérarchique  demande  que  les  unsfoienc 
rendus  purs  8c  nets  &  que  les  autres  purifient  8c  netoyent , 
que  les  uns  foient  éclairez  &  que  les  autres  éclairent  ,  8c 
enfin  que  les  uns  reçoivent  la  perfeaion  fit  que  les  autres 
perfectionnent  fie  achèvent.  Or  cela  convient  proprement  5c 
principalement  aux  Evéques  par  la  puiffanec  qu'ils  conferene 
aux.  Prêtres  pour  exercer  la  fonction  de  purifier  des  taches 
8c  ordures  contractées  par  le  péché ,  &  enfin  d  éclairer  par 
les  lumières  de  la  doctrine.  Or  les  Prêtres  qui  font  fans 
prelature  quand  ils  remettent  les  péchez ,  quand  ils  cont- 
rent la  grâce  8c  le  Saint  Efprit  dans  les  ames  qui  ne  foiu 
point  dans  leur  dépendance  Se  jurifdi&ion  ,  mais  en  celle  de 
fEvéque  ils  n'agiflenc  point  proprement  en  quaKté  de  hiérar- 
chies 8c  avec  la  puiflànce  hiérarchique  ,  n'ayant  pomt  de  ju- 
rifdiaion ,  car  le  monde  qui  avoit  été  fournis  à  la  prédica- 
tion des  Apôtres  étant  divife  ,  le  parttage  en  vint  aux  Apô- 
tres à  qui  les  Evéques  fucccdcac.  Et  une  autre  raifon  c'eft 


Digitized  by 


\ 


Seconde  Partie ,  Chapitre  XV.       s.  47 

que  les  Prêtres  ne  confèrent  pas  l'ordination  ,  qui  eft  com- 
me la  racine  de  toutes  ces  divines  actions  ,  mais  les  Evéques 
qui  ordonnent  les  Prêtres  font  proprement  ceux  qui  per- 
fectionnent ,  parce  qu'ils  donnent  la  puiflance  &  la  vertu 
qui  produit  ces  perfections.  Or  toutes  ces  opérations  étant 
trcs-amples  &  étendues  elles  ont  été  à  ce  Pere  une  matière 
fuffifante  &  même  abondante  pour  la  compofition  de*  fon 
livre  ,  fur  tout  pour  luy  donner  quelque  égalité  correspon- 
dance 6c  proportionnée  au  livre  de  la  hiérarchie  celefte, 
que  nous  voyons  en  pareille  grandeur  avec  l'autre.  Si  S.Denis 
fut  entré  dans  l'explication  exprefle  de  la  puiflance  du  Pape, 
outre  que  fon  difeours  eut  rompu  cette  fymetrie  il  eut  quit- 
té le  defTeîn  qu'il  avoir  pris  de\  parler  des  chofes  communes 
5c  générales  dans  l'Eglife  ,  dont  les  inftruclions  au/fi  bien 
que  les  difpofitions  étoient  neceflaîres  au  peuple  ignorant , 
au  regard  de  celle»  qur  s'exercent  tous  les  jours  ,  au  lieu 
que  la  puiflance  du  chef  de  l'Eglife  étant  unique  &  exercée 
principalement  au  regard  des  autres  Pontifes  ,  la  vérité  en 
ccoit  plus  connue  fur  tout  de  ceux  que  cette  puiflance 
regardoit,  &  la  neceflité  de  la  connoiflance  n'écoit  pas  du 
chef  de  l'Eglife  fi  preflente  fi  générale  &  fi  étendue.  D'au, 
tre  part  la  puiflance  Epifcopale  étant  commune  au  Pape  & 
aux  Evéques  il  eft  vray  de  dire  que  S.  Denis  en  a  fufhTam- 
ment  parlé  &  autant  que  fon  deflèin  le  permettoit.  Mais 
Saint  Denis  ne  pouvoit  parler  plus  particulièrement  du 
Pape  ,  parce  qu'ayant  mis  Tesus-Christ  pour  le  Prince 
&  chef  de  l'Eglife  ,  &  à  qui  aboutit  &  fe  termine  l'Eglife  ,  il 
ne  devoir  pas  nommer  le  Pape  ni  faire  mention  de  fa  puif- 
aànce  de  peur  d'obfcurcîr  &  diminuer  celle  deJefus-Chrift, 
comme  les  écoiles  ne  paroiflent  point  en  la  prefence  du 
Soleil  &  encore  parce  qu'il  écoit  déjà  allé  dans  la  puiflance 
de  Icfus-Cbrift  comme  Fils  de  Dieu  premier  Prince  &  chef 
principal  de  la  hiérarchie,  &  comme  il  Rappelle  luy-mêmc 
au  cinquième  chapitre  de  la  hiérarchie"  Ecclefiaftique  ,  ù«à  r»t 
*»ron>;,  $  **)T9,;(  ffî  e^,,*,  foftfc.  Et  c'eft  en  cet  endroit 
&  autres  femblablcs  qu'on  peutpenfer  que  S.  Denis*  parle  ex- 
preflement  du  Pape  comme  chef  de  l'Eglife  ,  où  il  fembJ$„ 
pafler  à  une  puiflance  qui  foie  proprement  au  deflus  de  la 
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condition  ordinaire  des  Evêquesjcar  il  avoic  die  auparavant 
que  le  premier  hierarche  dans  l'ordre  de  ceux  qui  vovenc 
Dieu  eft  l'Evèque  ôc  le  Pontife  i  &  Saine  Denis  parlant 
de  la  force  en  cous  ces  endroits- là  ,  fi  on  y  prend  bien  gar- 
de ,  il  encre  dans  une  aucre  force  de  hiérarchie  ,  &  principau- 
eé  qu'il  appelle  principaucé  divine  ,  une  fubftance  principa- 
le &  fouverairié  qui  eft  au  deflus  de  coucc  puifTance  & 
principauté.  Aufli  la  qualité  de  chef  de  PEglife  ,  donnée  à 
Saine  Pierre  par  Iefus  -  Chrift  die  quelque  chofe  qui  étant 
au  deffus  des  autres  Apocrcs  eft  au  detfus  de  la  commune  condi- 
cion  des  hommes. 


CHAPITRE  XVI. 

t 

Ou  la  Pmjfance  &  Primauté  Hiérarchique  e(î  établie  t£  expliquée 
far  la  dotirine  de  S.Cyprien    les  citations  contraires 
de  Blonde l  èclàirties*. 

A La  doctrine  de  Saine  Hierome  &  de  Saint  Denis  cou*.' 
chant  la  primauté  de  la  puiflance  hiérarchique  nous 
ajoutons  celle  de  Saint  Cyprien  Evéque  de  Carehage  8e 
Martyr ,  cres-ancien  &  des  premiers  fiecles ,  de  qui  la  feien* 
ce  profonde  &  l'éloquence  admirable  s'eft  fignaléenon  feule- 
ment à  l'établir  mais  à  l'expliquer,  de  celle  force  que  la  recher- 
che exacte  que  nous  faifons  icy  de  la  do<£lxine  de  ces  trois  Pc- 
res  de  l'Eglife ,  dont  le  premier  étoit  dégagé  de  touc  lênti* 
mène  &  ineereft  cerreftre  ,  le  fécond  un  oyfeau  ou  plûVo* 
une  intelligence  celcfte  ,  &  celuy-cv  un  Prélat  cres-inftruît 
des  affaires  &  des  fonctions  Ecclefiaftiqucs  félon  les  occa- 
fions  où  il  s'eft*  crouvé  ;  fera  une  convicTion  manifefto 
de  l'erreur  où  font  les  ennemis  de  escee  pui  {Tance  &  pri- 
mauté. La  puiflance  hiérarchique  des  Evéques  eft  enfeignée 
avec  toute  fon  excellence  &  dignité  en  TEpîtrc  17.  de  Sainr 
Cyprien  où-  ce  fçavanc  Prelac  après  avoir  rapporté  le% 
paroles  que  Nôtre  Seigneur  die  à  Saine  Pierre  ,  JU  es  pierre  & 
jur  cette  pierre  f  édifierai  mon  Egtife  ,  6cc.  il  cire  de  la  comt 
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me  de  fa  racine  &  par  une  confequence  neceflaire  la  pu'f- 
fance  de  TEpifcopac  ,  Inde  ,  die  -  il  ,  fer  temporum  ejr  fucm 
eeffionum  vices  Epifcoporum  ordinatio  ejr  Ecclefia  ratio  decurrit 
mt  Ecclefia  fuper  Epifcopos  conffruatur  ^  ejr  omnis  scias  Ecclefia 
fer  eofdem  prapofitosgubernetur  ,  c'eft  à  dire, de  Ja  force  &  de 
la  vertu  de  ces  paroles  de  Nôtre  Seigneur  comme  dune 
fo  urec  par  Ja  viciffitude  des  temps  &  des  fuc  ce  (fions ,  l'or- 
dination des  Evéques ,  &  la  conduite  de  l'Eglife  s'eft  écou- 
lée ,  de  telle  forte  que  fur  les  Evéques  l'Eglife  eft  édifiée  &  que 
leur  aucoricé  &  puiflance  gouverne  toutes  les  fonctions  & 
adions  de  l'Eglife  Le  mot  Me,  de  là  eft  icy  d'une  grande  force, 
car  il  montre  que  Saine  Cyprien  preuve  &  établie  la  puif- 
fance  des  Evéques  par  la  putflance  même  de  Saine  Pferfc; 
comme  l'effet  eft  preuvé  par  fa  caufe  ,  &  la  conclufion  eft 
cirée  de  fes  principes  ,  &  comme  fi  la  puiflance  &  l'ordina- 
tion des  Evéques  avoienc  le  même  fondémenc  &  la  même 
fondation  non  feulement  que  la  puiûance  des  Apôtres  r 
mais  que  celle  de  Saint  Perre  ,  fer  temporam  ejr  fuccejjtonum 
vices ,  par  la  vicifiieude  &  la  fuite  des  fucceflîons  ,  où  il 
marque  ouvertement  que  les  Evéques  ont  fuccedé  à  la  pla- 
ee  &  à  la  dignité  des  Apdcrcs  ,  &  que  l'Eglife  eft  édifiée 
fur  les  Evéques  ,  comme  elle  eft  bâtie  &  édifiée  fut  Saine 
Pierre.  Car  il  l'explique  dans  les  mêmes  termes  ou  du  moins* 
dans  le  même  fens  ,  •/  Ecclefia  fuper.  Epifcopos  conslruatur , 
afin  que  l'Eglife  foie  bacie  &  foit  conftruice  fur  Je$  Evéques , 
comme  il  avoit  marqué  que  Iefus  Chrift  avoir  dit  à  Saint 
Pierre  qu'il  éiifieroic  fur  luy  fon  Eglife  ,  &  cela  par  une  di- 
fpoficion  &  infticutron  divine  qu'il  avoic  nommée  aupara- 
vant du  nom  de.  précepte,  Dmraiu  mfier  eu  jus  pracepta  me- 
perc  ejr  obfervart  debemas  ejr  Ecclefia  fua  rationem  di/ponem  , 
&  qu'il  appelle  encore  plus  bas  une  loy  divine  &  une  fon- 
dacion  de  droic  divin  ,  quand  il  fe  plaint  après  de  la  har- 
dieûe  de  quelques  -  uns  qui  étant  tombez  fçavoir  dms  lïnfi- 
delicé  ,  luy  avoienc  écrie  pour  arracher  de  luy  avec  violence  & 
t^mericé  «le  pardon  de  leurs  fautes.,  fie  contre  les  leeeres  qui» 
kiy*  avoic  m  été  écriées  d'ailleurs.  Cum  hoc  ïtaque  divin»- 
fàndatum  fit  miror  quofdam  audaci  ttmerttate  fie  mi  ht  fcr'tber* 
Mwjfe  ,  &c  Mais  en.  quelle  façon  &  pour  quelle  fin  veut 
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Saine  Cyprien  que  l'ordination  &  l'inftitution  des  Evcqoes  arc 
été  faice  par  ieibs-Chrift  ,  Mt  omnit  attus  F  ce  le  fia,  ftr  tofàcm 
prtpofuos  gubernetur?  L'Eglife  qui  eft  une  aflemblée  gênera- 
Je  n'a  pas  une  action  propre  ,  ce  font  les  perfonnes  &  les 
particuliers  qui  agiïïenc ,  le  fens  de  ces  paroles  ne  peut  donc 
c  rc  autre  finon  afin  que  le  gouvernement  &  l'adminîftration 
de  l'Eglife  fe  fafle  par  les  EvêquesjÔC  encore  tout  le  gou- 
vernement omnis  *ftns ,  dit- il.  De  ce  paflage  nous  ne  voulons 
point  inférer  une  égalité  entre  les  Apôtres ,  ni  entre  le  Pape 
&  les  autres  Evèques ,  comme  pluficurs  ont  fait  des  autori- 
tcz  qui  font  d'une  moindre  force  :  c'eft  aflez  qu'on  voyc 
combien  grande  cit  dans  la  doctrine  de  Saint  Cyprien  la 
|\îflemb!ance  ,  la  conformité  &  connexité  qui  eft  entre  la 
puiifance  du  Pape  &  celle  des  Evéqucs  ,  que  l'une  &  l'au- 
~1re  n'ont  qu'une  inftitution  divine ,  &  font  intereflees  à  une 
defence  mutuelle  :  &  que  fi  d'un  cofté  Saint  Cyprien  a 
tiré  la  pui (Tance  hiérarchique  des  Evéques  de  la  fonda- 
tion &  de  l'établi  (Ternent  de  Ja  puiffanec  de  Saint  Pierre  , 
aufli  la  puitfance  que  les  fucceffeurs  de  Pierre  occupent 
dans  l'Eglife  ,  &  toute  celle  qu'ils  y  peuvent  occuper 
n'a  point  de  plus  folide  fondement  que  la  dignité  d'Evéque 
qui  fe  trouve  heureufemenc  jointe  en  eux  à  la  dignité  & 
qualité  de  chef  de  l'Eglife  ,  qui  étant  une  dignicé  &  £reroga* 
rive  particulière  au.  Pape  reçoit  enfuite  une  étendue*  de 
puitfance  comme  immenfe  dans  toute  l'Eglife  ,  prcfquc  en 
la  même  manière  que  l'hérédité  d'un  Père  qui  auroit  plu- 
fieurs  enfans  ,  ne  viendroit  point  à.  laine  :  &  premier 
de  tous  ,  s'il  n'écoit  au  nombre  &  s'il  n'a  voie  la  qualité  te 
condicion  de  fes  enfans  ,  mais  la  { qualité  &.  condition  d'en- 
fant fe  trouvant  jointe  en  fa  pçrfonne  %  à  la  condicion  8c* 
prerogacive  d'airteiTe  ,  clie  luy  eft  une  fource  fécond  ■  sï$ 
biens  ,  de  polTcflions  &  de  richefles.  Et  de  là  n'ait  encore 
une  égalicé  qui  ne  fait  point  de  préjudice  à  perfonne  mai* 
qui  unit  d'un  lien  d'amitié  &  de  fraternité  fi  étroit  les  puil^ 
fances  Ecclefiaftiques  ,  que  û  le  Pape  repre  fente  avec  quel» 
que  apparence  aux  Evéqiics  que  félon  la  doéXchwÀe  Safnc 
Cyprien  contenue  en  cette  Epître  ils  participent  leur  puîi- 
fanec  &  autorité  de  celle  qui  a  été  accordée  à  Saint  Pierrc,- 
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les  Evéques  luy  reprefenteronc  réciproquement  par  la  même 
raifon  que  la  puiflance  hiérarchique  &  Ecclefiaftique  fert  de 
titre  à  fa  dignité  &  de  fondement  i  fou  élévation  fublime 
&  prcfque  divine. 

Le  même  Saint  Cyprien  en  l'Epitre  €y  femble  vouloir 
donner  à  la  puiflance  Epifcopalc  une  originel  plus  étendue 
&  plus  générale  ,  quand  fe  plaignant  de  quelques  Diacres 
ambitieux  >  il  dit  ,  meminijfe  sutem  Diaconi  debent  quont*m 
Apoîtolos  id  efi  Epifcopos  &  profitas  Domina  elegit.  Quelle  cft 
cette  explication  ,  cette  interprétation  du  mot  d'Apôtre  par 
celny  d*Evêq*e  ,  Apoîtolos  id  efi Epifcopos  ?  Ce  meft  pas  une  in- 
terpretation  &  etymologic  du  nom  qui  eft  bien  différente 
entre  ces  deux  icy ,  c'eft  une  interprétation  de  la  chofe  ,  de 
Ja  dignité  de  la  puuTance  d'Apôtre  par  la  dignité  6c  puiflan- 
ce de  l'Evéquc  comme  étant  toutes  deux  cflentielement  une 
même  dignité  ,  bien  quelles  puiflent  être  différentes  en 
quelques  particularité/  &  circonstances.  Car  à  proprement 
&  chrétiennement  parler  ,  les  Apôtres  font  des  Ambaflàdeurs, 
des  chefs  d'Armée,&  des  Conqucranscnvoycz  par  le  Seigneur 
avec  la  puifTance  d'aflujettir  à  la  foy  &  à  l'Evangile  toutes 
les  Nations  de  la  Terre  :  les  Evêques  font  les  héritiers  ,  les 
fuccefleurs  ,  les  poflefleurs  paiûbles  des  Provinces  &  des 
régions  conquîtes  par  ces  célèbres  6t  divins  fondateurs  de 
la  Republique  Chrétienne.  Saint  Cyprien  relevé  encore  la 
puiflance  Epifcopale  par  la  différence  qu'il  met  incontinent 
après  entre  les  Evoques  6c  les  Diacres  car  comme  il  avoit 
dit  que  Nôtre  Seigneur  avoit  éleu  6c  envoyé  les  Apôtre?, 
il  dit  auffi  que  les  Apôtres  après  l'Afcenfion  de  Nôtre  Sci- 
çneur  établirent  des  Diacres  pour  être  les  Minîftres  &  fer** 
a  leur  Epifcopat  6c  à  l'Eglife  ,  ut  Epifcopttm  fui  tjr  Eccle- 
p&  mtntstrQs.  D'où  l'on  peut  remarquer  en  paflant  que  la» 
Religion  ou  Irreligion  nouvelle  qui  ne  reconnoit  point  de 
plus  hauts  Miniftres  que  ceux  que  nous  appelions  félon  l'E- 
criture Diacres  qui  reviennent  à  ce  nom  n'eft  pas  confort 
me  à  Ja  doctrine  de  Saint  Cyprien  qui  reconnoit  les  Evê- 
ques inftituez  par  Jefus-Chrift. 

«   Mais  ce  n'eft  pas  feulement  de  Saint  Pierre  &  des  Apô- 
tres que  Saint  Cyprien  tire  la  dignité  &  excellence  &  même  - 
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l'unicc  de  l'Epifcopac ,  il  la  cire  encore  de  l'unité  de  Dieu  en 
l'Epîtrc  40.  en  ces  termes  :  Deus  unus  ejr  Chrifim  hnus  &  una 
Ecclefta  &  Cathedra  una  fuper  Petrum  Dominé  voce  fundats , 
ait  are  aliud  conîlitui  aut  facerdotium  fieri  f  rater .  unttnt  ait  are 
ejr  unum  Sacerdotiam  no»  potefi  ,  quifquU  alibi  coUegerit  fl>ar~ 
gtt  ,  adulterum-  eft  impium  &  facrilegium  efi  quidqutd  humano 
favore  conHituitur  ut  difpofitio  Dominé  violetur.  L'unicé  qui  eft 
en  Dieu  eft  une  perfe&ion  fi  haute  qu'elle  mec  la  nature  divi- 
ne *au  defllis  de  toutes  les  chofes  poffiblcs  &  imaginables  :  8c 
comme  ii  Dieu  eue  voulu  des  vives  images  de  cette  perfe- 
ction ,  Saint  Cyprien  les  a  remarquées  icy  en  la  diverfité 
de  plufieurs  chofes  les  plus  excellences  ,  en  ChrSfi  ,  en 
tEgltfe ,  en  la  chairt  fondée  far  la  voix  du  Seigneur  fur  Pier- 
re ,  en  un  Autel  en  un  Sacerdoce  ,  c  eft  ainfi  qu'il  parle 
contre  cinq  Schifmatiques  de  la  faction  de  Feliciffimus 
Evéque  avec  tant  d'ardeur  qu'il  commande  au  peuple  de 
s'éloigner  de  leurs  approches  comme- des  Cadavrcs&  de  la  Pe- 
rte :  il  parle  en  la  même  manière  de  l'unité  de  l'Egliiè  en  l'Epi - 
tre  51.  contre  Novatius  autre  Schifmatique  qui  par  une 
vaine  ambition  fans  la  participation  du  Pape  Corneille , 
vouloit  ccre  Evéque ,  ér  cum  fit  •  dit- il ,  una  Ecclefia  per  totum 
mundum  in  multa  membra  divifa  item  Epifcopatus  unm  Epifcopo- 
rum  multorum  concordé  numerofttate  dtffufus  ille  pofi  Dei  tradi- 
tionumpofi  connexam  ejy  ubique  conjunftam  Catholica  Ecclefia  uni  ra- 
ter* bumanam  conetur  Ecclefiam  facere  ,  cr  per  plurimas  Civî» 
tatet  novos  A  forclos  fuos  mittat  ut  quadam  re cent  ta  insJitutionis 
fua  fundamenta  insinuât.  U  parle  en  la  même  manière  de 
l'unicé  du  Sacerdoce  en  la  foixante-feptiéme  lettre  écrite 
au  Pape  Efticnne  ,  Capiofum  corpus  efi  Sacerdotiam  concordijt 
mutua  glutine  atque  unitatis  vinculo  copulatum  ,  ut  fi  quis  ex  C 
legio  nofiro  barefim  facerf  ,  &c.  il  appelle  le  Sacerdoce  un  corps 
vafie  &  diffus  ,  coté  &  uni  par  le  lien  d'une  mutuelle  concorde  , 
afn  que  fi  quelqu'un  du  Collège  des  Evéques  veut  faire  quelque 
herefie  &  gatter  le  troupeau  de  Iefus  -  Chrifi  de  quelque  erreur . 
Us  autres  y  apportent  les  remèdes  prompts  &  necejfaires  ,  &  la 
raifon  qu'il  en  rend  c'eft  qu'ayant  un  même  cfpric  ils  no 
doivent  pas  avoir  un  fens  divers.  Peut- on  établir  avec  plus 
de  force  ni  avec  plus  de  neceté  &  d  élégance  l'unicc  de  l'Egliie 
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du  Sacerdoce  &  de  la  pui (Tance  Epifcopale  ,  que  de  dire  que 
TEglifc  &  que  le  Sacerdoce  eft  un  corps  divifé  par  tout 
le  Monde  en  plufieurs  membres  ;  que  J'Epifcopac  eft  un  \ 
qu'il  n'y  a  qu'un  Epifcopat  diffus  Se  répandu  par  une  mul- 
cicude  nombreufe  6c  unanime  d'Evéques.  Ec  après  des  pa- 
roles û  forces  8c  fi expreûes  couchant  l'unité  de  la  puiflance 
Epifcopale  ce  ne  fera  pas  a  fiez  pour  expliquer  la  nature  &  l'u- 
nité de  cette  puiflance  d'employer  ie  terme  d'égalité  ou  au- 
tres femblables  :  car  l'unité  n'emporte  pas  feulement  l'égalité 
mais  identité.  Et  fi  l'on  prend  bien  garde  ,  S.  Cyprien  pour 
l'explication  &  l'intelligence  de  l'unité  qu'il  donnoit  à  l'Epi- 
feopat ,  il  s'eft  fervi  débutes  les  efpeces  d  unité  ,  phyfiques  & 
morales ,  à  fçavoir  des  corps  naturels  &  d'une  concorde  una- 
nime. 

La  feience  &  l'équité  de  Saint  Cyprien  n'éclatent  pas 
moins  en  ce  qu'il  dit  de  la  puiflance  du  Pape  ,  tant  parce 
que  la  puiflance  du  Pape  eft  la  même  que  celle  des  fcvéques, 
que  parce  que  la  puiflance  Epifcopale  eft  jointe  â  la  qua- 
lité de  chef  de  l'Eglife  dans  le  Pape  $  &  c'eft  proprement 
&  principalement  cette  puiflance  du  Pape  que  la  primauté 
donc  nous  traitons  icy  regarde  ,  &  à  qui  on  Tacribue  d'or- 
dinaire ,  bien  que  nous  l'attribuons  auflî  aux  Evéques  pour  les 
raifons  &  en  la  manière  que  nous  difons  en  fon  lieu.  Au  livre 
de  X  unité  de  l'Eglile  on  voit  ce  long  paflage  qui  comprend 
pour  le  dire  ainfi  toutes  les  caufes ,  les  raifons  &  les  penfées 
même  qu'on  peut  tirer  de  la  doctrine  de  Saint  Cyprien  en 
faveur  de  la  puiflance  hiérarchique  du  Pape  ,  Loquttur  ,  dit 
Saint  Cyprien  ,  Dominas  ad  petrum  ,  ego  tibi  dico  ,  inquit  tu  es 
TPetrus^  fuper  banc  petram  adificabo  Eeeiefiam  meam  &  peru 
tnferi  non  vincent  e*m  ,  &  tibi  dabo  tUves  rtgni  Corlorum 
qua  Itgaveris  faper  terrant  erunt  ligata  ejr  in  carlts ,  quacumqtte 
folveris  fuper  terram  erunt  [élut a  &  in  cœlis  :  &  iterum  eidem 
pofi  refurreftionem  fuam  dieit  ,  pafee  oves  méat  ,  fufer  iïïum 
unum  adsfieat  Eeeiefiam  fuam  rjr  Mi  pafeendéi  mandat  oves 
f***  y  &  quamvis  Apofiolis  omnibus  pofi  refurretlionem  fuam 
parem  potefiattm  tribuat  &  dicat  peut  miftt  me  Pater  ejr  ego 
mitto  vos  ,  aeetpite  Sptritum  fanctum  ,  fi  eut  remtferkis  feecata 
remit  tentur  illi  ,  fi  eus  tenucritis  ttnebuntur  ,  tamen  ut  unit*- 
II.  Partie.  V 
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te  m  manifeîiaret  ,  unam  cathcdram  cou fit tut t  &  routa/ is  ejufdem 
originem  ah  nno  incipiemtem  fa  a  autorit aie  diftc fuir  ,  hoc  erant  utt- 

que  eateri  A  voit  oh  quod  fuit  Petrus  pari  eonjorno  praditi  (jr  hono- 
ris &  potejiatis  fed  exordium  ab  unitate  perflcitur.  Primatus 
Tetro  à  mut  ut  una  chrifli  Ecclefia  &  cathedra  una  monftretur  ^ 
(jr  paflores  fun*  omnes  fed  grex  mus  oRenditur ,  qui  ab  Apojlolis 
omnibus  unanimi  confenftonc  pafcatur.  Ce  b«aa  &  grand  paflage 
fera  incontinent  traduit  dans  la  fuite  félon  la  liaifon  & 
Jes  diverfes  parties  du  Taifonnement  $  où  ce  grand  Docteur 
donne  une  idée  aufli  relevée  qu'étendue  de  la  puiflance  & 
primauté  hiérarchique  tant  au  regard  du  Pape  que  des  au- 
tres Evéques  »  il  eft  ciré  diverfemenr^LIon  la  diverfué  d'in- 
tercts  &  d'intentions.  Blondel  &  autres  Mimftccs  Rclïgionai- 
res  pour  prouver  l'égalité  des  Apôtres  &  des  Evéqucs  & 
diminuer  la  puiflance  du  Pape  fe  fervenc  d'ordinaire  de  ces 
paroles  ,  hoc  erant  utique  catert  Apofloli  quod  futt  Petrus  par'p 
confortio  praditi  &  honoris  &  potejlatis.  Les  autres  Apôtres 
étoient  ce  que  Pierre ,  tous  étoîent  dans  une  égale  focieré 
d'honneur  &  de  puiflance ,  comme  fiait  Blondel  ,  &  il  ne  fe 
trompe  point  s'il  demeure  Amplement  dans  cette  preuve 
car  ils  avoient  tous  la  puiflùnce  d'Apôtre  ,  &  comme  le 
même  Miniftre  fe  fert  encore  de  cette  autre  partie  d'un  paf- 
làge  ,  &  quamvis  Dominus  ,  ére .  bien  que  le  Seigneur  après 
(à  rcfurre&ion  donne  à  tous  lès  Apôtres  une  pareille  puif- 
lance &  dit ,  ainfi  que  le  Père  m'a  envoyé  je  vous  envoyé ,  re- 
cevez le  Saint  Efprir  ,  à  qui  vous  pardonnerez  Jes  péchez 
ils  feront  pardonnez  ,  fi  vous  les  retenez  à  quelqu'un  ils  fe- 
ront retenus }  toutefois  pour  montrer  l'uniré  il  a  établi  uné 
ah a»rc  &  H  a  difpofé  par  fon  autoriré  l'origine  de  cette  même 
tmiré  commençant  par  un  ,  rbus  Jes  Apôtres  en  effet  étoieift 
cela  même  que  Saine  Pierre  étoir  étant  en  une  pareille  foc ieié 
d'honneur  &  de  puiflance ,  mais  le  commencement  eft  venu, 
de  l'unité.  Du  Moulin,  oublie  &  laifle  ces  mots  ,  primatus  Petr* 
datur ,  5c  les  mots  de  cathedra  un  a  ,  flcnl  fe  fert  de  la  partfé 
précédente  du  paflage  pou*  montrer  que  Saint'  Gypriem  a  cttu\ 
qu  avant  la  rc  fur  refît  on  de  ftjitre  Seigneur  Saint  Pierre  avait  ta 
primauté  fur  les  aatt es  Apôtres  ,  mars  qu  après  là  refurreéïiM  dé 
Seigneur  fous  les  Ap  fores  ont  été  rendus  é^aux ,  tellement  qu'à  ce 
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compte  ,  la  primauté  de  Saint  Pierre  n'auroit  duré  que  deux 
ou  trois  ans  tout  au  plus*  8c  ce  Miniftre  ajoute  que  le  Cardi- 
nal Dupcrron  ne  s'en  éloigne  pas,  il  eft  véritable  ,  car  ce  Cardi- 
nal n'a  jamais  été  proche  de  cette  opinion  &  chimère  prilj 
cruement  8c  en  la  manière  du  Miniftre,  c'eftunc  invention 
d'un  ciprit  qui  cherche  de  toutes  parts  les  moyens  d'afoiblir 
la  puiflanec  hiérarchique  8c  la  primauté  qui  eft  en  l'Egliic  , 
&  qui  n'en  trouve  aucun  icy  dans  les  paroles  de  Saint  Cypriai 
ni  en  aucun  lieu  de  l'Ecriture  ,  car  nous  voyons  qu'en  tout  ce 
paflage  Saint  Cyprien  parle  &  fait  parler  d'une  même  manière 
Iesus-Christ  touchant  la  puiflance  qu'il  donne  à  les 
Apôtres  foit  avant  foie  après  la  refurre&ion  ,  &  il  eû  evidenc 
que  cette  penfée  n'eft  pas  feulement  l'effet  dune  imagination 
crotefque  auili  paflagere  8c  d'aufli  peu  de  durée  &  de  k>lidi:e 
que  celle  qu'il  donne  à  la  puiiTance  de  Saint  Pierre  }  8c  qu'elle 
eft  d'une  ignorance  grofliere  &  paiïionnée  pour  n'avoir  pas 
i'ceu  ,  ou  n'avoir  pas  voulu  diftinguer  dans  les  Apôtres  ou 
pour  mieux  dire  en  Saint  Pierre  deux  fortes  de  puiflances  #8c 
de  dignitez  ,  l'Apoftolique  ôc  celle  de  chef  de  l'Eglife.  Avant  la 
refurrection  tous  les  Apôtres  étoient  égaux  8c  ils  avoient  tous 
la  puiflance  Apoftolique,  ou  à  proprement  parler  ils  n'avoienc 
tous  que  les  promefles  de  cette  puiflance  ,  &  Sàinz  Pierre 
même  n'avoit  que  les  promefles  de  la  puiflance  &  dignité  de 
chef  de  l'£glife,car  Jefus-Chrift  avoit  dit  aux  Apôtres  qu'il 
les  feroic  pefcheurs  des  hommes  ,  fsciamvos ,  (jrc.  8c  à  S.Pierre 
il  avoit  die,  tibi  dabo  clsves  ,  &c.  Mais  après  la  refurrechon 
ils  receurent  tous  la  même  puiflance  quand  il  foufflaen  tous 
ies  Apôtres  8c  qu'il  leur  commanda  d'aller  prêcher  1  Evangile 
par  tout  le  Monde,  Se  S.Pierre  receut  la  puiflance,  &  la  dignité 
de  chef  de  l'Eglife  quand  il  luyditen  particulier  &  feparcment 
des  autres  Apôtres  ,  Psfce  ovts  meas  ,  paîfcez  mon  troupeau  , 
c'eft  ce  qu'il  faloit  diftinguer  en  ce  beau  partage  de  S. Cyprien 
&  prendre  garde  que  quand  ce  fçavant  Pere  a  voulu  écablir  icy 
la  primauté  de  Saint  Pierre  ,  il  ne  s'eft  fervy  que  de  deux  parta- 
ges dont  l'un  marque  les  promefles  8c  l'autre  le  don  8c  la  col- 
lation de  la  qualité  de  chef  de  TEelife  où  confifte  la  primauté 
du  Pape  qui  a  empêché  ce  Miniftre  6c  la  plupart  des  Relî- 
^ionaires  de  difeerner  que  les  paroles  que  lefus  -Chrift  dit  à 
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Saine  Pierre  avant  fa  paflion  &  refurrettion  touchant  cette 
puiffance  abfolue  ne  contenoient  que  des  promeuves  %  comme 
il  eft  manifefte  par  Jes  propres  cermes  de  Nôtre  Seigneur ,  ttbi 
dabot  au  futur,  &  qu'il  ne  donna  les  clefs  à  Saint  Pierre  qu'après 
la  rcfurre&ion. 

Maiscen'eft  pas  le  Miniftre  fcul  qui  retranche  les  mots  de 
primait*  s  Tetro datar.&c  de  tathedra  una^u  paflagede  S.Cyprien, 
ce  qui  n*a  rien  d  étrange  puis  que  les  Miniftres  apportent  des 
altérations  dans  l'Ecriture  même }  Monfieur  Rigaud  n'en  ofte 
pas  feulement  les  mêmes  paroles  que  le  Miniftre  mais  encore 
celies-cy ,  &  Mi  paftendas  mandat  oves  fuas ,  encore  bien  que  le 
Miniftre  les  admette  ,  fes  ralfons  font  parte  que  tes  paroles  ne  fe 
trouvant  pat  dans  Us  deux  anciens  éxemplaires.  de  Veronne  rjr  de 
Senevent ,  ejr  patte  que  tes  paroles  primat  us  Petro  datur ,  la  pri- 
mauté' eft  donnée  a  f  terre  n  étant  autunement  à  propos  ron  peut  ton- 
jeflurer  qu'étant  mi/es  en  marge  elles  ont  été  pat  la  faute  de  quel- 
que Libraire  impertinent  inférées  dans  le  texte  ,  veu  mime  que  la 
primauté  détruit  l'unité  ,  a* autant  que  teluy  qui  eft  un  nejl  ni 
premier  ni  dernier  mais  féal  -,  pour  un  argument  de  cette  frau- 
de les  autres  paroles  qu'il  veut  être  pareillement  retranchées 
du  texte  ,  fiper  Mum  &  itti  paftendas  ,  Notre  Seigneur  luy  a 
donné  à  fçavoir  à  THerre  fes  brebit  pour  être  repues  par  luy ,  fait  un 
indice  mantfcjle  ,  de  la  fraude  ejy  de  C  altération ,  à  quoy  on  ré- 
pond premièrement  comme  luy -même  a  fait  à  une  avance 
îemblable  que  pour  parler  fans  dtjfimulation  on  fouhaiteroit  de 
voir  les  originaux  f  feconderoent  que  de  dire  fans  aucune  preu^ 
ve  qu'on  a  eranfmis  dans  le  texte  les  paroles  qui  étoient  mi- 
fes  à  la  marge  eft  un  foupçonqui  renverferoit  toutes  fortes  de 
veritez  .comme  a  fait  Bez*  contre  la  vérité  de  l'Euchariftie.L'u- 
nité  ne  détruit  pas  la  primauté  mais  la  multitude  détruit  fu- 
nité  ,  &  cela  eft  premier  qui  n'a<  rien  devant  (by  ,  foie  que 
d'autres  le  fui  vent  ovt  qu'il  foie  unique.  Les  mots  de  fuper 
Mum  &  illi  paftendas  ,  ne  font  pas  un  indice  de  fraude  mais 
plûxôt  de  conformité  aux  paroles  de  lefiis  -  Chrift  tibi  dabe 
elaves  ejr  pafee  oves  tneas  dites  à  Saine  Pierre  y  &  encore  A 
Saint  Pierre  appcllé  fous  fes  deux  noms  propres  &  parcicu- 
îkrs  yStmon  louants  Simon  fils  de  lean  >  &  non  pas  fous  celuy 
dit  Pierre  %  comme  poux  k  mieux,  indiquer  &  feparer  des  autres 
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Apôrres.  D'ailleurs  Ci  le  manquemenc  de  ces  paroles  dans  les 
exemplaires  de  Veronne  rend  fuPpecle  la  foy  des  exemplai- 
res qui  ont  ces  paroles  ,  la  mencion  que  des  exemplaires  anciens 
&  authentiques  font  de  ces  paroles,  peuc  rendre  fufpc â e  la 
foy  de  ceux  qui  ne  les  ont  pas  ,  car  l'envie  ôc  l'animoficé 
concre  le  fiege  Apoftolique  peut  avoir  retranché  ces  paroles, 
çomme  l'amour  pour  le  Saint  Siège  peut  les  avoir  ajoutées  j  car 
la  haine  ,  l'envie  contre  le  Saine  Siège  n'a  jamais  manqué ,  non 
plus  que  l'hcrefie  &  le  fchifme  :  ou  il  falloic  apporter  quel- 
que autre  raifon.  Enfin  pour  montrer  que  ces  altérations  de 
paroles  font  des  défaites  vaines  &  injuftes  ,  nous  allons  éta- 
blir la  doctrine  qu'elles  contiennent  par  des  autoritez  de  ce 
Pere  à  l'Epître  7  3 .  écrite  à  Jubajanus  E  vèque,  Petto  primum  Do- 
minas fnper  qaem  ndificavtt  Ecclefiam  ér  ttnde  unit  ans  ortginem 
inflttuit  ét  ojîeniit  potettatem  iflam  dédit  ut  id  folverttur  in* 
calu  quod  &c.  Car  Nôtre  Seigneur  a  premièrement  donné  cet» 
re  puiirance  de  remettre  les  péchez  à  Pierre  fur  qui  il  a  édifié 
fon  Egliie  &  dont  il  a  établi  &  montré  l'origine  de  l'unité- 
Saine  Cyprien  attribue  donc  &  la  primauté  &  l'origine  de 
l'unité  à  Pierre  par  l'autorité  même cLr  Iefus-Chrift,  & :  encore 
plus  bas  parlant  de  l'Eglife  ,  qu*  un*  efl  tjr  fuper  unum  quicla- 
ves  ejta  accepit  Domim  voce  fundata  ejl ,  hxc  efl  uns  qud  tenet  & 
pojfxdet  omnem  fponfi  fui  ejr  Domini  poteïiatem  in  hac  prtfidemuâ 
pro  honore  ejtu  atque  unitate  pugnamus  }■  l'Eglife  eft  donc  fon- 
dée fur  Saint  Pierre  comme  l'arbre  eft  appuyé  fur  fes  raci- 
nes ,  fitper  unum  ,  fur  un  feul  ,  à  fçavoir  Pierre  :  car  ceft  Pierre 
qui  a  reçu  les  clefs  ,  c'eû  à  dire  la  pu i (Tance  :  &  d'ailleurs  cetre 
unité  ,  cette  puiflance  de  Pierre  eft  inftituée  parla  voix  dir 
Seigneur  ,  Domintvoee  ;  Et  qui  a-c-il  encore  de  plus  formel  ni 
de  plus  conforme  à  cette  doftrinc  couchant  la  puiflance  du 
Pape  que  l'Ep.76.  où.  encre  autres  fe  voit  ce  beau  partage  i  Ec- 
clefi*  un  a  efl  qux  un*  &  intm  ejfe  ejr  foriê  non  pvtefl  ,  fi  entm  apud 
Nevatium  efl  ,  apud  Cornelïum  non  efl  ,  fi  vero  apud  Cornehum  fuir 
qui  Fabtano  Eptfcopo  légitima  ordinatitne  fuccefit  ejr  quem  prster 
facerdotti  honore  m  martyr  io  fuoque  Dominm  glorificavit  ,  Novatta- 
nas  in  Ecclefia  non  efl  ,  née  Eptfcopus  eomputari  pot  efl  qui  Evanoeli- 
tà  ejr  Apoftolic*  traditione  eontempt+  nemini  fuccedens  À  frrpfi* 
wtw  efl  „  c'eft  i  dire  ^'Egliie  eft  une  &  elle  ne  peuc  etre  une- 
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au  dedans  &  au  dehors:  car  fi  elle  eft  chez  Novacian  elle  n'eft 
pas  chez  Corneille ,  qui  a  fuccedé  à  Fabien  Evêquc  par  une 
ordination  legicime  &  lequel  oucre  l'honneur  du  Sacerdoce 
le  Seigneur  a  honoré  du  martyre ,  Novatian  n'eft  pas  dans 
l'Eglife  ,  &  celuy.là  ne  doit  pas  être  compté  parmi  les  Evê- 
ques  lequel  ayant  méprifé  la  tradition  Evangclique  &  Apo- 
ftoliquc  ne  fuccedant  à  perfonne  ,  cft  né  &c  prend  Ton  orii» 
gine  de  luy-même.  Il  oppofe  le  chef  d'un  fchifme ,  d'une  here- 
lie  au  chef  de  l'Eglife,  il  appelle  après  ,  celuy  qui  s'introduit 
dans  l'Eglife  i  ne  mini  f*cctdcn$  &  ï  fe  ipfo  incifttns  ,  qui  ne 
fiiccede  a  perfonne  &  qui  commence  par  luy-méme.  Nova- 
cian étoic  hérétique ,  Corneille  étoit  Pape  ,  ainfi  la  primauté 
eft  expliquée  jufqucs  aux  exemples  &  aux  particularitez  de  la  . 
fucceffion  légitime  des  Evêqucs  dérivée  du  chef  de  l'Eglife  & 
qui  luy  cft  unie. 

Blondel  nous  oppofe  la  doctrine  de  ce  Pere  contre  l'auto- 
rité du  Pape,  quand  S.  Cyprien  s'attribue  une  autorité  dans  les 
choies  Ecclefiaftiques  comme  fouveraine  &  indépendante  de 
toute  autre  pui (Tance  ,  comme  quand  il  dit  de  luy- même  ou 
des  Evéques  en  gênerai  en  lEp.67.  Nous  qui  tenons  la  ba- 
lance dans  le  gouvernement  de  l'Eglife  ,  ôc  quand  il  dit  à  l'en- 
trée du  Concile  de  Carthage  que  tout  Evêque  a  la  liberté  & 
la  puijTance  de  fuivre  fa  volonté  ,  que  le  Clergé  de  Rome 
femble  luy  avoir  attribué  la  plénitude  de  la  puiffance  Eccle- 
iiaftique  par  les  titres  de  P*pe  bemt ,  &  en  luy  attribuant  mê- 
me l'immunité  &  l'intendance  du  fiege  Romain  &  autres 
femblables.  Mais  contre  ces- difficultcz  Saint  Cyprien  fera  fa 
propre  deffence  i  premièrement  que  l'Eglife  eft  une  ,  dîvifée 
par  rout  le  monde  en  plufieurs  membre*  ,  que  l'Epifcopat  eft 
un ,  répandu  en  une  grande  multitude  d'Evéques  ,  que  le  Sa- 
cerdoce eft  un  corps  lié  par  le  lien  d'une  mutuelle  concorde, 
qu'ainli  l'autorité  d'agir  de  la  forte  doit  être  commune  à  tous 
ceux  qui  participent  à  la  qualité  d'Evéque  &  que  cette  puiflan- 
ce  étant  participée  par  le  Pape  avec  la  puiflance  &  l'autori- 
té hiérarchique,  c'euV  a  (Te  z  pour  conferver  fon  autorité  &  di- 
gnité fupreme  qu'on  le  reconnoifle  pour  chef,  pour  racine, 
pour  fource  de  cette  unité  ,  de  puiflance  &  d'autorité  hiérar- 
chique, fans  qu'il  puilTe  agir  pour  cela  £ur  Tes  Collègues  arec 
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Une  domination  feigneuriale,mais  avec  modération  &  charité, 
comme  Saint  Cyprien  enfeigne  par  une  multitude  d'exemples 
&  d'autoritez  tirées  de  toute  l'Ecriture  contenues  au  long  dans 
les  lettres  73. &7*.  de  S.  Cyprien  qui  contiennent  une  ample 
&  fi  nette  explicai  ion  de  la  puiflance  du  chef  de  l'Eglife  quelles 
confpirent  avec  le  traire  de  l'unité  de  l'Eglife  à  mettre  en  un  jour 
entier  cette  vericé.  On  ne  peut  pas  penferque  Saine  Cyprien 
ait  blâmé  Je  Pape  Eftienne  d  ulurper  une  puiffance  qui  ne 
luy  convient  pas  en  jugeant  de  la  difeipline  Ecclefiaftique 
&de  la  foy,  puis  que  Saint  Cyprien  veut  que  cette  puiffan- 
ce foit  commune  à  tous  les  Evêques,  mais  il  l'acufe  d'impru- 
dence &l  d'erreur  ,  qui  n'empêchent  pas  la  puiflance  eminente 
de  chef  de  l'Eglife  ,  mais  bien  l'infallibilité  dans  les  chofes 
de  la  foy.  La  déférence  que  Saine  Cyprien  rend  à  Corneille, 
la  joye  qu'il  témoigne  pour  fon  élection  unanime  &  paifible, 
Je  compte  exact  qu'il  rend  au  Clergé  de  Rome  après  la  mort 
de  Fabien  de  fon  adminîftration  met  Saint  Cyprien  à  couvert 
contre  ces  ombrages  ,  comme  d'autre  part  les  ticres  de  7>*pe 
kenit  étant  des  qualitez  communes  en  ce  temps-là  données  à 
tous  les  Evèques ,  &  fur  tout  de  la  confédération  &  du  mérite 
quecoit  Saint  Cyprien  ne  déroge  point  à  lautoriré  de  l'E- 
vêque  &  du  Clergé  de  Rome  le  Siège  vaquant.  Car  fi  l'on  prend 
bien  garde  encore  que  le  Clergé  reconnoifle  que  S.Cyprien 
n  etoit  pas  obligé  de  rendre  compte  de  fes  actions  qu'à  Dieu 
ièul ,  &  que  Saint  Cyprien  les  veut  plûcôt  faire  parricipans 
que  juges  de  fes  aclions  ,  néanmoins  le  Clergé  de  Rome  fc 
referve  quelque  autorité  fuperieure  fur  Saine  Cyprien  :  car  il 
fuppofe  pour  fermes  &  conftans  les  décrets  de  Jd  difeipline 
fivângelique  ,  n'appellapt  que  témoin  ,  Teffû  ,  celuy  CfUi  les 
fait  comme  eft  l'Evêque  ,  il  ne  depofe  pas  entièrement  k 
qualité  de  Juge  au  regard  dé  cet  Archevêque  ,  Comttiotum  tuoi. 
rum  nos  non  tant  judkes  voluijfe  qttam  participes  inveniri  ,  le  même 
Clergé  relevé  encore  fon  autorité  par  la  foiiange  que  S.Paul 
adonné  à* l'Eglife  Romaine  à caufè de  la  vigueur  quelle  avoit 
i  faire  obfcrvér  la  difciplme  qui  prenoie  fes  racines  de  là  foy, 
fc' enfin  ce  Clergé  dit  ouvereemertt  que'  cette  charge  luy  eft 
fin pofée  encore  avec  une  plus  grande  iieceffiti  n'ayartt  purhe 

ti'Evêque  depuis  la  mort  de  Fabien. 
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Quelques  autres  oppofitions  qui  nous  fonc  faites  par  les 
Religionaircsdeladoftrine  de  Saint  Cyprien  fe  diffipent  com- 
me de  légers  nuages  ,  ils  font  ces  inftances  que  Saint  Cyprien 
dans  fes  Epîtres  appelle  le  Pape  Eftienne  frère ,  qu'il  dit  que 
l'autorité  des  Evcqucs  d'Afrique  fembloie  moindre  à  quelques 
hommes  perdus  Ôc  dcfefperez  qui  avoient  été  déjà  l'année 
précédente  jugez  par  eux  >  que  Saint  Cyprien  fe  plaint  que 
Ba  fil  ides  Evêquc  d'Efpagne  qui  avoit  fuccombé  en  la  perfe- 
cution  &  en  la  place  duquel  un  autre  avoit  été  ordonné  fuc 
reftitué  par  le  Pape  ;  qu'enfin  Saine  Cyprien  dit  au  Concile 
renu  à  Carthage  pour  l'anabaptifme  des  hérétiques  ,  nul  de 
vous  ne  fe  conftitue  Evéque  des  Evcqucs.  A  quoy  on  répond 
que  la  qualité  de  frère  qui  étoic  commune  entre  les  premiers 
Chrétiens  ne  fignifie  pas  une  égalité  de  pu  1  (Tance  mais  une 
fociecé  de  Religion  ,  une  douce  &  fraternelle  monarchie  telle 
que  doit  être  entre  les  frères  que  l'ainé  conduit  fouvenc 
bien  qu'avec  douceur  ,  &  elle  n'empêche  pas  la  fuperioricé 
facerdotale  ni  politique  •  le  même  Saint  Cyprien  difant  des 
Evéques  au  regard  de  l'unité  de  1  Egiife  ,  quam  uni  taie  m  firmi* 
ter  t encre  &  viudicnre  debemus ,  maxime  Eptfccpi  qui  in  Ecclefi* 
prxfidemus.  Quand  il  dit  en  l'Epître  55.  que  quelques  perdus 
&  defefperez  eftiment  l'autorité  de  l'Eglife  d'Afrique  moin* 
dre ,  il  ne  rapporte  pas  le  mot  de  moindre  à  l'Eglife  Romaine, 
car  comment  eut-il  dit  trois  lignes  après  que  l'Eglife  Romai- 
ne eft  In  chaire  de  Pierre  ,  &  l'Eglife  principale  d'en  eft  fortie 
l'unité  Sacerdotale  ,  ce  qu'il  répète  en  cent  endroits  de  fes 
ccuvres  ,mais  c'eft  une  comparaifon  qu'il-  fait  de  fignificacion 
pofitive  qui  eft  une  manière  d'exprimer  familière  à  toutes  les 
langues  ,  pour  dire  moindre  qu'il  ne  faut ,  &  qu  elle  n'eft  en 
effet  ,  de  même  que  quand  on  dit  une  chofe  plus  grande, 
outres  grande,  c'eft  adiré  Amplement,  abfolument  ou  notable- 
ment grande.  La  plainte  que  Saint  Cyprien  fait  en  l'Ep.68 .  au 
Clergé  &  Peuple  d'Efpagnc.au  lieu  de  blcflèr  l'autorité  du  Pape 
la  confirme  plûcôt,  car  Saint  Cyprien  ne  reprend  point  l'cn- 
rreprife  faite  par  le  Pape  mais  la  furprife  faite  au  Pape  ,  s'achc- 
minant  à  Rome ,  dic-il ,  parlant  de  Bafilides  il  a  trdmpé  nôtre 
frère  Eftienne  éloigné  d'une. longue  diftanec  des  lieux.  En  lia 
quand  il  dit  en  la  Préface  dp  Concile  de  Carthage ,  nul  de  vous 
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ne  fe  conftitue  ,  EvéqUe  des  Evéques  ,  il  parle  là  des  feuls 
Evéques  d'Afrique  à  qui  il  adreffe  fon  difeours  ,  &  qu'il  ex- 
horte à  dire  librement  leur  opinion  au  Concile  fans  que  la  qua- 
lité; de  Primac  d'Afrique  que  Saine  Cyprien  avoir  fur  eux  les 
dc;uc  retenir ,  cela  Te  voie  par  la  raifon  qu'il  leur  en  rend  ,  quan- 
$o  haheat  omnis  Epifcopus  pro  licenti*  libertmiis  &  poteftttis  fut 
arhitrium  proprium.  Les  réponfes  que  le  Miniftre  cherche  dans 
les  oeuvres  de  ce  Pere,  que  les  qualitez  de  l'Eglife  font  par  tout 
qu'en  quelque  lieu  que  foie  l'Evéque  il  eft  d'un  égal  mérite,  &c. 
ne  fçauroient  empêcher  que  ce  paflage  où,  Saine  Cyprien  ap- 
pelle l'Eglife  Romaine  la  chaire  de  Pierre  &  l'Eglife  princi- 
pale &  l'origine  de  l'unité  Sacerdotale  ne  donne  de  l'avanta- 
ge à  l'Eglife  Romaine  par  deflus  les  autres.  L'a  me  eft  dans 
toutes  les  parties  du  corps  ,  &  clic  ne  laifle  pas  de  refider 
d'une  façon  principale  &  plus  eminente  en  la  tefte.  Enfin 
les  paroles  de  Saint  Cyprien  ,  follickanc  le  Pape  Eftienne 
décrire  à  Arles  pour  la  depofition  de  Marcian  Evéque, 
marquent  plus  qu'exhortation  &  que  déclaration  de  fon 
fentiment ,  elles  expriment  viûblement  la  puiflaneci  que  tu 
écrives ,  dit  ce  Pere  ,  des  lettres  très  pleines  par  lefquelles 
Marcian  foie  depofé  ,  &  qu'un  aucre  foie  fubfticué  en  fa  pla- 
ce ,  c'eft  comme  des  Ictères  envoyées  par  celuy  qui  a  une 
pleine  puitfance.  Ec  pour  quelle  autre  raifon  Saint  Cyprien 
qui  étoit  fi  prudene  &  fi  confideré  en  toute  l'Eglife  par  fa 
lçiencc  &  par  fa  fainceté  eut-il  demandé  ces  lettres  au  Pape 
Eftienne  ?  n'eue- il  pas  pû  par  les  (lennes  animer  les  Evé- 
ques &  le  peuple  d'Arles  a  depofer  Martian  opiniaftre ,  fu- 
perbe  6c  ennemi  de  la  pieté  divine  &  du  falut  de  fes  frè- 
res que  comme  il  luy  reprefente  pour  luy  déclarer  qu'il  étoit 
jlecheu  de  l'Epifcopac  ,  que  k  Pape  l'en  exelud  par  fon 
-autorité. 
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CHAPITRE  XVII. 

Ou  fon  continue  la  recherche  de  la  doctrine  des  Pères  detBiuA 
touchant  la  Pmjfance  &  Trimante  H  erarchique  des 
E-uéques  avec  la  réfutation  de  Blonde L 

SElon  les  lumières  naturelles  &  les  maximes  du  bon  raifbn- 
nement  on  ne  peut  tirer  de  la  doctrine  de  S.Hieromc  ,de 

5  Denis  &  deS.Cyprien  que  nous  venons  de  confiderer  que 
l'alîcurance  d'attribuer  aux  Evêques  la  primauté  &  puiflan- 
ce  hiérarchique  avec  coûtes  fes  prerogacives  &  dignitez  ,  fans 
blefler  pour  cela  la  pu i (Tance  qui  eft  dans  le  Pape  avec  emi- 
nence  &  ibuverainetc  en  qualité  de  chef  de  l  Eglife  ,  parce 
que  ces  mêmes  Pères  l'attribuent  aux  Evêques ,  mais  le  deflein 
des  Religionaires  écant  d'cVer  de  l'Eglifc  la  prîmaucé  en 
faifant  la  puiflance  du  Pape  la  même  que  celle  des  Evêques, 
au  lieu  de  reconnoitre  la  primauté  dans  le  Pape  qui  a 
fes  rejaliflemens  &  fes  émanations  dans  les  principales  parties 
de  1  Eglile  nous  fait  étendre  tellement  les  racines  de  cette  pri- 
mauté qu  elles  la  forment  en  un  corps  .  en  un  tronc  ferme 

6  fol i de  dont  le  faifte  fc  trouve  &  fe  termine  au  Pape  a 
caufe  de  la  dignité  de  chef  de  l'Eglifc.  Cette  doctrine  & 
confequenec  n'eft  pas  à  la  vérité  conforme  a  l'efpric  ,  à  la 
paffion  &  aux  defleins  des  Rcligionaires  ,  car  la  rufe  &  1  a- 
drefle  de  Blondcl  principalement  fie  enfuite  de  tous  les  au- 
tres Miniftrcs  eft  de  dilater  &  rendre  commune  la  puif- 
Tance  du  Miniftere  le  plus  haut  à  toutes  fortes  de  Minf- 
ftres  les  fait  an  c  tous  égaux  ,  &  c'eft  d'eux  qu'il  fem- 
ble  que  la  Prophétie  dife  en  la  perfonne  de  Iefus  -  Chrift 
qui  cft  le  fouverain  hierarche  ,  peut  aqua  effufus  fnm ,  j'ay 
été  répandu  comme  de  leau.  L'autre  forte  d'adreffe  où  ils^ 
reduifenc  leurs  plus  grands  efforts  &  fur  tout  Blondel 
cft  de  ravir  au  Pape  cette  puiflance  en  la  communicant 
aux  Evêques  &.  lors  qu'ils  l'ont  réduite  là, dans  ce  projet  ils 
donnent  une  égale  puiflance  aux  Prêtres  &  aux  Evêques  , 
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ainfi  s'ils  donnent  aux  unst  ceft  en  oftant  aux  autres  :  &  ils 
ne  donnent  proprement  rien  ni  aux  uns  ni  aux  autres  :  ils  les 
fonc  tous  égaux  en  pauvreté  &  en  foiblefle ,  à  la  frçon  des 
ufurpateurs  des  Etats  qui  ôtent  également  la  liberté  aux  pro- 
vinces &  aux  familles  ,  aux  pères  &  aux  enfans  ,  aux  fujets 
&  aux  Princes.  Mais  comme  dit  Saint  Cyprien  parlant  en 
la  perfonne  des  Catholiques  contre  Novatius  fchifmatique 
&  depuis  hérétique  ,  quando  ad  nos  omnino  non  perttneat  quoi 
hoHcs  Ecclefix  factunt  ,  dummodo  teneamus  ipfi  poteïlatis  noHra 
honorem  &  rationis  ac  vtritatts  firmitatem.  Et  cette  doctrine 
eft  conforme  à  celle  des  Percs  que  nous  venons  de  confide- 
rer ,  néanmoins  à  la  confufion  des  ennemis  de  la  puiflance 
hiérarchique  ,  nous  rapporterons  encore  pour  la  defenfe  trois 
patfages  des  mêmes  Pères  dignes  de  remarque. 

Saint  Hîeromeen  l'Epître  13.&  54.  appelle  l'Epifcopat  en 
quelque  endroit  &  en  quelque  perfonne  qu'il  le  trouve  C honneur 
des  4 f  êtres  ,  la  pUee  de  Paul  &  le  grade  de  Pierre  i  les  ter- 
mes d'honneur  de  place  &  de  grade  marquent  la  dignité  j  il 
dit  que  l'Epifcopat  parlant  en  gênerai  eft  l'honneur  des 
Apôtres ,  comme  s'il  difoit  de  tous  les  Apôtres  :  mais  des  Apô- 
tres il  en  fpecifie  deux  qui  paroiflTenc  les  principaux ,  difant 
la  place  de  S.  Paul ,  le  grade  c'eft  à  dire,  le  rang  &  la  dignité 
fouveraine  &  la  plus  haute  de  l'Eglife  que  Saint  Pierre  a 
occupée.  Il  fait  par  tout  un  même  Epifcopat  en  eflenec  & 
en  mérite,  en  ecluy  qui  a  été  en  tous  les  Apôtres  ,  &  icy  à 
l'Epifcopat  qui  a  été  en  Saint  Paul  &  en  Saint  Pierre  &  qui 
a  depuis  été  dans  les  fuccefTeurs  du  Prince  des  Apôtres  ;  Se 
ij  dit  encore  en  quelque  lieu  qu'il  foit  ce  qu'il  confirme  cerce 
ëbdrinc  &  l'explique  avec  plaide  clarté  &  d'étendue  quand 
il  dit  à  Evagrius  en  l'Epître  *  5 .  en  quelque  lieu  que  fuit  fiÈvai. 
que ,  fiii  À  Rome  foit  À  Eugubie,foit  à  Gonflant  impie  Joit  à  Heg^to, 
/oit  *  Alexandrie  ,  foit  a  Tunis ,  il  eft  d'un  même  mente  &  d'un 
même  Sacerdoce  ,  la  puiffancedes  ricbejfes  &  la  baffe ffe  de  la  pau- 
vreté ne  fminfEvêq**  ni  plus  relevé  ni  plm  bat ,  au  retle  tous  font 
fneceffeurs  des  Àpbtren  - 11  fpecîfie  les  deux  plus  grands  &  les 
çkrs  relevez  Ev&he*  &  deux  des  plus  petits  qui  expriment, 
gtvcc  plus  de  force  &  d'évidence  une  entière  &  parfaite  iden- 
tité ,  ou  égalité  ,  &  quelle  égalité  ?  non  feulement  en  mérite 
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mais  en  Sacerdoce  :  le  mérite  regarde  \"\  nftitution  &  l'origine 
comme  lanobleffe  ,  ou  l'eftime  de  dehors,  à  l'excluiion  néan- 
moins des  richeffes  que  Saint  Hierome  a  exceptées  ,  mais  Je 
Sacerdoce  marque  la  puiffance  hiérarchique. 

Saint  Denis  n'enfeigne-t'il  pas  la  même  doctrine  quand 
il  met  &  qu'il  appelle  du  nom  de  premières  plufieurs  efjences  ,  fub~ 
fiances  ér  intelligences  celcFies  à  lenteur  de  Dieu,  faire  un  cercle ,  être 
proche^  remplies  ejr  regorgeantes  félonie  mot  grec d'une nourriture ,  dû 
vine  j  quand  il  veut  que  la  hiérarchie  Ecclefiafiiqne  refponde  n  In 
hiérarchie  cclcHe  comme  à  /on  modèle  ,  qu'il  fait  chaque  pontife 
foitverain  &  très  grand  quand  il  opère  la  liturgie  ,  ou  quelque 
autre  fonction  facre'e  jufqu'à  le  qualifier  Pontife.  Ce  Perc  tout 
éloquent  qu'il  étoit  ne  pouvoit  pas  avoir  employé  des  termes 
plus  relevez  que  ceux  de  Pontife  &  de  Pontife  divin  &  de 
parfait  pour  exprimer  la  haute  Ôc  fouveraine  puiffance  de  l'E- 
piicopat.  Une  caufe,  une  vertu  qui  perfectionne ,  qui  donne  la 
plus  haute  perfection  dans  Tordre,  dans  le  genre  des  chofes 
où  elle  efl:  i  qui  a  des  opérations  &c  des  fonctions  parfaites 
eft:  parfaiie  dans  le  même  genredechofes,  &  teleATEpifcopac 
félon  S.Dsnis  dans  1  Eglife. 

Saine  Cyprien  au  livre  de  l'unité  de  l'Eglife  ,  les  autres  apô- 
tres >Jit-il ,  é fient  la  même  chofe  qme  Pierre  ,  ejr  au  même  livre  il 
r> >  a  qu'un  Epifcopat  dont  chaque  Evêque  tient  fa  portion  par  in* 
divins.  S'il  n'y  a  qu'une. pareille  (beieté ,  une  communication 
d'honneur  &  de  puiffance  Vun  Epifcopac  dont  chaque  Evcque 
tient  une  portion  &  qu'il  la  tienne  par  indivis  ,  c'eft  adiré 
indiviûblement  &  dune  manière  indivife  >  il  ne  faut  pas  les 
dbviier  ,  les  multiplier,  comme  fait  Blondel ,  &  preique  tous 
les  Minjftres  Religionaires.  Les  puiffances ,  les  chotes  fpiri- 
tuelle s  peuvent  erre  en  plufieurs  lieux  ou  plutôt  elles  ne  font 
poinc  en  aucun  félon  la  véritable  connoiffance  de  la  nature» 
ies  Miniftres  Religionaires  fe  fervent  bien  de  ces  mêraespaf- 
fages  ,  pour  diminuer  la  puiffance  hiérarchique  du  Pape ,  & 
félon  les  propres  paroles  de  ce  Miniftre  ^pomr  montrer  quenRome 
n'a  *c  droit  divin  rten  plus  que  les  autres ,  que  la  fuuefron  de  Saint 
Pttrre  ejr  fa  chaire  appartiennent  également  *  tous  les  Evêqnes . 
quen  tout  ce  que  Saint  Pierre  a  dit  ,nfait  ejr  reçu  df pins illuftrer 
il  a  àé  Tipe  de  l'Eglt/e.  Mais  cette  interprétation  de  Blonde! 
» 
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eft  condamnée  par  le  même  Père  dans  Je  livre  cité  où  il  preiid 
la  peine  d'expliquer  par  plufieurs  comparaifons  avec  fon  élo- 
quence ordinaire  l'unité. de  la  puîffance  &  primauté  hiérar- 
chique qui  eft  dans  l'Epi feopat  au  regard  du  Pape  &  des 
Evcques.  Epifcopatus  ,  die  -  il  ,  unus  e(l  eupts  à  fingults  in  fottdum 
pars  i.  net  ur  ,  Eulefia  que  que  mna  eft  aux  tn  multitudinem  /a- 
tius  incrément o  feeeunittatis  extendttur  j  quomodo  folis  mu  li  t 
radii  ,fcd  lumen  unum  \  cr  rami  arÈoris  multt  fed  robur  unum  tt- 
nact  radtet  fundatum  ,  &  cum  de  fonte  uno  rivi  plurimi  deftuant 
numerofttas  Lu  et  dtffufa  vtdeatur  exundantis  copia  larguât  c  ,  uni- 
tas  tamen  fervatur  in  origine.  <  Ave Se  radium  faits  k  corpore^  dtvim 
fionem  lucis  unit  as  non  captt  i  ab  arbore  ft  znr.c  ramum  frutfus  ger- 
minare  non  pot  en t  ;a  fonte  prafeinde  rivant ,  preeifks  arefeet  ificéf  - 
Eccl  fia  domint  luee  perfufa  per  orbe  'm  Mum  radiées  fuas  porrïgit , 
unum  tamen  lumen  eft ,  auod  ubique  diffundttur ,  ne  c  unit  as  eorporis 

N  feparasur  ,  ramos  fuos  tn  nniverfam  ter r mm  eopiA  ubertatis  exten- 
dit  ,preflntnter  ,  largiter  rtvos  latins,  expanàit  r  unum  tamen  caput 
eft  à  ongo  uns  &  una  mater fieeundu ai is  fucccjforibas  eopiofa  ,Hlius 
fim  nafeimar  ,  iUius  laiïe  nntrimur  >Jpîrttu  ejus  antmamur.  Ceft 
àdire,rEpifcopateft  un,  donc  chaque  Evêque  tienr  une  partie 
par  indivis ,  l'Eglife  eft  une  de  qui  la  fécondité  s'étend  dans 
une  grande  .&>.  large,  multitude  ,  de  même,  que  tes  rayons  du 

.  Soleil  font  plufieurs  ,  &  néanmoins  ht  lumière  eft  une  ,  les 
branches,  les  raruaux  d'un  arbre  >  font  difrerens'&  néanmoins 
le  tronc  eft  un ,  fondé  fur  de  fortes  racines  ,  &  que  d'une  ibn- 
caine  plufieurs  rui  fléaux  découlent  ,  &  quoyque  la  quantité 
femblcdiflîpée  parla  profufion  exceflive  d'une  eau  abondan- 
ce.  néanmoins  l'unité  eft  oonfervée  en  l'origine feparez  du 
corps  le  rayon  du  Soleil  ,  la  lumière  n'eft.  point  dîviféermais 
©lie  demeure  une  s  fi  un  rameau  eft  coupé  de  larbre  il  ne  poCif- 
fera  point  de  fruir  /  détournez  le  ruiffeau  de  fa  fource  ,  11  d«fc 
fechera.  Jufques- là  Saint  Cyprien  fait  par  cette  partie  de  fes 
comparaifons  une  peinture  de  ce  que  font  les  Religionaires,, 
il  leur  enfeigne  loùt.efti'cmble  le  defordre  de  leur  énere^ 
ppife iôc  à'impoffibllicc .dé  leur  deffein  qui , eft  de-  feparer  l'E* 
pifeopatd© f  Epii copat ,  la  primauté  de  Japuiflance  hiérarchi- 
que,  comme  ils  prétendent  faire  dans  le  Pape  &  dans  les  Evc- 
ques. Mais  dans  l'autre  partie  de  lacompàraifon  ^  il  faienne 
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image  de  la  conduite  des  Catholiques  qui  reconnoiflent  &  ré- 
vèrent cette  pui (Tance  comme  lame  ôt  le  timon  du  gouverne- 
ment de  TEglife.  Aînfi continue  ce  Pere.l'Eglife  couverte  de 
la  lumière  du  Seigneur  ,  repend  fes  rayons  par  tout  le  Monde, 
quoy  que  la  lumière  répandue  partout  foit  une  ,  l'unité  n'eft 
point  il* parée  ,  Ton  abondance  riche  communique  Tes  ra- 
meaux ,  &  elle  fait  couler  avec  Jargetfe  fes  rui fléaux  par  tout 
l'univers  ,  toucefois  la  tece  eft  une  ,  1  origine  eft  une  ,  féconde  - 
par  l'ahondance  de  fes  fucce  fiions ,  nous  naiflbns  par  fa  géné- 
ration, nous  fommes  nourris  de  l'on  lait  &  animez  par  fon 
efprit.  Par  ces  riches  &  illuftres  comparaifons  de  l'unité  de  la 
lumière  du  Soleil ,  &  de  la  diverfùé  de  fes  rayons , de  1  unité  de 
la  lource  avec  la  multitude  des  ruifleaux  qui  en  coulent  ,  de 
l'unité  de  l'arbre  avec  la  pluralité  des  rameaux  ,  S.  Cypricn 
explique  &  fait  entendre  même  aux  plox  groûlers  l'uniré  6c 
la  puiffance  de  la  primauté  hiérarchique  qui  eft  dans  le  Pape 
d'où  elle  eft  répandue  &  communiquée  comme  de  fa  four- 
ce  aux  Evèques  dans  tout  le  gouvernement  de  VEglife  ,  fans 
que  pour  cela  cette  pui flance  foit  divifée  &  multipliée  com- 
me les  Religionaires  la  divifencôc  multiplient.  Ceft  ainfi  qu'il 
faut  difeerner  &  diftinguer  les  auroritez  des  Pères ,  les  enten. 
dre  delà  fubftance  des  chofesou  les  prendre  des  accidens,  &  des 
circonftancesrnla  même  manière  qu'ils  les difent  j  par  ce  jufte 
difeernement  les  uifficultez  s^vanoniflenc  &  la  vérité  demeu- 
re nette  &  fans  nuage.  Car  une  conduite  contraire  ne  pro* 
duit  que  de  l'obfcurité  elle  eft  propre  &  affeftée  des  fophiftes. 
Nous  allons  voir  maintenant  la  do&rine  des  autres  Pères  cou» 
chant  l  infticution  divine  8c  la  primauté  ôc  puiflfance  hiérar- 
chique des  Evêques.  -i.  tL     r -  t~. 
-  Tertullicn de  bapt.  f.17.  Dandi  (juidem  hmbet  j*s fmmmus 
Stuerdos  qui  eft  Epifcopus  ,  dehinc  Presbyteri&  rÙt*coni ,  non  tamen 
fine  Eptfcopi  authoritmte  pr opter  Ecclefu  honorem  q*o  JmIvo fuivA 
pAx  eft ,  Mioqutn  e/Um  Utcis  jus  eft  quod  enim  ex  *quo  teetfitur  ex 
étquo  dmri  poteftjufi  Epifeopi  j*m  mut  trdsbyteri  mut  Ùimtonï  vôc**4 
lut  dictâtes  Domint  fettno  no»  débet  abfcondt  +  b  ullo.Proinde  Bapttf- 
musique  Des  c  en  fus  ab  omnibus  exerceri  pottft* ,  fed  quant  0  mugit 
l  ai  ci  s  dtfctpults  verecundior  mode  Ht  a  tncumbtt  cum  es  mujortlmt 
umpetant  ut  Çibt  ujfumtnt  ditutum  Epifcofit  offictum  Efiftoputns. 
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II  fait  la  charge,  la  fon&ion  des  Evêques  fouveraîne  par  le  nom 
de  fouverain  Prêtre  qu'il  donne  à  l'Evêque.  11  met  après  Je 
droit  du  Prêtre  &  du  Diacre  ,  mais  (bus  l'autorité  &  puiiTan- 
cc  de  l'Evêque  qu'il  exprime  par  le  mot  de  jus  de  droit,  rai- 
lant  allulion  aux  paroles  de  l'Ecriture  ,  hoc  erit  jus  regu  ,  pour 
marquer  une  infticution  divine  comme  venant  de  Dieu  ,  de 
même  que  l'infticution  fie  création  du  Roy  ,  &  enfin  en  con- 
servant l'honneur  à  l'Evêque  tout  entier  où  il  raie  confifter 
la  Paix  de  l'Eglife  ,  il  ne  fait  pas  difficulté  de  l'étendre  à  caufe 
du  Baptême  qui  péut  être  exercé  de  tous  comme  les  revenus 
&  le  droit  de  Dieu  ,  mais  toujours  avec  la  dépendance  de  1E- 
véque.  Il  donne  en  la  même  manière  une  ombre  depuitfance 
hiérarchique  aux  ridelles  Laïques.  Le  même  rertullien  au 
livre  de  prafer.  adv.  haret.  montre  qu'il  y  a  eu  des  Evêques  dans 
les  Egliics  qui  ont  fuccedez  aux  Apôtres  &  après  eux.  Cate- 
ruw  ,  dit  il  ,fi  qn.t  audent  interferete  fe  atati  Apofiolorum  ut  tdeo 
vtdeantur  ab  ApoSlolis  tradita  quia  fub  Apollolts  fuerunt  pojfumus 
dteere  :  edant  ergo  origines  Ecclefiarum  fuarum  ,  evolvant  ordinem 
Eptfcoporum  fuorum  ,  tta  per  fuccrjjîonem  ab  initio  decurrentem  ,  ut 
prtmus  itie  Epifcopus  altquem  ex  ApoBolis  vel  Apoiloltcis  viris  qui 
tamen  cum  Apofiàlts  perftveraverit  habuerit  autborent  ejr  antecef- 
forem  hoc  entm  modo  Ecclcft*  Apojlolica  cenfus  fuos  deferunt  ficut 
Smyrneorum  Etclefi*  Polycarpum  À  Ioanne  collocatum  refert  ,  fient 
rRomartorum  Clementem  k  Petro  ordinatm  edit  ferinde  atque  & 
exterx  exhibent  ,quos  ab  ApoBolU  in  Epifcopatum  conïittutos  Afo- 
fiolici  feminis  traduces  habeant.  Continuant  taie  altquid  h^retici^ 
Saint  Ircncc  Itbro  3.  sdverftu  harefes  csp.j.  enfeigne  la  même 
tradition  de  l'Eglife  Gallicane  d'où  il  écoît  témoin  ,difant , 
tradttionem  Apofiolorum  in  toto  mundo  munifefiatam  in  omnt  Ee~ 
eltfi»  adejl  perfpicere  omnibus  qui  vers  vettnt  audire  &  habtmut 
annumerure  eos  qui  ab  Apoflolu  infittuti  funl  Epifcopi  in  Ecelefits  ut 
fucctjfores  forum  ufque  ad  nos  qui  nihtl  taie  docuerunt  neque  cogno- 
vtrunt  quale  ab  hh  deliratur  ,  e$c*  D'où  il  cft  évident  que  les 
Apôtres  ont  înftîtué  en  phifreurs  Eglifes  des  Evêques  qui  y 
prelîdaflTent  &  qui  fulTcnt  leurs  fuccelfeurs  dans  la  puîflance 
hiérarchique,  &  pour  éviter  la  longueur  prodfgîeule  qu'il  veut 
eu  de  drefler  le  Catalogue  des  Evêques  de  toutes  les  Eglifes , 
si  fait  le  dénombrement  de  l'Eglife  Romaine ,  montrant  que 
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ce  qui  a  été  fait  dans  l'Eglife  principale  acte  folcmnellcment 
pratiqué  dans  les  autres  ,  fed  quontAm  vstde  longum  r/,  die -il, 
in  hoc  tsls  volumine  omnium  EecUJiarnm  eriumtrnre  faccefitones 
maximas  ,àc  11  ne  veut  parler  que  de  l'Eglife  de  Rome. 

La  tradition  de  l'Eglifc  Gallicane  eft  encore  cirée  de  l'Epî- 
tre  des  Eglifes  de  Vienne  ,  èc  de  Lyon ,  envoyée  aux  Eglifes 
d'Afic  6c  de  Phrv^ie rapportée  par  Eufebc  au  4.  livre  hift.  Eccl. 
chap.  1.  La  tradition  de  lEglife  d'Efpagne  a  pour  témoins 
irréfragables  les  Pères  de  l'ancien  Synode  d'Elvire  aux  Ca- 
nons 36.  U  77.  &  Saine  Pacian  Evéque  de  Barcelonne  en  Ton 
Epîtrc  première  contre  Symptonian  Novatian  où  il  preuve 
que  non  feulememenc  aux  Apôtres  mais  aux  Evéques  leurs 
1 11  ecc fleurs ,  la  puiflance  de  remettre  les  péchez  ,1a  puiflance 
de  baptiier  &  de  donner  le  Saint  Efpric ,  qu'il  appelle  pote  [ta* 
UvMcri  &  ebrifmatis  s  &  plus  bas  ,Nemc  ,  dit-il  ,  Eptfcopum  ht>- 
mtnis  contempUtione  dejpiast  rteordemur  quod  Petrm  Apoftoluê 
Vomtnum  noftrum  Fpifcopum  nomtnavit  ,  fed  converfi  inqnit  modo 
ad  fpifcopum  *nim*rumveftr*rum  quid  Epifcopo  negtbilur  ,  m  qao 
Dei  nome»  operntur.  Partant  l'Eglife  d'Efpagne  a  enfeigné 
que  lesEvéques  étoient  les  héritiers  d'une  puiflance  extra- 
ordinaire dans  la  difpenfation  desmyfteres  de  Dieu  &  dans 
le  régime  de  l'Eglifc. 

Saint  Chryfoftome  au  livre  premier  du  Sacerdo  ce  ex- 
prime  la  dignité  &  puiflance  hiérarchique  des  Evoques 
d  une  manière  pleine  de  force  ,  Equtdem  ,  dic-U  ,  non  %ltnnâe 
optnor  qaamex  Epifcoporum  antijfttumque  eUBtontbus  ,  fjrc.  J'efti- 
me , dit-il ,  que  les  defordres  qui  arrivent  dans  l'Eglife  ne  vien- 
nent que  de  ce  que  les  élections  des  Evéques  font  faites  avec 
négligence  &  à  l'avanture  fie  voicy  la  caufe  qu'il  en  rend  ;  car 
comme  il  faut, dit-il  ,  que  la  téte  foie  très  forte  afin  qu'elle 
puifle  diflîper  &  réduire  dans  l'ordre  les  mauvaifes  exhalaifons 
&:  humeur.s  qui  s'élèvent  des  parties  inférieures  du  corps» 
auffi  quand  la  téte  eft  infirme  d'elle-même  &  qu'elle  ne  peut 
pas  rejeteer  ces  fumées  &  vapeurs  qui  caufent  des  maladies, 
elles  devient  de  jour  en  jour  encore  plus  infirme  ,  dans  le 
Grec  eft  le  mot  de  *?oif«r*r  qui  étant  de  même  que  celuy  de 
téte  attribué  aux  Evéques  marque  la  primauté ,  prééminence  & 
puiflance  «f«A»r  /%"r9*«™  $       où  la  verfion  latine  qui  eft 
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fcnvanteôc  éloquence  8c  digne  d'un  traducteur  de  Saine  Chry- 
foftome.mecle  mor  d'Evéque  ,  parce  qu'en  effet  la  quali  c 
de  chef  dans  l'Eglife  ne  peut  convenir  qu'aux  Evéques. 
.  S.  Ambroife  enfeigne  diftin&emenc  que  la  dignité  Epi- 
fcopale  eft  la  plus  haute  &  eminente  de  toutes  celles  qui 
font  dans  l'Eglife  fur  la  première  Epître  aux  Corinthiens ,  ex- 
pofantees  paroles  ,  nonenim  mifit  me  bapttz,are  fed  ev  ange  ligure  t 
dans  l'Evéque ,  dit-il ,  cft  la  dignité  &  la  puiflance  de  tous  les 
Ordres,  car  il  eft  la  téte  de  tous  les  autres  membres.  InEpifcopo 
omnium  ordinstionum  dignitm  eft  ,  cap  ut  eft  enim  câterorum  mem- 
brorum.  Quelle  primauté  ,  quelle  fuperiorité  &  élévation  plus 
haute  que  celle  de  la  téte  au  regard  des  autres  parties  du  corps 
attribuée  aux  Evéques  par  ce  Père  &  par  tant  d'autres  comme 
d'une  voix.  En  fofl  Paftoral  il  déclare  combien  grande  eft  la 
dignité  Epifcopalc  ,  dignités  Epifcopalis  nulits  porerit  compara- 
ùonibms  *d*qu*ri  j  &  en  l'autre  ,  Epi/copo  nihû  excellentes  ,  il 
appelle  les  Evéques  fans  diftinclion  ,  duces  (jr  reclores  gregts 
Chnjli  ,  fans  donner  à  ces  magnifiques  qualitez  de  Capitai- 
nes &  de  Conducteurs  de  limitation  j  parce  qu'en  effet  coûtes 
les  parties  du  troupeau  de  Jésus-Christ  font  con- 
duits fans  exception  aucune  par  les  Evéques  &:  qu'il  n'y  a  au- 
cune condition  ni  perfonne  qui  foit  entièrement  fouftraiteda 
leur  puiifance. 

Saint  Auguftin  au  livre  troîfiéme  des  queftions  de  l'an- 
cien &  du  Nouveau  Tcftamenc ,  queftion  dixième  , après  avoir 
enk  igné  que  NcVre  Seigneur  avant  de  monter  au  Ciel  a  în- 
fticué  les  Evéques ,  que  Saint  Paul  attribue  cette  inftitution 
au  S  iinc  Efprît,  quand  il  dit  ;  prenez  garde  à  vous  même  & 
à  toi  c  Je  troupeau  où,  le  Saint  Efpric  vous  a  mis  pour  régir 
l'Eglife  de  Nôtre  Seigneur  Iesus-Christ  ,  il  enf-igne 
diftin<ftemenc  que  l'ordre  des  Evéques  ,  eft  maxtmus ,  quid  eft 
tmm  Epiftopus  nifi  primus  Presbyter  ho c  eft  fummus  Sucer  dos.  Le 
mots  de  très-grand  ,de  premier  Prêtre  ,  de  fouverain  Pontift , 
ne  marquent- fjs  pas  primauté  fie  fouvera-ncté.  line  s'eft  pas 
contenté  de  remarquer  qu'une  place  plus  haute  eft  donnée 
aux  Evéques  afin  qu'ils gardenc  ainfi  le  peuple >Epifccp us  tnde  ap- 
pellAtus  eft  quiafuper  mtendït  qui*  intendent  ta  curut  :  car  ce  qu'on 
nomme  en  grec  Evéqife  eft  interprété  en  latin  furintendanc, 
.  //.  Partie.  Y 
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fuperintendens  ,  il  eft  furintendanc  parce  qu'iJ  voie  den*  " 
haut  comme  un  vigneron  en  un  Heu  plus  haut  pour  gar- 
der la  vigne  ,  Çc  comme  de  couc  cecy  il  vouloir  cirer  une  con« 
clufion  la  plus  avancageufe  pour  la  puiflance  des  Evéques  , 
en  la  rendant  le  modèle  8c  l'exemplaire  de  coures  les  autre» 
pui  (Tances.  Vnufqutfque  ergo ,  dic-il ,  tn  domo  fu»  fi  cap  ut  eft  do- 
mus  ,  vf lut  Ep'tfcopm  eft  ,  débet  en'tm  ad  iilum  pertinere  Epifccpt 
çfficxum.  Ou  il  faut  remarquer  avec  1  équité  8c  la  fmeerité  la 
fublimicé  &  encore  l'adrefle  de  ce  Père  qu'il  n'a  pas  voulu 
appelJcr  abfolument^TEvêquc  chef  »cêcc  ,  Caput ,  pour  ne  pas 
meccre  plufieurs  chefs  ,  Se  'cèces  dans  TEglife  ,  de  crain- 
te que  ces  façons  de  parler  ne  produiliflenc  quelque  fatale 
ambiguicé  ,  mais  pour  ôccr  couce  occaûon  d'erreur  &  de  fur- 
prife ,  il  donne  àl'Evèque  la  puilfance  qu'un  chef  de  famille  a 
dans  fa  maifon ,  8c  au  chef  de  famille  l'office  8c  la  fonûionquc 
TEvèque  exerce  dans  TEglife. 


CHAPITRE  XVilL 

■ 

Preuves  touchant  la  Primauté       Puijfance  Hiérarchique  des 
Evéques  far  les  Conciles  ,  avec  la  réfutation 
des  erreurs  de  BlondeL' 

NOus  avons  établi  par  îa  do&rine  des  Pères  Ta  puuîance 
&  primauté  hiérarchique  des  Evéques  ,  8c  refucé  les 
erreurs  que  Blondcl  en  tire  contre  la  même  puîÏÏance  5c 
primauté  ,  nous  allons  maincenanr  confidercr  par  la  doftrf- 
ne  des  Conciles  félon  les  degrez  &  dfftînâioiis  la  même 
puiflance  6c  premièrement  des  Evéques  dont  la  puiflance 
hiérarchique  &  fouveraine  en  certaines  fortes  de  Jiigerrens 
eft  fi  certaine  8c  véritable  félon  la  dîfciplinc  de  TEglife,. 
quelle  a  donné  occafion  au  Concile  gênerai  de  Nîcée  d'en 
faire  le  cinquième  Canon  en  ces  termes  ,  De  his  qui  à  comnrn- 
nione  fegregtntur five  ex  Clero  frve  ex  l*ico fini  ordtne  *b  EpifeopL 
qui  [tint  un*qu»que  provincia  vuleat  fenlentta  feeundum  Cêttonem 
•  qut  pronunciat  eos  %ui  ab  aim  ejttti  /uns  ne»  effe  abolit*  admit tt*~ 
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dos  examinetur  sutem  nunquid  vel  p  ufi  liant  mi  tate  vel  conten- 
tion* vel  tkliquo  Epifcopi  ambitu  videstur  k  congrégation  feclu. 
fus  ut  hoc  ergo  décent tm  h  qui  f  Mur  vifum  efl  fmgults  snnis  fer 
unam  quamque  provipciam  bis  in  snn§  Concilia  celebrari  ut  com- 
muni  ter  omnibus  ftmul  provincU  Epifcopis  congregttis  dtfcutisntur 
hujufcemodi  qutjltones  ,  ut  fie  quos  fuum  Epifcopum  offendiffe  con- 
ftiterit  ex communie ati  jufie  *b  omnibus  dilimentur  ,  ufque  vel  in 
communs  veleidem  Epifcopo  plaeeut  pro  iis  humaniorem  ferre  fcn~ 
tentitm.  Touces  les  paroles  de  ce  Canon  établi  (Tent  fi  évidem- 
ment l'aucoricé  fupreme  des  Evéques  au  regard  des  excom- 
munications foit  des  Clercs  ou  des  Laïques  que  les  Docleurs 
Catholiques  ont  expliqué  cette  autorité  &  puiflance  fouve- 
raine  de  juger  à  1  égard  des  caufes  des  Evéques  comme  une 
difpofition  :  mais  il  cft  confiant  que  la  première  partie  de  ce 
Canon  ne  peur  être  entendue  que  des  jugemens  rendus  par  un 
Evéque  particulier  contre  des  Clercs  ou  des  Laïques,  qui  font 
fournis  à  Ta  jurifdi&ion  :  ainfi  ce  fèroit  par'une  confequence 
fort  irreguliere,Sc  ce  feroit  confondre  les  perfonnes  du  Laïque, 
du  Ample  Clerc  &  de  l'Evéque ,  contre  la  diftinclion  que  l'£- 
glife  a  toûjours  faîce entre  les  divers  Ordres.  Mais  quant  à  l'au- 
torité qui  regarde  le  jugement  d'un  Clerc  intérieur  ou  d'un 
JLaïque  ,  le  Canon  la  reconnu  fi  propre  &  ft  attachée  à  la  pui(V 
iance  Epifcopale ,  qu'encore  que  toute  1  Eglife  atTerablée  en  ce 
C  oncile  compofé  de  3 1 8 .  Evcques,comme  une  mere  charitable 
ne  veuille  point  abandonner  à  la  colère  ou  à  quelque  autre  paf- 
fion  où  tous  les  hommes  en  particulier  font  fujets  ,  &  qu'elle 
preferive  que  tout  le  corps  des  Evéques  de  la  Province  exami- 
ne la  juftîce  du  premier  jugement ,  elle  confirme  néanmoins 
Ja  fentenec  déjà  donnée  par  un  feul  Evéque  ,  valent  fcntenti*t 
dit  il.  Et  bien  qu'elle  ordonne  que  la  difeution  de  la  caufe 
dont  il  s'agit  fe  fafTeavec  la  participation  d'un  Evéque  ,  &  des 
autres  Evéques  de  la  même  Province  ,  ut  communiter  omnibus 
fimul  Epifcopis  provinciét  congregatis  ,  elle  l'ordonne  ainfi  afin 
que  cette  Congrégation  d'Evéque  fe  faiTe  en  quelque  force 
pour  l'honneur  &  la  juftification  de  l'Evéque  qui.  écoit  le 
premier  juge  ,  excommunicuti  r*tion»biliter  ab  omnibus  afitmen- 
tur  y  &  elle  veut  de  plus  que  la  modération  &  le  temperam- 
*nent  qu'on  apporte  à  lafencence  vienne  s'il  eft  poflîble  de  la 
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volonté  du  premier  juge  ,  ufquequo  yel  in  communi  vel  eoàem 
tpifeopo  placent  humnniorem  pro  talibus  fert  fententinm ,  par  ces 

dernières  paroles  le  Canon  indique  caciremenc  aux  autres 
Evéques  une  déférence  qui  renvoyé  à  l'Evéquc  qui  a  jugé 
en  première  in  fiance  ,  l'adouciflement  de  la  fcntencc  qu'il 
avoic  donnée  ,pour  la  confervation  de  l'autorité  Epi feo pale 
&  l'honneur  ducara&ere.à  qui  il  eft  raifonnable  que  tous  ceux 
de  fon  Eveché  foienc  fournis  comme  fi  Je  Concile  faifoic 
difficulté  de  Juy  ôter  l'entière  &  fouveraine  jurifdi&ion  des 
caufes  de  cette  nature  :  mais  enfin  le  Concile  ne  luy  ôte 
point  la  fouveraine  connoiflance  de  ce  genre  de  caufes  qu'en 
Ja  renvoyant  à  lalTemblée  des  Evéques  de  la  Province. 
Ainfi  le  Canon  fait  &  laifle  toujours  la  puiflance  Epifco- 
pale  avec  primauté  &  fouveraineté.  Le  Canon  porte  avej 
foy  diverfes  preuves  qui  fcmblent  1  environner  comme  autant 
de  munitions  ,  de  forces  &  de  defenfes.  Premièrement  il 
porte  expreflement ,  valent  [entent  i*  fecundum  Canonem  qui  pro- 
nunctat  eos  qui  ab  altts  ejetlt  funt  non  efie  ab  alits  admitttndif. 
Se^on  l  ufage  commun  la  mention  exprefle qui  eft  faite  icyd'un 
Canon  ne  peut  écre  entendue  du  même  cinquième  Canon  que 
le  Concile  fait  icy  en  établifTant  ce  point  dedifeipline  i*ni  nous 
ne  voyons  point  aucun  des  Canons  de  ce  Concile  qui  font 
jtifques  au  nombre  de  vingt  qu'il  établit  en  cette  manière, 
ni  ce  n'eft  pas  la  méthode  ancienne  des  Conciles  foit  oc:umc- 
niquesou  autres  d'exprimer  de  cette  force  la  conftitucion  des 
Canons ,  à  quoy  donc  cette  différente  expreffion  ?  quelqu'un 
pourroit  penfer  que  des  trois  verfions  des  Canons  que  nous 
avons  de  D'onyftui  exignus  ,  de  ffidorus  Mercator  &  de  Hervetas, 
qui  ne  fon.  pas  toujours  bien  correctes  ni  femblables ,  quel- 
qu'un pourroit  avoir  ajouté  à  l'original  le*  paroles  que  nous 
venons  de  citer ,  &  peut-être  que  c'eft  la  caufe  &  laconfidc- 
ration  pourquoy  pluficurs  graves  Auteurs  tanc  anciens  que 
modernes  ont  avancé  le  Canon  fans  les  paroles  >  fecundum  Cu~ 
nom  m  qui  pronunciat  eos ,  ejre.  Mais  l'original  grec  porte  l'cx-- 
preflion  toute  nue  que  nous  venons  de  luy  donner,  6c  partanc 
ces  paroles  marquent  quelque  précèdent  Canon  étranger  ôc 
dîflFcrent  qui  ne  fe  trouve  point  ni  en  ce  Concile  ni  en  aucun 
autre  Concile  gênerai  précèdent ,  puifque  celuy  de  Nicée  eû.k. 
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premier  de  cous  les  Conciles  Généraux  ,  il  feroic  aufli  inutile 
de  le  chercher  dans  le  Concile  d'Elvire  ni  aux  Conciles  pre- 
cedens  cane  parce  qu'il  n'y  a  aucun  femblable  Canon,  qu'à  caufe 
qu'un  Conc'Ie  gênerai  n'appelleroic  pas  pour  ainfi  dire  à  Ton 
fecours  &  pour  appuyer  fon  Canon  l'aucoricé  des  Conciles 
provinciaux  ou  nationaux  3  en  un  moc  ce  Concile  a  voulu 
ineccre  a  couvert  l'aucoricé  &  l'equicé  de  ce  cinquième  Canon 
par  un  Canon  femblable  qui  eft  le  croifiéme  des  Confticucions 
Apoftoliques  conceu  dans  les  mêmes  cermes  qu  il  eft  rappor- 
té icy  ,  fi  quù  c 1er i eus  mit  latem  à  communïone  Jtifyenfu*  vel  ex- 
iommttnicAtm  ad  sltam  properet  civitttem  &  fvfcïptttur  propter 
iommcnàmttttéU  litteras  (jr       fuferpit  &  qui  fufeeptus  efl  commu- 
ntone  privetur.  Où  bien  que  les  Confticucions  Apoftoliques  por- 
tent une  peine  jointe  contre  les  infracteurs  qui  n'eft  pas  ex- 
primée dans  ce  cinquième  Canon ,  le  Concile  ayanc  trouvé  à 
propos  de  relâcher  quelque  chofe  de  la  rigueur  de  l'ancien- 
ne difcipline  :  d'autre  parc  il  femble  avoi^  voulu  don- 
ner avec  fon  approbation  du  poids  &  de  l'aucoricé  aux  Con- 
fticucions Apoftoliques,  &  qu'elles  fonc  faites  par  lesApores 
ou  du  moins  par  Saint  Clément  Pape ,  qui  avoit  appris  de  Saint 
Pierre  cette  do&rine.Ainfi  de  cet  examen  &  raifonnemenc  nous 
pouvons  connoîcre  que  l'aucoricé  fupreme  des  Conciles  pro- 
vinciaux &  par  confequenc  celle  des  Evéques  eft  encore  con- 
tenue dans  cecce  définition  du  Concile  de  Nicée ,  non  pas  ex- 
preflemenc  mais  par  des  confequences  d'une  neceflîcé  indi- 
fpenlable  au  regard  des  Clercs  &  des  Laïques  qui  fonc  fourni* 
à  fa  jurifdiction  &  donc  il  eft  juge  né  ,  &  cela  pour  deux  rai- 
fons  ,  la  première  parce  qu'il  s'agic  precifemenc  icy  de  cecce 
force  de  jugemens  qui  fonc  accribuez  par  le  Concile  aux 
Evéques ,  en  fécond  lieu  d'aucanc  qu'encore  que  le  cinquiè- 
me Canon  ne  dife  pas  que  ces  jugemens  foienc  fouverains  >  . 
il  faucque  cecce  fouverainecé  foie  comprile  fous  les  mêmes 
paroles  qui  compofenc  le  Canon  fans  qu'il  fuc  befoinquil  en 
parlât  plus  expreiTemeuc ,  donc  une  force  preuve  eft  que  ne  Ce 
trouvant  rien  d'écric  ni  dans  ce  Concile  ni  ailleurs  coucha ne 
le  poinc  de  difcipline  que  nous  examinons ,ceft  uneneeek 
ficé  d'en  demeurer  au  jugement  des  Conciles  de  laProvince, 
comme  ce  feroic  une  cemericc  d'inventer  &.  de  iuivre  une  autre 
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difcipîine  que  celle  qui  nous  eft  enfeignée  6:  preferice  par 

La  fouverainetc  du  Jugement  &  la  doctrine  du  Concile  de 
Nicéc  couchant  l'autorité  fouveraine  des  Synodes  provîa- 
ciaux  en  certaines  caufes  eft  encore  enfeignée  par  le  pre- 
mier Concile  de  Conflancinoplc  qui  prononce  en  termes-ex- 
pres  au  cinquième  Canon  ,  Epifcopi  ad  Ecclepoi  aut  funt  ultra 
jfuam  diaceftm  foos  Imites  non  excédant  ne  que  confondant  &  permi- 
fceant  Ecilcftas  fecundum  régulas  confiitutas  ,  &c.  Car  ces  defen- 
ces  paroiflent  n'être  faites  par  le  Concile  pour  autre  occa- 
fion  &  veiie  qu  afin  que  chaque  Evêque  ou  du  moins  le  Sy- 
node provincial  fut  fouverain  &  eut  une  autorité  non  par- 
tagée dans  les  fonctions  hiérarchiques  qui  regardent  fa  pro- 
vince ,  &  cette  interprétation  ou  intelligence  des  paroles  du 
Concile  eft  pleinement  juflifiée  par  les  paroles  qui  finirent  le 
même  Canon  ,  Non  invitait  Epifcopi  wttra  diœcefm  accedere  no» 
debent  fuper  ordtnandù  aliquibut  vel  quibufeumque  difponendit 
EcclefîaHicis  cauÇts  ,fervata  régula  qua  fupra  fcrtpta  eft  de  un* 
qnaque  dicecefi ,  où  Je  Canon  marque  diftinftement  deux  for- 
tes de  fondions  que  chaque  Evêque  exerce  donc  les  unes 
font  purement  fpiritueles  ,  comme  font  les  ordînacions  ,  &.  les 
aucres  mixees ,  telles  que  fonc  les  jugemens  des  Synodes  par 
les  mots  des  caufes  Ecclcfiaftîques,  &  la  raifon  que  le  Con- 
cile en  rend  pour  finir  le  Canon  eft  une  confirmation  en- 
tière de  la  vérité  ,  Manifcftum  namque  eft  quod  per  ftngulas  quaf- 
que  provincias  provincial/s  fynodus  adminillrare  &  gubernare  om- 
uta  de  beat  ,  fecundum  ea  qui  funt  in  Nicea  définit  a.  Ce  Con- 
cile gênerai  donne  au  Concile  provincial  le  pouvoir  d'ad- 
miniftrer  &  gouverner  coûtes  chofes  fans  en  excepter  aucu- 
ne, qui  fonc  en  chaque  province  ,  mais  félon  les  règles  du 
.  Concile  de  Nicée  que  nous  venons  d'examiner  &  que  ce  Con- 
cile confirme  par  fon  cémoîgnage  &  par  fon  approbation 
la  moindre  de  touces  les  caufes  qui  peuvencêtre  laifféesau  ju- 
gemenc  fouverain  des  Conciles  provinciaux  fonc  les  juge- 
mens des  caufes  des  Clercs  inférieurs  &  des  Laïques.  Aux  auto- 
rité* de  ces  deux  Conciles  Généraux  nous  pourrions  joindre 
les  Canons  des  Conciles  d'Ephclè  ,  de  Calcédoine  &  de  plu- 
iîeurs  aucres  cant  Généraux  que  de  ceux  d'Ancioche,  d'Apcyre, 
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de  Neocefàrée  ,  de  Gangres  ,  de  Laodicée  &  d'autres  dont 
les  règles  &  Canons  ont  lervi  àl'Eelife  Romaine  dans  les  deci- 
fions  les  plus  importantes.  Si  1  autorite  des  Conciles  oecu- 
méniques a  établi  par  fes  Canons  comme  par  autant  de  preu- 
ves inébranlables  la  primauté  &  autorité  fouveraine  des 
Evèques  dans  les  Conciles  Provinciaux  pour  juger  de  cer- 
taines caufes  comme  nous  venons  de  montrer  $  nous  pou- 
vons inférer  que  ce*  auguftes  aflfemblées  auront  laîflfé  des 
témoignages  favorables  à  la  fouveraineté  des  Conciles 
Patriarchaux  ,  Nationaux  ou  Diocefain.  Il  femblera  peut- 
être  à"  quelqu'un  que  Ci  le  Synode  provincial  juge  fouve- 
rainement  ,  non  feulement  le  Patriarchal  n'aura  pas  une 
pareille  autorité  :  mais  même  il  ne  luy  reftera  aucune  fon- 
ction puis  que  tout  fera  terminé  par  l'autorité  du  premier, 
&  au  contraire,  fi  c'eft  le  Synode  patriarchal  qui  poflede  cet 
avantage,  ou  le  provincial  ne reconnoitra  plus  d'aucune  cau- 
fe  ,ou  s'il  en  connoit  ce  ne  fera  pas  pour  y  être  terminée  , 
puis  qu'elle  devra  être  portée  enfuitc  aù  Concile  -patriarchal 
où  elle  fera  décidée  fouverainement  mais  ;  ces  deux  pri- 
mautez  &  fouverainetez  ne  fe  detruilent  nullement  ,  parce 
que  la  prérogative  de  fouverameté  attribuée  au  Synode 
de  la  Province  eft  différente  de  celle  qui  eft  donnée  au 
Synode  du  Parriarchar  ,  &  elles  s'accordenc  erifemble  »  parce 
que  l'une  envifage  la  jurifdiaion  des  Evêques  fur  fcs-ClercS 
&  fur  les  Laques  ,  comme  eft  celle  que  les  Canons  prece- 
dens  établiflbnt,  &  l'autre  regarde  l'auto™ é  des  Patriarches 
fur  des  perfonnes  difFerentes  ,  ainfi  le  fixiéme  Canon  du 
Concile  de  Nic^e  àittAn$^ui mores ferventur  M  funt  in  Miypto*. 
Lybt*  &  Pentafoti  >«*  Atexandrims  Epifcopus  horum  omnium  h*- 
■beAt  potrUatem  qn.tndoquiâem  &  Eptfcopê  Homano  hoc  eft  coyijue- 
tum  ,  fimittter  mutem  &  in  Antiocbia  >  ejr  in  aiiis  provinciis  [un  pri- 
vtlegts  ac  juét  dtgnitstes  autoritates  Eeelefih  ferventur ,  Hluèk 
autem  eft  omnino  mMnifeHum  (futd fi  quis  ahfqae  Metropoh  fenten- 
ttA  jf*éf*i  fit  Epifcofus iUnm  magn*  Sjnodus  definivit  non  ejfe 
Epijcopnm.  Laiflunc  les- premières  paroles  de  ce  Canon  pour 
*es  a iE/flfcr  ailleurs  ,  dan?  le  précèdent  Canon  le  Concile* 
/oit  donné  les  règles  touchanc  les  jugemens  des  Evèques 
u  regard  des  Prêtres  &  aucres-  p-ulbnncs  ioamifes-  à  km» 


zy&        De  la  Pmjfance  Hiérarchique, 

jurifdictions ,  &  il  faut  remarquer  que  dans  ce  Canon  il  pafTe  à 
l'autorité  des  Patriarches  &  preferit  non  feulement  la  manière 
mais  la  fubftancc  d'une  des  principales  fondions  qu'ils  doivent 
exercer  dans  l'Eglife  ,  à  fçavoir  au  regard  des  Evêqucs ,  dont  la 
dignité  importante  a  exigé  du  facré  Concile  la  conftitu- 
tion  d'un  Canon  particulier  pour  l'ordination  de  l'Evêque 
âî  chaque  Province  ,  à  fçavoir  detre  fait  Evêque  par  l'au- 
coricé  du  Métropolitain.  Car  il  eft  confiant  que  l'élection 
de  l'Evêque  avoit  é  é  réglée  dans  le  quatrième  Canon  du 
même  Concile  en  cette  manière  ,  Eptfcofum  oportet  *b  om- 
nibus qui  funt  in  Ecclefi*  conïittui  ,  fi  autem  fit  hoc  difficile 
vtl  proptsr  nrgentem  necejfitatem  vel  ob  vis.  longitudtnem  très 
omnino  eumdcm  in  locum  congregutis  abfenttbus  quoque  fuffr*- 
gium  ferentibus  feriptoque  ujfcntientibus  eleûionem  fiert  ,  eorum 
qutdem  qud  fiunt  confirmât  ion  em  À  Metropolitano  fieri.  Et  cette 
conftitutîon  &  ordonnance  du  Concile  regarde  les  droits 
&  l'autorité  de  l'Evêaue  Métropolitain.  Or  félon  la  diftin- 
âionque  l'Eglife  a  toujours  faite  entre  les  puiflances  hiérar- 
chiques qui  ont  l'autorité  inégale  a  toujours  été  accompag- 
née de  droits  3c  de  tribunaux  differens  ,  2c  cela  pour  la  con- 
fervation  de  Tordre  hiérarchique.  De  là  le  Concile  pronon- 
ce fon  decrec  avec  une  grande  aflurance  ,  établi  (Tant  cette 
règle  icy  mantfefium  efi  ,  dit- il  ,  omnino  ,  &  la  raifon  de  cette 
ferme  &  hardie  prononciation  de  ce  décret  eft  d'autant  que 
dans  la  conftitutîon  entière  &  parfaite  de  l'Evêque  trois 
chofes  doivent  principalement  entrer  &  pour  ainfi  dire  faire 
fa  compoficion  ,  fçavoir  l'élection  faite  par  le  Clergé  »  la 
pui  flan  ce  conférée  parla  consécration  qui  doit  être  faite  par 
irois  Evêqucs  ,  &  la  jurifdiction  donnée  par  le  Metropo 
lirai  n  ou  Patriarche  félon  la  coutume  &  prorogative  de  cha- 
que Eglife  à  qui  elles  font  exactement  conlervées  dans 
tous  les  Canons  où.  nous  voyons  ces  paroles  fi  frequemmenc 
répétées ,  antiqui  mores  ferventur  ,  auftoritates  Ecctefits ferventuri 
fer  vas  a  régula  ,  quoniam  obtinuit  confaetudo ,  &.  autres  fcmbiables 
formules.  ►  * 

Cette  même  doctrine  eft  contenue  dans  \c  u_     *  C%n,o* 
du  Concile  premier  œcuménique  de  Conftantinople  en  t 
termes ,  Eptfcopi  ad  Zctlefim  qua  Junt  ultra  eorum  àiœcefim  » 
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tccedaat  ,fed  fecundum  C  An  ont  s  Alexandrin*  qmdem  Epifcopns 
jEgyptumfolum  regAt ,  orientis  autem  Epifcopi ,  orienter»  Jolum  nd- 
mm 1  firent  fervAtis  honmtibus  Ecclefu  Amioehend  qui  Niceni  Concilti 
CAmnibni  continent  ur  ,fed&  A  fi  And  diœcefis  Epifcopi  eA  aux  funt 
in  A fian a  diœcefis  gubernent  ,  Ponti  Autem  Epifcopi  Pontica  tantum 
diœcefis  curant  hAbeA»tttjr  Ihracia  Epifcopi  ThrAcÏAm  tAntnm  Ad  mi- 
ni Firent  non  invitAti  Autem  Epifcopi  ultrA  EcclefiAm  ne  tranfcAnt, 
*d  ordtnAtionem  vel  fuper  dtjponendis  quibufcumque  aIUs  EcclefiA- 
fiicis  caufis  ,  fervAtA  régula  qud  fuper  fcriptA  efi  de  unAquAqve 
diœcefi  ,  mAnifeftum  nAwque  efl  quod  per  finguUs  provtnctAS  Sy- 
nodm  provinciAlis  admintfirAre  &  gubernnre  omnia  debeAt  fe- 
cunàum  taqua  fant  in  Nicaa  définit*.  Selon  les  paroles  expref- 
lesdc  ce  Canon  il  eft  fans  difficulté  que  la  puiffanec  des  Mé- 
tropolitains &  de  ceux  encore  qui  tiennent  une  place  emi- 
nente  parmi  eux  a  icy  Tes  règles  ,  &  Ja  différence  qu'il  y  a 
dans  les  verfions  du  Canon  attribuées  à  MercAtor ,  à  Diony- 
fim  exiguus^é  à  Hervetus  ,  n'empêche  pas  que  la  vérité  ne 
s'y  découvre  entièrement  :  car  encore  bien  que  la  verfion 
que  nous  avons  rapportée  &  même  changée  à  caufe  du 
Grec  ne  commence  que  par  le  moc  dç  Epifcopi  en  gênerai, 
&.  que  celle  de  Mercator  détermine  auffi  tôt  le  mot  de  Epifcopi 
par  cette  addition  >qui  fuper  diœcefim  funt  ,  toutefois  laver- 
lion  que  nous  avons  fuivie  .mec  bien-tôc  après  le  moc  de 
rDt<rcefis ,  &  il  y  a  de  1  apparence  que  le  traducteur  n'a  pas 
jugé  à  propos  de  mettre  au  commencement  du  Canon  le  moc 
_dc  Diœcefis  ,  d'aucant  qu'il  écoic  un  peu  après  mis,  par  la 
négligence  qu'il  j'eft  donnée  de  ne  pas  rechercher  des  ter- 
mes differens  de  ceux»cy.  Avec  tout  cela  néanmoins  la  ver- 
fion de  Mercator  ,  femble  plus  licerale  &  plus  conforme 
aux  paroles  qui  commencent  ainfi  le  Canon  \>if  J*/oh»c»  fô»™^*/, 
el  e  eft  plus  claire  fie  plus  nette  à  caufe  de  l'ambiguité  du  fens 
qu'elle  évite ,  car  dans  le  jugement  5c  félon  l'ufage  commun  de 
la  puîlfance  feculierc  que  la  puiflance  Ecclefiaftique  a  fuivie 
en  la  plus  grande  partie  de  la  difeipline  de  l'Egl ifc ,  le  ter- 
me de  Dioccfe  exprime  plufieurs  Provinces  régies  &  gouver- 
nées» par  une  même  puiflance  comme  les  Provinces  qui  fonc 
fous  l'autorité  des  Patriarches  &.  Exarques.  Que  fi  la  verfion 
de  Mwrcator  dans  les  termes  qui  luivenc  ,  porte  non  invitAti 
JLFsrtte.  Z 
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nutem  Epifcopi  ultra  diœcefim  accedere  non  debent  ,  ccJa  ne 
décruic  pas  l'explication  mifc  en  avant ,  parce  qu'il  ne  faut  pas 
entendre  le  mot  d'Epifcopi  que  de  ceu*  donc  il  venoie  de 
parler,  qui  font  les  Patriarches  exprimez  fuffifamment  par  la 
dignité  dEvêque  ,  &  cette  fignification  eft  pleinement  ju- 
ftifiée  par  l'ufage  qu'en  a  fait  Je  Concile  de  Nicée  ,  où  Je 
Patriarche  d'Alexandrie  n'a  poinc  d'autre  qualité  que  d'Evê- 
que  ,  ni  Je  Pape  que  celle  d'Evéque  de  Rome.  Dans  le  Con- 
cile de  Conftantinople  la  feule  qualité  d'Evéque  eft  don- 
née a  celuy  d'Alexandrie  &  à  celuy  d'Anrloche ,  &  bien  que 
,  dans  ce  Concile  l'Eglife  de  Conftantinople  foit  érigée  en 
Primatic ,  fon  Prélat  ne  laifle  pas  de  retenir  comme  une  illu- 
Are  marque  d'honneur  le  nom  d'Evéque  ,  Con&anitnopohia* 
nitsEpifcopastporzc  le  croifiéme  Canon  ,h*best  primas  honoris  par- 
tes pofi  Homanum  Epifcopum  eo  quod  fit  ipf*  nov*  Borna.  Ec 
pourquoy  le  Patriarche  de  Conftantinople  rejeteroic-il  ou 
ne  reciendroît-il  pas  avec  des  fencimens  de  gloire  &  d'efti- 
me  le  nom  d'Evéque  puis  que  le  Pape  à  qui  le  Patriarche  de 
Conftan;inople  fc  foumet  &  à  qui  il  donne  le  devanc  ne 
dédaigne  pas  ce  même  nom ,  &  le  retient  dans  le  même  Ca- 
non où  il  eft  préféré  à  ce  Patriarche ,  pofi  l&manum  Eptfco- 
pur»  ,  parce  que  en  effet  félon  le  langage  des  Pères  6c  de 
l'Ecriture  ,  la  dignité  Epifcopale  eft  la  première  de  l'Eglife. 
Enfin  l'Evêque  par  fon  office  &  par  la  dignité  de  fon  cha- 
raclere  eft  dans  unceminence  &  élévation  qui  luy  donne  par 
le  droit  de  fa  Confecration  le  fouverain  honneur  de  la  facrée 
Précrife  ,  aufli  peut  -  il  feul  faire  le  faint  Chrême  ,  ordon~ 
ncr ,  juger ,  régir  &  commander  :  &  luy  feul  a  un  Thrônc  dans 
TEglifc  comme  le  Concile  i.de  Cannage,  ch. 8. &  p.S.Chryfoft. 
/.  j  6.  de  Sncerd.S.  Ambjrof.  de  dtgnit,  Sacerd.  Greg.  de  Nsa^ian^ 
sd  P.  Irsfc.  &  enfin  l'Evêque  eft  le  feul  orné  des  marques  du 
facré  Empire.  Si  on  prend  la  peine  de  bien  examiner  ce  Ca- 
non on  trouvera  qu'il  ne  rend  à  d'autre  fin  qu'a  marquer  à 
chaque  Parriarche  d'Orient  les  bornes  où  il  doic  renfermer 
fa  jurildiclion  ,  que  l'Evêque  d'Alexandrie  ne  doit  étendre 
fon  pouvoir  que  dans  les  Provinces  d'Egvpte  ,  que  l'Evêque 
d'Antioche  ne  doit  adminiftrer  que  les  Provinces  qu'on  ap- 
peiloit  autrefois  du  nom  particulier  d'Orient  ,  le  trîmac 
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d'Ane  celles  du  Diocefe  d'Afie  ,  le  Primat  du  Pont  celles  du 
même  Diocefe  du  Pont  ,  &  le  Primat  de  Thrace  celles  de 
ce  Royaume.  Toutes  ces  paroles  confpirent  à  nous  faire 
entendre  que  pas  un  de  ces  Métropolitains  ne  peut  &  ne 
doit  rien  entreprendre  hors  les  bornes  qui  Juy  font  aflîgnées. 
fans  que  auffi  pas  une  de  ces  paroles  nous  marque  ce  que 
chacun  de  ces  Prélats  peut  faire  dans  retendue  de  l'on  retf. 
fort  ni  ce  qui  tombe  juftement  fous  fon  pouvoir  On.  de- 
meure auffi  d'accord  qu'on  peut  inférer  des  paroles  de  ce 
Canon  que  le  Patriarche  d'Alexandrie  ne  peut  rien  fur  ce* 
luyd'Afieôt ainjides  autres,  mais^il  ne. s'enfuit  pas  delà  que 
let  Archevêques  d'Alexandrie  &  d'Antioche  ,  foient  fouve- 
rains  dans  leurs  re (Tort s  pour  toutes  fortes  d'affaires  &  de  ma. 
riercs  Ecclefiaftiques  ,  par  exemple  que  leurs  jugemens  rendus 
contre  les  perfonnes  des  Evéques  ne  foient  fans  aucuns  ap- 
pel ,  car  les  paroles  du  Concile  étant  indéfinies  &  ne  déter- 
minant point  aucune  forte  de  matière  ni  d'action  ou  la  puif. 
ianec  hiérarchique  de  ces  Patriarches  &  Métropolitains  s'exer, 
ce  ,  on  ne  peut  pas  transférer  ni  appliquer  les  paroles  du 
Concile  à  un  certain  genre  de  fonction  Ecclefiaftique ,  com- 
jne  au  regard  de  la  depolîcion  des  Evéques  &  de  leurs  affaires. 

Mais  au  regard  de  la  primauté  hiérarchique  dont  ileft  icy 
qucftion  on  la  peut  conclure  des  paroles  du  Concile  ,  d'autant 
que  le  Concile  definiflànt  que  pas  un  de  ces  Métropolitains  ne 
peut  &  ne  doit  rien  entreprendre  hors  les  bornes  qui  !uy  font 
alignées  ,  il  lai  fle  à  chacun  d'eux  la  fouveraine  adminiftra- 
tion  de  l'Eglife  qui  luyaété  commife  fans  préjudice  des  pre-  ,  • 
rogativesqui  peuvent  appartenir  à  quelque  autre  Eglife  expri- 
mées ailleurs  en  ce  Concile  où  en  quelque  autre ,  car  le  Con- 
cile renfermant  le  pouvoir  de  chacun  de  ces  Métropolitains 
dans  Tétenduc  des  provinces  qu'il  luy  affigne  ,  il  fait  chacun 
d'entre  eux  fouverain  &  premier  au  regard  des  autres  ,  de 
qui  .aucun  n'eft  commandé  ni  devancé.  On  peut  avec  jufti- 
ce  &  une  entière  apparence  donner  la  primauté  à  une  puif- 
fance  qu'on  voit  n'être  précédée  d'aucune  &  de  qui  même  on 
aflure  &  on  confirme  la  primauté  en  otant  par  des  étroites 
defenfes  aux  puiflances  voiftnes  femblables  &  égales  l'auto- 
rité de  rien  entreprendre  dans  l'étendue  du  reflort  voifin 
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comme  le  Concile  de  Conftaneinople  le  faîc  icy  au  regard  des 
Mecropolîcaîns  6c  Pacriarches.  Le  fixiéme  Canon  du  même 
Concile  de  Conftaneinople  n'établie  pas  avec  moins  de  for- 
ce la  puîflance  hiérarchique  &  primauté  des  Synodes  Pa- 
eriarchaux  ,  puis  qu'il  défend  abiblumenc  qu'après  le  juge- 
menc  des  Synodes  on  pourfuive  certaines  caufes  non  feule- 
mène  devant  le  Tribunal  des  Princes  mais*  encore  devanc  Je 
Concile ,  Si  qu'ts  ,  dic-il  ,fpretù  tu  qua  ut  prias  déclaration  eft 
fiatuta  funt  an  fit  s  fuerit  vel  Imperatoris  aura  obtunderc  ,  vel  [a» 
cularium  Magislratuum  Tribunal; a  ,  vel  Synodum  untverfa/em  per- 
turbare  contervptU  tmnibui  dicter  (ces  Epifcopis  ,  hic  omnino  ad  accu, 
(attonem  non  ejl  admit/endus.  Ainfi  comme  le  fécond  Canon  4e 
ce  Concile  avoic  affermi  la  puîflance  hiérarchique  des  Sy- 
nodes de  chaque  Diocefe  ,  aflignanc  a  chacun  des  bornes  pour 
la  puiflance  fpirîcuelle ,  6c  mecanc  chacun  dans  une  exemption 
6c  imunirc  de  la  pui (Tance  fpirîcuelle  des  aucres  ,  le  même  con- 
firme icy  &  écend  cecce  même  primauté  au  regard  de  la  puîf- 
fance  temporelle  &  même  Eccleiiaftique  ,  quand  il  défend  le 
cours  ÔC  la  pourfuice  des  affaires  devanc  les  puiiîances  fecu- 
lieres,  mettanc  de  cecce  force  le  Tribunal  des  Pacriarches  6c 
TJiocefains  dans  une  primauté  égale  6c  indépendance  au  re- 
gard des  puiffançes  cemporellcs. 

La  primauté  de  l'Eglife  Romaine  érablieou  plûtôc  recon- 
nue&fuppofce  de  l'autorité  de  J.C.  par  le  ConcileHc  Nicée 
6c  celuy  de  Sardique,qui  cft  une  confirmation  6c  inccrprecacion 
de  l'autre.  Mais  fi  quelqu'un  pour  affoiblir  nôtre  preuve ,  ale- 
gue  que  les  pères  du  Concile  de  Conftantinople  n'onc  pas 
parlé  des  droits  de  l'Eglife  Romaine, on  repond  que  ça  été 
par  un  fîlence  myfterieux  ,  6c  parce  qu'ils  neluy  onc  pas  voulu 
affignerdes  bornes  comme  aux  autres  Patriarches  d'autant  que 
fes foins  6c  fonautoricé  embraffoienc  touce  lecendue  de  l'E- 
glife univerfelle  ;  néanmoins  les  Pères  de  Conftantinople  onc 
precendu  conformer  leurs  ordonnances  aux  Canons  du  Con- 
cile de  Nicce  ,  juxta  Canoncs  Alexandrinus  Epifcopus  ,  &c.  di- 
fenc-  ils  dans  le  Canon  précèdent  au  paflage  que  nous  exa- 
minons ,  où  l'on  peut  raifonnablemenc  penfer  que  les  Pères 
de  ce"  Concile  après  avoir  aUigné  à  chacun  des  Patriarches 
d'Qrienc  des  bornes  d  une  grande  écendue  où  ils  pourroienc 
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exercer  leur  jurifdi&ion  ,  ils  n'onr  pas  voulu  faire  mention  de 
Ja  puiflan^e  de  l'Eglife  Romaine, de  peur  d'obfcurcir  celle-là» 
mais  qu'ils  ont  voulu  faire  fuivre  le  fécond  Canon  d  un  aucre 
où  ils  établiflent  Ja  dignité  &  prerogacive  de  l'Eglife  de  Con- 
ftantînople  ,  Conïl tintïnopolttanus  Epifcopus  habeat  primas  honoris 
fofï  Homanum  Eptfcopum ,  fans  nuire  pour  cela  à  l'autorité  6c 
primauté  de  l'Eglife  Romaine ,  celle  de  Conftantinople  fe  me- 
tant  après  elle  %pofl  Hpmanum  Eptfcopum ,  &  tirant  de  Rome 
même  la  caufe  de  fa  primauté ,  M  quod  %pja  fit  nova  Rom*  ,  parce 
qu'elle  eft  une  nouvelle  Rome  j  6c  qui  ne  voit  que  la  caufe  de- 
vance l'effet ,  6c  que  ce  qui  eft  ancien  J'emporte  fur  ce  qui  eft 
nouveau  par  l'avantage  de  l'ancieneté  fur  tout  en  fait  de  Re- 
ligion. Et  afin  que  toutes  les  puiflances  Ecclefiaftiques  tom- 
bent d'accord  &  non  pas  en  contradi&ion  ce  fera  aflez  que 
J  tglile  Romaine  poflède  une  autorité  fouverainequi  ne  con- 
vienne pas  à  celle  de  Conftantinople  ni  aux  Synodes  &  au- 
tres Patriarches  &  Métropolitains,  comme  eft  celle  de  con- 
voquer toutes  les  puiflances  Ecclefiaftiques  en  un  Synode 
univerfel  ôc  d'y  prefider  :  6c  afin  que  fautoritc  des  Synodes 
des  Patriarches  &  Métropolitains  fubfifte  toute  entière  ,  il 
fuffira  pareillement  qu'il  y  ait  quelque  aclion  qui  puifle  être 
terminée  par  le  jugement  du  Synode  Patriarchal  ,  6c  cette 
aclion  eft  expreflement  indiquée  par  la  dernière  partie  de 
«  ce  Canon  ,  non  invitati  Eptfcopi  ultra  dtœcefim  acctdere  no» 
debent  Jnper  ordtnandu  A/tquibus  vel  qutbufcumque  dijponendts 
£ccUftAfltci$  caufts.  Car.  la  puiflance  des  ordinations  6c  de  ju- 
ger les  differens  &  caufes  mineures  des  Evêques6c  autres,  eft 
attribuée  au  Synode  des  Métropolitains  6c  Patriarches ,  6c  en- 
fin de  coûte  E^ilCc  où  un  Evéque  fucceffeur  des  Apô:res 
refide. 

Il  y  a  donc  des  pui  flances  premières  &  hiérarchiques  dans  l'£- 
glife,6c  cette  puiflaneceft  la  primauté  que  les  Religionaires  mê- 
lent en  conteftation  pour  laquelle  Blondel  a  conçu  tant  d'hor- 
reur <!jue  la  haine  dont  il  eft  tranfporté  fempeche  de  la  dif- 
cerner  dans  plufieurs  fujets  où  elle  fe  prefente  à  luy ,  d'où  il 
luy  arrive  par  une  étrange  confufion  ,  qui  fuit  d'ordinaire  un 
efpric  troublé  6c  ébloui  ,  qu'en  niant  l'autorité  fupreme  fie 
lbuveraine  du  Pape  il  l'établie  ,  ôc  la  reconnoic  en  d'autres 
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pu i  {Tances  Ecclefiaftiques  ,  6c  le  malheur  eft  fi  grand  pour 
ce  Mitiiftrc  qu'il  fait  remarquer  toutes  ces  primautez  fans 
détruire  la  première  qu'il  attaque  néanmoins  de  toutes  les 
rorces,  6c  où  il  réduit  les  plus  grandes  attaques.  Si  BJondel 
faifoit  comme  ceux  qui  ont  tellement  attaqué  l'Empire  Ro- 
main que  de  la  détru&ion  de  ce  vafte  corps  abbatu  ,  ils  ont 
fait  fortir  par  fes  débris  plufieurs  Monarchies  puitfantes  & 
confidcrables ,  il  y  auroit  quelque  gloire  pour  luy  ;  mais  les 
atcaques  ,  les  preuves  6c  les  rai  Ton  s  de  ce  Mini  lire  font  fi 
mal  concertées  6c  conduites  avec  fi  peu  de  lumière  6c  de  pré- 
caution qu'elles  ne  fervent  qu'à  faire  connoître  davantage  6c  à 
mettre  en  un  plus  grand  jour  ce  qu'il  vouloit  cacher  6c  enfeve- 
)ir  dansl'oublijpar  des  raifons  qu'il  a  alléguées  qui  ne  font  pour 
la  plupart  que  de  vaines  il  lu  fions  6c  de  contradictions  vifibles 
où  il  tombe.  A  cela  ce  que  le  Miniftre  eut  pû  répondre  de 
plus  fpecieux  feroit  de  dire  que  la  primauté  des  Evêques  ÔC 
des  Patriarches  n'eft  pas  la  même  que  la  primauté  qui  eft 
dans  le  Pape  ,  qui  eft  lefujet  principal  de  nôtre  conteftation, 
mais  il  auroit  en  vain  recours  à  cette  dcfaitc,premierement  par- 
ce qu'il  s  eft  privé  luy-mêmc  de  ce  refuge  ayant  confumé 
une  partie  de  fon  livre  6c  de  fon  induftrie  à  dilater  a  répan- 
dre 6c  rendre  communes  aux  Evêques  toutes  les  grandeurs, 
les  puilTances  6c  prérogatives  attribuées  au  Pape  par  l'Ecri- 
ture i  par  les  Pères  &  par  les  Conciles.  En  fécond  lieu  nous  - 
luy  foutenons  6c  nous  luy  avons  montré  par  toute  la  do- 
ctrine receuc  6c  révérée  des  Chrétiens  que  c'eft  une  même 
pui (Tance  différente  feulement  félon  les  degrez  à  l'exclu- 
fion  de  la  qualité  de  chef  de  l'Eglife  ,  6c  qu'en  effet 
c'eft  la  même  puiffance.  Lame  raifonnable  n'enV-elle  pas 
la  même  dans  un  enfant  lors  même  qu'il  eft  parvenu  à  Tige 
de  virilité  ,  dans  les  Evêques  la  primauté  eft  la  voye  pour 
parvenir  la  fouveraineté  6c  à  la  confommation,c'eft  un  chemin 
qui  tend  6c  qui  aboutit  a  fon  terme  ,  6c  il  faut  neceflairemenc 
que  ce  foie  une  même  puiflance  ,  puis  qu'elle  produit  les 
mêmes  effets  6c  fondions  en  efpece  ou  en  genre.  On  juge 
toujours  de  la  nature  des  caufes  par  celle  des  effets,  6c  toute 
puijfance  eft  confiderée  6c  eftimée  par  les  fujecs  fur  qui  elle 
s'exerce  6c  par  les  objets  qu'elle  envifage  ,  lelon  la  nature 
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&  la  condicion  de  la  puiflance  naturelle  ,  morale  &  civile. 
.Mais  quand  ce  ne  feroit  pas  une  même  puiflance  •  une  même 
primauté  &  fouveraincté  félon  fa  propre  nature  &  efpece, 
mais  feulemcnc  'en  gênerai  &  quant  au  genre,-,  elle  doit 
fubfifter  toujours  dans  fes  efpeces  ,  &  s'il  y  a  un  genre  il  faut 
qu'il  y  ait  plufieurs  efpeces  ou»  il  eft  confervé  &  maintenu, 
&  bien  que  de  la  poflibilicé  où  exiftance  du  genre  on  ne 
puifle  pas  inférer  la  poflîbilité  où  factuelle  exiftence  d'une 
efpece  néanmoins  l'actuelle  exiftence  &  la  poflîbilité  du 
genre  eft  ne  ce  flaire  ,  précédente ,  &  prefiippo/éc  à  l'exiften- 
ce de l'efpe ce, partant  lctabliflement  de  la  puiflance  des  Pa- 
triarches &  des  Evéques  fait  jufqu'icy  ,  eft  une  démarche 
confiderable  pour  avancer  dai)s  la  puiflance  du  Pape  ,  &  c'eft 
en  jettec  les  premiers  lincamens  &  ébauchemens  par  les 
preuves  alléguées  contraires  à  la  doctrine  deBlondel. 

► 

CHAPITRE  XIX. 

Preuves  de  la  Primauté     PuiJJance  Hiérarchique  des  E"vêques 
far  la  dipinclion  d'Archevêques  Métropolitain:  ,  Primats 
Patriarches  avec  la  réfutation  des  erreurs  de  BlondcL 

LA  diftinétion  des  degrez  de  la  primaire  &  puiflànce  hié- 
rarchique des  Evêques  fe  peut  prendre  de  1  inftitucion 
divine  en  cette  forte.  Au  dixième  chap.  de  S.  Matthieu  après 
le  dénombrement  fait  de  douze  Apôtres  ,  il  eft  dit  :  Hos  duod^ 
etmi  mtÇtt  Icfus  prteipiens  eh  dicens  \  in  v'tam  genttum  ne  abse- 
nt is  ,  ejr  in  civitates  Samaritanorum  ne  intraveritts  ,fed  pot  tus 
ite  *d  oves  qu*  peherunt  domus  ifraèl ,  eunte s  autem  prtdicate  du 
tentes  quia  appropinqttavit  regnum  cœlorum ,  infirmes ,  curât e  mer- 
t/tos  fufeitate ,  &c.  Jefus  envoya  ces  douze,  leur  difant ,  n'allez 
point  vers  les  Gentils  ,  &  n'entrez  point  dans  les  villes  des 
Samaritains  j  mais  allez^ plûcôt  aux  brebis  perdues  de  la  Mai- 
fon  d'Ifraêl  i&  dans  les  lieux  que  vous  irez  ,  prêchez,  en  difant, 
le  Royaume  du  Ciel  eft  proche  ,  rendez  la  fanté  aux  mahdes , 
refufeitez  les  morts,  &c  Les  paroles  de  l'Evangile  montrent 
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évidemment  que  c'eft  une  propre  &  véritable  Miflîon  accom- 
pagnée de  toutes  les  conditions  &  circonftances,  fçavoir  de 
la  prédication  ,  de  la  guerifon  des  maladies  &  du  don  d'au- 
tres miracles  -,  &  encore  avec  puiflance  &  jurifdicVion  qui  font 
les  deux  parties  eflentiellcs  à  toute  Miflîon  Apoftolique  Se 
hiérarchique,  en  un  mot  de  la  même  nature  que  fut  la  Million 
des  Apôtres  après  la  refurreét-ion.  Toutefois  les  paroksde  ce 
même  endroit  de  l'Evangile  marquent  vifiblement  une  di- 
ferencefic  diftin&ion  cres  confiderable  entre  ces  deux  Misions. 
Premièrement  quant  à  la  pui  (Tance  ,  d'autant  qu'en  cette  pre- 
mière M:flïon  les  Apôtres  ont  reçû  l'ordre  &  l'autorité  de 
Iesus-Christ  de  prêcher  feulement ,  que  le  Royaume  du 
Ciel  s'étoit  approché  fçavoir  par  l'Incarnation  du  Verbe 
divin  defeendu  du  Ciel  :  ce  que  Jes  us-Christ  luy- 
même  6c  Saint  Jean  Baptifte  avoient  prêché  ,  &  en  effet  les 
Apôtres  ne  pouvoient  pas  encore  prêcher  la  Paflion  ni  la  Re- 
furrection  de  Jefus-Chrift  ,  ni  les  autres  Myftercs  de  la  Re-  - 
Jigion  Chrétienne  comme  après  l'Afcenfion.  Ils  eurent  en- 
core dans  cette  première  Million  les  bornes  de  leur  juri- 
diction plus  étroite  ,  car  icy  la  Judée  à  l'exclufîon  des  Na- 
tions infidèles  &.  des  villes  de  Samarie  devbit  enfermer  leurs 
travaux  j  en  l'autre  Miflîon  les  extrémité*  de  la  terre  dévoient 
être  éclairées  de  leurs  lumières  &  inftruc"tions. 

Ces  différences  &  diftinctions  fi  vifiblcs  font  les  fourees 
véritables  d'où  tirent  leur  origine  &  inftitution  les  divers 
degrez  que  les  Apôtres  &  les  fiecles  qui  les  ont  fuivis  ont 
mis  dans  la  puiflance  Epifcopale  &  Apoftolique  &  elles  font 
des  convictions  des  erreurs  de  Blondel  &  des  autres  Mini- 
Are!  Religionaires  qui  prenent  la  diverfité  de  degrez  qui 
font  dans  la  dignité  Epifcopale  des  confticutionj  humaines 
&  tout  au  plus  Ecclefiaftiqucs.  Mais  fi  la  doctrine  que  nous 
mettons  icy  en  avant  ne  reluic  pas  aflèz  a  ces  yeux  ma- 
lades qu'ils  prenent   garde  outre  ces  diftinctions  &  in- 
ftitutions  à  l'inégalité  &  fuperiorité  d'un  Apôtre  à  fça- 
voir de  Saint  Pierre  qui  y  eft  diftingué  par  deflus  les  autres  par 
le  titre  de  premier,&  que  les  mêmes  Apôtres  font  icy  reconnus 
6c  traitez  comme  Pafteurs ,  lté  sd  oves  domus  Ijrael ,  allez  aux 
brebis  de  la  maifon  d'ifraël ,  &  que  d'ailleurs  leur  puiifance  y  eft 
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exprimée  comme  fpiricuelle  &  hiérarchique  par  les  mots> 
gratis  accepiffU  v  gratis  date  t  vous  l'avez  reçue  gratuitement^ 
donnez-la  aufli  gracuicement.  Mais  Blondcl  ne  peue  pas  ig- 
norer à  moins  que  l'hiftoire  Ecclefiaftique  8c  l'hiftoire  pro- 
fane .où  il  s'eft  forcement  appliqué  ne  Iuy  aie  faic  oublier 
celle  de  l'Evangile  ,  principalement  enfaint  Luc  ,  où  Nôtre 
Seigneur  Jefus  -  Chrift  a  choifi  &  pris  d'entre  les  Difciples 
les  douze  Apôtres ,  que  de  ces  Difciples  il  en  envoyoit  quel- 
ques-uns ,  deux  à  deux  devant  luy  aux  lieux  où  il  devoit  aller 
pour  prêcher ,  &  pour  inftruire  les  peuples  des  veritez  celeftes» 
&  bien  que  de  ces  Difciples  il-y  en  pouvoit  avoir  déférât 
ieculier  &  laïque  :  néanmoins  le  de  (le in  principal  dé  Iefus- 
Chrift  étant  de  conftruire  l'Eglife  qui  étoit  fan  grand  ou- 
vrage ,  &  qui  reconnoit  pour  fes  principales  &  ;  premières 
parties  les  puiiTances  hiérarchiques ,  plufieurs  de  ces  Difci- 
ples étoient  deftinez  &  élevez  par  Nôtre  Seigneur  Jefus-J. 
Chrift  à  l'état  facerdotal  fie  hiérarchique.  Et  celaî  eft.  fl  Vé- 
ritable que  l'hiftoire  Ecclefiaftique  nous  apprend  que  plttw 
fieurs  d'entre  ces  Difciples  ont  depuis  été  envoyez  par  let- 
Apôtres  dÎHjs  les  Provinces  prêcher  l'Evangile',  ficoàilsonc 
fondé  des  Egliies.  : 

Les  Miniftres  Reb'gionaires  n'ont  pas  .de  ..fi  jhfluts  fenti-; 
mens  touchant  les.caufca  de  cette*  inégalité  de  degrez  hîe-i 
rarchiques.  L'opinion  de  Blondcl  cft,  que  peu  a.pr£s.latmprt 
des  Apôtres  les  Evéques  que  le  droit  divin  avoit  égale%,  tombant) 
dans  une  e/pece  d'inégalité  t  la  coutume  a  voit  infenftblement  éta- 
bli des  dtjferencet  entré  e»x  ,  non  tant  à  t  égard  des  qualité 
f  erJohnelUi  qui  avoient  des  prérogatives  de  la  main  propre  de 
Die**  que  Us  dtverfes  conditions  ou  les  fiegê{  avaient  Jté  pre- 
mièrement plate*  ,  car  la  pruMn&  des  premicry^çhrétuufi  aytnt. 
ejfimé  jufie  de  faire  valoir  &  les  occupons  &  les  commodité^, ,  que 
l*  fagt  Providence  de  -Dieu  leur  prtfentoit  de  répandre  promue  - 
ment  la  femtnpe  de  l'Evangile  AansM  champ  du  Monde  }  f 
Mexperienee  leur' df  ont  fait  voir  ,  fue  camme  Us  grandes  Villes, 
ùotent  quant  au  politique  let\M?res  communes  des  Provinces^ 
tant  à  taufe  de  l'abondance  ^  djs  biens,  temporels  qui  paffoieni. 
d'elles  dans  les  rncindret-,  quji  caûfe  des  bons  reglemens  par  ïef- 
queU  la  pùx  è  Wre poJiMq^étqiept  entntcmi  partout,  auffi 
IL  Partie.  Aa  / 
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à  (égard  de  rEcclefisftiqne  elles  fouvoient  être  des  pépinières  de 
lé  vraye  Kfligion  ,  ils  Je  port  oient  d'abord  À  les  faconer  d'une 
culture  fpiritueile ,  afin  que  des  progrez  ejr  fruits  de  leur  pieté, 
les  voifines  fujfent  provignées  rjr  nourries  À  falut.  Ce  font  là 
les  caufes  que  Blondel  allègue  couchant  l'inégalité  des  Evc- 
chez  &  des  Eglifes  j  5c  à  la  vérité  les  caufes  qu'on  peut  ren- 
dre de  cette  inégalité  tirées  de  la  puiflfanec,  de  la  prudence 
&  de  l'induftric  humaine  font  comprifes  dans  les  parobs  de 
ce  Mîniftre  a  lexclufion  feulemenc  de  l'inftitution  divine 
Se  apoftoliquc  ,  couchant  cette  différence  &  diftinction  que 
Blondel  a  feulement  voulue  éviter  comme  lecueil  de  fa  do- 
ctrine Ôc  de  fes  intentions,  qui  ne  fonc  autres  que  d'abaifTer 
la  fainec  Eglife  ,  &  fur  tout  la  primaucé  &  la  puiffance  hiérar- 
chique ,  ou  fi  fes  efforts  &  fes  artifices  ne  peuvent  pas  l*a- 
bacre  en  effet  cacher  de  l'ébranler  dans  les  efprits.  Maïs 
que  peut- il  faire  contre  une  preuve  fi  forte  cirée  de  fau- 
toricé  de  l'Evangile  ?  peut -il  nier  que  fi  TEglilè  eft  l'ou- 
vrage 6c  encore  1c  Royaume  de  Jefus-Chrift ,  ainfi  que  l'E- 
criture nous  l'apprend  diftin&ement  eh  mille  endroits ,  il  ne 
faille  pas  que  la  raifon  d'écac  ÔC  la  maxime  principale  ,  qui 
eft  comme  l  ame  de  fon  adminiftration  ,  ait  été  établie  par 
lefus-Chrift  ,  àc  par  confequent  encore  que  la  puilTancc  & 
l'autorité  de  cette  Eglife  ne  foie  une  puiflance  faince ,  facrée 
&  divine  $  que  fon  fondement  premier  ou  plu.  ôc  fon  fon- 
dateur i  fon  auteur  &  inftituteur  ne  foie  Jefus-Chrift  même, 
que  ce  foit  fa  Sageflè  infinie  qui  en  a  jetté  le  plan  ,  &  faic- 
la  difpofition  ,  qui  la  rend  invincible  à  fes  ennemis  &  admi- 
rable à  cous  les  hommes.  11  en  a  cracé  la  figure  exprefle  8ck 
vîfrble  dans  les  Miffions  différences  qu'il  a  faites  de  fes  Apô* 
res  en  ôbfervahc  cette  différence  &  inégalité  dedegrez  Eccle* 

Afrique*.  :  • 

A  cette  origine  facrée  5c  divine  Blondel  ni  les  autres  Mi- 
ni ftres  ne  peuvent  pas  répondre  que  dans  le  pafftgc  allégués 
il  n'y  a  que  de  figures  &  de  crayons  fotbles-  de  cette  dU 
ftinftîon  de  degrez ,  où  il  n'éft  faic  aucune  mention  de  Mé- 
tropolitains ,  de  Primats  &  de  Pacriàfches  ,  puifque  les  paJ 
rôles  6c  lesacîions  de  Jefus-Chrift  ^  font  une  reprefencatioiv 
comme  naturelle  à  la  choio  même  y  $c  quand  elle  ri  y  feoic 
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pas  attachée  avec  tant  d'évidence  ,&  de  neceflicé  ,  l'ordre 
de  la  nature  ,  de  la  fcicncc  fit  du  ïegime  politique  eft  que 
les  chofes  font  ,  premièrement  établie^  i  chfeignées  &  ob- 
fervées  avec  fifnplicîtc  >  fie  qu'après  elles  reçoivent  divers 
ornemens  &  diverfes  appellations  félon  les  diverfes  rencon- 
tres des  temps  &  des  lieux  ,  des  affaires  &  des  perfonnes  ; 
c'eftainft  que  le  temps  découvre  6c  met  au  jour  toutes  for- 
tes de  veritez  lèlon  que  l'ufàge  &  l'abus,  l'ignorance  &  la 
malice  des  hommes  ont  donné  l'occafion  de  les  éclaircir 
fie  de  leur  donner  divers  noir» s  tirez  des  ucilkez  Se  avantages, 
difficultez  ,  &  autres  effets  &  circonftances  qui  les  fuivent 
&  accompagnent.  Mais  quand  bien  dans  ces  autorirez  il  n'y 
auroit  que  des  traits  fit  des  lineamens  groffiersfic  peu  expref- 
fifs  }  l'origine  de  la  diftinclion  &  de  Jafubordination  des  pui£ 
fances  Ecclcfiaftiques  a  été  fi  nettement  preferite  par  Jefus- 
Chrift  aux  Apôtres,  fie  fi  bien  par  eux  mife  en  pratique  au 
regard  de  leurs  Difciples ,  quelle  doit  être  une  règle  invio- 
lable à  l'Eglife  pour  les  attions  de  même  nature  ,  comme 
elles  font  auflî  un  frein  fie  Un  rempart  inexpugnable  contre 
ceux  qui  s'oppofenc  a :  cette  facréc  inftitution.  Car  les  Apô- 
tres ont  pratiqué  fie  enfeigné  à  leurs  DiA:ip!cs  cette  diflin- 
élion  de  l'ordre  fie  de  la  puiflance  hiérarchique  ,  &  en  par- 
ticulier faint  Paul,  foit  qu'il  l'ait  aprife  de  la  bouche  de fain* 
Barnabé  ,  de  faîne  pierre ,  ou  de  quelque  autre  Apôcre  >  ou  qu'il 
en  ait  eu  des  inftruâions  particuliers  par  la  communication 
fecretc  que  ce  grand  Apôtre  avoït  avec  Jt4us- Chrift  ,  ou  que 
lefus-Chrift  l'en  ait  inftruit  plus  parciculieremenl  comme  il 
en  peut  encore  avoir  informé  plus  amplement  les  Apôtres 
après  fa  RefurreAion  avant  de  monter  au  Ciel  qu'il  n'avoic 
fait  pendant  fa  vie  mortelle  fur  la  Terre,  Cet  Apôcre  a  rigou- 
reusement obfervé  cet  ordre  fie  cette  fubordinâtion  comme  il 
paroit  dans  les  Epîcres  à  Timorhéc  &  à  Tite  qu'il  avoit  créez 
Métropolitains  &  Primats ,  Tite  en  flflfi  de  Crète  ,  fie  Timo- 
thée en  Afie.  Et  il  dit  à  Tite  qu'il  lavoit  laiûe  en  Crète 
afin  qu'il  achevât  d'arracher  &  de  corriger  les  vices  qui  y 
regnoient  ,  fie  en  y  établiflanc  des  Prêtres ,  fie  enfuîte  des 
Evêques.   Car  Tjfle  «de  Ôftte  fttuée  au  milieu  de  la  mer 
Poritique  ,  contenant  cent  itilis  célèbres,  félon  Strabon  fie 
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autres  graves  Auteurs ,  faint  Paul  n  eut  point  voulu  qu'il  n'y 
eut  là  qu'un  Evêque  feul  ,  la  coutume  Ce  difeipline  de  l'E- 
glife  étant  d'établir  des  Evêques  dans  les  villes  de  réputa- 
tion ,  mais  la  penfée  &  la  volonté  de  faint  Paul  a  été  qu'il 
y  eut  dans  cette  I/le  plufieurs  Evêques  établis  par  Tits  qui 
fuflent  fournis  à  fon  ordination  Se  jurifdi&ion  comme  à  leur 
Primat.  Ce  que  faint  Chryfoftome  en  l'homélie  féconde  fur 
cette  Epître  »&  fainrHierôme  auffi  fur  la  même  Epître  in- 
fèrent des  propres  paroles  de  l'Apôtre  qu'ils  interprètent  des 
Evéques  que  faint  Paul  vouloit  être  établis  par  Tite.  Celuy- 
là  affirme  que  toute  l'Ifle  de  Crète  a  été  remife  à  Tite  8c 
1  autorité  entière  fur  une  grande  multitude  d'Evêques,  en 
l'homélie  première ,  comme  (aine  Hierômc  au  livre  des  Ecri- 
vains Ecclefiaftiques  en  Tite,  luy  attribue  Crète  &  les  Ifles 
adjacentes  ,  5c  la  pui {Tance  de  faire  des  Evêques  en  chaque 
Ci.é  de  Crète.  Theodorct  for  le  troiiiéme  Chapitre  de  la  pre- 
mière à  Timothée ,  affirme  que  comme  Ticc  étoit  Evéquc  de 
Crète  de  même  auffi  Timothée  étoit  Evêque  des  Afiauques. 
L'Apôtre  le  prie  en  cet  endroit  de  demeurer  à  Ephefe  ,  ut 
remmeus  Ephefi  .  &  il  eft  hors  de  toute  difficulté  &  difputc 
qu'Ephefe  étoit  la  Métropole  de  fACe  ,  comme  auffi  par  la 
le&ure  de  l'Hiftoirc  Eccleûaftique ,  il  eft  manifefte  que  l'E- 
vêque  d'Ephefe  étoit  le  chef  des  Evêques  d'Afie  ,  ainfi  que  le 
montre  Policrates  ,  au  fécond  fiecle  ,  dans  la  difpute  de  la  cé- 
lébration de  la  Pâque  des  Chrétiens. 

Mais  le  grand  faint  Denis  ,  à  qui  l'Efprit  divin  femble 
avoir  principalement  révélé  les  difpofitions  facrées  de  la 
hiérarchie  tant  celefte  qu'ccclefiaftique  ,  ne  met  -  il  pas  en 
fon  Epître  à  Demophile  parmi  les  fuccefleurs  des  Apô  res 
les  Métropolitains  ,  Primats  &  principalement  les  Patriar- 
ches ,  félon  l'interprétation  de  faint  Maxime.  Et  cette  fub- 
ordination  de  puilfanec  n'eft -ce  pas  ce  que  le  même  Pcre 
appelle  dans  la  hiérarchie  ,  une  vertu  purgative  ,  illumina- 
tive  &  perfeftive  fur  les  inférieurs ,  qui  ne  peut  venir  que 
de  Dieu  ,  &  de  qui  il  dit  *{U  To  UmitfU  *f.f«e«<r«i,  quelle 
eft  femblable  à  ce  qui  a  la  forme  fc  la  beaucé  divine.  En 
effet  cette  fubordination  fe  trouve  en  quelque  forte  entre 
les  perfonnes  divines.  Pour  J'&ncicnne  inftitution  des  Mc^ 
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tropolicains  eft  encore  le  vingtième  des  Canons  ,  appeliez  des 
Apôtres,  qui  porte  expreflement  ,  J>ebere  Epifcopos  cujufque 
n t on  t  s  ugnefeere  eum  qui  in  ipfis  primm  eft  ,  bubere  eum  ut  caput 
ér  prêter  fententiam  illim  ,  nihil  exupcrsns  facere  ,  fed  Mo  t*n- 
tummoào  ejud Çua  cujufque  purtéthiét  ér  locis  et  fubjectis  competunt, 
où  la  diftincVion  des  ordres  &  degrez  de  Métropolitains, 
Primats  &  Patriarches  ,  eft  ébauchée ,  diibns  mieux  repre- 
fentée  avec  naïveté.    Mais  le  langage  des  Conciles  les 
plus  anciens  comme  eft  celuy  de  Nicée ,  quand  ils  règlent 
les  prérogatives  &  les  droits  des  plus  hautes  dignitez  des 
Patriarches  &  des  Primats  par  les  coutumes  tres-anciennes, 
quoy  qu'ils  foîent  eux  mêmes  très- anciens  &  comme  voilins 
des  Apôtres ,  n'eft-ce  pas  une  déclaration  &  conviction  ma- 
nifefte  que  ces  coûtumes  &  privilèges  prenent  leur  origine 
des  Apôcres  &  de  Jefus-Chrift  même.    Et  de  la  nous  pou- 
vons montrer  par  une  puiflante  raifon  que  l'inftitution  des 
Métropolitains  ,  Primats  &  Patriarches  ,  eft  fi  ancienne 
qu'on  peut  raifonablemenc  tirer  fon  origine  des  Apôcres.  Car 
puiiquc  le  commencement  de  cette  inftitucion  fe  trouve  après 
Je  tems  des  Apôrres ,  &  qu'on  remarque  cet  ordre  toujours 
confervé  &  gardé  dans  toute  l'Eglife  »  Ton  doit  la  rapporter 
aux  Apôcres  par  la  règle  que  faint  Auguftin  nous  a  laiffée 
comme  une  maxime  confiante  &  inconteftable  que  les  cho- 
ies qui  n'ont  pas  éré  établies  en  aucun  Concile  &  qui  onc 
toujours  été  obfervées  dans  l'Eglife  onc  tiré  des  Apôtres 
leur  commencement  &  origine. 

Le  ftile  des  Pcres  n'eft  pas  différend  ,  ils  mettent  tons 
cette  différence  entre  la  puiflance&  le  commandement  poli- 
tique ,  &  la  puiffance  facrée  de  l'Eglife  ,  que  celle-là  a  foin 
des  affaires  profanes ,  &  celie-cy  adminiftre  les  facrées  :  la 
première  a  pour  fin  la  paix  temporelle  ,  la  féconde  regarde 
la  félicité  éternelle  :  la  première  pourvoit  aux  chofes  neeek 
faires  à  1  riomme  entant  qu'il  vit  à  luy  -  même  foit  dans  la 
folitude  ou  dans  la  focieté  civile  ,  &  l'autre  aide  l'homme 
pour  parvenir  à  la  principale  fin  qui  eft  la  béatitude ,  8c 
pour  être  affocié  a  la  compagnie  des  predeftinez:  c  eft  donc 
une  confufion  bien  étrange  de  donner  la  même  origine 
&  inftitucion  &  les  mêmes  maximes  À  ces  deux  puiiTanccs 
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6c  autoritez  comme  faic  Blondel  &  généralement  les  Reli- 
gionaires.  Ce  n'eft  pas  néanmoins  que  les  Pères  ayenc  ex- 
clus du  gouvernement  facré  6c  ecclefiaftique  ,  la  prudence 
politique  6c  morale  qui  fait  fubfifter  les  Etats  temporels  6c 
donne  des  bons  fuccez  aux  encreprifes  humaines.  Etquoy 
que  faint  Grégoire  de  Nazianze  par  exemple  mecte  cette 
différence  entre  ces  deux  fortes  de  pui (Tances  6c  d'admini- 
ftrations  que  Tune  eft  exercée  fur  Je  corps  &  l'autre  fur 
l'ame  ,  que  la  première  eft  occupée  après  leschofes  terreftres, 
l.autre  a  pour  fin  6c  pour  but  les  choies  celeftes  ,  que  la 
première  eft  feulement  attentive  aux  maximes  de  la  prudence 
humaine  ,  l'autre  a  pour  règle  la  Loy  Divine  &  elle  conduit 
à  Dieu  ,  Se  que  ce  Do&eur  de  l'Eglife  veuille  que  celle  -  cy 
foie  plus  élevée  à  caufe  de  la  plus  grande  conjonction  & 
familiarité  qu'elle  a  avec  Dieu  ,  comme  il  dit  en  la  premie. 
re  Oraifon ,  6c  qu'en  la  vingt  -  huitième  ,  il  fouhaiteroic 
que  toutes  ces  fubordinations  6c  primautez  fuflent  ôcées, 
rtinum  *utem  née  ullim  quidem  fedis  frincipatus  effet  née  utl* 
Uci  frétUtio  net  tyranica  prurogativa ,  ut  ex  fola  vtrtute  cognof- 
ceremur  ,  il  donne  néanmoins  à  connoitre  que  ce  font  de 
fimples  fouhaits  ,  5c  qu'en  cette  vie  après  la  corruption  de  la 
nature  humaine  par  le  péché  ,  il  ne  fe  peut  faire  que  nous 
n'ayons  befoin  des  loix  &c  de  la  feverité  des  peines.  Qne 
Dlondel  donc  &  les  Miniftres  accordent  à  la  fublime  feience 
6c  éloquence  de  ce  Pere  l'incitation  divine  au  regard  de  la 
diftinftion  des  degrez  de  la  puifTancc  cpifcopalc ,  comme  ce 
Perc  par  une  complaifance  aux  penfées  &  conceptions  hu- 
maines ,  ne  nie  pas  que  l'ufage  de  cette  fubordination  ne 
puifle  être  mêlé  de  quelque  chofe  de  la  terre  \  6c  puis  que 
Blondel  luy-même  vâ  fi  avant  que  de  confe(Ter  pour  caufes 
de  cette  diftinftîon  6c  différence  la  Providence  divine  &  la 
fage(T-*  humaine ,  fervons  nous  de  fon  aveu  contre  luy-même 
pour  cirer  de  fa  bouche  la  propre  confeffi on  de  la  vérité  qu'il 
nous  contefte  fans  raifon  6c  fans  autorité. 

Car  Blondel  confidere  la  Providence  agîflant  dans  l'ordre 
de  la  nature  ou  agîlfant  d'une  manière  fpecialc  au  regard  de 
l'Eglifc  qui  eft  le  Royaume  de  Tefus-Çhrift  $  s'il  raifonne  en 
cette  manière  6c  félon  ce  fentiment  tmttc.  difpute  6c  conce- 
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ftacion  finie  entre  nous  j  &  l'inftitution  divine  couchant 
cette  différence  demeurera  pour  confiance  &  avérée ,  veu  que 
la  Providence  &  la  conduice  particulière  que  Dieu  a  pour 
l'Eglife  eft  commune  à  lefus-Chrift.  Si  la  penféc  de  Blondel 
ne  s'élève  pas  au  defl'us  de  la  nature  j  que  félon  la  doctrine 
de  faine  Paul  il  faffe  réflexion  fur  les  ouvrages  fcnfibles  ou 
la  puîflance  &  la  fageffe  infinie  de  Dieu  a  eu  la  bonté  de  Ce 
dépeindre  dans  la  nature  ,  &  voyant  dans  cecce  grande  di- 
verficéde  créatures  différentes  qui  rempliflent  l'Univers ,  une 
liaifon  Ôc  fubordination  non  interrompue  qui  par  le  mou- 
vement des  d'eux  produit  les  Elemens'  ,  ôc  par  l'entremife  de 
ces  corps  fimples  fait  naître  les  plantes  ôc  les  animaux  6c  tout 
le  refte  des  corps  mixtes  ,  il  faut  qu'il  reconnoiflè  la  même 
chaîne  &diftincî:ion  d'ordres  facrez  dans l'Eglife  qui  n'eftpas 
moins  l'ouvrage  de  Dieu  &  de  Iefus-Chrift  que  la  Nature  » 
qu'ainfi  parles  chofes  vifibles  il  monte  à  la  connoiffanceUes 
intelligibles,  puis  que  félon  la  doctrine  du  même  faîne  Paul 
les  chofes  qui  viennent  de  Dieu  font  bien  ordonnées.  Enfin 
fi  la  fageffe  politique  trouve  un  accez  plus  favorable  auprès 
de  Blondel  dans  les  gouvernemens  des  Rois  ,  des  Ducs  &  des 
autres  pui (Tances  politiques ,  la  dîftinétion  Se  la  fubordination 
des  Magiftrats  Se  autres  Officiers  ,  doit  être  rigoureufement 
obfervée  ,  où  les  cupîditez  ,  l'infolence  Ôc  la  rébellion  des 
particuliers  ,  les  calamitez  Ôc  mîferes  publiques  arrivent  de 
ce  que  cet  ordre  eft  renverfé  ,  ôc  où  le  remède  le  plus  falu- 
taire  pour  reprimer  tous  ces  maux  eft  de  maintenir  fortement 
la  diftin&ion  entre  ceux  qui  ont  le  commandement.  Partant 
dans  l'Eglife  qui  eft  l'ouvrage  de  Jefus-Chrift  ,  cette  dîftin- 
dion  Ôc  fubordination  de  puiffance  a  été  l'effet  d'une  fagefle 
tres-éclairée  &  divine  ,  foitpour  retenir  chacun  dans  le  de- 
voir ,  foit  pour  la  correction  de  ceux  qui  manquent  ,  ou 
pour  décider  Ôc  vuider  les  affaires  les  pJus  difficiles.  J3to 
caufes  générales  decendons  aux  particulières. 
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CHAPITRE  XX. 

Treu-ues  de  la  ?rimautê  &  Puijfance  Hiérarchique  des  Evêques 
far  les  caufes  particulières  de  fes  degre^  avec  la 
réfutation  des  erreurs  de  Blondel. 

COmmc  les  caufes  générales  des  divers  degrez  qui  font  dans 
la  puiflance  hiérarchique  des  Evêques ,  fçavoïr  des  Arche- 
vêques ou  Métropolitains  ,  Primats  &  Patriarches  ,  fe  redui- 
fenc  à  l'inftitution  divine  j  aufli  les  caufes  particulières  qu'on 
prend  d'ordinaire  de  là  Nature  ,  des  effets  &  descirconftances 
dérivent  d'une  confideracion  commune  à  tous  ces  degrez  qui 
marque  Puiffance  ,  Principauté  &  toujours  quelque  chofede 
premier  &  d'élevé*  foie  en  temps,  foie  en  origine  &  en  dignité. 
Le  mot  de  *tx*  qui  entre  dans  la  compofition  de  cous  ces 
nomsilluftres  de  lélevation  de  la  pui {Tance  &  primauté  hiérar- 
chique des  Evêques  veut  dire  ,  commencement  &  principe, 
&  il  a  cette  gloire  défaire  le  commencement  &  de  tenir  le 
premier  rang  dans  le  Livre  celefte ,  où  la  parole  &  la  révé- 
lation divine  a  été  mife  par  écrie  ,  &  de  qui  les  étoiles  du 
Firmament  ne  font  pas  dignes  d'être  les  caractères.  11  exprime 
en  la  loy  ancienne  dans  le  mot  de  ifyj'f™'  >  cc  clu^  c^  de 
plus  grand  &  de  ^plus  pu  i  fiant  dans  la  Religion  divinement 
iafpirée  ,  fçavoir  le  Souverain  Prêtre  &  Sacrificateur  :  &  dans- 
la  loy  nouvelle  ,  le  Prêtre  des  Prêtres  ,  le  Sacrificateur  par 
excellence ,  fçavoir  Nôtre  Seigneur  Jcfus-  Çhrift,  à  qui  faine 
Pierre  le  Chef  de  T  Eglife  &  le  Prince  des  Apôtres  n'a  pas  faic 
difficulté  de  donner  le  nom  de  <i|%««»jV«»  ,  Archipafteur  par 
reconnoi (Tance  ,  &  comme  fi  luy-même  a  qui  Jefus-Chri(t 
Javoit  donné  s'eftimanc  indigne  de  le  porter  ,  il  a  voulu  le: 
remetre  fur  la  tête  principale  &  le  fouverain  Monarque  de 
fëglife*  Ce  nom  de  gloire  &  de  puiflance  n'eft-il  pas  encore 
le  même  que  celuy  de  cette  Arche  qui  fut  la  figure  de  l'E- 
glife  &  la  Mère  féconde  de  qui  le  ventre  engendra  ou  du 
moins  repara  toute  la  Nature  ,  &  de  qui  l'Eglife  elle-même 

femble 


Digitized  by  Google 


Seconde  Partie ,  Chapitre  XX. 

femblc  avoir  emprunté  ce  nom  pour  exprimer  les  pui {Tances 
les  plus  fublimes  qu'elle  a  en  fes  entrailles  ,  &  qui  confervenc 
la  vie  de  la  grâce  parleurs  fondions  hiérarchiques  dans  l'amc 
des  hommes  ,  mais  l'Eglife  a  tranfporté  ce  nom  de  l'Ecriture 
dont  elle  eft  l'interprète  ,  à  fes  principales  &  plus  nobles 
parties  ,  afin  que  l'ufage  &  l'application  qu'elle  en  fait  leur 
apprenne  que  l'origine  de  leur  puiflance  eft  toute  celefte  ôc 
divine.   On  trouve  bien  l'ufage  de  ce  nom  chez  les  Auteurs 
les  plus  anciens  &  les  plus  célèbres  de  la  Grèce  où  il  a  été 
formé ,  chez  Xenophon  au  livre  de  Imperio  ,  chez  Ariftote 
au  premier  de  la  Politique',  chez  Platon  dans  les  livres  de 
la  Kepublique  ,  &  en  un  mot  chfcz  les  plus  grands  &.  les  plus 
içavans  génies  de  l'Antiquité  qui  l'ont  employé  dans  la  re- 
cherche &  dans  l'intelligence  des  veritez  les  plus  occultes  de 
la  Nature.  Mais  que  toute  la  feience  des  hommes  fe  taife 
quand  l'Eglife  parle  des  veritez  divines.   Cette  Difciple  du 
faint  Efprit  s  eft  donc  voulue  fervir  de  la  beaucé  &  propriété 
de  ce  nom  qui  étoit  confacré  par  l'application  que  l'Ecriture 
en  faifoic  aux  chofes  les  plus  fublimes ,  &  qui  avoit  l'appro- 
bation des  hommes  les  plus  intelligens  &  raifonables  j  pour 
en  exprimer  les  divers  degrez ,  &  en  même  temps  les  effets 
de  la  puiflance  hiérarchique  &  epifcopale  ,  &  pour  la  revécir 
des  ornemens  qui  la  peuvent  rendre  plus  vénérable  aux  yeux 
des  Hommes  qui  ne  jugent  des  chofes  que  par  le  dehors  & 
n'ont  d'eftime  que  pour  celles  à  qui  on  rend  plus  de  defe-. 
rence  &  de  foumiffion.  Ce  n'eft  pas  que  la  puiflance  epifco- 
pale ne  reluife  par  fon  propre  éclat  &  par  une  lumière  non 
empruntée  qui  luy  eft  eflcnticlle  &  ne  fe  feparc  jamais  délie  : 
cette  puiflance  eft  au  regard  de  ces  degrez  &  ornemens  ex- 
térieurs ,  ce  que  les  efpeces  &  les  idées  ,  félon  les  plus  fubtils 
Philôfophes ,  font  au  regard  des  individus  qui  font  tels  par  la 
participation  qu'ils  ont  deceseflences  &  idées  qu'ils  appellent 
iffe  homo ,  ipfc  Uo ,  dont  tout  ce  qui  fe  trouve  dans  les  efpeces 
ne  font  que  des  émanations. 

Ces  noms  &  ces  ornemens  de  dehors  ont  été  donnez  par 
l'Eglife  à  la  puiflance  epifcopale  comme  autant  de  marques 
qui  remiflent  dansfon  fouvenir  l'extraction  &  l'origine  qu'elle 
tire  de  la  Parole  &  de  la  Religion  divine,ôc  qui  la  rendiflenc  plu; 
Il.Psrtic.  Bb 
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auguftc  aux  yeux  de  la  multitude.  Comme  nous  voyons  que 
dans;  les  premiers  ficelés  de  l'Eglife ,  &  dans  les  deux  premiers 
Conciles  œcuméniques  ,  la  puiffance  hiérarchique  la  plus 
grande  &  même  celle  du  Pape  a  été  exprimée  par  le  nom 
fîmplc  d'Evêquc  :  auffi  pour  ne  point  déroger  a  la  haute  dig- 
nité d'Evcque ,  &  de  crainte  que  ces  noms  ne  devinflènt  un 
fujet  de  vanité  &  de  prefomption  à  ceux  en  qui  ils  marquent 
une  jurifdidion  plus  étendue ,  la  même  Eglife  a  voulu  atri- 
buer  dans  les  ficelés  fuivans  ces  noms  aux  puifTances  &  fon. 
Aions  inférieures  &  foumifes  aux  Evéques ,  &  ufer  des  noms 
d'Archiprêtres  &  d'Archidiacres ,  qui  figni  fient  des  dignitez 
&  des  puifTanccs  inférieures  aux  Evéques  ,  bien  qu'elles  exer- 
cent quelque  puifTance  &  jurifdiftion  fur  d'autres  pui (Tances 
inférieures.  Et  pour  montrer  que  cette  primauté ,  cette  puif- 
fance  &  jurifdi&ion  fuperieurc  de  Patriarches  ,  Primats  ,  Ar- 
chevêques ou  Métropolitains  ne  peuvent  pasoblcurcir  la  pri- 
mauté des  Evéques  ;  il  faut  remarquer  que  les  puiffances  hié- 
rarchiques qui  ont  de  la  fuperiorité  U  de  l'cmincncc  dans  l'E- 
glife par  le  droit  divin ,  peuvent  agir  fur  les  degrez  inférieurs, 
même  fouvent  fans  rcftriclion  ni  limites  ,  parce  qu'elles  vien- 
nent d'une  puifTancc  fuperieure,  étant  établies  par  fefus-Chrift. 
Mais  les  pu  i  (Tance  s  établies  par  l'Eglife  comme  elles  tiennent 
une  place  conférée  par  le  droit  humain  &  pofitif,  elles  font 
bornées  par  les  maximes  générales  du  droit ,  &  elles  ont  en- 
core des  bornes  particulières  :  c'eft  pour  cela  que  les  Patriar- 
ches ,  Primats  ,  Archevêques  ou  Métropolitains  ,  n'ont  pas 
une  pui  (Tance  fans  bornes  ,  mais  rcûrainte  à  certaines  limites 
qui  leur  font  preferites  par  le  droit  ou  par  la  coûtume.  La 
pratique  de  l'Eglife  confirme  cette  doctrine  dans  le  départe- 
ment qu'elle  fait  de  ces  degrez  &  dans  ces  diftinéUons  ecclc- 
ludiques.  Ainfi  les  Ordinations  de  tous  les  Evéques  de  la 
Province  étoient  déférées  au  Métropolitain  ,  c'étoit  au  Mé- 
tropolitain d  a (Tcrribler  les  Conciles ,  &  s'il  étoit  befoin  ,  d'y 
contraindre  ;  ainfi  lors  que  quelque  procez  é:oit  intenté  con- 
tre l'Evêque,  ou  que  par  l'appellation  la  caufe  étoit  dévolue 
à  l'Archevêque  ou  Métropolitain  ,  ou  lors  que  le  SufFragant 
étoit  négligeant  il  appartenoit  aux  foins  &  à  la  puitfance  du 
Métropolitain  de  lupleer  à  fa  faute ,  ou  û  enfinil  étoit  que- 
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ftion  d'arracher  une  mauvaife  coutume  dans  la  Province  in-  . 
ferieurc  ,  ainfi  que  faine  Auguftin  eue  recours  a  Aurelius  Pri- 
mat de  Carthage.  Par  où  la  puiflfance  des  Métropolitains  ne 
détruit  mais  aflure  plutôt  celle  des  Evêques  ,  elle  n'eft  pas 
pour  fa  détrudion  mais  pour  fon  édification.   Il  en  eft  de 
même  de  la  puiflanec  des  Primats  qui  porte  fur  fon  frond  » 
&  par  fon  propre  nom  fon  autorité  &  fuperioricé  ,  &  qui 
exerce  une  pareille  autorité  fur  les  pui  flances  inférieures  fans 
les  blefler ,  &  en  les  laifTant  entières  au  regard  de  leurs  Dio- 
cefes  ;  Les  fculs  manquemens  qui  peuvent  venir  de  la  fra- 
gilité humaine  font  corrigez  &  prévenus  i  mais  les  fondions 
qui  partent  de  la  puilîancc  hiérarchique  font  toujours  exer* 
cécs  avec  la  même  &  encor  avec  une  plus  grande  perfection  j 
car  elles  font  purgées  &  exemptes  des  défauts  dont  elles 
pourroient  être  ternies.    On  ne  peut  pas  par  la  même  rai- 
fon  révoquer  en  doute  la  puiflance  des  Patriarches  ,  ni  fa 
jurifdidion  plus  grande  à  proportion  de  fon  élévation» 
comme  c'eft  une  choie  vifible  que  les  fondions  des  puiflan- 
ces  inférieures  demeurent  toutes  entières  &  que  de  ces  puif- 
1  a  11  ces  élevées  elles  prenenc  encore  de  nouvelles  forces  6c 
autoritez»  8c  que  même  les  pui  (Tances  fo umifes  ne  jouiilTenc 
pas  moins  de  ce  que  les  Grecs  appellent  &  «««f^W, 

qui  eft  encore  plus  que  primauté*  C'eft  donc  une  maxime 
générale  que  tous  les  noms  donc  on  ufe  dans  l'Eglife  qui 
font  compofez  du  mot  de  c  eft  à  dire  qui  lignifient  Jes 
puiflances  qui  ont  droit  de  commander ,  &.  une  jurifdidion 
Ordinaire  qui  luy  eft  neceflairement  attachée  comme  font  les. 
degrez  d'Archevêques ,  d'Exarques ,  &  de  Patriarches,  gardant 
enlcmble  Aine  concorde  &  amitié  qui  ne  fe  prejudicie  point 
à  caufe  de  cette  régulière  difpofition  qui  fait  la  beauté  ,  la 
durée  ,  la  fondion  &  la  confervation  de  l'Eglife ,  auffi  bien 
que  celle  des  Armées ,  de  la  Nature  &  de  toutes  les  chofes  con- 
fiderables.  Et  pour  produire  tous  ces  admirables  effets  le 
faint  Efprit  a  transféré  ces  noms  dans  l'Eglife  ,  comme  au 
contraire  lcfpric  malin  a  infpiré  aux  ennemis  de  la  véritable 
Eglife ,  le  deflèin  de  combatre  cet  ordre  facré  &  divin  afin  de 
la  détruire. 

La  Primauté  de  la  puiflanec  hiérarchique  des  Evêques  par 
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roic  encore  par  la  dignité  &  l'antiquité  de  ces  noms  &  de 
ces  degrez  facrez  &  ineftimables  ,  &  des  autres  particularitez 
qui  les  accompagnent  ;  d'où  l'on  peut  voir  que  l'Eglife  ne 
les  a  tranfportez  icy  que  pour  être  des  marques  qui  remiflenc 
dans  le  fouvenir  de  ceux  à  qui  elle  les  attribue  l'origine  que 
cette  fublime  puiffanec  tire  de  la  Parole  &  de  la  Religion 
divine  ,  &  qui  fuijènt  des  ornemens  extérieurs  qui  la  rendif- 
fent  plus  venerabfe  aux  yeux  de  la  Multitude.  En  effet  le  nom 
d'Archevêque  outre  fa  compofition  remarquée  qui  ne  fonne 
que  commandement  &  élévation  eft  le  même  que  celuy  de 
Metropolicain  ,  &  celuy  -  cy  n'étoit  donné  même  félon  la 
grandeur  &  la  gloire  du  fiecle  qu'à  ceux  qui  avoient  le  com- 
mandement &  l'autorité  dans  les  villes  principales  des  Pro- 
vinces appcllées  Métropoles  ,  qui  étoient  au  regard  des  au- 
tres Villes  comme  les  Mères  ,  les  Maî:reflcs  &  les  règles  ou 
mefures  de  la  domination^,  &  nous  avons  cy  déifias  remar- 
qué leur  antiquité  &  dignité  dans  l'Ecriture  &  dans  la  do- 
ctrine des  Pères  ;  de  forte  que  dans  ce  degré  de  lapuifTance 
hiérarchique  des  Evéques  rien  n'eft  que  d'élevé  &  qui  ne  foie 
au  deffus  de  toutes  les  baflefles  de  la  Terre ,  &  qui  ne  mar- 
que puiffanec  &  fuperioriié. 

Aux  Métropolitains  nous  joignons  d'une  fuite  les  Primats 
que  les  Grecs  appellent  d  ordinaire  if«px*f.  Ce  mot  a  été 
chez  eux  autant  que  modérateur  &  conducteur  >  &  depuis  il 
fut  appliqué  aux  Minières  de  1  Eglife  où  l'ufage  étant  intro- 
duit ,  Ibas  au  Concile  de  Betyre  rapporté  en  l'action  dixième 
de  celuy  de  Calcédoine ,  fe  iert  de  ce  nom  pour  fignificr  le 
chef  de  tout  le  Diocefc  ,  difant  qu'il  a  fuivi  fon  Exarque 
Jean  d'Antioche.  Le  même  Concile  de  Calcédoine  ordonne 
par  le  Canon  neuvième  que  fi  un  Clerc  a  quelque  différent 
avec  le  Métropolitain  de  la  Province ,  Diœcejis  Ex*rt*m  sdeat 
vel  Imfcrtalu  ht  bis  ConBantinopolis  Thronum  ,  prenant  le  mot 
d'Exarque  pour  ceux  qui  prefident  &  qui  font  comme  les  fur- 
intendans  dans  tout  un  Diocefe  compofé  &  rama  (Té  de  plu- 
ficurs  Provinces  &  qui  ont  fous  leur  puiffance  quelques  Métro- 
politains. Ce  n'eft  pas  néanmoins  que  le  titre  d'Exarque  ait 
été  toûjours  refervé  aux  feuls  primats  desDiocefcs.  Carie 
Grec  du  fixiéme  Canon  de  Sardique  donne  au  Métropolitain 
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Je  nom  d'Exarque  de  la  Province  ,  dans  la  même  application. 
Evagrius  (uivantl'expreflîon  de  ce  Concile  appelle  les  Métro- 
politains Exarques  propres  des  Evéques  en  chaque  ville.  En 
quoy  il  a  été  fuivi  par  les  Grecs  pofterieurs  qui  donnenc 
dans  les  Notices  de  l'Empire  aux  Evéques  d'Ancyre ,  Cyzique, 
Sarde  ,  ôcc.  le  nom  d'Exarques  des  Provinces  de  Çralatie, 
d'Hellefpont  ,  Lydie ,  &c.    En  Afrique  le  plus  Couvent  les 
Primats  de  Numidie  &  des  deux  Mauritanies  &  d'autres  Pro- 
vinces étoienc  ceux-là  même  qui  font  ailleurs  appeliez  Me- 
tropolitains,avec  cette  différence  qu'ils  montoient  à  la  dignité 
de  Primat  par  l'ancieneté  de  l'ordination  &  non  pas  par  la 
dignité  de  la  jurifdiétion  Ecclefiaftiquc  ,  comme  il  fc  Faic 
dans  les  autres  Régions  où  la  propre  acception  &  fignifi- 
cation  de  Primats  ou  Exarques  eft  pour  exprimer  les  Pré- 
lats qui  éant  moindres  que  les  Patriarches  ont  été  fuperieurs 
aux  Métropolitains  en  jurifdi&ion  ,  tels  que  plufieurs  ont  été 
autrefois  ,  &  à  peine  dans  tout  le  Monde  Chrétien  y  en 
a-t-il  aujourd'huy  un  autre  qrc  celuy  de  Lvon.  Blondel  ne 
nie  pas  ouvertement  la  primauté  hiérarchique  de  ces  Pré- 
lats 1  veu  qu'ils  portent  cette  qualité  de  primauté  fur  leur 
propre  front  ,  par  l'aveu  de  toute  la  Chrétienté  qui  les  a 
honorez  de  ce  titre ,  mais  il  cache  de  l'obfcurcir ,  tantôt  en 
difant  »  Slue  les  Synodes  avaient  leurs  Primats  ,  comme  remarque 
le  Pape  Léon ,  (jr  quen  ce  fens  Siricim  écrit  aux  Afùquains  que 
fans  le  feeu  du  Primat ,  c'efi  a  dire  du  Métropolitain  ,  comme  ex- 
p h que  le  Pape  Innocent  ,  nul  ne  confère  les  Ordres  i  tantôt  en 
difant  ,  £ue  les  Grecs  font  une  fi  large  profufion  de  ce  titre  quils 
content  jufques  a  trente-trois  Exarques ,  defquels  la  feule  Province 
de  Bithynte  en  a  produit  trois  ,  à  fçavoir  Nicomedie ,  Nicée  & 
Calcédoine  ;  la  Grèce  deux  ,  à  fçavoir  Athènes  &  Lariffe  ,  &c.  Ec 
pour  preuve  il  cite  la  Notice  de  l'Empereur  Andronique, 
mais  ce  fubterfuge  luy  eft  inutile  ,  premièrement  parce  que 
nous  ne  nions  point  les  diverfes  acceptions  de  ce  titre  d'E- 
.xarque ,  &  qu'il  ne  fe  prenne  fouvenc  tant  pour  l'Ecclefiafti- 
que  que  pour  le  Politique.   Et  le  Miniftre  reconnoit  que 
chaque  Nation  a  eu  fes  Primats.  La  multitude  répandue'  de 
ceux  qui  portèrent  enfuite  le  nom  d'Exarque  depuis  que  la 
Bithynie  fut  defolée  &  féconde  en  miferes ,  concerne  pareil 
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lcmcnt  l'Exarque  temporel  &  politique ,  &  cela  eft  manifefte 
par  la  Notice  de  l'Empereur  Andronyquc  cirée  par  le  Mini- 
Are,  &  encore  par  les  exemples  plus  proches  des  révolutions 
arrivées  aux  Exarques  qui  commandoienc  avec  une  puiffance 
fouveraine  pour  les  Empereurs  Grecs  en  Italie  ,  &.  dont  le 
fiege  éroit  à  Ravennc  »  &  quand  les  noms  d'Exarques  feroienc 
pour  le  fpirituel ,  &  que  l'Eglife  fouffrit  que  chacun  de  les 
Evcques  prit  le  nom  d'Exarque  ,  rien  n'elt  de  contraire  à  la 
difeipline  de  l'Eglife  qui  accommode  fa  conduite  à  la  difpo- 
fition  du  gouvernement  temporel ,  &  qui  change  même  ton 
régime  avec  quelque  neceffité  félon  que  les  révolutions  hu- 
maines mettent  de  l'empêchement  ou  apportent  dè  la  facilité 
à  l'exécution  des  ordres  qu'elle  a  établis. 

L'antiquité  de  Patriarche  eft  fi  grande  &  l'appellation  fi 
ample  qu'elle  en  eft  en  quelque  façon  équivoque.  Première- 
ment ,  les  anciens  Pères  par  qui  le  peuple  de  Dieu  s'eft  aug- 
menté 6c  a  été  inftruic  tant  en  la  Loy  de  Nature  qu'en  celle 
de  Moyfc ,  font  appeliez  Patriarches.  Ainfi  l'Interprète  Latin 
en  la  Vcrfion  du  Livre  de  Tobie  ,  a  inféré  le  nom  de  Patriar- 
che ,  le  grec  des  Septante  tourne  l'hcbrcu  du  premier  des  . 
Paralipomenes  7.  par  «px<wtïc  **>rp£r ,  w^U^ju ,  c'eft  à  dire, 
Princes  de  familles ,  Patriarches.  Au  nouveau  Teftament  au 
fujet  des  Pères  de  l'ancien  ,  il  fe  trouve  au.  premier  des  A&es, 
&  au  fepticme  de  l'Epîtrc  aux  Hébreux.  Les  Juifs  gardèrent 
longtemps  le  nom  de  Patriarche ,  car  pour  conferver  quel- 
que veftige  de  la  gloire  de  leur  Republique  &  de  leur  Syna. 
gogue  qui  avoient  été  comme  enfevelics  dans  les  ruines  de 
Jerufalem ,  &  pour  maintenir  quelque  correfpondance  entre 
ceux  de  leur  nation  ,  ils  choifirent  de  ceux  qu'on  croyoic 
parmi  les  Juifs  être  de  la  race  de  David ,  deux  Princes  qui 
portoient  chacun  le  nom  de  àix^TAfXQ-  .-chef  de  Captivité, 
l'un  refidant  dans  Babylonc  pour  les  juifs  qui  habitoient  au 
delà  de  l'Eufrate  fous  l'Empire  des  Parthes  3  &  l'autre  dans 
Tiberiadc  de  Galilée  pour  les  Juifs  difperfez  fou»  l'Empire 
Romain  &  fous  les  fûcccffeurs  d'Alexandre  le  Grand ,  ainfi 
que  die  le  Rabin  Abraham  en  fa  Cabale  fol.  9.  &  le  Rabin 
L)avid  in  Zamath.  Entre  les  dignitez  Ecclefiaftîques  faint  Ba- 
ille femble  l'avoir  mis  le  premier  des  Auteurs  Ecclefiaftiques, 
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quand  en  l'Epîrre  411.  9  récite  de  Glîcerius ,  Diacre  de  l'E- 
glife de  Veneza,  qu'ayant  de  fa  puiiTance  &  aucoriré  privée 
aflèmblé  quelques  Vierges  ,  les  unes  courant  à  luy  de  Jeur 
bon  gré  ,  îJ  avoit  attenté  de  fe  rendre  chef  de  ce  troupeau, 
prenant  auflî  le  nom  &  l'habit  de  Patriarche  qu'il  appelle 
Ecole ,  ce  qu'il  luy  reproche  comme  profanant  le  titre  le  plus 
vénérable  des  Chrétiens  }  &  en  la  même  manière  faint  Gré- 
goire de  Nazianze  l'an  387.  c'eft  à  dire  trois  ans  après  la  mort 
de  faint  Bafile  ,  en  fon  PoSme  de  Epifcopis.  Cecte  doctrine  qui 
établit  avec  folidité  les  pui(Tances  de  l'Eglife  ,  eft  rejecrée 
par  Blondel ,  premièrement  parce  qu'il  Veut  que  la  fucceflion 
des  deux  Patriarches  établis  de  !a  race  de  David  par  les  Juifs 
tant  en  Babylone  qu'en  Thiberiade  ,  a  duré  en  ceux-là  juf- 
qu'en  l'an  100.  &  la  dignité  deceux-cy  fut  abolie  1  an  420.' 
veu  q*ue  la  Loy  du  Code  Theod.  1.x  6.  tit.8.  chap.29.  en  parle 
comme  d  une  chofe  déjà  éteinte ,  difant  que  les  Primats  des 
Juifs  qui  font  nommez  aux  fieges  de  l'une  &  de  l'autre  Pale- 
ftine  ,  ou  demeurant  aux  autres  Provinces  foient  contraints  à 
payer  tout  ce  qu'ils  ont  pris  fur  eux  après  le  départ  des  Pa- 
triarches fous  le  nom  de  penfion,  &  à  l'avenir  que  la  taxe 
anniverfaire  foit  exigée  aux  périls  des  mêmes  ,  les. Officiers 
du  Palais  la  dtunandant  en  la  même  ferme  que  les  Patriar-j 
ches  la  demandoient  autrefois  fous  le  nom  d'or  coronaire, 
&c.  fur  quoy  Blondel  fait  cette  reflexion  entre- autres  ,  que 
tes  contributions  fe  levoient  fom  prétexte  de  faire  des  couronnes 
au  Patriarche.    Mais  cette  recherche  a  pour  but  de  confir* 
mer  la  maxime  ordinaire  que  les  Miniftrcs  ont  toujours  en 
bouche  d'aceufer  l'Eglife  Catholique  d'avoir  tiré  des  Juifs  & 
des  Payens  la  plûpart  de  fes  Cérémonies,  de fesDîgnitez  & 
de  fes  Offices  5  &  c'eft  pour  la  même  fin  qu'il  fait  vîfiblemenC 
ces  trois  remarques  de  fuite  ,  que  les  Juifs  des  quartiers  d'Oc- 
cident envoyoient  comme  les  autres  leurs  contributions  au 
Patriarche  qui  faifoit  fon  fejour  ordinairement  dans  la  Pale- 
ftinc  ,  que  ces  contributions  fe  levoient  fous  prétexte  de 
faire  des  couronnes  aux  patriarches  ,  quelles  ne  fè  levoient 
plus  au  nom  du  Patriarche  qui  s'écoit  départi  félon  la  loy, 
c'eft  i' dire  ,  donc  l'aucorité  avoit  expiré  &  ceflfé  d'être  en 
J'Empire  Romain.  Lenvoy  des  contributions  indique  la  dé- 


Google 


3 oo         De  la  Puijfance  Hiérarchique, 

pendancc  qu  il  voudroit  que  le  Pape  eut  en  qualité  de  Pa- 
triarche d'Occident  au  regard  de  ceux  d'Orient  :  L'or  coro- 
naire expliqué  par  les  couronnes  eft  pour  rendre  odieufe  la 
Couronne  6c  Thiare  du  Pape  6c  méprifable  celle  de  tous  les 
prêtres  ,  tant  par  l'imication  de  celles  des  Patriarches  Juifs, 
que  par  les  contributions,  gratifications  8c  fubventions  fai- 
tes au  Pape,  bien  que  l'or  coronaire  écoit  un  droit  "régulier 
levé  par  les  Princes  décendus  de  la  race  de  David.  Àinfi  l'ai- 
greur maligne  de  Blondel  contre  l'Eglife  Romaine  a  cette 
adreffe  que  ne  pouvant  apporter  des  raifons  contre  elle  avec 
apparence  ,  elle  tache  d'en  jetter  des  foupçons  dans  l'obfcu- 
rité. 

CHAPITRE  XXI. 

• 

Ou  la  Primauté     Puijfance  Epifcopale  e[i  établie  far  les  caufes 
@r  les  raifons  en  détail  de  celle  des  Patriarches ,  Primats 
f£)  Métropolitains  ,       les  erreurs  de 
Blondel  rejettées. 

DE  la  confideration  des  caufes  générales  des  divers  degrez 
de  la  primauté  6c  pui (Tance  hiérarchique  des  Evêques, 
fçavoir  des  Patriarches ,  Primats  ou  Exarques ,  Archevêques 
ou  Métropolitains,  nous  fommes  décendus  aux  caufes  parti- 
culières ,  6c  d'autant  que  les  chofes  finguliercs  n'ont  rien  de 
fixe  6c  de  déterminé  ,  qu'elles  font  indéfinies  6c  peuvent  croî- 
tre jufques  à  l'infini  }  de  forte  qu  elles  échapent  a  la  feienec 
6c  à  la  connoiflance  >  nous  rechercherons  pour  une  plus 
grande  exactitude  les  caufes  6c  les  raifons  en  détail  gui  éta- 
bliflent  la  primauté  6c  pui  {Tance  epifcopale  ;  qu'on  peut  tirer 
des  degrez  de  la  même  puiflance  félon  les  divers  afpects  6c 
regards  ,  6c  les  faces  différences  donc  on  les  confidere.  En 
effet  ,  il  y  a  cinq  degrez  de  la  puiffance  Epifcopale  6c  de 
l'adminiftration  Ecclefiaftique ,  la  dignité  du  Pape ,  celle  des 
Patriarches  ,  des  Exarques  ou  Primats  ,  Archevêques  ou 
Métropolitains  ,  6c  des  Evêqucs.  Et  en  tous  ces  degrez  en 
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particulier  la  Primauté  ,  Puiflance  &  Souveraineté  des  Evê- 
ques  eft  confervée  fi  entière,  qu'il  n'y  a  pas  un  de  ces  degrez 
qui  ne  foît  orné  de  cette  prérogative  i  ainfi  que  nous  avons 
montré ,  jufques  là  même  que  les  mots  dont  ils  font  corn- 
pofez  marquent  pui {Tance  &  primauté.  Surquoy  nous  pou- 
vons faire  cette  réflexion,  &  tirer  une  raifon  d'une  force 
confidcrable  pour  la  puiflancc  &  dignité  Epîfcopale  :  Que 
toute  TEglifc  a  eu  en  une  fi  haute  confideration  la  fublime 
&  celefte  puiflancc  des  Evêqucs  qu'elle  n'en  a  point  voulu 
faire  aucune  diftin&ion  ni  communication  ,  fans  en  exprimer 
cette  primauté  &  fuperioté  de  puiflance.  Car  il  eft  facile  de 
remarquer  que  dans  toutes  les  différences  quefEglife  a  fai- 
tes des  divers  degrez  de  la  puiflance  epifcopale  ,  elle  s  eft 
fervie  des  mots  qui  donnent  fcnfiblement  à  entendre  pri- 
mauté &  principauté.  D'autre  part  fi  I  on  confidere  la  puil- 
fance  epifcopale  conjointement  avec  les  autres  degrez  &  dif- 
férences qui  marquent  puiflance  &  fuperiorité  ,  fçavoir  les 
Patriarches  ,  Primats  &  Métropolitains  :  elle  a  encore  au  def- 
fous  d'elle  trois  autres  degrcz,fçavoirles  Corcvêques,  Chorepif- 
copt ,  qui  étoient  de  fimples  émanations  de  la  puiflance  epifco- 
pale qui  s'écant  enorgueillis  d'un  nom  fi  augufte  qui  leur  avoir 
é  c  communiqué  avec  quelque  rayon  de  cette  celefte  puif- 
fance  furent  retranchez  par  J'Eglife  &  réduits  à  leur  pre- 
mière condition  ,  tels  que  font  aujourd'huy  4es  Pafteurs  6c 
Directeurs  de  chaque  Eglife  en  particulier  qui  font  enten- 
dus &  contenus  fous  la  puiflance  des  Evéques  ou  du  moins 
ils  doivent  tenir  lieu  avec  quelque  rang  &  dignité  dans  la 
Hiérarchie  Ecciefiaftique  i  de  même  que  les  Diacres  qui 
ont  autorité  &  jurifdiÂion  j  où  dans  le  même  rapport  &  la 
même  connexion  avec  la  Puiflance  Epifcopale ,  on  pourroic 
mettre  auffi  ceux  qu'on  appelle  Archiprêtres  8c  Archidiacres. 
Car  les  Diacres  ferment  la  Hiérarchie  Ecciefiaftique  :  &  fous 
ce  regard  on  peut  voir  que  l'Eglife  a  eu  tant  de  circonfpe- 
clion  à  ne  point  parler  de  la  Puiflance  Epifcopale  en  tous 
les  degrez  où  elle  eft  mile  ,  &  fous  tous  les  regards  où  elle 
eft  envifagee  fans  luy  donner  en  même  temps  la  Primauté 
&  Principauté  qui  luy  appartient  j  &  fans  la  mettre  entre  les 
autres  fix  degrez  pour  former  le  Ciel  de  la  Hiérarchie  de 
//.  Pan  te.  C  c 
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l'Eglife  comme  le  Soleil  au  milieu  des  PJaneces  qu'il  éclaire.' 

D'autre  parc ,  toutes  ces  différences  de  primauté  qui  fe 
voyent  dans  les  divers  ordres  &  degrez  de  la  puiffance  epif- 
copale  nous  font  augurer  une  autre  caufe  d'un  effet  fi  ex-' 
traordinaire.  Car  à  proprement  parler  il  n'y  peut  avoir  qu'un 
Premier  dans  l'Eglife  ,  &  c'eft  fon  Chef,  foie  invifible  ou 
vifible.  Qielle  raifon  y  a  -  t  -  il  donc  que  Jcfus-Chrift  ait 
voulu  mul:iplier  cette  primaucé  en  tan:  de  fujets  &  de  degrez? 
C'eft  pour  fatisfaire  en  quelque  façon  les  deiirs  des  hommes 
même  dans  les  chofès  fpirituelles  ,  afin  que  dans  une  parfaite 
tranquilli  é  ils  puiffent  fervir  le  Premier  des  Etres.  Car  U 
commandement  ,  l'empire  &  la  primauté  eft  l'objet  le  plus 
cher  des  defirs  i  elle  excite  le  plus  forcemenc  les  partions  ,  5c 
elle  attire  à  foy  avec  plus  de  violence  &  fouhaits  >  &  l'a- 
mour, les  actions  8c  les  occupations  de  toutes  fortes  de  con- 
ditions &  de  perfonnes.  Le  bien  cft  ce  que  toutes  chofes 
défirent  :  mais  quand  le  bien  eft  le  premier  ,  c'eft  alors  qu'il 
a  plus  de  force  pour  enflamer  la  volonté  de  fon  amour.  L'ex- 
périence le  fait  voir  en  tous  les  Etats  qui  partagent  &  or- 
nent la  Société  des  hommes  ,  ôc  qui  la  rendent  agréable  par 
la  divcrfité  que  nous  y  voyons  depuis  lArtifan  jufqucs  au 
Magiftrat  fouverain  des  Republiques.  La  raifon  de  cecy  eft 
que  l'homme  érant  la  chofe  la  plus  excellente  qui  foit  dans 
le  Monde  ,  la  Primauté  luy  eft  fi  propre  ,  que  le  penchant  de 
fa  nature  l'y  encline  &  l'y  conduic  comme  au  lieu  qui  luy 
cft  covcnable  &  naturel,  &  il  la  recherche  par  toutes  fortes 
de  voyes  &  de  moyens.  Nous  voyons  une  preuve  ou  une 
image  de  cette  vérité  dans  le  facré  Collège  des  Apôtres ,  de 
ces  [Héros  du  Chriftianifme  ,  qui  après  avoir  été  inftruits 
pendant  trois  années  des  enfeignemens  dont  la  SageflTc  Eter- 
nelle étoit  venue  éclairer  les  hommes  >  &  parmi  les  mor- 
tifications ,  ils  ne  furent  pas  fi  dépouillez  de  paffions  ,  que 
lors  que  deux  des  principaux  Apôtres  demandèrent  à  leur 
Maître  les  premieres^places  de  fon  Royaume  ,  l'émotion  & 
l'indignation  ne  fut  très- grande  entre  les  autres  Apôtres  ,  & 
dont  nôtre  Seigneur  ne  condamna  pas  les  defirs  ,  il  ne  fie 
que  les  inftruire  de  la  véritable  Primauté  ,  parce  qu'il  la 

vouloit  établir  en  fon  Royaume  qui  eft  l'Eglife. 
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-,  Maïs  renfermons  la  confideracion  de  la  Primauté  dans  les  ' 
trois  degrez  de  la  puiflance  hiérarchique  ,  des  Patriarches> 
des  Primacs  &  des  Métropolitains  ou  Archevêques  ,  qui 
compofent  d'une  même  manière  une  triple  Couronne  dont 
l'Eglife,  Mère  de  cette  puiflance  ,  la  voulue  couronner  ,  & 
qui  enV  l'image  de  la  très- fainte  Trinité  ,  que  cette  pui (Tance 
celefte  fait  adorer  par  toute  la  Terre  :  mais  il  la  couronne 
de  fes  propres  biens  ,  parce  que  cette  puiiTance  cft  la  fille 
du  Roy  par  excellence,  de  qui  le  Prophète  Roy  a  dit  ,  que 
toute  la  beauté  qui  fait  la  gloire  de  la  fille  du  Roy ,  vient 
du  dedans,  &  à  qui  eh  comparaison  de  cette  gloire  qui  luy 
eft  extérieure  &  cflentielle  ■.  tous  les  ornemens  extérieurs, 
toute  apparence  &  toute  décoration  de  dehors  ne  luy  font 
rien.  Mais  nu  regard  de  ces  degrez  d'élévation ,  de  pui (Tan- 
ce 6c  de  jurifdiftion  ,  rien  n'eft  que  de  grand  &  d'élevé. 
En  premier  lieu  ,  les  Patriarches  ont  été  établis  au  nombre 
de  trois  ,  qui  cft  le  nombre  le  plus  parfait  ,  en  des  Villes 
les  plus  célèbres  du  Monde  ,  par  le  premier  des  Apôtres, 
doue  d'une  puiflance  fouveraine  dans  les  chofes  fpirituclles 
Se  dans  le  Royaume  de  Jcfus-Chrift.  Ces  Villes  font ,  Rome, 
Alexandrie  ,  &  Antiocbc  >  la  première  tenant  le  feeptre  de 
toute  la  Terre  ,  les  deux  autres  n'avaient  pas  feulement  été 
le  fiçge jde  l'Empire.  Macédonien,  la  première  des  Ptolomécs 
en  Egypte  &  ta  Afrique  }  &  1  autre  des  Se leuc ides  en  Afie. 
J>es  trois  enfans  de  Noé  partagèrent  entre-cux  les  trois  par- 
ties du  Monde  ,  l'Europe,  l'Aile  &  l'Afrique  :  Saint  Pjerre 
feul  a  çonfervé  &  confacré  tout  le  ;Monde  à  Jelus  Chrift  : 
&  ces. trois.  Villes  iqui  pour.  latmultitùde  des  peuples-  ,  l'é* 
tendue  des.  murs  &  de  ia  jurifdi&ion  ,  ne  eedoient  point  à  au- 
cuner  autre  de  la  Terne ,;;  pendant  k  viemême  de  faint  Pierre, 
étoit  peu  de. matière  au  zele  8c  aux  occupations  de  ce  Con- 
quérant edefte^  Et  quelle  plus. grande  entreprife ,  plus  lain- 
tc  ,  &.  plus  relevée  .pouvoit  faire  ni  fouhaitep  un  Apôtrci 
que  de  voiijoir  aflujetir  tes  crois  Viliesfi/puiflantes  aux  loix  de 
Ton  Ma&re  ,  &  de  vouloir  fur  tout  que  Rome  qui  avec  le 
commandement  fur  route  la  Terre  avoit  été  l'égout  de  1*1- 
dolatrie  ,  fut  l'Oracle  du  Culte  divin  ,  &  la  tête  de  la  Re- 
ligion Chi;ê:icnnc.   11  mit  cette  haute  idée  a^execucion  en 
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faifant  premièrement  plufieurs  années  fa  demeure  dans  An- 
t loche  ,  où  le  Nom  Chrétien  commença  ,  qui  fut  hono- 
rée d'une  célèbre  AfTcmblée  des  Apôtres  ,  &  qui  ne  cedoit 
point  au  Siège  de  Rome,  non  pas  tant  pour  la  magnificence 
de  la  Ville  ,  que  pour  avoir  été  le  premier  Siège  du  premier 
des  Apôtres  ,  fi  ce  que  celle  -  là  mérita  d'avoir  en  paffant, 
Rome  n'avoit  la  gloire  après  l'avoir  reçû  de  le  conferver 
jufques  à  la  fin  &  a  la  confommation  de  la  vie.  Ce  font 
les  paroles  du  Pape  Innocent  premier.  Et  quant  à  la  Ville 
d'Alexandrie,  le  Pape  Léon  dérive  la  dignité  de  cette  Chaire 
de  ce  que  faint  Pierre  étant  paû**é  â  Rome  envoya  U  faint 
Marc  l  Evangeliftc  fon  difciple,  non  pas ,  dit-il,  que  l'auto- 
rité du  difciple  fok  plus  grande  que  celle  du  maître  ,  mais 
parce  que  la  puiflance  fie  l'aucoricé  du  maître  agit  fie  eft 
honorée  en  la  perfonne  fit  en  l'action  du  difciple. 

Or  dans  cette  détermination  fit  érection  des  Chaires  Pa- 
triarcnales,  y  a-t-il  rien  que  de  grand,  d'élevé  fit  de  pre- 
mier pour  la  puiflançe  epifcopalc,  non  pas  pour  la  dignicé 
des  Villes  fit  de  leur  puiflanec  temporelle ,  mais  pour  la  fu- 
blimi  é  du  deflein  i  le  zele  ,  la  fainteté  fit  l'élévation  de  la 
perfonne  qui  les  a  érigées  ?  D'autre  part,  toute  cette  corn* 
munication  de  prciidence  fit  de  primauté  faite  à  ces  Chaires 
Patriarchalcs  ne  diminue  point  celle  du  Siège  de  Rome  î  ellé 
la  rend  plus  grande  ,  univcrfelle  fie  étendue  par  toutes  les 
parties  du  Monde.  Et  il  y  aura  communication  de  pui {Tance, 
de  principauté  &  de  primauté  entre  le  Pape  fit  les  Patriar* 
ches ,  en  telle  forte  que  de  plufieurs  fieges  il  y  aie  une  rtiê^ 
me  autorité  &  principauté-,  comme  de  l'Evêque  fie  du  -Vi- 
caire c'eft  le  même  fiegc  :  la  même  puiflance  fit.  juridi- 
ction j  la  même  feience  du  docteur  ôc  du  difciple  la^nê-» 
me  eau  de  la  domaine  fie  du  rui  fléau  ,  la  même  lumière  rdu 
foteil  fit  du  refte  des  aftres.  il  y  a  bien  eu  deux  autres 
Patriarches  établis  enfuite  ,  ecluy  de  Jerùfalero  fie  de  Con- 
itantinople  ,  l'un  au  Concile  de  Conftantinople  qui  fut 
honoraire  ,  à  eau  le  que  le  Chriftianifme  avoit  là"  com- 
mencé  ,  fie  que  &int  Pierre  y  avoir  prêché  fit  fait  des  conw 
vcrlions  confiderablcs  à  la  foy  ;  fit  l'autre  au  Concile  de 
Calcédoine  après  une  grande  rdiihnce  du  Pape  Léon  fie  en- 
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fin  de  Ton  confentcmcnc ,  &  par  les  qualîccz  que  le  ficgc  de 
Conftantinoplc  prenoic  d  une  nouvelle  Rome. 

Ourre  ces  Patriarches  fi  proprement  appeliez ,  &  qu'on 
peut  nommer  Patriarches  majeurs  ,  il  y  en  a  d'autres  d'un 
degré  inférieur  appeliez  proprement  des  Latins  Primates  & 
des  Grecs  Exarques  ,  dont  chacun  prefide  à  fon  Dioccfc, 
c'eft  a  dire  à  plufieurs  Provinces  &  Archevêques  ou  Métro- 
politains ,  &  chacun  de  ces  Primats  eft  fujet  à  Ton  Patriar- 
che qui  reconnoic  des  appellations  &  examine  de  nouveau 
les  jugemens  que  le  Primat  a  rendus.  En  un  mot  ,  Tordre 
des  Primats  eft  inférieur  aux  Patriarches  mais  fuperieur  aux 
Métropolitains  $  de  forte  que  ce  qu'on  appelle  ri  «n«uù«r  ,  r§ 
votifAicv  ,  le. droit ,  le  privilège  ,  &  félon  la  Philofophic  ,  la 
propriété  &  efTence  de  Patriarche  eft  d'être  non  feulement 
au  daflus  des  Archevêques  &  'Métropolitains ,  mais  encore 
des  Primats  ,  avoir  les  effets  &  l'efficace,  de  ces  dignitez, 
de  même  que  les  caufes  foperieures  ont  la  perfedion  &  la 
vertu  des  choies  qui  leur  font  inférieures  fit  fu jettes  ,  &  ce 
feroit  une  abfurdité  toute1  vifible  d'accorder  une  grande 
autorité  ,  prérogative  &J  dignité»  &  de  refufer  celle  qui  dans 
le  même  genre  feroit  moindre.  C'eft  pourquoy  que  quelques 
hommes  fçavans  ont  penfc  que  ce  fécond  ordre  d'Evêque 
étoit  fupcrftu  &  purement  imaginaire.  Mais  que  Tordre  des 
Primats  foie  inférieur  aux.  Patriarches  &  Supérieur  aux  Mé- 
tropolitains ou  Archevêques  ,  les  Pères  du  Concile  de  Con- 
■ftantinoplc  font  comme  les  Auteurs  de  cette  opinion  ,  voicy 
.comme  ils  parlent  au  deuxième  des  Canons  ,  qui  font  com- 
me: de  beirceau  lieJla .^rbmierc  nàiflancc  &  inAitution  de  ces 
Prçlats.  jilcxandrwd  quiàem  Efifcofm  Mçyftum  folum  regst^ 
OrténiiihéMtem  Efifnfi  Orienter»  foinm sdmwijïrent  ,  fervstû 
friytiegis  &  prjtemtnedt/is  quàfunt  in  Niant  Cêmtïlti  Ctnomhm 
AMiothtntMulefi* ,  &  Ap*n*  qutdem  âiœeefis  Epifcepi  q»*  [uni 
in  fils  Afiêm*  nàmimfitcni^  à-  Thraci*  JEpifecps  Tbr*fi*m  M»- 
t*m  rtgant  ,  &  reniai. Pmtieàm.  Lîon  ilôiti  par  Ccé  terme* 
qu'outré  le*  deux  Patriarches  d'Alexandrie  &  d'Anriochc  U 
eft  fait  mention  dejtroia  Dioccfcs  «kteht  chacune  doit  être 
fans  doute  félon  la  ^fciplinç  geéeral*  de  TEglife  ,  admink 
ftrec  par  fon-propre  Ëvêquc,  &*cgic  monarchiquemciu  par 
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les  Canons  &  Statues  du  Concile  diocefain  &  nacional ,  au- 
cremen  ï  un  Concile  ne  teroi:  jamais  aflcmblé  fi  pèrfonne  ne 
Je  convoque  &  ne.i'aflemble  >  la  chofe  patoit  évidence 
d'elle-même»  &  on  la  peut  encore  convaincre  par  des  rai- 
fons.  Car  comminc  les  pères  du  Concile  voulant  prononcer 
leur  le  licence  couchant  l'autorité  des  Exarques  eiUÎc  ne  -  ils 
pu  dire  qu'elle  n'apporceroic  poinc  aucun  préjudice  au  ûege 
d'Antioche  ;  Orientes  sutem  Bpifcopi  Orienter»  jolum  admini- 
strent ,  fervatis  frtvilegtis ,  ejrc  11  n'éroic  pas  befoin  dececcc 
precaucion  &  de  cecce  exception ,  û  dans  couc  l'Orient  l'E» 
vêque  d'Ancioche  eut  écé  dépouillé  de  fon  droit  *  comme 
réciproquement  les  Evéques  île  la  Dioccfc  Afiaciqùe  »  de  la 
Thrace  &  de  la  Ponce  ,  euilenr.  écé  dépouillez  de  leurs 
droics  d'Exarque  ,  ifami  cl^^uIq-  *  s'ils  n'enflent  eu  quelques 
droics  to  Kwf©-  ,  fur  toute  la  Dioccfc  .  c'eû  à  dire  fur  plu- 
ficurs  Provinces  &  Métropolitains  ,  de  convoquer  les  Syno- 
des ,  conlacrer  leSiEvéqucs  ôc  être  con&cré  par  Jes,fivéqucs 
de  ces  Provinces  fans  la  permùTion  d!un  autre  .Primat.  Sine 
slterms  frtm*tis  interrogatiùte.  C'c&  laicLâârinc  du  célèbre 
Hincmar  Archevêque  dé  Reims.  Outre  jccs  trois  Exarques 
ou  Primats  ,  il  y  en  a  d'autres  ea  diverfes  contrées,  dépen- 
dans  des  Patriarches  anciens;  Ainfi  s  ;  Primats  de  Perfc 
■  pelfccc  Romargyréd  ,  ô^cciuy  de  Baudat  que  lés  Syriens  & 
Orientaux  appellent; Cêtohquet^ £bnc  ibumts  au  patriarche 
-d'Antioche  ,  &  encore  en  Orient  le  Primat  de  coûte  la  Mof- 
sovic  qui  a  fous  luy  deux  Archevêques,  ccluy.de  Rafto* 
<&  celuy  de  Nouvelle  Garde  v&  pan  une  anciene  courront 
qoi  .prend  fon  origine  du  Canon  1 8 *  jd»  Concile:  dr  Galccr* 
4oine  en  eft  confirmé  luy- même)  .  \m\î»w*V\  .2i/.I°i1 
Qjanc  aux  Primats.  d'Occkieiic  lis  >ont  fuiir  Wiftitou* 
tion  civile  que,  Conflantin^fit  des  provinces  de  i'Empire 
Romain  dont  quelques- uns  éroienc  gouvernez  ipar  des  Ma- 
giftrars  appelle* "Vicaires  de!  ÏBm^ke ^vjattfbft  eo-cfe  oà-ri.pt+ 
la  que  l'Airevouii'Epoohfc  de  le  un  -première.  infUruiion  doit 
&rc  rapportée  :C»' corhrnÉ  rflmpcredr  creà  des  Vicaires 
pour  prehder  aux  Gowfuiàitcs  &1  Correcteurs  des  Provinces 
auffi  le  Pontife ;  de  Rarôe  «tetegua  quelques -f  un  s  des  pfcittsU 
paux  Evêqucs  pour  juger  dos  ^çcçeai^s  des  Synodes  ^ppowit 
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ciaux.  Et  pour  ceJa  il  les  appella  Vicaires  du  même  nom 
que  l'Empereur  appelloit  les  Tiens.  Le  premier  des  Vicaires 
qui  £b  rencontre  dans  le  Patriarchat  du  Pontife  de  Rome 
£uc  l'Archevêque  de  Theflalonic  ,  de  qui  le  Vicariat  s'écen- 
doic  au  long  dans  la  Grèce  &  rillyrie  ,  &  avoic  fous  Ton 
autoricé  pour  Diocefes  la  Macédoine  &  la  Dace  entières. 
Le  fécond  Primat  &  Vicaire  du  Pape  en  Occident  a  été 
fArchevêque  d'Arles  ,  oucre  les  témoignages  illuftres  de 
l'antiquité  de  la  ville  d'avoir  été  Ja  derrière  des  Préfets  du 
Prétoire  ,  la  gloire  qu  elle  a  d'avoir  ouvert  aux  lumières  de 
l'Evangile  Ja  porte  des  Gaules ,  &  enfin  le  zele  de  plufieurs 
de  fcs  Prélats  pour  la  Religion  &  la  Foy,  qui  femblc  con- 
flrvcr  cncor  aujourd'huy  ià  vigueur  dans  leurs  fuccefleurs, 
obligèrent  les  Papes  de  luy  départir  avec  profufion  par  une 
longue  fuite  de  concédions  leur  autorité  dans  toutes  les 
Gaules  ou  du  moins  dans  la  plus  grande  partie.  Le  Pape 
Hormifdas  créa  pour  fon  Vicaire  faint  Remi  Archevêque 
de  Rheims  ,  qui  avoit  converti  Clovis  à  la  foy  d'une  ma- 
nière toute  extraordinaire  ,  par  un  privilège  attaché- à  la 
perforine  de  ce  faint  Prélat.  Aux  Primatics  d'Arles  8c  de 
Rheims ,  fucceJa  par  la  même  autorité  des  Papes,  l'Evéquc 
de  Mayence ,  à  caufe  des  grandes  guerres  qui  ravagèrent  les 
Gaules  ,  ainfi  qu'on  peut  voir  dans  l'Epître  qui  fe  prefente  la 
première  entre  les  Epîtres  de  ce  pape  ,  &  qui  eft  l'inftru- 
menc  de  fa  création.  La  Primatic  fur  la  France  &  fur  TA-» 
lemagne  fut  déférée  à  l'Êvéqûe  de  Sens  au  Concile  de  Pon- 
toife  tenu  l'an  huit  cens  Ibîxantc  &  feize,  fous  Charles  Vï. 
Roy  de  France  ,  Jean  huitième  l'ayant  accordé  à  Augefife, 
les  Evéques  de  Sens  en  jouirent  pendant  deux  cens  ans  fans 
contradiction  aucune  l'autorité  leur  fut  tellement  attri- 
buée par  le  Pape  fur  la  Germanie  qu'il  \dBt  toûjours  inferie 
Primat  des  Gaules  &  de  Germanie»-  mais  il  £aut  entendre  par 
ces  mots  de  Germanie  l'Allemagne  au  deçà  du  Rhin,  &  qui 
a  pris  fon  nom  de  Lo chaire  ,  neveu  de  Charles  le  Chauve, 
fous  Grégoire  fepttéme  PapCif:Ce  fi(ege  primacial  commen- 
çant à  chanceler  Grégoire  iepciémc  décerna  la  Primatie  à 
Gebuin  ,  Archevêque  de  Lyon  ,  ^&  depuis  ce  temps-là  qui 
cil  depuis  plus  de  fix  cens  ans  -r  la  Primatie  de  l'Eglife  de 
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Lyon  éclata  dans  les  Gaules,  &  elle  a  celle  me  ne  continué 
jufques  à  nôtre  temps  que  cet  Archevêché  eft  le  feul  qui 
commande  aujourd'huy  à  des  Métropolitains' par  Tindicution 
de  fa  Primatie.  Il  y  a  plus  de  mille  ans  qu'un  Concile  tenu 
à  Mâcon  où  fe  trouvèrent  un  grand  nombre  d'Evéqucs  & 
de  Métropolitains  ,  1" Archevêque  &  Métropolitain  de  Lyon 
fouferivit  le  premier  le  Concile  ,  &  fut  falué  &  proclamé 
Patriarche.  La  Primatie  de  Vienne,  de  même  que  celle  de 
Bourges  &  de  Bordeaux  font  concertées  avec  beaucoup  dam- 
biguicé  de  parc  &  d'autre  ,  &  nous  n'examinons  point  leurs 
concertations  ni  le  raport  qu  elles  ont  entre  elles  ,  mais  feu-' 
lement  avec  l'Eglife.  Nous  laiflbns  pareillement  les  Primacies 
qui  font  en  Efpagne,  celle  de  Sevillc  eft  la  plus  ancienne  à 
qui  le  Pape  Simplicius  premier ,  défera  environ  l'an  467.  & 
ce  fiege  la  conferva  jufques  au  feptiéme  Concile  de  Tolède 
qu'elle  fut  déférée  à  cet  Archevêque  ,  &  enfin  à  celuy  de 
Terragonc.  Car  cette  qualité  étant  une  grâce  &  une  faveur 
qui  vient  du  Pape  elle  eft  caduque  &  mobile  ,  &  toujours 
dépendante  de  la  volonté  du  fouverain  Pontife.  « 

A  la  veuc  donc  de  tant  de  primautez  &  de  Primacies  ac- 
cordées par  la  voix  générale  de  l'Eglife  durant  tous  les  temps 
&  dans  toute  la  Chrétienté  aux  Evêques ,  Blondel  ofera-t-il 
dire  qu'il  n'y  a  point  de  primauté  ni  rien  de  premier  dans 
l'Eglife.  Il  ne  peut  point  après  des  témoignages  &  des  mo- 
numens  fi  anciens  &  en  fi  grand  nombre  ,  refufer  à  l'Ordre 
eminent  des  Evêques  le  nom  &  la  qualité  de  premier  fans 
une  efpece  de  cruauté  ,  qui  va  jufques  à  leur  arracher  leur 
propre  nom ,  &  fans  déclarer  la  guerre  à  la  fageflè  des  An- 
ciens ,  à  qui  l'impofitiondcs  noms  appartient.  Si  Blondel 
accorde  aux  Evêques  la  primauté  &  qu'il  la  refufe  au  Pape, 
avec  quelle  raifon  pourra- 1- il  foute nir  que  la  primauté  n'a- 
partient  pas  à  celuy  qui  en  eft  la  fource  par  l'aveu  de  toute 
l'Antiquité.  Enfin  non  feulement  la  qualité  de  Primat ,  mais 
encore  celle  de  Vicaire  du  Pape  confiderée  avec  attention, 
en  tout  ce  qu'elle  a  de  iparticulter  n'eft-ellc  pas  une  preuve 
de  la  primauté  ?  Car  que  veut  dire  faire  la  fonction  &  te* 
nir  la  place  &  le  rang  ,  y  te  a  tgcje  Psf*%  ou  d'un  Roy  >  qu'e- 
xercer la  même  .puiflanec     tenir  le.  même  rang  qu'auroit  lo 
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Pape  ou  un  Roy  s'il  étoic  prefcnc  ,  quand  il  agic  par  foa 
commis  ou  envoyé  pour  fuplcer  au  défaut  de  fon  abfen- 
cc.  Mais  achevons  de  confiderer  la  primauté  epifcopale  dans 
le  refte  de  fes  degrez. 

Comme  nous  avons  remarqué  que  les  Patriarches  font 
quelquefois  appeliez  Primats  ou  Exarques  ,  aufli  le  nom  & 
la  qualité  de  Primats  dans  une  fignificacion  plus  étroicc  eft 
attribuée  aux  Métropolitains  ,  &  ccux.cy  font  de  deux  for- 
ces» les  uns  onc  prefidé  autrefois  à  une  entière  Diocefe ,  c'eft 
à  dire  à  plufieurs  Provinces  &  à  plufieurs  Archevefqucs , 
mais  ils  onc  perdu  cette  prérogative  par  une  longue  fuite 
d'années  &  onc  laifle  cellemenc  évanouir  leur  primauté 
qu  ils  n'en  retiennent  qu'un  nom  vain  fans  force  &  fans 
vertu  ,  écanc  eux-mêmes  fujecs  à  leurs  propres  Primats. 
L'autre  forte  de  Métropolitains  fonc  ceux  qui  regifTent  une 
feule  Province  ,  mais  qui  fonc  les  ordinacions  &  confecra- 
cions  de  leurs  Eve  que  s  fans  la  permiflion  d'aucuns  Primats , 
&  tel  eft  aujourd'huy  l'Archevêque  &  Métropolitain  de  Sens. 
Car  bien  qu'il  foit  dans  la  Primatie  de  Lyon  il  a  eu  néan- 
moins fa  Primatie  de  Jean  huitième  ,  &  l'a  confervéc  avec 
beaucoup  de  gloire  ,  &  porte  encore  aujourd'huy  le  titre  de 
Primat  des  Gaules  &  de  l'Allemagne  ,  comme  une  marque 
d'une  grandeur  extraordinaire.  Les  autres  Métropolitains  & 
Archevêques  pnt  leurs  fufFragans  &  font  les  fonctions  hié- 
rarchiques ,  confacranc  les  Diacres  ,  les  Prêtres  ,  les  Evéques, 
les  perfonnes  Religieufcs  ,  les  Autels ,  &  font  généralement 
coûtes  les  fondions  faintes  &  divines.  En  toutes  ces  efpeccs 
de  la  puiflance  epifcopale  d'Archevêques  &  de  Métropoli- 
tains &  en  toutes  celles  où  l'on  pourroit  la  diftinguer  ,  la 
puitfance  epifcopale  n'eft  point  bleflféc  en  fon  eflence ,  mais 
elle  y  eft  confervéc  ,  &  elle  s'y  trouve  en  toute  fa  fplcn* 
deur  &  dignité.  Car  en  tous  ces  hauts  &  eminens  degrez 
d'Arçhevéques,  de  Primats  elle  eft  environnée  de  noms  ma- 
gnifiques comme  d'autant  de  fatellUes  ,  de  fignes  &  de 
marques  de  primauté  &  de  principauté  ,  de  commande- 
ment &  d'empire.  *Qye  fi  Blondel  confidcre  cette  puiflance 
comme  folitaire  &  feparée  des  autres  degrez  ,  elle  n'eft 
jamais  feule  de  celle  forte  qu'elle  ne  conferve  les  marques 
ILFsrttt.  Dà 
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de  fa  grandeur  &  eminence ,  dans  fon  nom  ,  dans  fçs  par- 
ties &  fondions  qui  exprimenc  coûtes  fupcriorité  de  Jièu.de 
connoUrance  &  de  puiirance  ,  6c  encore  de  fin  &  d'objet , 
Et  cette  primauté  6c  fupcriorité  a  fait  donner  par  les 
Religionaires  â  quelques  uns  de  leurs  Magiftrats  le  nom 
de  furveiilans  ,  en  corrompant  6c  akeranc  la  première  infti. 
tution  des  dîgnîtez  de  1  Eglife  ,  &  en  meprifant  la  maxime 
de  la  Philofophic  qui  enfeigne  que  "la  fin  eft  la  première 
dans  l'intention.  Et  fi  Blondel  veut  confidcrer  la  pui  fiance 
epifcopale  fans  ce  qui  eft  de  premier  dans  l'intention  fous  le 
nom  des  Archevêques  6c  des  autres  dignitez  de  l'Eglife  ,  il  ■ 
pourra  connoître  que  la  dignité  Epifcopale  eft  la  fource&le 
fondement  de  toutes  les  grandeurs  de  l'Eglife.  Or  le  fonde- 
ment eft  la  première  6c  principale  partie  de  l'édifice  qui 
appuyé  toutes  les  autres  ,  qui  leur  communique  la  durée  6c 
la  fermeté  ,  6c  qui  n'a  pas  befoin  des  autres  parties  qui  ne 
peuvent  néanmoins  agir  fans  elle  ni  faire  aucune  fonction 
de  la  puiflance  hiérarchique. 


CHAPITRE  XXII. 

Où  la  Puijfance  e?  Primauté  Hiérarchique  des  Euiques  e(i 
éclaircie  par  la  réfutation  des  fixe  fortes 
raifons  de  Blondel. 

CEcte  foule  de  preuves  fi  convainquantes  touchant  la  prî- 
manté  hiérarchique  de  la  puiflance  epifcopale  font  ca- 
pables d'ébranler  la  refiftanec  la  plus  opiniâtre  des  ennemis 
de  cette  excellence  6c  prérogative  divine.  Et  pour  une  plus 
grande  conviction  de  la  vérité  nous  allons  examiner  les  qua* 
tre  grandes  recherches  dont  Blondel  eft  environné  comme  s 
d'autant  de  defenfes,6c  dont  la  première  eft  tirée  des  cau- 
fes  de  la  différence  6c  inégalité  des  degrez  de  Ja  puif- 
fance  epifcopale  des  Patriarches  ,  Primats ,  Archevêques  ou 
Métropolitains.  La  féconde  de  Ja  difpofition  de  l'Empire  Ro- 
main quand  ces  dignitez  furent  premièrement  établies.  La  troi- 
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fîcme  ,  les  différences  des  gouvernemens  ecclefiaftiques  & 
policiqucs.La  quatriéme.lcs  innovations.La  cinquième  les  cicres 
desPrelacs  établis  aux  principales  Eglifes  ,  qui  ne  font  à  vray 
dire  qu'un  mélange  des  chofes  faintes  &  profanes  ,  politi- 
ques &  ecclefiaftiques ,  dont  l'inutilité  &  le  peu  de  liaifon 
&  d'afinité  avec  la  prefente  queftion  paroit  dans  l'irrégu- 
larité de  cette  confequence.  L'Empire  Romain  étoit  en  une 
celle  difpofition  lorfque  l'Eglife  aflemblée  au  Concile  de 
Nicée  ,  de  Conftantinoplc  ,  de  Calcédoine ,  &c.  établit  tels  & 
tels  Patriarchats ,  Primats  ,  &c.  donc  l'Eglifc  a  établi  tels  Pa- 
triarches ,  Primats  ,  &c.  avec  une  telle  &  telle  puiflance  ; 
comme  fi  le  faint  Efprit  n  etoit  point  au  deflus  des  chofes 
du  monde  pour  porter  où  bon  luy  fembloit  fes  infpirations. 
On  ne  nie  point  les  différences  du  gouvernement  politique 
avec  i'ecclefiaftique  ,  &  nous  les  avons  établies.  Qui  ne  fçaic 
qu'il  y  a  eu  &  qu'il  y  aura  des  changemens  ,  des  innova- 
tions &  des  révolutions  dans  les  mœurs  ,  dans  la  pieté  des 
Chrétiens ,  &  dans  la  difeipline  Ecclefiaftique  ,  dans  la  pro- 
fperité  &  ad  verfité  »  diminution  ou  accroiflementde  l'Eglifc, 
&  que  ce  Vaiflèau',  cette  Arche  des  Chrétiens  fera  toûjours 
agitée  pendant  qu'ils  navigent  en  cette  vie  pour  arriver  à 
un  port  fixe  &  tranquille  ,  &  enfin  qui  ne  fçait  que  les  ti- 
tres des  Prélats  établis  ne  changent  point  la  Foy  des  Eglifes, 
mais  fuivons  le  Miniftre  pas  à  pas  pour  le  relever  de  fes 
chutes. 

Il  veut  au  regard  de  la  difpofirion  de  l'Empire  Romain, 
que  cet  Empire  a  ut  aveu  fui  fille  quelques  cens  J  axante  Ans  fous 
la  forme  que  le  Grand  Augnfle  luy  avoit  donnée  ,  sétoit  défait 
de  la  àxfpoftion  de  fon  ancien  gouvernement  fous  Adrien  ,  qui  corn* 
me  Sextus  Aucelius  Vi&or  remarque  ,  rétablit  les  offices  publics 
&  du  Palais  &  de  la  guerre  ^c.  Ce  peu  de  lignes  feront  au- 
tant de  précautions  6c  d'avis  pour  juger  de  la  nature  des 
chofes  que  ce  Miniftre  tranferit  au  long  de  divers  auteurs, 
&"  qui  ne  font  ni  liées  au  fujet ,  ni  convenu  '  "S  à  la  condi- 
tion &  profeflion  d'un  Miniftre  de  la  parole  de  Dieu  ,  à 
quel  propos  de  parler  d'Auguftc  &  de  le  nommer  encore 
grand  ,eft-ce  parce  que  Tefus-Chrîft  naquit  fous  luy,  &  que 
c'eft  une  grandeur  comme  iromenfe  d'un  Prince  temporel 
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qu'aucun  autre  n'a  voie  eu  auparavant  d'avoir  le  Fils  de  Dieu 
pour  fon  fujet.  Car  c'eft  à  quoy  la  penfée  d'un  Prédicateur 
de  TEvangilc  fe  doit  porter.  Et  ce  neft  pas  à  la  grandeur 
fpirituelle  où  celle  de  ce  Mini ftre  tend  pour  continuer  ainfi, 
An  lieu  donc  que  l'Italie  avoit  été  fous  Augure  divifée  en  on%e 
Régions  dont  Pline  a  fait  f  exacte  description ,  Adrian  l' avoit  par- 
tagée en  treize  Provinces ,  mutuelles  on  luy  ou  £  Autres  après  'luy 
Avant  l'an  trois  cens  avotent  joint  la  Sicile  ,  U  Sardugne  ejr  U 
Corfe  ,  &  ainft  t*  étott  arrivé  au*  Autres  pays  ,  feulement  fous 
Dtcclettan  une  Province  défalquée  des  voifins  fut  ajoutée  aux  autres \ 
à  fçavotr  la  Valérie  comprenant  les  pats  des  Sabins  ,  Marfes  ,  Pe- 
ligatens  ,  Berniques  ,  ejr  Eques ,  ejrc  Mais  à  quelle  fin  faire  re- 
vivre les  fSabins  ni  les  Sabines  ,  les  Herniques  ôc  tous  les 
peuples  éteints  à  la  naiffance  de  l'Empire  Romain  ,  eft  -  ce 
pour  oppofer  '.toutes  ces  Nations  à  la  Romaine  ,  à  l'Eglife 
&  à  l'Evcque  de  Rome  qu'il  combat  icy ,  c'eft  ce  qu'on  doit 
attendre  dé  l'ennemy  de  l'Eglifc  ,  mais  il  ne  le  fait  que  pour 
'dire  en  paflant  ,  £ue  les  Préfets  du  Prétoire  avant  Cenftantin 
navoient  point  la  direction  des  chefes  civiles.  L'on  diroit  donc 
avec  plus  de  raifon  que  coûtes  ces  remarques  Ôc  inftrudions 
n'étant  propres  ni  ajuftées  qu'aux  faits  d'Hiftoire ,  de  Geo* 
graphie  ,  de  Jurifprudcnce  ,  ne  font  point  dignes  de  réfuta- 
tion ni  de  confideration  aucune  &  qu'elles  doivent  être 
renvoyées  en  des  occafions  où  les  reflexions  de  cette  nature 
auront  plus  de  raport  &  de  juftefle  quicy  où  elles  ne  fervent 
qu  a  groffir  demefurément  fon  ouvrage. 

Le  Miniftre  perfide  dans  fon  égarement  quand  il  conti- 
nue à  faire  le  dénombrement  de  la  domination  Romaine, 
difant  que  Conftamin  retenant  les  mêmes  difttnÛions  des  Pro- 
vinces après  Avoir  partagé  ( Empire  en  oriental  tir  occidental  dtf 
pofa  de  ceux  qui  en  dévoient  avoir  la  principale  conduite  fous  fon 
autorité  y  ejr  établit  au  lieu  de  ceux  qui  ét oient  auparavant  quatre 
Préfets  du  Prétoire  dont  deux  avoient  leurs  départemens  en  Orient 
&  les  autres  en  Occident ,  fç avoir  la  Préfecture  de  (Orient ,  de 
fllljrie  ,  telle  d'Italie  ejr  celle  des  Gaules.  Or  fous  ces  Préfets 
ét  oient  félon  les  départemens  des  Provinces  ,  des  Proconfuls  comme 
en  Orient  À  Ephefe  ejr  à  Corinthe  \  en  Occident  à  Carthage  ,  & 
durant  quelque  temps  en  \Numtdte  »  à  Narbonne  ejr  en  EJpagne, 
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dont  U  charge  fat  fuprim/e  par  f Empereur  Gratta»  y  de  plus 
divers  Vicaires  &  fous  les  Ficaires  des  Con fui  aires ,  Pref:dens%  Cor. 
relieurs  >  félon  la  condition  des  Provinces  &  la  volante  de  l'Empe- 
reur qui  les  rendoit  preftdiales  ou  corretfales  à  dtfcretion.  Cette 
grande  dedu&ion  que  blondel  fait  des  Provinces  &  <ies  char- 
ges de  l'Empire  extraire  des  Notices  que  plufieurs  Auteurs 
nous  ont  laiffées  n'eft  pas  toujours  la  même  mais  différence 
félon  la  diverfité  des  matières  &  des  génies ,  de  la  connoil- 
fance ,  de  l'intention  des  auteurs,  &  félon  même  la  volonté 
des  Empereurs  &  des  idées  &  des  fins  de  leur  conduite.  Et 
de  cette  doctrine  que  Blondel  avance  comme  avérée',  il  s'en- 
fuit que  fi  la  puiffance  du  Préfet  du  Prétoire  a  été  par  def- 
fus  celle  des  autres ,  &  fi  Conftantin  en  établit  quatre  ,  cette 
difpofition  pouvoit  changer  comme  il  l'avoir,  changée ,  &  en 
effet  elle  changea  bientôt  par  les  grandes  révolutions  qui  ar- 
rivèrent dans  l'Empire  fous  le  règne  de  fes  Enfans ,  fous 
l'Empereur  Theodofe  le  Grand  ,  fous  qui  le  gouvernement 
eut  toute  une  autre  face  &  fous  qui  le  Concile  de  Calcédoine 
fut  tenu.  On  ne  peut  révoquer  en  doute  ni  ignorer  que  les 
Apôtres  6c  leurs  fuccefTeurs  qui  ont  vécus  aux  premiers  temps 
de  l'Eglife  n  ayent  affigné  &  preferit  les  limites  de  la  Jurif- 
di&ion  Ecclefiaftiquc  félon  la  dîgnicc  &  puifTance  tempo- 
relle des  Villes.  Cela  fe  voit  dans  le  choix  qu'ils  ont  fait 
d'Antioche  ,  d'Alexandrie  ,  de  Rome  ,  &  des  autres  Villes  qui 
tenoient  le  premier  rang  dans  la  domination  politique, 
pour  être  le  fiege  des  Pacriarches,  des  Primat*  ,  des  Métro» 
politains  &  des  Archevêques.  Mais  la  penfée  que  Blondel 
a  quand  il  s'imagine  de  voir  quelque  chofe  de  terreftre  dans 
l'établifTement  de  ces  hautes  chaires ,  n'eft  pas  aflez  pure, 
Antiqui  mores  ferventur  qui  funt  in  Mgypto  ,  Ljbia ,  (frc.  dit  le 
Concile  de  Nicée  ,  de  qui  l'intention  n'eft  que  d'obferver 
les  anciennes  mœurs  &  coutumes  qui  ne  pouvoient  être  q»e 
dinftitucion  Apoftolique'ôc  divine  qui  avoient  déjà  pris  ra- 
cines. 

La  fagefTe  des  Pères  qui  compofoienc  ce  facré  Concile 
leur  faifoit  aflez  connoître  que  dans  ces  occafions  la  con- 
formité 4u  gouvernement  ccclefiaftique  avec  le  gouverne- 
ment civil  était  utile  ôc  avantageux  aux  peuples  Chrétiens  à 
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caufe  de  la  communication  que  les  petites  villes  pour  les 
neceflîccz  &  commoditez  temporelles  ont  avec  les  grandes. 
Hors  ces  cas  êc  fans  les  confiderations  du  bien  public ,  les 
Conciles  6c  les  Papes  n'ont  jamais  accomodé  le  régime  &  la 
difcipline  ecclefiaftique  aux  innovations  qui  arrivoienc  dans 
le  gouvernement  civil.   Qui  ne  fçait  la  ferme  refiftance  que 
fie  le  Pape  Léon  à  l'Empereur  Marcian  qui  avoit  procuré 
l'élévation  de  l'Eglife  de  Conftantinople  au  fécond  fiegc 
Patriarchal.    Le  Pape  Gelafc  ne  s'oppofoit  -  il  pas  avec  la 
même  fermeté  aux  prérogatives  qu*  Acacius  demandoit  parce 
qu'il  étoît  l'Evèque  de  l'Eglife  Royale  :  Et  Innocent  premier 
ne  répond  »  il  pas  à  Alexandre  Evcque  d'Anuoche  qui  luy 
demandoit  fi  les  Provinces  étant  divifées  par  le  Confeil 
Impérial  en  deu*  Métropoles  les  Evéques  dévoient  être  ap- 
peliez Métropolitains  ,  que  félon  Cincenfîancc  des  ehefes  du 
Monde  il  ne  faloit  pa*  changer  l'Eglife  de  Dieu  ni  luy  faire  fouf- 
frir  l'horreur  des  divifions  qui!  plairoit  à  f  Empereur  pour  l'état 
frefent  de  fes  affaires.    Mais  fans  aller  chercher  ailleurs  des 
preuves  &  des  exemples  ,  ce  qui  convainc  que  l'Efprit  qui 
conduit  l  Eglife  n'a  pas  écé  attaché  à  la  difpofition  du  gou- 
vernement politique  où  Blondel  veut  mefurer  celuy  de  l'E- 
glilè  \  c'eft  que  dans  le  prefent  fujet  nous  voyons  que  au 
lieu  de  quatre  Préfectures  établies  par  Conftancin  fous  qui 
le  Concile  de  Nicée  fut  tenu  ,  ce  Concile  n'établit  que 
trois  Patriarches  ,  &  ne  les  établit  pas  dans  fillyrie  'ni  dans 
les  Gaules  ,  où  néanmoins  les  Préfets  du  Prétoire  avoienc 
c:é  établis.  Les  Provinces  de  l'Afie  ,  du  Pont  &  de  la  Thrace 
avoicnt-clles  ces  Préfets  bien  qu'elles  ayent  été  honorées  de 
Prelatures  Ecclefiaftiques  les  plus  hautes ,  non  plus  que  Co- 
rinthe ,  Narbonne  ,  ni  aucune  ville  en  Efpagne  ,  partant  du 
gouvernement  temporel  au  gouvernement  Ecclefiaftique  ,  de 
la  difpofition  de  l'Empire  à  la  conduite  de  l'Eglife  ,  lacon- 
fequence  n'eft  raifonable,  ni  jufte ,  ni  véritable. 

Même  veu  ,  dit  le  Miniftrc  ,  que  les  Préfets  étoient  éganx 
entre  eux  en  puijfance  &  en  honneur  ,  bien  que  chacun  tint  le 
rang  qui  luy  avoit  été  affigné  dés  le  commencement,  il  esl  necef- 
faire  de  dire  le  même  des  Vicnires  ,  car  encore  que  les  Empereurt 
gardaffent  un  ordre  certain  pour  le  de  mm  h  entent  des  Diocefes  & 
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Provinces  de  leur  Empire  néanmoins  les  département  fur  lefquels  les 
ficaires  étoient  établis  étoient  collatéraux  &  indépendant  les  uns 
des  autres  ,  &  Us  Ficaires  faifoient  entre  eux  un  Collège  de  pats 
&  de  frères  ,  jê'ùtjfans  des  mêmes  titres  ,  prérogatives  &  autorttez. 
Oiiy ,  mais  les  Vicaires  dependoient  des  Prefecs ,  il  y  a  voie 
fubordination  &  droit  d'appelJcr  des  uns  aux  autres.  Etcecre 
fubordination  &  dépendance   combatra  toûjours  l'anarchie 
&  la  confufion  que  Je  Miniftre  voudrait  introduire  dans 
l'Eglife  ,  qu'il  en  faudra  toûjours  venir  à  un  premier  qui  eft 
de  neceflîté  le  terme  de  toute  fubordination.  Voila  pour quoy% 
ajoute  le  Miniftre,  il  ne  faut  pas  trouver  étrange  ft  l'Eglife  qui 
sétoit  de  longue  main  accommodée  à  l'ordre  poltttque  avoit  admis 
quelque  diflinclian  de  rang  entre  les  Paroijfes  des  Citez  Ep'tfcopu- 
les  des  Métropoles  on  chefs  des  Provinces ,  &  fi  la  coutume  l'ayant 
petit  à  petit  confirmée  ,  le  Conctle  de  Ntcée  l'an  trois  cens  vingt, 
cinq ,  s  trouvé  bon  d'autorifer  la  coutume  &  maintenir  chacun  en 
ce  qu'il  avoit  acquis  comme  Métropoles  ejr  comme  chefs  des  Prov'm* 
ces  y  &c.  Ni  ce  Miniftre  ni  aucun  Chrétien  ne  doit  trouver, 
étrange  la  diftincHon  que  l'Eglife  fît  des  Chez  Epifcopalcs 
des  Métropoles  ou  chefs  des  Provinces  ou  de  Capitales  en 
chaque  département  ou  mafle  de  Province  ,  parce  que  l'E- 
glife félon  fa  (âge (Te  &  volonté  toute  divine  accommode  fa 
conduite  à  la  paix  ,  à  la  tranquillicé  &  au  bien  de  fes  En- 
fans.  En  ce  point  Blondel  devient  Je  defenfeur  de  l'Eglife 
Catholique  i  premièrement  ,  parce  que  la  diftin&ion  que 
l'Eglife-  a  mife  entre  les  dignitez  ecclefiaftiques  n  eft  pas 
toûjours  conforme  à  l'ordre  &  au  gouvernement  politique» 
puis  quelle  a  mis  des  différences  notables  dans  l'établiflc- 
ment  dçi  Métropoles  &  Patriarchats,  &  entre  les  Prçfiden- 
Ces  &  Préfectures  politiques,  comme  il  eft  vifible Secon- 
dement ,  la  conformité  &  reffemblance  du  gouvernement  civil 
avec  l'ecclefiaftique  oblige  Blondel  à  fuivre  la  même  fub- 
ordination ,  &  puis  qu'il  eft  confiant  que  des  Consulaires  & 
de  ceux  qui  prefidoient  aux  Provinces  ,  les  appellations  aux 
Vicaires  étoient  légitimes  ;  de  même  dans  l'Eglife  des  Evo- 
ques aux  MecropoHtains  &  de  ceux-cy  aux  Exarques  ou  Prie 
mats ,  &.  des  Exarques  &  Primats  aux  Patriarches  ,  &  néan- 
moins au.lieu  de  cette  fuborjdjnation     fubalcernaiion  ,  les 
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Miniftres  Relîgîonaircs  n'admettent  qu'une  entière  Anarchie, 
de  peur  d'en  venir  à  un  chef  vifible  de  TEglifc. 

Suivant  cela,  continue  le  Miniftre  ,  environ  le  temps  de  ce 
grand  Concile  fous  les  Préfets  du  Prétoire  qui  étoient  alors  en  au- 
torité' t  le  Monde  Oriental  ayant  été  divifé  en  fept  grands  dé  far. 
ternens,  à  f  avoir  l'Egypte ,  l'Orient,  le Ponte ,  l'A  fie ,  la  Thracet 
la  Macedome  dr  la  Dace  -,  rjr  l'Occident  en  fept  autres  ,  à  fç avoir 
celuy  de  HKome  ,  d% Italie  ,  d'illyrie  occidentale  ,  d'Afrique ,  des 
Gaules  ,  des  EJpagnes  &  de  Bretagne  ,  outre  lefquelt  il  y  avoir 
quelques  Troconfuls  remarque^  cy-deffus  ,  avant  la  fin  de  la  vie 
de  Confiantin  tout  l'Empire  fe  trouva  fous  quatre  Prefeffures  par* 
t âgées  en  quatre  Vicariats  ,  &  environ  fix  Proconfuls.  Blondel 
ne  touche  que  lecorce  des  chofes  ,  il  raconte  les  dignité* 
mais  il  ne  pénètre  pas  dans  Teflence  ,  dans  la  différence  te 
fubordination  qui  étoîenc  entre  ces  digniecz.  De  quelque 
artifice  qu'il  fe  ferve  il  paroic  par  la  déduction  même  qu'il 
fait  que  l'Eglife  n'a  point  fuivi  le  gouvernement  de  l'Em- 
pire &  la  difpofition  des  grandeurs  de  la  terre.  Car  où  eft- 
ce  que  l'Eglife  a  fuivi  6c  imité  les  quatre  Préfets  ,  veu  que 
le  Concile  n'établit  que  trois  charges  Patriarchales  qui  leur 
répondent  fclon  l'ordre  6c  la  conduite  qu'il  établit?  où  eft- 
ce  quelle  fuit ,  ni  les  quatre  Vicariats  ,  ni  les  fix  Procon- 
fulats  au  regard  du  Monde  oriental  ni  occidental  ,  ni  en  la 
Macédoine  ,  ni  en  la  Dace ,  ni  dans  les  Gaules  ,  dans  J'Ef- 
pagne  ,  dans  la  Bretagne  ,  &c.  Outre  ces  Vicaires  6t  pro- 
confuls où  6c  comment  font  marquez  même  légèrement  dans 
le  gouvernement  de  l'Eglife  ,  les  trois  Provinces  Proconfu* 
laires  qui  netoient  attachées  à  aucun  Dioccfe  ni  à  aucun 
Vicariat  ,  mais  feulement  fujetes  fous  l'autorité  du  préfet 
chacune  à  fon  Proconful  ?  Où  font  encore  reprefentez  ni 
crayonez  tant  foie  peu  les  deux  Maîtres  des  Soldats  ou  gens 
de  guerre  ,  Magifiri  Militum  ,  établis  avec  une  fouveraîne 
puiffance  ?  Où  fe  trouve  donc  la  proportion  6c  analogie 
entre  l'ordre  politique  6c  ecc  le  fia  (tique  ,  que  dans  l'imagi- 
nation de  Blondel  de  qui*  l'erreur  eft  encore  évidemment 
convaincue  par  le  premier  Concile  de  Conftantinople  où 
au  fécond  Canon  il  eft  compté  en  Orient  cinq  Diocefes, 
celles  d'Egypte,  d'Antioche  ,  d'Orient ,  l'Afiatiquc  ,  le  Pon- 
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tique  &  ccluy  de  Thrace.  De  dire  que  ces  Dîoccfes  que 
Blondcl  nomme  de  grands  départemens  n'étoient  pas  éta- 
blis au  temps  du  Concile  de  Nicée  ,  outre  que  le  temps  qui 
s'écoula  entre  ces  deux  Conciles  n'çtoit  environ  que  de  cin- 
quante-fix  ans  i  il  ne  doit  point  avancer  fans  une  grande 
certitude  une  chofe  de  cette  importance  ,  &  moins  encore 
devoit-il  mettre  en  avant  une  chofe  faufle.  Si  l'on  dit  que 
pour  cela  ce  Miniftre  n'afTure  pas  precifément  pour  le  temps 
de  ce  département  celuy  de  la  tenue  du  Concile  de  Nicée, 
mais  qu'il  die  indeterminément  ,  environ ^  cette  indétermi- 
nation étant  un  principe  douteux  ,  il  n  en  peut  rien  con- 
clure que  de  douteux.  Et  d'ailleurs  le  changement  que  nous 
fçavons  par  des  preuves  confiantes  être  arrivé  dans  ces 
charges  font  des  raifons  certaines  &  confiances  contre  les 
avances  de  Blondel  qui  ne  peut  nier  les  grandes  innova- 
tions qui  arrivèrent  &  devant  &  après  la  mort  de  Con- 
ilancin  dans  la  forme  du  gouvernement  de  l'Empire  Ro- 
main. Et  fi  avant  cet  Empereur ,  Augufte  &  Trajan  avoienc 
changé  cette  forme  de  gouvernement  ,  Conflantm  ne  fut 
pas  plûtôt  decedé  qu'on  vit  une  nouvelle  face  dans  l'Empire 
par  la  divifion  que  fes  Enfans  en  firent  ,  &  qui  parut  en- 
'  core  avec  plus  de  clarté  fous  Valentinian  &  Valens  frères 
qui  partagèrent  pour  une  féconde  fois  l'Empire  ,  &  lors  que 
Valentinian  premier  &  Theodoze  premier  fuivant  l'exemple 
de  ceux-là  ,  &  encore  les  Enfans  de  Theodofe  Areadius  & 
Honorius  étans  Empereurs  l'Empire  Romain  fut  partagé  en 
deux  ,  en  celuy  d'Orient  Se  en  celuy  d'Occident.  Ce  Miniflre 
ne  peut  encore  ignorer  les  altérations  que  Juftinian  mit  dans 
Ja  forme  de  l'Empire  ,  quand  il  rendit  en  fon  temps  la  pre- 
mière Capadoce  ,  l'Arménie  &  la  Pale  (line  Proconful  aires  : 
La  Sicile,  l'un  &  l'autre  Ponte  ,  l'Honoriade  &  Paphlagonie, 
la  Pifidie  ,  la  Lucanie  &  la  Thrace  ,  Precoriales  ,  qu'il  inftitua 
nn  Préfet  du  Prétoire  en  Afrique  nouvellement  reconquife, 
&  avec  tout  cela  Blondcl  ne  peut  remarquer  des  révolu- 
tions dans  le  gouvernement  de  l'Eglife,  qu'on  puifTe  com- 
parer avec  quelque  proportion  au  gouvernement  polîtlqtfe, 
bien  qu'il  foit  confiant  que  cette  forme  de  gouvernement 
dura  jufques  au  temps  de  Charlemagne  qui  aûujettit  l'Italie 
//.  rsrtit.  E  e 
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M  eft  donc  confiant  que  Jcs  divifions  des  Provinces  6c  les  ie- 
volucions  arrivées  dans  la  forme  du  gouvernement  de  l'Em- 
pire Romain  n'apportent  pas  toujours  des  nou\  caucez  6c  des 
changemens  dans  l'adminiArarion  6t  la  difcipline  ccclefiafti- 
que  :  bien  que  d'ailleurs  il  foie  véritable  que  les  fuccefleurs 
des  Apôrres  ,  les  faints  Evêqucs  &  Pontifes  pour  l'avance- 
ment de  la  fainte  Religion  oyent  imité  en  quelque  chofe  le 
régime  politique,  6c  en  particulier  l'adminiftration  de  Con- 
ftantin  le  jGrand  ,  de  qui  la  mémoire  cft  tres-chere  6c  tres- 
precieufe  à  l'Eglife  ,  non  pas  pour  des  fins  temporelles  félon 
les  vues  obliques  des  Miniftres  Religionaires  ,  mais  pour  des 
confiderations  pieufes  ,  celcftes  6c  fans  neceffité  ni  obliga- 
tion aucune  ,  comme  nous  avons  montre.  Ce  qui  eft  mis  en 
avant  par  Blondel  ,  que  les  Préfets  éroient  égaux  entre-eux 
en  pui /Tance  6c  en  honneur  ,  femble  d'abord  avoir  quelque 
force  contre  la  puiflance  du  Pape  ,  mais  cette  égalité  n'eft 
point  véritable  au  regard  du  Préfet  du  Prétoire ,  6c  quand  elle 
ïe  feroit ,  elle  ne  concluroit  rien  contre  la  pui (Tance  du  Pape, 
parce  qu'il  y  avoit  au  dclîus  de  la  puiflance  des  Préfets  une 
puiflance  plus  haute  qui  étoic  celle  de  l'Empereur  ,  6c  cette 
puiflanec  de  l'Empereur  comme  la  caufe  exemplaire  de  celle 
du  Pape  fuffira  pour  inférer  de  là  contre  le  Miniftre  ,  que  la 
pu!  {Tance  du  Pape  eft  au  de  {Tus  de  celle  des  autres  Patriarches, 
Primats  6c  Métropolitains. 

>■■■■■  m      ■  ■- 

CHAPITRE  XXIII. 

Où  le  refit  des  raifom  @r  des  adrej/is  de  Blondel  contre  les  divers 
dege\  de  la  Tuijfance  Hiérarchique  des  Evéques 

font  re futées. 

OUcre  les  raifons  du  Miniftre  Blondel  contre  la  primauté 
6c  puiflance  epifcopale  fous  les  noms  6c  titres  d'Arche- 
vêques, de  Primats  6c  Patriarches ,  rejetées  dans  les  Chapitres 
precedens  j  il  en  refte  de  cinq  fortes  à  réfuter.  La  première 
£ft  çon.cenuc*fous  le  titre  dïinnovaùm  depuis  le  Concile  de  Wcee, 
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&  à  ce  point  le  Minière  rapporte  les  changcmens  arrivez 
dans  les  Dioccfcs  d'Egypre  ,  de  ponce  ,  de  Thrace  ,  d'Italie* 
des  Gaules  ,  d'Efyagne  ,  &c.  n  Q^e  dans  les  Gaules  la  Pro- 
3,  vince  Vicnoîfe  après  la  querelle  d'Hilairc  Evêque  d'Arles 
a,  avec  le  Pape  Léon  ,  a  cré  partagée  l'an  450.  encre  Arles 
„  &  Vienne ,  qui  non  feulement  s'eft  mile  en  une  pleine  li- 
bercé ,  mais  a  tiré  à  foy  Genève  ,  Grenoble  ,  Valence  & 
3,  Tarcntaife  ficuéè  dans  la  Province  des  Alpes  Greques  ,  & 
„  l'un  des  fieges  principaux  de  cette  Province  a  été  trans- 
„  foré  d'Alby  à  Viviers.  Avignon  fait  Archevêché  s'eft  em- 
„  paré  de  Cavaillon  ,  Carpentras  &  Vaifon  ;  l'Evêché  de  Die 
„a  é  é  uni  à  celuy  de  Valence.  En  la  troifiémc  Lyonoife 
„  dépendance  de  Tours  ont  été  érigez  longtemps  depuis  la 
„  chuce  de  l'Empire  tn>is  nouveaux  Evêchez  ,  faine  Malo, 
„faincBrieu  Çt  Lantrigues.  En  la  quatrième  Lionoife,  au- 
„  trefois  foumife  à  Sens  Tan  1611.  Paris  fait  Archevêché  a 
„  tiré  à  foy  Charcres ,  Orléans  &  Meaux ,  &  a  laifle  à  lan- 
„cienne  Métropole,  Troye,  Auxerte  &  Nevers.  En  la  fe- 
„conde  Belgique  dont  Rhcirils  étôic  chef  fous  le  règne  des 
a,  François  ont  éré  érigez  deux  nouveaux  Evêchez  ,  à  fçavoir 
>,  Laon  &  Noyon  qui  ont  tiré  fous  eux  le  Vcrmandois,  TE- 
,,  veché  de  Tcroiiene  après  le  rafemené  dé  cette  ville  l'an  mil 
>,  cinq  cens  cinquante  -  trois  .  a  efté  divifé  &  transféré  à 
„  Boulogne  flir  la  mer  &  à  faim:  Orner.  Et  nonobflfant  que 
nie  Pape  Etienne  quatrième  ,  eut  l'an^f.  dont  il  fc  voit 
„  une  Epfcre  à  TU  pin  ATchevè^ue  di  Rheirqs  ,  eut  exprcûe. 
>.  ment  défendu  de  divifcr  en  aucun,  cernés  le  Diocefc  de 
„  Rheims  ,  néanmoins  l'an  1559.  le  Pape  Paul  pour  gratifier 
m  le  Roy  Philippe  fécond  d'Eipagne  ,  défirant  d'éfaccr  toutes 
„  les  marques  de  iboverainetc  des  François  fur  les  Pays- 
-Bas, trouva :borf  de;fouftrairé  à  la  Métropole  de  Rhcirns, 
i,Cambray  i  Toûrnày' , ;  Arras  èt  (aint  Orner,  de. donner  à 
jtCambray  le  titre  Archiepifcopal  ,  &  luy  foûmctre  avec  les 
„  crois  Epifcopacs  fouftraics  à  Rheims  ,  celuy  de  Namur  de 
^nouvelle  creacion ,  &  enfin  de  placer  un  fécond  Archevc- 
i^ché  à  Malignes  ,  pour  lequel  il  créa  des  SuflFragarfs 'à  An- 
i,  vers,  Gand  ,  Bruges  ,  Ypre  ,  Rurémonde  &  Bofleduc.  La 
,i  première  Aquitaine  reconnoiflanç  Bourges  pour  chef  a  été 
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„aux  annecsi£i7. 1 8.  &  10.  acreuè' par  Jean  XX  II  de  quatre 
„Evêchez  placez  à  Caftres,  faine  Flour  ,  Tulles  &  Vabres, 
„&  la  féconde  foumife  à  Bourdeaux  aux  années  1317. 1315. 
„  de  ceux  de  Luçon  ,  Mailleray  ,  Sarlae  &  Condom  par  Je 
„  même.  En  la  première  Narbonoifc,  Tolofc  diftraicc  de 
„Narbonne  &  faicc  Archevêché  l'an  1  316.  par  Jean  XXII. 
„a  eu  pour  fuffraganc  Pamiers  érigé  en  Epifcopac  l'an  n$6. 
„parBoniface  VIII.  avec  Montauban  ,  Mirepoix,  Lavaux, 
„  Lombes*  Ilicux  &  faine  Papoul  créez  l'an  13 1 7. J  outre  cela 
„  le  ficgc  Epifcopal  a  été  transféré  de  Maguelonne  à  Mont- 
pellier, &  Jean  XXII.  en  Tan  13 18.  érigea  en  faveur  de 
„  Narbonne  deux  nouveaux  Epifcopacs  à  faine  Pons  de  To- 
,,  miers  Se  Alee.  En  la  Province  des  Alpes  maricimes  fous 
„  Ambrun  l'Evéché  de  Cimir  a  éeé  uni  à  celuy  de  Nice,  & 
„^cluy  d'Amibe  cransferé  l'an  1134.  à  Grade.  En  la  Pro- 
„  vince  des  AJpes  Greques  &  Pennines  ,  l'Evéchc  d'Octodore 
„  à  prefène  Mareignac  ôc  Martigny  a  éeé  environ  l'an  5  8q. 

eransferé  à  Sion  &  fournis  à  ecluy  de  Taraneaife  élevé  à 
„  l'Archiepifcopac  combien  que  le  Pape  Léon  l'eue  aiTujeei 
,,  à  Vienne.  Enfin  le  Minière  finie  ce  titre  par  l'cnvoy.que 
,>  fie  faint  Grégoire  d'un  feint  Religieux  nommé  Auguftin 
„avec  d'aueres  prêeres  pour  prêcher  l'Evangile  en  la  grande 

Brecagne  conquêeée  par  les  Saxons  qui  avoiene  jufques 
>t  alors  recenu  le  Paganifme ,  mais  en  effee  pour  former  une 
„  nouvelle  face  à  leurs  Eglifes  ,  les  craveftir  à  la  Romaine  & 
,,enfevelir  dans  le  combe  au  la  liberté  ancienne ,  8c  la  faire 
„  plier  fou|  fon  joug  ,  que  la  fage  Providence  de  Dieu  a 
„  rompu  quand  6e  par  les  moyens  qu'il  luy  a  plû ,  rendant 
„  à  la  Breeagrte  leur  ancienne  union,  8c  aux  Eglifes  leur  pre- 
„  mjere  libérée.  Il  cneend  parla  le  Roy  Jacques  ,  .de  qui  il 
a  die  un  peu  auparavant  qu'il  avoic  rétabli  la  mémoire  delà 
Brecagne  ,  &  remis  les  habicans  en  un  corps.  Touc  ce  dif- 
cours  de  Blondel  que  nous  avons  abregé  d'un  bien  plus  long 
en  ne  rapporcant  que  les  choies  qui  pouvoienc  fervir  d'une 
plus  ample  explicaeion  des  penfées  du  MiAftre  ,  mérite  plu- 
tôt le  nom  de  remarque  &  d'hiftoire  que  dç  preuve  ôc  d'ob- 
jcétion  i  ôc  il  eil  plus  comidcrable  par  le  travail  qu'il  seflÉ 
donné  à  laflèrabiei <pc  par  h  pc*jp£:  qu'il  pourroic  faire  à 
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ccluy  qui  voudra  ]c  réfuter.   Car  quelle  connexité  &  quel 
raport  ont  ces  remarques  tirées  de  l'hiftoîre  avec  la  Primau- 
té qui  eft  en  l'Eglife  donc  eft  icy  queftion  ,  6c  donc  fon 
ouvrage  porte  le  titre  ,  ce  qui  eft  nouveau  n'eft  pas  en  cette 
confideration  premier  ,  mais  oppofé  à  ce  qui  eft  ancien, 
néanmoins  quand  bien  coûte  innovation  feroit  au  fonds  op- 
pofée  à  la  Primauté  dont  nous  traicons ,  6c  que  les  chofes  mi- 
fes  icy  en  avanc  par  Blondel  feroienc  aucanc  d'objections  à 
toutes  ces  remarques  6c  oppofitions  ,  ce  feroit  atfèz  de  ré- 
pondre que  les  refolucions  ne  font  poinc  condamnées  dans 
la  Politique  ni"  dans  l'Eglife  ,  que  la  conduite  des  Etats  foie 
en  paix  ou  en  guerre  ne  doit  pas  être  toujours  la  même, 
que  l'Eglife  accommode  fa  difeipline  aux  temps  6c  aux 
lieux,  aux  perfonnes  6c  aux  mœurs,  que  tous  lcsreglemens 
6c  les  départemens  des  Provinces  touchant  les  dignicez  ec- 
clefiaftiques  ont  été  faits  par  la  puiffance  que  Jefus-Chrift  a 
Jaiflee  à  fon  Eglifc  ,  6c  que  cette  pui (Tance  étant  ferme  & 
inaltérable  ,  elle  peut  toujours  produire  les  mêmes  effets  fé- 
lon l'exigence  des  cas  6c  des  affaires  qui  fe  prefentenc  ,  6c 
qu'enfin  la  doctrine  même  des  Religionaires  n'ôce  pas  aux 
fcvcques  6c  à  ceux  comme  ils  difent  qui  ont  office  &  ministère 
dmns  CBglife  l*  fuijfAnce  de  faire  des  Conflttutions  &  des  Ordon- 
nances félon  U  necejfué  des  temps  four  U  difeipline  ,  ainfi  que 
les  Averfaires  en  ufenc  eux-mêmes.  C'eft  pourquoy  le  Mi- 
nière n 'attaque  pas  directement  6c  de  droit  fil  cette  puif- 
fauce  6c  autoricé  de  l'Eglife  ,  mais  en  jetcanc  dans  les  efprics 
Ja  défiance  6c  le  foupçon  par  le  ticre  d'innovations  6c  de 
nouveautez  qui  en  faic  de  Religion  fonc  fufpeétes  6c  crimi- 
nelles, fi  elles  regardent  la  Créance  6c  h  Foy  ,  6c  fi  elles 
viennent  d'une  perfonne  qui  agit  fanspuîflance  ,  ôc  il  le  faic 
encore  quand  il  marque  expreflemenc  que  les  Papes  fondes 
auteurs  de  ces  nouveaucez. 

Ainfi  quand  il  die ,  que  le  Pape  Paul  IV.  pour  gratifier 
le  Roy  d'Efpagne  Philippe  I  h  qui  defiroic  éfâcer  coûtes  les 
marques  de  fouverainecé  des  François  dans  les  Pays-bas  à 
fouflrait  à  la  Mecropolicaine  de  Rheims ,  Cambray  ,  Tour-J 
nay,  Arras  &  faine  Orner.  Le  Miniftre  veut  Tans  douce  cx- 
çiccr  la  haine  4»  la  France  contre  k  Pape  en  attribuanc  i 

Ee  3 


jll         De  la  VuiJfanceHierarchiqt/c9 

la  faveur  des  Grands  ce  que  le  Pape  donnoit  à  la  commo- 
dité même  fpirituclle  des  peuples  Chrétiens  qui  eft  différent 
te  félon  le  changement  des  Villes,  des  Provinces  &  c  es  il  Cl, 
&:  telles  font  les  grâces  &  les  conceffions  que  les  Papes  ué- 
partent  en  quali  ède  Pères  communs  à  toutes  les  PuiflTances 
&  Nations  Chrétiennes  qui  les  demandent.  Et  ce  qui  juftifie 
pleinement  la  conduite  des  Papes,  ccft  que  félon  les  révo- 
lutions contraires  fur  tout  quand  elles  ont  été  autorifées 
par  un  traité  de  paix ,  il  remet  les  chofes  au  premier  état, 
comme  il  eft  plufieurs  fois  arrivé.  L'ereftion  ,  lafuprcflîon 
&  la  tranflacion  des  Evêche,:  ,  Archevêchez  &  Métropoles 
que  le  Miniftre  rapporte  fi  au  long  pour  faire  paroitre  la 
puiffance  du  Pape  abfoluë  &  purement  monarchique ,  com- 
me s'il  les  faifoit  fans  difeernement ,  fans  des  raifonspuif- 
fantes  &  fans  des  délibérations  publiques ,  ne  reprelentc  pas 
feulement  l'Eglife  Romaine  ambitieufe  &  qui  s'ajufteaux  puif- 
fances  &  à  la  faveur  ,  mais  il  l'a  fait  encore  intereffée  re- 
cherchant avec  excez  les  richefTes  &  la  grandeur  ,  quand  il 
dit  i  qu'une  Eglife  ,  un  Evêqae  en  attire  «  fey  une  autre  ,  qui 
font  autant  d'interprétations  calomnieufes ,  puifque  toutes  ces 
chofes  font  faites  par  des  ordres  aucentiques ,  par  des  autori- 
tez  légitimes  8c  par  des  raifons  inconteftables.  Enfin  la  der- 
nière adrefle  que  Blondcl  employé  icy  eft  de  faire  pafTer  l'en.» 
vpy  que  faim  Grégoire  fit  d'un  faint  Religieux  &  autres  Prê- 
tres en  Angleterre  remplie  d'Infidèles  pour  un  preparatif  de 
fervicude  à  l'Eglifc  Romaine  ,  comme  fi  reconnoitre  quelque 
Eglifc  &  embrafTer  la  Religion  Chrétienne  étoit  être  efclave, 
&  fi  la  refiftance  qu'une  partie  de  ces  peuples  firent  à  la  Pré- 
dication dé  l'Evangile  ',étoit  un  defir  louable  de  la  liberté. 
Le  fécond  chapitre  du  deuxième  livre  de  l'hiftofre  du  véné- 
rable Bede  cité  par  le  Miniftre  eft  une  conviction  ample  & 
exprcfTe  des  fauffetez  qu'il  avance  fur  ce  fait.  Et  quelle 
mauvaîfe  foy  de  citer  en  fa  faveur  un  auteur  qui  luy  eft  tout 
à  fait  contraire  ,  n'eft-ce  pas  enfbigncf  en  toutes  manières  le 
fncnfongeSc  [le  préférer  à  la  vérité. 

La  fetonde  fortes  de  preuves  &.  d'objections  dont  Blondel 
attaque  la  puiiTance  hiérarchique  dès  Evéques  regarde  ks  ti- 
îtcî  d'Archevêque,  de  Afçtropôlicain  U  de  Primat  ,  il  die, 
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que  'le  plus  Ancien  document  qui  faffe  aujourd'hui  mention  du 

nom  d' Archevêque ,  ejl  le  Brevet  oh  Meletim  Evêque  de  Lycopoliet 
À  la  requifition  d'Alexandre  Evêque  d' Alexandrie  wfcra  l'r»n  3  2  j . 
la  It/le  de  tous  ceux  de  [on  parti ,  ej'c .  Et  pour  une  dernière  re- 
marque fur  le  titre  d'Archevêque  n  en  dépiaife  à  ceux  qui  efliment 
que  cette  pompe  de  noms  magnifiques  fans  puifance  vienne  des 
Grecs  pojlerieurs  dans  les  Notices  defquels  il  fe  compte  aujourd'htty 
quatre  -  vingts  Métropoles  &• fous  Suffragans  ;  l'Occident  en  porte 
aujourd'huj  de  tous  pareils  de  l'ordre  particulier  de  T  ome  ,  comme 
eeux  de  Rojfano  ejr  de  Baroly  ou  fainte  Marie  de  Nazaret  au 
Royaume  de  Naples  ,  &c.  Toutes  ces  autoritez  &  remarques 
raportées  par  le  Miniftre  font  autant  de  preuves  &  de  con- 
firmations de  celles  que  nous  avons  miles  en  avanc  dans  les 
precedens  chapitres.    L'antiquité  du  nom  d'Archevêque  eft 
bien  aflez  grande  quand  bien  il  ne  la  faudroir  prendre  que 
de  l'année  31$.  qui  cft  l'année  que  le  Concile  de  Nicée  fut 
tenu.  Mais  l'antiquité  de  ce  nom  doit  être  plus  grande  & 
de  beaucoup  :  car  ce  nom  étoit  déjà  en  ufage  félon  l'auto, 
rite  raportée  par  Blondel  ,  puifque  Jes  commandemens  dê 
l'Empereur  étoient  faits  en  ces  termes  ,  &  l'ujfàge  des  mots 
fur  tout  dans  les  commandemens  fouverains  &  publics  qu* 
ne  fe  doivent  faire  qu'en  des  .termes  clairs  &  intelligible" 
&  l'ufage  de  même  que  la  clarté  ne  fe  forme  que  par  la  Jon  ' 
gueur  des  temps  &  des  années.  Icy%il  tombe  dans  des  ma" 
nifcftes  contradi&ions ,  car  ce  qu  il  met  au  commencement 
qu'Alexandre  Evêque  d'Alexandrie  ufa  en  315.  dumocd'Ar 
chevêque  ,  s'accorde -t'il  avec  ce  qu'il  mec^pres  que  cette 
pompe  de  noms  magnifiques  fans  puiiTanje  ,  à  fçavoir  d'Ar- 
chevêque &  de  Métropolitain  donc  il  parle  là  ,  vient  des 
Grecs  pofterieurs  ,  car  ni  Mcletius  Evêque  de  Lycopoiis  qui 
en  ufa  en  315.  ni  faine  Epiphane  qui  en  ufa  quarante  -  neuf 
ans  après ,  ne  font  pas  &  n'avoienc  pas  apris  ces  mots  des 
Grecs  pofterieurs,  quoy  qu'ils  en  ayent  exprimé  des  dieni 
tcz  ecclefiaftiqucs  fans  pujflance:  mais  combien  foibleeftjâ 
raifon  que  le  MiniArc  apporte  pour  montrer  que  ces  noms 
magnifiques  ,  vains  &  fans  puifTance  ne  viennent  qnè  des 
Grecs  pofterieurs  ,  parce  que  encore  aujourd'buy  il  y  en  *  de 
uut  psreils  de  l'ordre  particulier  de  %ome,  tomme  de  jiofm  & 
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de  'Barely.  Car  l'Eglife  d'Occident  d'aujourd'huy  eft  bien  po- 
fterieure  aux  Grecs  qui  comptaient  fous  Conftantinoplc  39. 
Archevêques  ,  &  l'Eglife  d'Occidenc  ne  peu:  tirer  un  nom 
purement  grec  que  de  la  langue  grecque  ,  &  fes  Archcvêchez 
ne  font  pas  fans  puîflance.  Et  d'ailleurs  les  Archevêques  qu'il 
nomme  au  Royaume  de  Naplcs  ont  de  très  •  amples  jurifdj- 
clions  ,  fur  tout  fi  l'on  a  égard  à  la  foule  du  peuple  qui' y 
aborde  de  toutes  parcs  en  dévotion.  Si  l'Eglife  d'Afrique  n'a 
pas  voulu  ufcr  du  mot  d'Archevêque,  6c  fi  elle  l'a  rejeté  en 
393.  ça  été  avec  prudence  ,  .parce  qu'il  n'étoit  pas  encore 
bien  en  ufage  dans  l'Eglife  univerfelîe  ,  mais  après  que  le 
Concile  d'EpheTe  &  autres  en  eurene  autorifé  l'ufage  elle  n'a 
pas  fait  difficulté  de  s'y  accoutumer  ,  parce  qu'en  effet  ce 
titre  exprime  une  puiffance  ordonnée  félon  la  doctrine  de 
l'Evangi'e.  L'attaque  faire  par  le  Miniftrc  contre  le  titre  de 
Métropolitain  pourroir  avoir  été  éludée  par  l'Empereur  Ju- 
Ainian  raporté  par  le  Miniftrc  quand  il  dit,  que  celuy-là 
eft  Métropolitain  qui  a  puiflanec  fur  les  moindres  Evcques 
par  les  règles  facrées  ,  nous  apprenant  par  ces  paroles  qu'ou- 
tre l'ordre  politique  de  l'Empire  qui  honoroit  du  nom  de 
Métropoles  les  villes  qui  écoient  chefs  des  Provinces ,  &  les 
capitales  des  Diocefes  ,  c'eft  à  dire  d'une  m  a  {Te  de  Provinces 
il  y  avoit  des  règles  facçées  qui  élevoienc quelques  villes  par 
d  e  Su  s  le  commun  ,  d'autant  plus  que  Rome  même  qui  a  été 
appellée  par  le  Roy  Theodoric  chef  du  monde ,  a  été  appel- 
lée  par  faint  Athanafe  Métropole  de  Romanie ,  M«t«««m<  w 
p^*r/'«/ ,  c'eft  à  dire,  félon  l'explication  même  dcBlondel  de 
l'Empire  Romain  ,  8c  quand  bien  le  defir  de  cet  honneur  au- 
roit  porté  quelques  villes  à  vouloir  être  honorées  par  les 
Empereurs  de  ces  noms  de  majefté  8c  de  grandeur ,  l'Eglife 
ne  les  a  mis  en  ufage  dans  la  fuite  des  ficelés  que  pour  expri- 
mer la  différence  de  la  puiffance  $c  jurifdi&ion  ecclefiaftique, 
la  rendre  plus  vénérable  dans  l'efpric  du  peuple  Chrétien ,  & 
pour  d'autres  confédérations  faintes  &  pieufes.  Enfin  fi  le 
titre  de  Primat  eft  fignifîcacif  d  Eminence ,  8c  qu'il  foit  atri- 
bué  par  les  Conciles  &  par  les  Papes  à  ceux  qui  font  appeliez 
auffi  Métropolitains ,  foie  |que  cette  primauté  regarde  1  ordre 
des  feances ,  ou  l'ancK.ieté  de  promotion ,  Ou  l'avantage  de 
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puiflance ,  ou  la  dignité  des  lieux,  ou  la  datte  delà  ré- 
ception ,  toutes  ces  forces  'de  primauccz  feront  autant  de 
preuves  différentes  qui  accableront  de  leur  poids  ceMiniflxc, 
d'ofer  mettre  en  conceftation  la  Primauté  qui  eft  en  l'Eglile.  • 

m 

r--  1  

■ 

CHAPITRE  XXIV. 

Suite  de  la  réfutation  des  recherches  de  Blondd  contre 
les  degrés  de  la  Putjfance  Hiérarchique 
des  Euéques. 

LA  troifiéme  forte  de  preuve  que  Blondel  oppofe  à  la  pri- 
mauté &  puiflance  hiérarchique  des  Evêqiïes,  regarde  le 
titre  &  la  dignité  de  Patriarche  qu'il  relevé  de  toutes  fes  for- 
ces, à  deflein  fans  douce  d'en  faire  ombrage  à  la  dignicé  du 
Pape ,  diminuer  fa  puiflance  &  fouveraineié  par  l'augmenta- 
tion de  l'autorité  des  Patriarches.  Pour  cela  il  va  chercher 
cette  dignité  dans  les  grandeurs  &  puiflances  temporelles 
qu'il  a  toujours  en  vue"  jufques  dans  l'Empire  des  Parrhes, 
des  Grecs ,  des  Romains  ,  dans  la  Tiberiade  ,  dans  Babylone, 
dans  les  princes  de  la  race  de  David  choifis  &  nommez  Pa- 
triarches ,  il  recherche  leur  durée  &.  le  temps  que  cette  dig- 
nité expira  chez  les  Juifs  &  autres  parcicularitez  que  nous 
avons  raportées  cy-deflus.  Mais  nous  fouferirons  à  ces  re- 
marques &  curioiitez  par  une  confideracion  qui  a  plus  de 
folidicé  que  les  remarques  de  ce  Miniftre  ,  car  elle  eft  cirée 
de  la  pratique  des  Aporres  ,  &  elle  a  encore  cet  avantage 
qu'elle  établie  avec  une  égale  force  non  feulement  la  puiflance* 
Patriarchale  mais  encore  la  puiflance  Primatiale,  Archiepif- 
"  copale  ,  Métropolitaine  &  Epifcopale ,  &  fait  voir  que  celle- 
cy  eft  d'un  mérite  incomparable ,  &  la  même  pour  ainfi  dire 
quant  a  fon  eflence  &  fous  diferensvifagesque  celle  des  Apô- 
tres. C'cft  que  faint  Jacques  l'un  des  premiers  &  des  plus 
grands  Apôtres ,  &  l'une  des  trois  colomnes  du  Collège  Apo-  • 
ftolîque  félon  faint  Paul ,  &  qui  avoit  encore  l'honneur  d'être 
uni  par  les  liens  du  fang  au  Sauveur  du  Monde  ,  n'a  pas 
Il.fsrtte.  Ff 
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dédaigné  d'atacher  en  qualité  même  de  fimple  Evéqne  I? 
puiflance  qu'il  avoic  reçue  de  Jcfus-Chrift  à  la  conduite  de 
la  Viflc  de  Jerufakm  ,  iitôt  que  la  quantité  dos  fidellcs  fut 
aflkz  acruc  pour  avoir  befoin  de  la  prefence  &  de  la  vigi- 
lance d'un  Pafteur.  Qje  fi  depuis  la  fainte  EghTe  aflemblce 
dans  les  premiers  Conciles  œcuméniques ,  reconnus  6c  avérez 

-  par  les  Rcligionaires ,  a  mis  l'Evéquc  de  Jerufalem  parmi  les 
Patriarches  honoraires  &  en  le  laiflant  encore  fournis  à  l'Ar- 
chevêque de  Cefarée  j  c  eft  a  la  confufion  des  JMiniftres  Reli- 

v  gionaires  6c  en  particulier  de  Dlondel.  Une  déclaration  fo- 
lemnelle  que  non  feulement  la  qualité  d'Evéque ,  mais  celle 
de  Patriarche  &  d  Archevêque  6c  par  confequent  encore  celle 
de  Primac  qui  eft  cnvelopée  dans  les  autres  fymbolife  &t  eft 
la  même  que  celle  d'Apôtre.  Car  fi  la  puiflance  d'une  per- 
fonne  envoyée  en  qualité  d'Apôcre  par  Jefus-Chrift  eut  été 
différente  de  celle  qu'exercent  les  Evéques  quant  à  fa  nature 
6c  à  fa  fubftance  ,  fans  toucher  à  fon  étendue*  univerfeJle  6c 
autres  prérogatives  6c  circonftances ,  faint  Jacques  n'eut  pas 
deu  s'arrêter  a  la  conduite  de  cette  ville  en  qualité  d'Eve- 
que,  d'Archevêque  ,  de  Patriarche  ou  de  Pafteur,  parce  que 
cette  puiflance  reçue  de  Jefus-  Chrift  n'eut. pas  été  remplie, 
6c  ce  grand  Apôtre  ne  fc  fut  pas  acquité  fuffifamment  de  fa 
commiffion  ,  6c  il  n'eut  pas  pû  dire  ce  que  faint  Paul  difoic 
de  luy-méme  ,  6c  à  quoy  le  devoir  d'une  charge  oblige  toute 
forte  de  perfonnes ,  que  U  grtee  de  Bien  n*v$tt  fm  été  vuide 
en  luj ,  ôc  les  Apôtres  eux-mêmes  principalement  faint  Pierre 
qui  atacherent  cet  Apôcre  ou  du  moins  qui  autoriferent  par 
leur  aprobation  fatachement  à  la  conduite  de  cette  ville  6c 
de  la  Province  ,  euflent  contrevenu  à  la  miffion  6c  à  la  vo- 
lonté de  Jefus- Chrift  ,  ce  qui  eft  un  blafphcme. 

Pour  une  quatrième  attaque  nous  métrons  la  pafTion  ar- 
dente que  ce  Miniftre  témoigne  à  élever  la  puifTancc  des 
Patriarches  6c  des  autres  degrez  de  la  puiflance  epifcopale, 
&  cette  ardeur  eft  un  rcjalliflèment  6c  une  étincelle  qui 
éclate  du  deflein  qu'il  a  d'abaifler  la  puiflance  du  Pape  en 
luy  oppofant  d'autres  puiflances  capables  de  refifter  6c  faire 
cétc  au  chef  de  l'Eglife ,  en  communiquant  la  puiflance  ,  les 
prérogatives  6c  les  fondions  de  ce  vcricable  chef  de  fEgliie 
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l  d'ancres  pui  fiances  qui  fonc  coures  inférieures  &  fubalternes 
à  Ton  égard.  Et  c'eft  le  paralogîfme  &  le  fophifme  gênerai 
qui  règne  dans  tout  l'ouvrage  de  ce  Miniftre.  Mais  cette 
illufion  fophiftique  eft  combatuë  6c  même  prévenue  par  la 
puilTance  6c  laucoricé  eminente  6c  hiérarchique  appellée  par 
ks  Grecs  mAmm  Se  <umÇ«y«« ,  x^f®-  &  *è?»«ju<  ,  que  nous  avons 
mife  dans  les  Evêques  au  dcflus  des  Prêtres  par  des  preuves 
tirées  de  Tinflitucion  divine ,  de  la  doctrine  des  Pères  &  par 
mille  autres  raifons  convainquantes  6t  folides  :  comme  d'au- 
tre part  elle  fera  combatuë  par  la  puiflance  6c  dignicé  du 
chef  de  l'Eglife  qui  fera  établie  cy-apresavec  la  même  abon- 
dance &  folidité  de  raifons  dans  les  luccefleurs  de  S.Pierre  : 
de  forte  que  l'adrefle  de  ce  Miniftre  demeure  enfermée  en- 
tre ces  deux  barrières  fans  mouvement  ,  8c  fans  pouvoir 
ébranler  cette  vericé  immobile  fur  laquelle  Jefus  -  Chrift  a 
bati  fon  Eglife. 

En  fécond  lien  ,  c'eft  un  principe  faux  &  une  illufion 
fophiftique  que  toute  communiquât  ion  de  puitTance  ,  de 
venu  ,  6c  de  quelque  autre  qualité  ou  prérogative  extérieure 
ou  intérieure  emporte  égalité  ,  parce  que  dans  ces  chofes  il 
y  a  divers  degrez  6t  elles  fe  peuvent  différemment  répandre 
6c  communiquer.  Les  mêmes  circonftances ,  les  mêmes  qua- 
litez  ,  6c  les  mêmes  fonctions  conviennent  à  des  chofes  dif- 
férentes ,  les  effences  mêmes  quoy  que  indivifibles  contien- 
nent des  notions  générales  6?  commîmes  à  plusieurs  dénature 
différente.  Ainfi  fi  dans  lEcrîmre  faint  Pierre  eft  appelle 
premier  ,  fr'tmm  autem  Partis  ,  comme  chef  des  Apôtres  6c 
de  l'Eglife  ,  l'Evcque  eft  aufli  appelîé  chez  les  Percs  Souve- 
rain prêtre,  Summus  &  pnmrt  Sacerdos ,  l'une  de  ces  primau- 
Cez  eft  fouvcrairtc'ôc  abfolur, -l'autre  primauté  eft  refpeftive" 
6c  limitée.  Ainfi  quand  bien  dans  les  Aftes  des  Apô'reS 
l'es  Prêtres  6c  Pa-ftcnrs  dc<  Egîrfcs  panieuileres  feroienc  ap- 
peliez Evêques,  ou  que  dans  les  fepîcrcs  de  faînt  Paul  le  mot 
de  Prêtres  ,  Vrefbytcri ,  dent  exprimer  6c  flgnifier  les  Evêques, 
toute  la  confccnicricc^raifonable  que  BJondel  pourroît  cirer  de 
ces  auto^icez  ,  ceferoffdé  tra^cer  les  prêtres  de  premiers ,  dè 
fouverains',1  de  princesse  fEglif*  ,'fçavoir  en  *la  perfonne  des 
Ivêquetou  la  PrètrifeTctrotivc  éminemment, 'ma» non  pa* 
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de  1  oter  aux  Evéques  à  qui  les  Pères  l'atribuent  avec  tant  de 
généralité  ôc  de  folemnité. 

En  croifîcme  lieu  ,  il  parole  que  cette  manière  de  raifoner 
eft  une  voye  Ôc  une  mechode  pleine  de  fophifmcs  &  d  i Hu- 
ilons >  6c  bien  loin  qu'égaler  ôc  unir  la  puiflance  des  Prêtres 
aux  Evéques  ,  ou  celle  des  Evéques  à  celle  du  Pape  foit  un 
chemin  6c  un  moyen  pour  abaifler  la  puiflTance  6c  la  primauté 
hiérarchique  des  Evéques  ,  ni  celle  .du  Pape  ,  c'eft  plucoc  re- 
lever la  puifDnee  des  Prêtres ,  6c  donner  à  celle  des  Evéques 
de  même  qu'à  celle  du  Pape  de  nouveaux  apuis  ôc  fc4«ens, 
6c  c'eft  augmenter  en  quelque  force  la  pui (Tance  hiérarchique 
-  par  le  nombre  de  pluiieurs  aides  comme  d'autant  de  perfon- 
nes  qui  donneroient  fecours  à  quelque  parti,  6c  comme  des 
racines  qui  donnent  des  forces  aux  arbres ,  6c  comme  les  fon- 
demens  font  la  folidité  des  édifices.  ' 

En  quatrième  lieu ,  cette  manière  de  raifoner  de  Blondel  ne 
peut  établir  que  quelque  communiquacion  6c  rcflembknce, 
mais  non  pas  une  parfaite  égalité  ôc  identité  juiques  à  oter 
la  puiflanec  hiérarchique  au  Pape,  de  ce  que  les  Evéques  y 
ont  quelque  part  6c  communiquation  ,  6c  que  quelque  rayon 
en  eft  dérivé  aux  Prêtres  :  d'autant  que  les  choies  égales 
en  quelque  vertu  6c  qualité  n'ont  pas  pour  cela  une  entière 
6c  mémeetfence,  principalement  dans  les  qualicez ,  dignitez 
6c  prérogatives  donc  kle  don  ôc  la  diftribution  dépend  de  la 
pure  libéralité  6c  liberté  de  celuy  qui  les  élargie,  comme  fe- 
roit  d'un  inftituteur  ,  tel  queft  lcfus-Chrift  au  regard  de  ces 
prérogatives  6c  venus.  Car  il  peut  conférer  ôc  diftribuer  Jes 
mêmes  dignitez  aux  uns  ,  ôc  en  referver  pour  les  autres  de 
particulières  qui  étoient  renfermées  en  ceux  a  qui  il  avoic 
tait  les  premières  large  {Tes.  Oeft  ainfi  que  Dieu  en  agit ,  ÔC 
dans  la  Nature  avec  toutes  les  Créatures ,  ôc  dans  la  Grâce 
avec  les  Hommes.  Ainfi  le  raifonemenc  de  Blondel  corobac 
l'autorité  de  l'Ecriture  ,  ôc  la  doctrine  des  Pcrcs  :  car  l'Ecriture 
ôc  les  Pères  établirent  viftblement  cette  docVine ,  comme 
nous  avons  fait  voir,  ôc  que  1  expérience  jointe  a  l'aveu  gen 
ncral  des  Hommes  le  montre  ôc  le  deejarc  aflTez.  Ce-  railo- 
nement  combat  encore  les  lumières  de  la  raifon  naturelle»  ÔC 
du  fens  commun.  Car  fi  le  Pape  ,  le», Eveque*     les  fjfyn* 
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font  égaux  en  puiflance  hiérarchique  &  autorité ,  comment 
eft-ce  que  l'Ecriture  ni  les  Pères  peuvent  appelle r  le  chef  de 
l'Egliie  Premier  ,  &  les  Evêques  Prêtres  Souverains  ,  Supé- 
rieurs &  Premiers  ?  S'il  y  a  des  premiers  &  des  fuperieurs  il 
y  a  des  inférieurs  &:  des  derniers. 

Enfin  ,  l'embarras  où  les  contradictions  &  abfurditez  jet- 
tent l'efprit  de  Blondel  fe  découvre  manifeftement  en  ce  que. 
d'un  même  principe  il  tire  de  cônfequence  &  des  chofesî  op- 
pofees  ,  fçavoU'de  la  fuperiorité  l  égalité  >  &  de  l'inégalité 
1-identiré.    Car  Blondel  ne  veut  pas  de  la  fuperiorité  dans 
l'Eglife  ,  mais  une  entière  égalité.    Et  au  contraire  la  pri- 
mauté &  fuperiorité  de  la  puiflance  hiérarchique  qui  eft  dans 
le  Pape  doic  être  plutôt  la  caufe  &  la  raifon  de  celle  oui  eft 
_dans  les  Evêques  ,  &  de  celle  qui  peut  être  dans  les  Prêtres  ; 
&  J'wffet  ne  peut  être  jamais  contraire  â  fa  caufe  qui  eft  la 
caufe  de  fon  exiftence  ,  ni  le  ruifleau  oppofé  à  fa  courfe 
d'où  il  émane  &  d'où  l'émanation  conferve  fon  être.  Dans 
la  nature  les  mêmes  parties  du  contenu  foit  permanenr'ou 
fucreffif  font  premier  &  dernier  ,  antérieurs  &  pofterieurs, 
ainfi  dans  l'Eglife  les  mêmes  puiûances  ,  les  mêmes  parties 
principales  font  pofterieures  au  regard  des  puiflinces  &  par- 
ties qui  précèdent  \  &  les  mêmes  parties  &  puiûances  font 
premières  &  précédentes  au  regard  de  celles  qui  fuivent.  N'y 
a-t-ii  point  de  proprietez  &  de  quaiitez  qui  conviennent  à 
des  chofes  de'  nature  différente  ?  &  n'y  a-t-il  que  les  proprie- 
tez &  les  prérogatives  qui  font  attachées  de  neceflité  &  pour 
Toujours  à  une  ièule  chofe  qui  puifT.nt  être  les  fondemens 
d'une  légitime  cônfequence  ?  C'eft  ce  que  le  raifonement  en- 
core tout  bégayant  crie  en  condamnant  celles  du  Miniftre, 
quand  du  nom  du  Pape  ,  de  Pape  bénit ,  d'Evêque  univerfel 
&  autre*  femblables  ,  il  veut  confondre  la  dignité  du  chef 
de  l'Eglife  avec  celle  qui  eft  dans  les  Evêques,  &  qu'il  veut 
faire  trouver  les  consultations  que  faint  Hierôme  dit  être 
faites  au  Pape  Damafe  pour  éluder  la  cônfequence  que  le  Car-Î 
dînai  Ûupcrron  eii  tirexn  faveur  de  la  Primauté  du  chef  de 
l'Egliie.   Car  il,  faudroit  que  les  Confultations  fuflent  faites 
toujours  de  l'Orient  &  toujours  aux  Evêques  de  ces  Sièges,  au 
lieu  qu'elles /îecoienc  faites  qu'à  cauiè  du  msrite ,  de  la  en- 
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pacité  &  de  la  faineecé  extraordinaire  des  Evêques  qui  y  pre} 
fidoienc  en  ce  temps-là. 


CHAPITRE  XXV. 

Dernière  réfutation  des  recherches ,  autorité^  raifoni 

du  Minière  Blondel, 

L Aîflant  a  parc  pluficurs  défauts  &  imperfections  que  nous 
pourrions  remarquer  dans  l'ouvrage  de  Blondel  ,  nous 
achèverons  la  réfutation  en  repouflanc  la  dernière  actaque 
qu'il  fait  contre  la  puiflanec  epifcopale  en  la  perfonne  ou 
dignité  de  Patriarches.  Saint  Hier  orne  ,  die- il ,  fendant  [on  je- 
jour  à  Rome,  cefi  à  dire  ,  entre  l'an  381.&  85.  représentant 
à  Marcella  les  différences  d'entre  les  Montaniftes  &  les  Ca- 
tholiques comptoit  entre  leurs  innovations  l'établiflement 
des  Pacriarches  ,  difant ,  Chez,  nous  les  Evêques  tiennent  le  lté» 
des  Apôtres  ,  che\  eux  CEvêque  eït  le  troiftéme  lieu ,  tar  ils  ont 
four  premiers  les  Patriarches  de  Pepufe  ejr  de  Phrygie  ,  pour  fe» 
condi  (eux  quils  appellent  Cenones,  ejr  ainft  les  Evêques  font  rou- 
le\  au  t) a fie me  ,  cefi  À  dire ,  prefque  au  dernier  lieu  ,  comme  fi  la 
Religion  devenoit  plus  ambitteufe  ,  fi  ce  qui  e/l  le  premier  chexc 
nous  e'tott  le  dernier  chez,  eux.  En  quelle  confcience ,  dit  le  Mi- 
niftre  ,  eut -il  pu  faire  ce  reproche  aux  Mont  unifies  &  en  faire 
fadrefie  À  Marcella ,  femme  tres-fenfée  ejr  tres-bten  inftrutte  ,  fi 
comme  ces  hérétiques  l'Eglife  eut  eu  fes  Patriarches  au  dejfous  de f- 
quels  les  Evêques  fujfent  demeurez,  de1  (lors  auffi  bat  que  les  bruyères 
Jous  les  cyprez,.   Il  femblc  que  quelque  efpece  de  zelc  laifit  icy 
1'efpric  de  ce  Miniftre  ,  &  que  par  quelques  remords  &  efpric 
de  reupifeence  après  avoir  ravale  en  toutes  manières  la  puif- 
fance  epifcopale  ,  touché  de  quelque  repentir  il  veuille  ré- 
parer le  tord  qu'il  avois  fait ,  &  prendre  le  parti  contraire  à 
celuy  qu'il  a  foutenu  jufques  icy.  Mais  le  malheur  pour  le 
Miniftre  efl  que  ce  changement  inopiné  ne  vient  pas, d'une 
fincere  refipiùcnce,  mais  d'une  ignorance  grofliere  oudiffi- 
uiulée  des  feutimeus  véritables  qu'on  peut  remarquer  dans 
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Ce  généreux defenfeur  de  la  puiflance  epifcopale  :  Saint  Hîe- 
rome  condamnoit  vericabJemenc  les  Montantes  &  dans  la 
même  condamnation  il  envelope  les  Calviniftes  :  car  il  con- 
damne les  Montaniftes  non  pas  parce  qu'ils  admetoient  des 
Patriarches,  mais  parce  qu'ils  en  faifoienc  à  leur  fantaifie  & 
par.leur  propre  autorité  ,  &  (ans  reconnoitre  ceux  de  l'E- 
glife» ni  le  Pape  même  :  carc'étoit  un  des  principaux  points 
de  ces  hérétiques  de  violer  la  hiérarchie  ecclefiaftiquc  ,  êtque 
les  Novateurs  imitent  parfaitement  aujourd'huy  >  ceux  -  là 
avoient  leur  Paraclet  par  l'affiflancc  duquel  ils  interpretoienc 
les  Ecritures ,  avoient  le  don  de  prophétie  &  une  connoiffan- 
cc  plus  exprefle  &  plus  étendue  que  toute  l'Eglife ,  &  que  les 
Apôtres  même  n'avoient  pas  eue.    Ceux-cy  ont  un  efpric 
particulier  de  qui  les  lumières  &  les  interprétations  donnent 
à  chacun  d'eux  1  intelligence  des  vetitez  de  l'Ecriture  avec 
plus  de  certitude  &  d'infaillibilité  qua  toute  l'Eglife.  Les 
Montaniftes  ne  reconnoiflbienc  point  les  puiflances  &  les 
Prélats  de  l'Eglife  que  d'une  manière  qui  renverfoic  toutlor- 
dre  hiérarchique.  Car  ils  meteoienc  leurs  Patriarches  pous 
premiers ,  ceux  qu'ils  appelloienc  Ctnones  pour  féconds  &  ils 
reduifioient  lesEvêquesau  troifiéme  lieu  ,  ainfi  que  porte  \q 
paflage  de  faine  Hierôme  cité.  Les  Religionaires  ou  Calvû 
niftes  ont  pareillement  trois  degrez  dans  leur  Clergé  ,  ou 
parce  que  ce  mot  n'eft  pas  au  gré  de  Calvin  difons  dans  lad- 
miniftration  de  leurs  Eglifes ,  les  premiers  font  ceux  qu'ils  ap- 
pellent Mîniftres  ,  qui  font  chez  eux  comme  les  Pères  des 
Chrétiens,  car  ils  les  engendrent  à  leur  compte  par  leur  pré- 
dication &  par  le  baptême ,  &  ainfi  répondent  aux  Patriarches 
des  Montaniftes.  Car  ils  font  en  deux  manières  les  Chrétiens, 
&  ils  font  comme  les  Maîtres  ou  les  Pères  des  Pères  cra^ia^*/, 
fçavoir  des  deux  rangs  qui  fui  vent.  Le  fécond  rang  eft  de  ceux 
qu'ils  appellent  Diacres  inférieurs  aux  Minières ,  ils  engen. 
drent  bien  auffi  les  Chrétiens  par  la  Je&urc  des  livres  facrez, 
&  non  pas  par  le  baptême,  &.  réciproquement |&  toujours 
d'une  manière  inférieure  aux  Miniftres ,  &  ils  ont  le  même 
office  que  les  jCenones  des  Montaniftcs  ,  car  quelques  hom- 
mes fçavans  ont  penfé  que  c'etoit  une  parole  phrygienne  & 
qu'il  faloic  lûrfrlconomcs  comme  porecat  quelques  exemplaires 
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rqanufcrits. r  Or  le  moc  de  Diacre  eft  autant  qu'œconome  &r 
adminiftrateur  :  les  Diacres  furent  établis  par  les  Apôtres 
pour  fervir  aux  tables  des  Chrétiens  ,  &  le  mot  de  Ccnones 
combien  s'approchc-t-il  de  ecluy  de  fouperôc  de  tables  &  de 
ecluy  de  Cene  qui  eft  fi  fouvent  dans  la  bouche  des  Religio- 
naircs.   Le  troiiïcme  degré  ds  leurs  admi  ni  (traceurs  ecclefia- 
ftiques  eft  de  ceux  qu'ils  appellent  Survcillans,  qu'ils  mettent 
en  la  place  des  Evêques  de  qui  le  nom  de  furveillans  ou  fur- 
incendans  eft  manifeftemenc  dérivé  ,  &  pour  faire  voir  en» 
core  la  reffemblance  de  ces  deux  hcrefics  plus  grande  prin- 
cipalement quant  à  la  hiérarchie  ccclefiaftique ,  confiderons 
les  dernières  paroles  du  paflage  de  faint  Hierôme  raporcé  ,  & 
il  y  aura  dequoy  s'étonner  que  Bîondel  en  la  dernière  arta- 
'  que  contre  la  puilTance  epifcopale  ,  11  ait  fait  la  ruine  entière 
de  fes  opinions ,  ôc  que  voulant  faire  par  l'autorité  de  faint 
Hierôme  en  la  perfonne  des  anciens  hérétiques  hkcoadam* 
nation  de  la  doctrine  Catholique  touchant  la  même  puiflan- 
ce,  il  ait  fait,  une  vive  reprefencation  de  fes  propres  erreurs. 
Mais  que  pouvoit  -  il  faire  autre  chofe  de  la  domine  6c  de 
l'autorité  de  ce  grand  defenfeur  du  Siège  Apoftolique.  Voi- 
cy  donc  comme  continue  faint  Hierôme.  Atque  un  in  ter- 
tium  ià  eji  fenultimum  lecum  Epifcopt  devolvuntur ,  queBlondel 
tourne  ,  &  ntnfi  les  Evêques  font  tunle\nu  irotfiéme  ,  tefindire^ 
frefque  dernier  lien ,  d'où  par  la  propre  confeffion  de  Blon-t 
del  les  Calviniftes  tombent  dans  la  même  erreur  que  faine 
Hierôme  reprend  dans  les  Montaniftes  ,  de  mettre  comme 
,   dit  ce  Pere  ,  au  dernier  lieu  ce  qui  eft  de  premier  chez  nous, 
c'eft  à  dire  chez  faint  Hierôme  &  par  confequenc  chez  le9 
Catholiques  ,  à  fçavoir  les  Evêques  qui  tiennent  le  lieu  des 
Apôireschez  nous  ,  comme  die  là  le  même  Pere.  Et  Je  terme 
de  prefque  dernier  lien  le  déclare  davantage  ,  parce  que  chez 
les  Novateurs  d*aujourd'huy  après  les  Surveillans  à  qui  ils 
attribuent  en  partie  la  connoiffance  des  mœurs  &  l'ufagedes 
excommunications  ,  ils  mettent  ceux  qui  ont  les  charges  5c 
magiftratures  civiles  j  &  il  faut  encore  remarquer  ces  pa- 
roles de  faint  Hierôme ,  Eptfcopi  devolvuntur  ,  comme  fi  les 
Evêques  tomboient  d'eux-mêmes  ,  félon  Thercfie  des  Mon-  * 
taaiftes  dans  le  dernier  lieu  ,  de  même  que  les  Calviniftes  no 
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recornoiiTenc  point  dans  leur  adminift  ration  ecclefiafti- 
<jut  les  Evéques  que  tout  au  plus  par  tolérance  &  notf 
point  par  refolution  ,  comme  nous  voyons  en  Angleterre  86 
en  France.    Si  Ton  fait  reflexion  fur  la  doctrine  des  Mi- 
niftres  J^oli§ionaires  &  principalement  de  Blondel  qui  a 
Je  plut  exactement  &  le  plus  amplement  écrit  couchant'  la- 
primauté  hiérarchique  de  l'Eglife  ,  on  trouvera  que,  f hè- 
re fie  ou  plutôt  les  herefies  daujourd'huy  ne  font  point 
ennemies  de  la  puitfanec  epifcopale  qu'en  trdw  rèneon-» 
très  ,  la  première  quand  elle  eft  foumife  &  ume  à  la  puif- 
fance  fupreme  du  chef  de  lEglifc  ,  la  féconde  quand  elle 
demeure  dans  l'union  &  dans  la  bonne  intelligence  avec 
ceux  qui  font  égaux  &  fèmblables  en  cette  dignité  :  & 
enfin  la  doctrine  des  Religionaires  eft  contraire  à  la  puif- 
fance  epifcopale  quand  cette  puiflance  prétend  par  la  dif- 
férence des  degrez  fuperieurs  ,  premiers  ,  fubalterncs  & 
derniers,  compoferunc  hiérarchie  d'inftitution  divine,  ils 
Ja  foufrent  hors  ces  cas  ,  &  lors  que  cette  puiffance  n  eft 
pas  contraire  à  leur  principal  deflein  qui  eft  d'ôter  de 
lEglifc  une  pui (Tance  fouveraine  &  unique  accomodant  & 
abaiffant  ainfi  la  Religion  à  la  Politique  ,  l'intereft  de 
Dieu  à  celuy  des  Hommes  ,  contre  1  exprefTe  autorité  de 
faint  Hierôme ,  dans  le  paflfage  cité  par  le  Miniftre  ,  où 
ce  grand  defenfeur  de  la  puuTancc  epifcopale  condamne 
.en  l'herefie  des  fiecles  pafTcz  ce'ie  d'aujourd'huy  dans  les 
ebofes  qu'elles  ont  toutes  deux  de  fèmblables  par  des  fen- 
tences  &  en  des  termes  formels  qui  qualifient  Ja  puif- 
fance  epifcopale  la  première  des  puiflances  hiérarchiques, 
&  l'Evêque  ce  qui  eft  de  premier  chez  les  véritables 
Chrétiens  4  chez  faînt  Hierôme  ,  chez  les  Orthodoxes  & 
encore  la  première  puis  quelle  eft  dans  toutes  les  parties 
principales  de  la  hiérarchie  ,  &  dans  tous  les  éminens 
degrez  d'Archevêques,  de  Métropolitains,  de  Primats  & 
de  Patriarches  dans  Je  chef  même  de  l'Eglife  où  les  Ca- 
tholiques la  mettent  &  la  révèrent.   Les  lumières  qui  la 
démontrent  font  fi  claires  &  fi  vives  que  fes  plus  grands 
ennemis  en  font  éblouis  ,  fi  univerfelles  qu'ils  la  confef- 
/ /.  Partie.  G  g 
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Cent  qtïand  ils  la  veulent  nier ,  &  que  les  autorité»  qu'tif 
apporcenc  pour  la  renverfer  1  'établirent  avec  plus  de  fer- 
meté. Nous  l'avons  confiderée  dans  fa  fubftance  6c  dans 
fes  fondions  dans  tou|  les  eminens  degrez  d'Archevêques 
ou  Mccropolitains  ,  d  Exarques  ou  Primats  &  de.  Patriar* 
ches  ,  panons  maintenant  des  Patriarches  au  chef  de  f  Et 
glife ,  où  le  paflage  cft  facile  &  comme  naturel  ,  où  nous 
avons  déjà  pris  des  engagemens  par  la  confideration  des 
Patriarches ,  &  où  la  puiflance  epifcopale  eû  comme  dans 
le  haut  &  éclatant  faille  de  gloire. 


Fin  de  U  féconds  Vtrtie. 
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CHAPITRE  PREMIER. 
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Où' la.  Puijfance  Hiérarchique  &  Primauté  du  Pape  efi  tirée  far 
une  Confequence  necejfairi  des  deux  précédentes  Parties, 

^fâ&i  E  s  Auchoritez  &  des  Railons  dédîmes  dans  les  deux 


Jvj?î  précédentes  Parties  de  cet  Ouvrage,  nous  pouvons  tU 
J  i  4  rer  comme  d  autant  de  principes,  cette  confequence, 
gjj£J  que  la  Pu  il]  an  ce  Hiérarchique  que  J.  C.a.laiflee  aux 
È^S^i  Chrétiens , refide  principalement  en  celu y  qui cft  le 
Ghefdé  l'Eglilè.  La  lUraierejnaturellé'cdairée  des  paroles  expref- 
fes  de  l'Ecriture  nous  a  rait  voicnqu'il  y  a  une  Puiflance  faime  & 
divine  dans  les  Apôtres  à  qui  R  S.  a  dit  ces  belles  &  magnifiques 
paroles  .  Tout  ce  que  vojudtaesïertTtrre  fer  m  lié  au  Ciel»  &  tout 
ïtl.  Partie.  A 
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ce  q*evo»s  délierez,  em  Terre  fers  de  lté  dans  te  Ciel:  Où  l'on  peut 
remarquer  une  fouveraincté  de  Puiflance  extraordinaire,  foft  dans 
le  terme  de  tout ,  qui  ne  fouffre  point  de  reftruftioni  ni  exception 
aucune  où  dans  les  mots  de  lier  ejr  de  délier  ,  qui  marquent  au 
regard  des  ames  une  Puiflance  abfoluë  &  Hiérarchique  qui  ne 
peut  convenir  qu'à  Dieu,  qui  a  fcul  puiflance  fur  les  ames  ,  ou  à 
celuy  à  cjui  il  luy  plaitde  la  departîrrôc  d'ailleurs  ecluy  qui  lieofte 
la  liberté  qui  eft  le  bien  le  plus  neceflaire,  le  plus  précieux  &  le 
plus  doux  de  cous  les  biens  de  la  Nature,  de  la  fortune  6c  de  h  grâ- 
ce ,  &  au  contraire  celuy  oui  delieiofte  la  contrainte  fie  remet  dans 
la  liberté  fie  cette  diverfité  U  contrariété  da&ions,ôc  de  fonctions 
en  des  chofes  fi  relevées ,  comme  font  les  ames  8c  les  pflfenfes  fai- 


tes à  h  Majcfté  divine, exercées  par  IcsUp&res  &  que  les  Evê- 
ques  leurs  (uccefleurs  exercent  encore  aujourdhuy  de  telle  forte 
qu  elles  ont  leur  apprôbation  dans  le  Ciel ,  comme  fi  elles  eftoient 
:pcndentcs  de  toute  autre  puiflance  cjela  terre  ,  marque  une 
4tude  dî  pnilfincc.NeaiÉiîoinsron  dojt  reconnoiftre  quelque 
cicnccejQtrc  la puhTan^jfe  Hicrarchioue  duPape-ôc celle  des 
Evéques,  Ôc  l'on  doitmcttrc  le  haut  degré  &  faille  de  la  Puiflance 
Hiérarchique  dans  l'unité  duchcfuniverfclderEgVfe.commcdans 
laTcfte  les  Puiflances  ficfacuîtezde  lame  font  ramaflëeserv  tou- 
te leur  vigueur,  &  perfe&ion.  La.multitude  où  confifte  cflentiellc- 
ment  l'Eglife  qui  eft  Kaflcmbléc  dés  fidèles  doit  cftrc  reduitte  à  l'u- 
Bité.dun  chef,  en  qui  refide  principalement  la  Puiflance  Hiérar- 
chique, d'autant  que  le  corps  n 'eftant  autre  chofe  qu'une  compofi  - 
tion  de  plufieurs  Parties  il  eft  neceflaire  que  la  Puiflance  qui  eft 
dans  tout  le  corps  de  l'Eglife  félon  les  preuves  apporté  es  fe  trouve 
dans  les  principales  parties ,  parce  que  le  mefme  rapport  fie  la  m  ci- 
me proportion  qui  eft  entre  les  Parties  du  corps  qui  en  eft  compo- 
fé  i  fe  doit  trouver  entre  la  puiflance  qui  eft  dans  les  parties  de  ce 
corps  i  autrement  il  faudrait  de  neceflne  de  deux  choies  Tune  ,  ou 
-que  les  Parties  fuppoféeseûrede  ce  corps  ne  fuflent  pas  fes  prin- 
cipales Parties,  ce  qui  feroit  contre  la  fuppofitionj  ou  que  la  pu  if- 
fan  ce  de  ce  mefme  corps  le  trouvât  dans  quelque  autre  endroit  du 
corps  que  de  fes  Parties>ccqui  eft  abfurde  &  impoffible.  D'où  Toi* 
voit  que  les  preuves  qni  eftabliflent  la  puiflance  de  l'Eglife  fie  de 
fes  principales  Parties, à  fçavoir  des  Evéques  fondent  &  appuyent 
auflî  la  puiflance  du  Pape  comme  chef  de  l'Eglife.  La  doctrine  de 
Saint  Paul  touchant  le  rapport  qu'il  fait  fréquemment  de  la  Pu  il- 
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fancc,  de  l'unité  &  autres  qnalitez  de  l'Eglifc  à  celle  du  corps  natu  - 
rel,  qu'il  nous  faudra  retoucher  icy  àdiverfes  reprifes  ,  nous  porte 
i  confidercr  un  peu  plus  au  long  dans  la  Nature  la  confequence 
que  nous  tirons  en  faveur  de  la  Primauté  8c  Puiflance  Hiérarchi- 
que du  Pape,  fuivant  la  Maxime  du  mefme  Apôtre,  qui  au  corn- 
mancement  de  fon  Epitre  aux  Romains,  nous  apprend  que  les 
chofes  invifibles  de  Dieu, fa  Puiflance»  fa  Vertu  éternelle  6c  fa  Di- 
vinité peuvent  eftre  connues  fie  entenduës  par  les  chofes  fenflbles 
qu'il  a  faites  &  mifes  dans  la  Nature  :  où  les  chofes  fe reduifent  gé- 
néralement à  l'unité  ;plufieurs  individus  qui  font  quelque-fois  en 
un  nombre  qui  fJt  peine  à  l'efprit  pour  les  comprendre  ,  abou- 
tirent à  l'unité  &  uniformité  de  leurs  efpeccs ,  &  ces  efpeces  qui 
par  la  différence  &  par  la  multitude  de  leurs  proprietez  &  de  leurs 
effets ,  troublent  l'imagination  toutes  les  fois  qu'elle  les  veut  con- 
cevoir,fe  rangent  d'elles  mêmes  comme  de  leur  propre  naturel, fous 
une  confideration  générale  ÔC  univerfelle  ,  &.  celle  -  là  fe  trou- 
vant encore  en  concurrence  avec  d'autres  qui  enferment  de  mef- 
me plufieurs  efpeces  8c  natures ,  ne  refufe  pas  de  foumettre 
pour  ainfi  dire  ,  toute  fa  gloire  &  toute  fa  Puiflance  avec  elles, fous 
quelque  autre  genre  fupericur ,  jufqu'a  ce  qu'on  en  foit  venu  à 
quelque  notion  ,  Se  à  quelque  idée  qui  foit  dans  l'unité  fimple  Se 
fouverainc.  Sans  cet  ordre  ,  fans  cette  fubordinaion  ,  fans  cette 
réduction  des  chofes  à  l'unité  ,  l'efprit  humain  ne  pourroit  parve- 
nir à  aucune  fcience,ni  connoiflance  certaine,  où  il  femble  néan- 
moins que  la  nature  ,& difons  plûtoft  l'autheur  de  la  nature  l'ait 
deftiné.  De  là  Nous  pouvons  tirer  cette  confequence  que  l'Eglifc 
qui  eft  un  Royaume  d'efprit  6c  de  connoiflance  ,  un  Royaume  de 
lumière  5c  d'intelligence ,  avoir  befoinde  la  mefme  fubordination 
êc  réduction  à  l'unité ,  entre  fes  parties  &  fes  puiflances  principa- 
les pour  exercer  fes  fonctions  qui  font  toutes  clés  action*  d'cfpric  £c 
de  iJieté  ,  quant  à  leur  principe  qui  eft  un  ade  pur  ÔC  fans  matière 
à  fçavoir  Dieu  ,  &  quand  à  leur  fin  nature  oC  intention  ,  qui  eft 
purifiée  de  toutes  les  chofes  de  ce  monde  6c  n'a  en  veuc  que  cet 
ade fimple  8c  pur. 

La  doctrine  de  ceux  qui  ont  eu  les  lumières  les  plus  pures  6c  les 
plus  claires  delà  nature  ,  8c  qui  l'ont  le  mieux  connu  ,  nous  enfei- 
gne  que  tout  ce  qui  eft  dans  la  nature  eft  fubftance  ou  acc  djnt,ÔC 
route  fubfhn ce  ÔC  toute  eflencceft  une,  parce  qu'elle  ne  peut  eftre 
divifee  d'elle  -  mefme  ,  mais  elfe  doit  eftre  drffercnte  ôedivifée 

A  * 


4  De  la  Tùïffance  Hiérarchise, 

de  toute  autre  nature  ,  fansr  quoy  elle  ne /croit  point  du  tout,  par- 
ce qu'elle  n'auroit  point  fa  nature  »  que  tout  ce  qui  cft  doit  avoir, 
autrement  clic auroit l'eflence d'une aqtrc  chofe ,&  ne  feroitpas. 
elle-même  ,  mais  une  autre  eflence,  ce  qui  fe  contredit  &  eft  de-» 
ftrutif  de  foy-méme.  Si  nous  fuivons  encordes  fublimes  Génie* 
de  la  nature ,  nous  trouverons  la  quantité  qu  on  met  après  la  fub- 
ftance  foit  diviféc  &  feparée,  fçavoir  le  Nombre  &  l'Oraifon  fais 
continue  &  qui  fait  1 eftanduc  des  corps.  Or  le  nombre  eft  réduira 
l'unité  ,  &  pour  grand  qu'il  puifTc  eftrc  , il  defeend  &  dérive  de  l'u- 
nité. Le  dilcours  eft  compoié  des  périodes ,  les  périodes  de  propo- 
rtions ,  les  propofitions  des  termes ,  les  termes  des  fyllabes,  les  fyl- 
labes  des  lettres  8c  des  caractères  qui  font  les  premiers  démens  de 
I'Oraifon,  fi  petits  &  il  (impies  qu'ils  font  hors  de  la  prononciation» 
s'ils  ne  font  joints  i  d'autres  caractères  qui  Forgent  les  f y  liabes.fic 
celles-cy  les  mots  qui  eftant  joints  à  d'autres  mots  corn pofent  le 
difeours.  La  vafte  eftenduë  des  corps  eft  compose  de  trois  dimen- 
fions,  &  celles-cy  de  points  qui  font  indivifibles,  ou  du  moins  des 
parties  û  minces  que  fa  divifion  n'y  peut  rien.  Le  temps  a  pareille- 
ment fes  indivifibles.  La  qualité  eft  dans  un  fujet  >  &  quoy  qu'elle 
ait  des  qualités  qui  luy  font  contraires  ,  il  cft  néanmoins  neceflài- 
rc  qu'elles  ayent  toutes  un  même  fujet,  où  c^les,  exercent  leur  con- 
trariété ,  &  cette  unité' de  fujet  frufubfifter  le  monde  malgré  le* 
combats,les  diflentions&  les  pertes  qui  s'y  font.La  matière  n'a  ja- 
mais qu'une  forme ,  &  la  matière  &  la  forme  jointes  cnfernble  fonç 
l'union,&  par  le  moyende  l'union  un  compofé  &  cette  union  bien 
qu'aboutiJTant  à  deux  extrémités  cft  une.  La  refohuion  des  corps, 
fe  termine  à  l'unité  de  la  matière  ,  qui  eft  une  &ç  première  &  tel- 
lement une  qu'elle  neft  point  diftinguée  nidiverfifiée  par  la  dif- 
férence des  enofes  qu  clic  reçoit ,  qui  font  prefquc  en  un  nombre 
infini. 

Cecy  fe  palTc  dans  Hnterieur  &  dans  les  Myftcresde  la  narure,$c 
comme  parlent  les  fçavans  dans  les  caufes  occultes, èc  voici  encore; 
au  dehors  une  unité  qui  fait  fubfifter  tous  les  corps  &  tous  les  côpo- 
fez  naturels  qui  ont  chacun  une  forme ,  &  quelquefois  une  a  me,, 
qui  donne  la  vie  à  toutes  les  parties  du  corps.Éntrc  les  A  (1res,  il  faut  - 
qu'il  y  ait  un  moteur,  je  ne  dis  pas  feulement  une  intelligence* 
mais  un  Corps  qui  par  fon  mouvement  poufle  &  remue  tous  les  au- 
tres i  &  toutes  les  révolutions  des  Cieux  qui  fe  font  en  tant  de  dirrj 
ferentes  manières,  foie  à  lentour  du  Soleil  ou  du  centre  du  Monde 
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ne  font-elles  pas  régies  8c  gouvernées  par  un  premier  mobile  qui 
leur  donne  le  branleâtous,  avec  un  ordre  &  une  fubordinationdes 
uns  aux  autres  ferablable  a  celle  que  nous  voulons  eftablir  icy  8c  à 
celle  que  l'Ecriture  6c  les  écrits  des  Pères  nous  reprefentent  en  la 
Hiérarchie  celefte  des  Anges ,  &  en  la  puiflance  Hiérarchique 
que  ].  C.  à  mis  dans  l'Eglifc- 

Quc  fi  des  cçrps  naturels  nous  voulons  pafleraux  corps  Politi- 
;  ques,  8c  confiderer  les  diverfes  formes  du  gouvernement  civil  que 
Dieu  a  cftabli  parmi  fon  peuple ,  ou  que  les  hommes  éclairez  par 
un  rayon  de  la  lumière  divine  ,  qui  comme  parle  l'Ecriture  ,  rcjalit 
de  la  face  de  Dieu  fur  l'arae  des  nommes  8c  que  l'on  appelle  raifon, 
nous  trouverons  que  toute  forte  de  gouvernement  doit  avoir  une 
puiflance  qui  agit  fur  toutes  les  parties  de  la  RepubliqueDes  Gou- 
vernemens  Politiques  où  quelquefois  un  fcul  commande  >  quel- 
quefois plusieurs  &  quelquefois  toute  la  multitude,  appeliez  pour 
cela  Monarchique,  Ariftocratique  8c  Démocratique}  Le  Monar- 
chique eft  le  premier  &  le  plus  parfait  à  caufe  de  l'unité  de  fon 
chef  8c  il  cft  la  caufe  des  autres ,  car  pour  arriver  a  la  multitude  ,  il 
faut  pafler  par  l'unité  qui  eft  le  principe  du  nombre,  8c  en  toutes 
ces  fortes  de  Gouvernement ,  l'unité  eft  fi  neceflairc  que  les  Gou- 
vernemens  même  ,  qui  confident  en  la  multitude,  ou  pluralité,  ne 
peuvent  fans  cette  unité  de  puiflance,  exercer  aucune  des  fon- 
ctions qui  font  la  fubfiftance,la  gloire  8t  la  félicité  civile. Le  Gou* 
vernement  Ariftocratique  exclud  des  délibérations  ,  la  multitude 
ignorante  fie  groffierequi  cft  comme  infinie  j  8c  le  Gouvernement 
Démocratique  recherche  la  conformité  des  fentimens  dans  la  ré- 
solution des  délibérations  lors  qu'il  trouve  quelque  unité  ;8c  l'une 
8c  l'autre  de  ces  focietca  Politiques ,  ont  principalement  leur  force 
fie  leur  au th or i té  &  leur  durée  dans  la  Loy  ;  Et  cette  Loy  eft  une, 
premièrement  en  fon  Origine ,  parce  qu'elle  cft  faite  par  un  feufc 
qui  eft  le  Monarque  &£  le  Legiflateur ,  ou  par  le  Sénat ,  ou  par  le 
peuple aflemblé  en  un  corps,  8c  tombant  d'accord  dans  une  même 
tcfplution  8c  penfée}  La  Loy  cft  encore  une  en- fa  nature ,  parce 
quelle  ne  fouffre  félon  la -vérité  qu'une  interprétation  ,  &  que  b 
raifon  qui  eft  fimplc  l'anime  i  Elle  eft  enfin  une  dans  la  fin  ,  eftanc 
la  règle  8c  le  feu!  guide  afleuré  des  adions  humaines-,  8c  impoiant 
à  tous  les  fujecs  une  obligation  égale  dcl'obferver.  Partant  l'Eglife 
qui  eft  une  fbçicti  aura  cette  unité  ,  8c  la  Puiflance  Hiérarchique 
^Lui  a  efté  mife  en  cette  unité,  l'aura  par  confequent  à  caufe  defoa 
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fujet.ÔC  clic  fera  encore  parle  moyé  de  cette  unité  plus  forte  &  plus 
puiflante,  d'autant  qu'eftant  une  Monarchie  ôc  un  Royaume,  ainfi 
que  I.  C.  fon  fondateur  la  appclléc,  cette  puilTancc  qui  dans  une 
pluralité  decornmandans  8c  de  chefs,  comme  dans  un  vafte  corps 
perdroit  une  partie  de  fes  forces  occupées  à  dominer  fur  tout  fon 
fujet ,  cftant  ramafféc  6c  réunie  en  un  chef,  elle  devient  plus  acti- 
ve 8c  plus  forte. 

Cette  preuve  cft  convaincante  en  fuppofantles  deux  preceden-  . 
tes  parties  de  cet  Ouvrage ,  &  j'ay  voulu  la  fonder  purement  fur  la 
laiton  na  urclle appuyée  de  la  doebrinede  l'Apôtrcpour  en  munir 
l'entrée  de  cette  troificme  partie  contre  ceux  qui  nous  concèdent 
avec  de  fi  grands  efforts  de  la  raifon.la  Puitfance  Hiérarchique  du 
Pape,comme  nous  verrons  cy-aprés,6c  qui  ne  peuvent  cftre  mieux 
combatusque  par  leurs  propres  armes  »  en  oftant  les  caufes  de  leur 
maladie  ôc  en  leur  faifant  voir  qu'ils  font  dignes  des  reproches  que 
Saint  Paul  fait  au  même  endroit  aux  anciens  Philofophcs  de  re- 
tenir »  la  vérité  dans  l'injuftice.  Car  puis  que  Dieu  dans  toute  la 
nature  a  eftabli  fi  généralement  l'Unité  ,  &  puis  que  même  dans 
chaque  elpece  8c  dans  chaque  gère  deschofes,  il  en  a  mis  quelqu'- 
une qui  tienne  lieu  de  fource  8c  de  cetre  d  ou  tout  émane  2c  ou  tout 
fe  tend,&  qu'en  toutes  fortes  de  gouvérneméts  dont  il  a  voulu  que 
Ion  peuple  fut  conduit,  il  a  toujours  eu  egird  à  l'unité  du  com- 
man dément  6c  de  celuy  qui  commande  ;  ou  il  a  approuvé  le  Gou- 
vernement Monarchique  8c  appelle  fonEglifcdu  nom  de  Royau- 
me i  pourquoy  refu ferons- nous  à  la  puiflance  Hiérarchique ,  qu'il 
àmifeen  fon  Eglifc  l'unité  de  chef,  8c  pourquoy  aura  t-ilmisluy- 
meme  une  autre  forme  de  gouvernement,™  fuivi  d'autres  maximes 
dans  la  Pu i (Tance  Hiérarchique  6c  dans  fon  Eglife,que  celles  dont 
il  gouverne  toute  la  nature  2c  toutes  les  focietez  des  hommes.  Dieu 
agit  ordinairement  d'une  même  manière  ,  parce  qu'il  agit  8c  qu'il 
fait  toutes  chofes  avec  une  entière  perfcAion.  La  Loy  ancienne 
qu'il  a  donné  à  Moyfe  ,  comeno'u  les  figures  deschofes  qui  dé- 
voient arriver  dans  1 1  glife  ,  8c  S.  Paul  nousdit  icy  que  les  perfe- 
ctions Se  les  veritez  les  plus  fublimes  &  fpirituellcs  de  Dieu,fc  con- 
noitfent  par  les  crcaturvs  de  ce  Monde  (cnfiblc.  Dieu  s'accommo- 
de aux  inclinations, à  la  manière  d'agir  8C  de  vivre,  de  connoiftre 
8c  de  penfer  des  hommes,  parce  que  ces  inclinations  6c  ces  in- 
tacts viennent  de  luy  ,  6c  que  par  là  il  conduit  avec  plus  de  force 
ôc  de  douceur  les  chofes  où  il  les  deftinc 
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La  Réponfc  que  les  Religionaires  pourroient  faire  à  ce  Rai- 
fonnement  félon  le  génie  de  leur  doctrine,  feroit  bien  de  dire  qu'il 

Jj  a  d'autres  unitez  que  celle  de  chef,  qui  conviennent  à  l'Eglife  fie 
uy  conviennent  de  necefiîté  comme  l'unité  de  la  doclrinc ,  de  la 
foy  ôc  même  de  la  Charité, des  fentimens  &  des  affections ,  d'a- 
voir une  même  tin  qui  cft  la  gloire  de  Dicu,&  qui  cft  aufli  l'Ef- 
prit  unique  qui  l'anime  oc  la  fait  agir  j  &  quand  mefme  l'unité  de 
chef  feroit  neceflaire ,  J.  C  eft  le  chef  &  la  tefte  de  l'Eglife ,  &  que 
c'eft  faire  la  Primauté  &  la  Puiflance  Hiérarchique  non  feule- 
ment une  puiffance  humaine  ou  Ecclcfiaftique  *  mais  temporelle 
&  tout  à  fait  de  la  terre  8c  de  ce  Monde, puis  qu'on  ja  va  chercher 
jufqucs  dans  les  Elemcns  ôc  dans  le  Monde  Matériel  &  fcnûble. 
Mais  à  cela  on  fatisfait  avec  facilité,  en  difant  que  l'unité  la  plus 
neceflaire  à  une  puiflance,  à  un  gouvernement,  telle  queft  Tans 
doute  la  puillance,  Hiérarchique  qui  eft  en  l'Eglife  ,  eft  l'U- 
nité de  chef  j  parce  que  c'eft  la  tefte  qui  gouverne  &  qui  con- 
duit :  de  même  que  la  première  &  principale  partie  d'une  focie- 
té  &.  d'une  Republique  cft  la  puiflance  ,  &  le  commande- 
ment ,  parce  que  la  puiflance  &  le  commandement  eft  la  cau- 
fe  &  le  principe  de  toutes  les  actions  qui  fe  font  dans  cette  focic- 
té  ,  telle  queft  fans  doute  l'Eglifc.  La  qualité  de  chefquieftcn 
J.  C.  au  regard  de  l'Eglife  rendroit  fuperflu  &.  peut  eftre  inutile, 
tout  autre  chef ,  fi  l'Eglife  qui  cft  fur  la  terre  parmi  les  combats  ôt 
les  peines  cftoît  purement  Ipiritueile ,  ou  fi  le  corps  de  J.  C.  eft  oit 
vifible  &  cnl'cftat  delà  mortalité  ,  comme  il  eftoit  autrefois icy* 
de  même  que  Dieu  &  J.  C.  peuvent  eftre  chefs  delà  Hiérarchie 
ecleftedes  efprits  bien- heureux.  Mais  il  faut  de  plus  un  chef  vifi- 
ble parmi  nous  dans  l'état  de  mortalité*  comme  font  tous  les  Chré- 
tiens en  cette  Vie,  fujet  aux  mêmes  maux  Scmiferes,  en  un  mot 
fcmblable  en  toutes  chofesjqui  parle,  qui  inftruife  >  qui  agifle,  & 
qui  foit  du  même  ordre,  de  la  même  nature  &  condition  que  les 
Chrêtiens,qui  vivent  icy  parmi  les  combats  &  les  fouffranecs.  C'eft 
ainfi  que  S.  Paul  parle  des  conditions  qu'il  requiert  en  J  1  s  u  s 
C-  en  Qualité  de  Pontife,  le  qui  font  encore  plus  requifes  en  celle 
de  chef  vifible.  C'eft  pour  la  mêmeraifon  que  Dieu  n'a  pas  mis 
des  Anges  dans  la  charge  de  Pafteurs  pour  la  conduite  dei  hom- 
mesvaaajs, des- tommes  même,  &.qu'il  a  promis  à  £on  peuple  de 
luy  fufeitertin  Prophète  du  milieu  de  la  Nation.  Cette  preuve  ne 
/ait  pas  la  puiflance  Hiérarchique,  une  puiflance  temporelle*  mat- 
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tericlle  &  de  la  terre  ,  elle  ne  !a  fait  pas  même  d'inftitution  hu- 
maine, &  ce  n'eft  pas  proprement  de^a  terre  que  nous  la  tirons, 
ni  parmi  la  terre  &  les  Elcmens  que  nous  Talions  chercher  ,  mais 
nous  la  tirons  de  l'ordre  de  la  fubordination,&  de  Toeconomic  dont, 
Dieu  conduit  la  Terre,  tes  Elemcns  &  les  Cicux  &  tout  l'Univers, 
&  cet  ordre,  cette  conduite ,  cette  difpofition  vient  de  Dieu  ,  elle 
efl  quelque  chofe  de  divin  qui  a  été  I  objet  de  l'admiration  &  de  la 
contemplation  des  Philofophes  anciens ,  qui  ont  vécu  félon  la  rai- 
fon  naturelle  des  Prophètes ,  des  Apôtres  ,  &des  Percs  de  l'Eglife, 
Se  qui  peut  eftre  même  à  tous  les  Chrétiens,  une  matière  de  louan- 
ges &  de  bcncdi&iôs  envers  la  Majefté  &  pu  i  flan ce  divine.Que  fi 
nous  l'avons  efté  chercher  parmi  le  monde  matériel  &  tcrreftrc,c'eft 
pour  confondre  d'avantage  l'orgueil  des  Religionaires ,  qui  ne 
veulent  pas  ajoûter  foy  à  la  parole  divine,  qui  nous  découvre 
expreiïcment  la  Primauté  de  la  Puiflance  Hiérarchique  dans  le 
chef  vifible  de  l'Fglife  ,  &  pour  leur  faire  voir  par  des  lumières  ac- 
commodées a  la  foiblefledc  leurs  yeux  que  la  Terre ,  les  Elemcns 
6c  les  Cieux  ,  toutes  les  fodetez  des  hommes  de  quelque  manière 
&  forme  quelles  foient  gouvernées,  en  rendent  un  folennel  té- 
moignage &  enfin  pour  leur  pouvoir  dire  avec  une  entière  con- 
fiance après  les  parolesde  Nôtre  Seigneur ,  que  lés  portes  de  l'En- 
fer, ne  prevaudroient  point  contre  l'Eglife  dont  il  donne  les  clefs 
à  Pierre,  &  que  tous  les  efforts  qu'ils  font  pour  abbatre  l'Eglife  font 
vains,  puis  que  toute  la  terre  dont  l'Enfer  mcmceft  une  partie, 
&  toute  la  nature  lui  fert  d  appuy. 


CHAPITRE  II. 

Trcuvcs  de  la  Primauté  de  la  Putffance  Hiérarchique  au  regard 
du  Tape  ,  tirées  des  paroles  de  N.S.  J.  C.  qui  ont  fait  U 
Vi-v'tfion  de  cet  ouvrage ,  contenues  au  vingtième  Chapitre 
de  Saint  Mathieu.  '  /  - 

.:  •  «   j     '«  •-.    '  *.  t    ..  -.1   4  *    «    ,    .J  /  :..;•.* 

ALaraifon  que  nous  venons  d'apporter pour  llsftabliflement 
delà  Primauté  de  la  Puiflance  Hiérarchique  dans  un  chef 
fupreme  de  l'Eglife  ,  &  «jue  nous  pouvons  dire  eftre  fondée  fur 
les  principes  de  la  raafon  naturelle,  &  fur  les  Maximes  confiantes 
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&.  manifeftes  dont  la  fagefTc  éternelle  gouverne  le  Monde ,  &  en 
particulier  lafocieté  des  hommes  ,  nous  allons  ajouter  les  preuves 
&  les  raifons  que  la  Révélation  nous  en  fournit  dans  TEcreuure, 
&  qui  font  peur  cela  d'une  authorité  divine.  La  recherche  que 
nous  en  allons  faire  avec  exactitude  cftant  longue  &  difficile  p  our 
lui  ofter  une  partie  de  fes  difficultez,  &  des  ennuis  quelle  pour- 
rait caufer  ,  fera  précédée  de  ce  mot  de  reflexion,  que  comme  il  y 
a  dans  la  Religion  Chrétienne,  deux  veritez  très  importantes  8c 
très-difficiles ,  à  fçavoir  l'Euchariftie  ,&  la  Hiérarchie  ,  dont  Tune 
regarde  princip  ilement  le  dedans  de  la  Religion ,  la  foy  ,  la  pieté 
&  la  dévotion  des  Chrétiens  ;  &  l'autre  le  dehors  qui  confiée  dans 
la  diicipHne ,  dans  là  conduite  des  moeurs  &  des     ion  s  extérieu- 
res ,  la  providence  divine  a  voulu  aufll ,  que  durant  la  vie  mortelle 
de  N.  S.  J.  C.  &  en  fa  prefence  .  il  fe  foit  formé  de  grandes  con- 
teftations  conrre  la  vérité  de  l'Euchariftie,par  l'incrédulité  des  Ca- 
pharnaiftes >  &c  contre  la  Primauté  &  PuifTancc  Hiérarchique,  par 
les  demandes  que  les  deux  enfans  de  Zcbedée  firent  à  N.  S.  J.  C. 
.des  premières  places  de  fon  Royaume,  cela  cftant  arrivé  ainfî,  afin 
que  N.  S.  J.  C»  quieft  le  Grand  Inftituteur  U  Do&eur  de  la  Reli- 
gion Chrétienne ,  ayant  éclaircy  ces  doutes  &  décidé  ces  conte- 
ftations  de  fa  propre  bouche ,  la  vérité  demeurât  pour  jamais  con- 
fiante, Scqu'aucun  Chrétien  ne  la  peut  révoquer  en  doute.  C'eft 
pourquoy  auflî  par  un  effet  de  la  même  providence  &  par  un  foin 
particulier  que  J.  C.  prend  de  fon  Eglifc ,  ces  difficultez  de  même 
que  leurs  decifions  ontefté  amplement  mifes  en  eferit  dans  l'E- 
vangile* cellesqui  concernent  la  vérité  de  l'Euchariftie  au  fixié- 
mc  chapitre  de  Saint  Jean,  quieft  comme  un  champ  fécond  & 
une  terre  fertile,  d'où  nousavons  recueilly  cette  infinité  de  preu- 
ves ,  pour  l'eftablifleracnc  &  lcfclairciflement  de  la  vérité  de  l'Eu- 
chariftie que  nous  avons  rendu  publiques,  dans  un  ouvrage  fepa- 
ré  de  celluy-cy.  Les  paroles  &  les  inftruclions  de  N.  S.  qui  regar- 
dent la  Primauté  de  la  Hiérarchie,  font  contenues  dans  le  vingtiè- 
me chapitre  de  S.Mathieu,que  S.Marc  répète  prefque  dans  les  mê- 
mes termes,au  îo.chap.où  nous  voyons,quc  quand  l'ambition  com- 
mrnça  déclarer  dans  le  Collège  Apoftolique,par  les  demandes  que 
firent  A  N-  S.  les  deux  enfans  de  Zcbedée,  Jean  &  Jaques,  des  pre- 
mières places  de  Ion  Royaume ,  N.  S.  ne  leur  nia  pas  qu'il  ny  eue 
des  places  fublimes  en  fon  Royaume  ,  mais  il  leur  expliqua  la  na- 
ture de  la  puiffance  qu'ils  lui  dcraandoicnt ,  &  il  leur  fit  reci- 
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proquement  cette  demande  s'ils  pou  voient  boire  fon  Calice,  cc(H 
dire  s'ils  pouvoient  mourir  pour  la  caufe  de  Dieu  fie  de  iàjuftioc  > 
comme  il  dévoie  mourir  pour  la  même  caufe ,  voulant  que  comme 
ces  Apôtresdemandoiét  part  en  fa  puiflancc^ls  en  eu  fient  auflï  en 
fes  peines  fie  en  fes  foufïrances,qui  font  exprimées  par  le  Calice  de 
même  que  le  fort  fie  le  partage, d'autant  que  les  fouffrances  ,  fie  les 
tribulations  >  que  Dieu  envoyé  ,  font  accommodées  aux  forces  de 
chacun, qu'il  faut  les  recevoir  comme  un  bien  qui  tombe  en  partage 
fie  comme  û  on  beu voit  d'un  vin  delicicicux.  Les  deux  Apôtres 
ayant  rcfpondu  qu'ils  pouvoient  boire  ce  Calice,  N.  S.  ne  leur  ac- 
corda pas  clairement  les  places  qu'ils  lui  avoient  demandées,  il  ne 
leur  refufe  pas  auflî ,  mais  il  les  renvoya  a  fon  pere  ,  difant  que  ce 
lî'eftoit  pas  à  lui  à  les  leur  donner,  fçavoir  comme  homrac,fic  à  des 
perfonnes  qui  lu teftoient  attachées  par  les  liens  de  la  parenté, mais 
a  ceux  à  qui  fon  Pcrcavoit  refolu  de  les  donner,  oà  il  ne  s'exelud 
pasde  ce  don,  mais  il  parle  comme  prenant  fa  règle  de  la  volonté, 
de  larefolution  que  fon  Pere  en  avoir  faite.  Enfin  Nôtre  Seigneur, 
pour  appaifer  les  murmures  qui  s'élevèrent  en  même  temps  contre 
les  autres  Apôtres ,  il  leur  dit  s  adreflant  à  eux  ,  qu'il  n'en  cftoit  pas 
de  fon  Royaume  ,  comme  de  ceux  de  la  terre  ,  où  les  Princes  exec- 
çent  leur  Puiflancc  fie  leur  Domination  fur  leurs  inférieurs,  mais 
que  dans  fon  Royaume  >  celuy  qui  feroit  le  plus  grand,  devoir 
rendre  fes  fervices  fie  fes  fournirons  aux  plus  petits.  Cette  confe- 
rance  de  N. S.  avec  les  Apôtres,  touchant  la  Puiflancc  Hiérar- 
chique a  déjà  fait  ladivifion  dç  cet  ouvrage ,  &  l'entrée  des  deux 
précédentes  parties ,  où  elle  nous  a  fourni  plufieurs  preuves  6c  fe- 
Jon  l'exactitude  de  nôtre  Méthode ,  elle  nous  vâcftre  une  Acadé- 
mie animée  de  1  efprit  divin  ,  oà  toutes  les  paroles  feront  comme 
autant  de  raifonsen  faveur  de  l'unité  fie  de  la  Primauté  du  chef  de 
l'Eglife  »  ou  puis  que  cet  entretien  fe  fais  en  chemin  allant  vers 
jerufalcm  ,  difons  qu'il  nous  fera  un  Lycée, ou  non  pas  le  Prince 
de  la  Sage  lie  Naturelle ,  mais  le  Verbe  de  la  Sagefle  éternelle 
avancera  fie  conduira  par  fes  pas  nôtre  difeours  fie  nos  raifonne- 
ment  vers  la  connoiflancedu  Pontife  de  Rome. 

La  première  rai  fon  eft  que  la  demande  que  ces  deux  Apôtres 
fjifoient  à  Je  sus  Christ  des  principales  places  de  fon  Royaui- 
mc,  ne  regardoit  point  la  première  place,  fouveraine  fie  indépen- 
dante du  chef  de  l'Eglife  i  car  ils  ne  demandèrent  prccifemçnt  à 
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1  C.  que  d  eltre  aflîs , lun  à  fa  droite  &  l'autre  à  fa  gauche ,  com- 
me voulant  laifler  à  J.  C.  le  milieu  qui  eft  la  place  la  plus  noble 
avec  la  liberté  de  difpofer  delà  fucceflion  directe  ÔC  principale  de 
fon  Royaume ,  fe  contentant  des  places  8c  puiflances  collatérales, 
qui  marquent  dépendance  8c  infériorité,  ou  leurs  prétentions  s'e- 
ftendoicnt  fculemcntjlaiffanten  fon  entier.le  premier  rang  à  Saine 
Pierre, par  la  confideration  de  fon  aâge  8c  de  fon  mérite  ,  ou 
comme  à  celui  à  qui  I.  C.  avoit  fait  des  promettes  ,  de  la  première 
8c  fouveraine  dignité  de  l'Eglifc. 

La  féconde  rai  fon  eft ,  que  Nôtre  Seigneur  I.C.  ne  refufant  pas 
à  ces  deux  Apôtres  les  premières  places  Collatérales  de  fon  Ro- 
yaume 8c  leur  propofanc  feulemenc  une  condition  pour  les  ac- 
quérir ,  il  fe  referve  par  une  raifon  8c  neceflité  de  confequen- 
ce  ,  la  collation  8c  le  don  de  la  première  place  ■  car  c'eft  à  celle- 
là  8c  à  fa  fucceffiion  qu'on  doit  premièrement  fonger  comme  à 
la  principale  charge  8c  dignité  d'un  Royaume  8c  d un  Eftat  :  8c 
comme  N.  S.  l'avoit  promife  à  S.Pierre,  fous  la  forme  des  Clefs  de 
Ion  Royaume,  le  fîlenec  qu'il  obferve  icy  en  ne  la  promettant  à 
perfonnceftoit  une  déclaration  non  feulement tacitejraais  expref- 
îe  aux  Apôtres  qui  fçavoient  la  vérité  &  l'exactitude  de  N.  S.  en 
fes  paroles ,  qu'il  conlcrvoit  pour  Ccphas  à  qui  il  avoit  promis 
la  première  place  ,  d'autant  plus  qu'il  accorde  maintenant  à  ces 
Apôtres  des  places  qu'il  ne  leur  avoit  pas  promifes  j  Car  une  per- 
fonne  fage  8c  vertueufe  ,  un  Prince  dont  la  conduite  eft  non  feu- 
lement clclairée ,  mais  rcigléc  par  le  devoir  8c  par  la  Vertu  ,  a  plus 
de  foin  de  fat'isfaireaux  paroles  qu'il  a  données  que  de  s'engager  à 
des  nouvelles  paroles  8c  obligations. 

Une  troiflémc  raifon  delà  Primauté  &  Puiflancc  Hiérarchique 
du  chef  de  l'Eglifc ,  fe  prend  des  paroles  de  N.  S.  I.C  qui  expri- 
ment dift  incrément  8c  nettement  une  fuperiorité  8c  puifTance  qui 
ne  peut  convenir  qu'a  la  tefte ,  foit  pour  fa  fituation  ou  pour  fon 
influance  8c  aâion  pour  le  refte  des  parties  du  corps  :  Car  il  dit 
formellement  à  tous  les  Apôtres  ,  quiconque  voudra  eflrc  le  pre- 
mier entre  vous  ,  foit  le  ferv'tteur  des  autres  ,  comme  s'il  difoit  que 
celui  qui  voudra  eflre  exalté  &  dominer  fur  les  autres  ,  qu'il  s'ab- 
baifTe  ,  qu'il  fe  mette  au  deffous  de  tous.  Il  y  a  donc  un  premier 
entre  les  Apôtres  ,  &  qui  fera  ce  premier  que  ecluy  que  J.C.veut 
faire  le  plus  grand,8c  à  qui  il  veut  donner  les  clefs  de  fon  Royau- 
me.'Oùilfagtçonfidcrer  que  Nôtre  Seigneur  ne  condamne  pas  le 
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deflein  ni  le  dcfir  d'eftre  le  premier, parce  qu'il  avoir  promis  cette 
primauté  à  Saint  Pierre  ,  &  il  luy  en  renouvela  alors  la  pro- 
meuve ,  parce  qu'il  alloit  en  jcrufalem  pour  mourir ,  comme  il 
avoit  déclaré  a  Tes  Apôtres ,  &  ce  fut  cette  déclaration  qui  fut 
la  caufe  ou  du  moins  l'occafion  de  la  demande ,  que  lesdeux  Apô- 
tres luy  firent  des  premières  places  de  fon  Royaume. 

Une  quatrième  raifon  pour  la  Primauté  de  Saine  Pierre, fe  prend 
de  ces  paroles.  Et  audt entes  decem  tndign*ti  funt  de  du  obus  fratri- 
bus ,  &  les  dix  Apôtres  entendant  les  demandes  faites  par  les  deux 
enfans  de  Zcbedce  à  N .  S.  d'eftre  a  dis  a]  fa  droitte  Se  à  fa  gauche 
furent  indignez  contre  les  deux  frères.  Les  Apôtres  eftoieot 
trcize,lors  que  cesdemades  furent  faites  à  I.C  &  neanrooins,il  n'y 
en  eut  c|uc  dix  qui  furent  indignez  contre  les  deux  frères  >  d'où 
vient  qu  un  d'entre  eux  allant  contre  le  torrent  de  tous  les  autres, 
ne  fut  pas  indigné  ?  C'cft  parce  que  S.  Pierre  à  qui  la  Primauté 
fut confervèe,  n  avoit  pas  fu  jet  d'avoir  de  l'indignation  ,  comme 
les  dix  autres  n'avoienr  pas  fujet  d'eftre  indignez  contre  I.  C.  par- 
ce qu'il  eft  maître  de  fes  grâces  &  de  fcsdons,3c  qu'il -les  peut  don- 
ner à  qui  bon  luy  fcmble,  &  Saint  Pierre  eut  eu  comme  hom- 
me fujet  de  fc  plaindre  ,  ou  du  moins  de  reprefenter  à  I.  C.  qu'il 
lui  oftoit  la  Primauté  de  la  Puidance  Hiérarchique ,  après  lui  avoir 
promife  luy  en  faire  quelque  inftance  &  remontrance  »  com- 
me Abraham,  Moyfe  8c  autres  Saints ,  lont  fait  à  la  diviuité  de  qui 
ils  avoient  honneur  d'eftre  aimez 

Une  cinquième  raifon  fc  prend  de  la  Proportion  &  Analogie 
que  I.  C.  met  entre  la  demande  des  Apôtres ,  &  la  reponfedont  il 
les  fatisfait  6c  inftruit ,  Jguicunque  voluerit  inter  vos  mtjor  fierté  fit 
veftr  Minifier  &  quicunque  voluerit  inter  vos  frimus  ejfe  erit  ve- 
fier  fetvMS  ,  6c  Saint  Marc  met  icy  omnium  fervusy  quiconque 
voudra  eftrc  plus  grand  entre  vous  autres,  fera  le  Miniftre  ou 
ferviteur  de  tous  »  fie  quiconque  voudra  eftre  le  premier  entre  vous, 
fera  le  ferviteur  des  autres  »  &  félon  Saint  Marc  fera  Eiclave  de 
vous  tous.  Comme  Iesus-Christ.  enfeigne  dans' 1  inftruction 
qu'il  donne  à  fes  Apôtres  deux  fortes  de  Primautez  Hiérarchiques, 
tjui  ne  font  pas  égales,  mais  fubaltcr nés,  l'une  dans  les  Apôtres ,  8C 
1  autre  en  S.  Pierre  feul,  comme  chef  de  l'Eglife,6c  qu'il  veut  qu'on 
prétende  &  qu'on  parvienne  à  cette  Primauté  par  l'humilité  ,  il 
requiert  aulîi  &  il  commande  plus  d'humilité  pour  parvenir  à  la 
première.  Car  comjneiia  dit  au  regard  de  tous  les  Apôtres,  qui- 
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conque  voudra  eftreôc  devenir  le  plus  grand  Major  ,  plus  grand 
qui  exprime  une  Grandeur  ou  puiflance  fublime  mais  fubalter» 
ne  t  fçavoir  celle  des  Evêques,  il  ne  demande  auflï  qu  une  médio- 
cre humilité  >  fit  vefter  Mintfter^  qu'il  foie  vôtre  fervitcur  :  te  qui» 
conque  voudra  cftrele  premier  entre  vous,voila  la  Primauté  abfo- 
luëôc  fouvcraincdefignée  par  le  mot  dcTrimus  ,  quieft  le  degré 
le  plus  eroinenc  ,  il  n'ufe  pas  à  fon  égard  du  mot  de  Minifter  fer- 
vitcur &.  valet  en  François  ,  mais  du  mot  de  Serius  qui  veut  dire 
proprement  cfclavc .  exigeant  une  fervitude  très- grande  ,  &  s'il  y 
avoit  quelque  chofe  de  plus  bas  &  de  plus  humble ,  il  s'en  fut  en- 
core fervi,  parce  qu'il  demande  une  plus  grande  humilité  en  celui 
qui  demande  une  puiflance  plus  grande  >  ôc  qu'il  demande  l'hu- 
milité à  proportion  de  la  Puiflance. 

La  différence  U  diftinclion  que  nous  venons  de  remàrquef 
dans  les  dernières  paroles  de  N.  S.  touchant  la  Primauté  Hiérar- 
chique ,  peut  former  une  Tixiémc  preuve  pour  la  Primauté  de  S. 
Pierre  en  cette  forte.  Le  mot  de  Pnmus  premier  forti  de  la  bouche 
de  N.  S.  marque  ici  fans  doute  la  fuperiorité  &  l'élévation  de  la 
Puiflance  Hiérarchique  du  chef  de  l'Eglife  ,  car  il  ny  a  point  de 
plus  haute  puiflance  ,  comme  il  ny  arien  au  deflus  du  chcf&dcla 
telle  du  corps  ,  foit  naturel  ou  politique.  Le  mot  de  Major  plus 
grend  exprime  une  fuperiorité  &  eminence  non  pasabfoluc  mais 
médiocre  ,  &  le  même  mot  de  plus  grand  exprime  le  peuple 
Chrétien  :  &  la  dernière  partie  de  l'Eglife  emporte  ou  fup- 
pofe  quelque  chofe  de  moins  grand  ou  de  grand  fimplcment  dans  la 
même  Eglifc,  qui  bien  quelle  foit  comme  la  maûé  du  corps  M  v- 
flique  de  J.  C  ne  doit  pas  eftre  fans  participer  en  quelque  maniè- 
re à  la  Puiflance  Hiérarchique  ,  puis  qu'elle  a  la  foy  &  les  autres 
vertus  qui  font  les  effets  de  certe  Puiflance  5c  que  N.  S.  ne  vou- 
droit  pas  que  celui  qui  feroitle  plus  grand  fut  fans  foy  &  fe  dé- 
pouillât des  vertus  Chrétiennes ,  &  ces  deux  derniers  degrez  de 
Puiflance  Hiérarchique  relèvent  davantage  celle  du  Pape  qui 
dautre  parteft  relevée  par  les  deux  Apôtres ,  quand  ils  la  placent 
au  milieu  ,  qui  efl:  le  lieu  le  plus  digne  ,  &  afin  qu'on  ne  pensât 
pas  que  cette  dignité  fut  fans aclion  &  fans  efficace,  N.  S  lut 
donne  par  le  mot  de  premier ,  la  fuperiorité  &  élévation  qui  con- 
vient aux  cauics  fupericures  &  agiflantes  ,  comme  a  la  Puiflance 
de  qui  dérive  l'aclion,la  vertu  6c  la  puiflance  des  autres. 

Unefeptiéme  preuve  delà  Puiflance  Hiérarchique  dans  an 
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chef  de  fEgl'fc  ,  fc  cire  des  foins  que  la  fa  ge  (Te  infinie  de  I.C. 
prend  icy  pour  faire  connoiftre  aux  Chrétiens  la  Nature  d'une 
PuilTanje  celefte  ,  qu  il  cftabliiToit  parmi  eux  dans,  le  chef  de  I'E- 
glife, comme  en  cckii  à.  qui  ils  dévoient  principalemen  leurs  rc- 
Ipe&s  &  fournirons.  Car  il  apprend  icy  diftinftement  qae  la  Puif- 
fanec  Hiérarchique  n'eftpas  unepuilfance  temporelle ,  ni  de  la 
chair  &  du  Sang  ,  telle  que  ces  deux  Apôtres  fe  ta  figuroient ,  car 
ilsdemandoient  d'eftre  préférez  aux  autres  Apôtres  dans  ces  char- 
ges par  la  confideration  delà  parent:  qui  les  lioit  àLC.  Mais 
qu'elle  cftoit  différente  de  celle  de  la  terre  &  fpirituellcoC  partant 
plus  excellente  que  toutes  les  puiflances  qui  ayent  jamais  cfté  par» 
mi  les  hommes,  comme  l'on  peut  juger  auflï  par  la  grandeur  de 
celui  q»ii  la  eftablic  ,  quieft  I.  C.  èc  par  la  fin  , où  il  ladeftinée, 
quieft  d'achever  l'ouvrage  qu'il  a  commancé  fur  la  terre  de  con- 
duire les  hommes  à  1  Eter  nité  bien  heureufe ,  &  encore  par  l'cften- 
duë  de  cette  Puiflancc  félon  la  remarque  qu'on  peut  faire  icy  ,  que 
N.  S.  a  expliqué  &  enfeigné  cette  Puiflancc  au  regard  de  routes  les 
parties  de  l'Lglife,  parce  qu  elles  ont  en  efret  cette  pu i (Tance,  a  fin 
âi  conferver  l'Unionentre  les  Chtétiens ,  comme  une  image  de 
elle  qu'il  a  avec  Ion  pere,  &quc  comme  la  nature  divine  cft  dans 
le  Pere,  dans  le  FiU  &  dans  la  t  roi  fie  me  perfonne  de  la  très- Sainte 
Trinité  ,  les  trois  Eftats  de  l'tglife  foient  unis  dans  cette  cclefte 
Puilîance  répandue  dans  tout  le  corps  de  i'Eglife  ,  &  qu'enfin 
comme  l'excellente  forme  du  gouvernement  politique  cft  dans  la 
parfaite  union  de  ceux  qui  lecompofent ,  I'Eglife  qui  eu:  un  Eftat 
des  plus  parfaits  ait  cette  forte  de  compofition.  Car  fi  I.C.  n'eut 
pas  répandu  la  puiflancc  Hiérarchique  dans  les  parties  principales 
de  Ion  Koyaume,il  y  eut  eu  un  grand  vuide  entre  latefte  &  les  plus 
balles  parrics  de  I'Eglife  &  par  ce  moyen  l'union  cflentiellc  à  la 
Religion, eut  efté  interrompue  &  il  y  avoit  danger  que  les  Chré- 
tiens ne  conçeuflcnt  quelque  cfpece  de  divifion  &  de  feparation 
dans  la  chofe  la  plus  importante  qui  eftla  puiflancc  Hiérarchique 
s'il  l'eut  enfcignccfeparéroent  au  regard  de  chaque  partic,d'où  l'on 
peut  juger  combien  grands  doivent  eftre  les  foins  des  Chrétiens, 
te  principalement  des  Prélats  de  I'Eglife  à  conferver  l'union  delà 
puiflance  Hiérarchique,  &.  combien  eft  énorme  le  crime  de 
ceux  qui  la  déchirent  pour  laquclîel.  C.  redouble  fes  foins  au  re- 
gard du  chef  &.  de  la  première  partie  de  I'Eglife. 
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CHAPITRE  III. 

Treurves  de  la  Primauté  Hiérarchique  en  un  chff  de  i'EgliJe 

tirées  de  la  Loy  de  Nature. 

LA  Primauté  de  la  puiffance  Hiérarchique  en  un  chcfdel'E- 
glifca  efté  cftablicaux  deux  Chapitres  precedens  par  deux 
fortes  de  preuves  ;  au  premier  par  des  preuves  qu'on  peut  appellcr 
rudes  fie  informes,  parce  que  elles  font  tirées  de  la  raifon  Na- 
turelle dont  les  lumières  au  regard  des  chofes  de  la  foy  eftant  dé- 
pouillées de  toute  authoritédivine^font  incertaines  &  obfcuresjbié 
qu'  elles  ne  IaifTenc  pas  d'avoir  quelque  clarté  ,  qui  a  fait  dire  au 
Prophète  que  les  Cieux  racontent  la  gloire  de  Dieu  ,  que  le  jour 
parle  fortement  au  jour, que  la  nuit  montre  à  la  nuit  où  eft  la  icien- 
ce  &  la  vérité.  Mais  l'ordre  de  la  connoiÛance  des  hommes  cft  de 
çommancer  par  les  chofes  obfcures  félon  la  raifon ,  8c  manifefter 
félon  les  fens ,  fie  nous  y  avons  trouvé  toutes  chofes  reduites  en 
chaque  genre  à  1  unité  d'un  principe ,  d'une  fin,  d'un  ordre  qui 
les  difpofe  &  lieenfemble  d'une  manière  auflî  fenfiblc  qu'admi- 
rable fie  divine.L  autre  forte  de  preuves  données  au  fécond  Chapi- 
tre, font  des  plus  claires  ôc  manifeftes  qu'on  pu ifle  donner  de  la 
Primauté  Hiérarchique,  puisqu'elles  font  tirées  des  paroles  de 
N.  S.  qui  comme  une  intelligence  defeenduë  du  Ciel ,  ou  plûtoft 
comme  lange  du  grand Confcil ,  le  Verbe  fit  la  parole  de  la Sagef- 
fe  du  Pere,cftant  venu  en  terre  pour  y  cftablir  l'Eglife  fie  lui  don- 
ner cette  haute  puiffance  ,  l'a  enfeignée  6c  cfclaircie  à  fes  Apô- 
tres félon  la  vérité  qui  cftoit  Juy-même.  Nous  allons  continuer 
cette  recherche  fie  remonter  premièrement  jufques  dans  la  loy  de 
Nature  ,par  les  Authorités divines  que  l'Ecriture  nous  en  donne. 

Le  premier  homme  fut  pourveu  d'une  fi  grande  Puiffance  qu'au 
regard  de  fa  pofteriré  qui  n  cftoit  pas  moindre  que  toute  la  géné- 
ration deshommes  dont  il  cftoit  le  chef ,  fa  juftice  s'il  y  eut  perfe- 
veré  eut  fait  la  félicité  de  tous  les  hommes ,  comme  l'infract.  ion 
de'tommandcmenc  que  Dieu  lui  avoir  impolé,  fit  la  mifere  des 
hommes.  Cette  puiffance  ne  fut  jamais  donnée  qu'a  Adam.,  fit 
Eve  quoique  la  première  femme  tirée  de  fes  côtes,  ni  aucun  banane; 
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qui  (bit  defcendu  de  lui  par  une  voyc  ordinaire  n  a  eu  cette  vertvJ, 
daucaneque  par  cette  fingulierc  prérogative  ,  Dieu  a  voulu  hono- 
rer la  dignité  de  chef  des  hommes,.parce  qu'elle  eft  la  plus  appro- 
chante de  la  dignité  du  premier  principc.de  qui  la  pu Juance  avoit 
tout  fait.  Le  troiiiémedcs  Enfans  d'Adam  eftappdlé  Scth ,  c'eft  a 
dire  fondement,  il  ne  fut  pas  le  fondement  ni  le  chef  de  la  nature, 
c'eftoit  Adam  &  Cain  avant  Seth  ;  il  le  fut  donc  de  l'Eglife  par  la 
mort  d' Abel ,  car  A  bel  qui  fut  tué  par  fon  frère  n'eft  pas  appelle 
fondemcnt.parcc^quc  l'Eglife  ne  tocibe,nc  périt  point,&  pour  cela 
elle  doit  avoir  un  fondement  inébranlable  ôcune  pu  i  flan  ce  ferme. 
Enos  comme  chef  de  l'Eglife  eue  enfuice  la  puiflance  d'invoquer 
le  nom  du  Sc;gncur,  c'eft  à  dire,  de  commancer  de  (Ire  l'Auteur, 
1  Inftituteur ,  le  modérateur  Puiflant  &.  Souverain  des  prières  ôc 
des  cérémonies ,  dont  les  hommes  adorèrent  Dieu,  invoquèrent 
fon  nom  :  car  le  mot  d'«p*»'  à'^^  ne  fignific  pas  feulement  un 
commancement ,  un  principe  de  temps ,  mais  de  puiffance  Hié- 
rarchique ,  la  punition  du  monde  par  les  Eaux  du  Déluge  fut  ré- 
vélée avec  les  moyens  de  s'en  garantir  à  Noë  fcul ,  qui  fut  le  chef 
de  l'Eglife  &  comme  le  reftauratcur  &  le  fécond  Pcrc  de  toute  la 
Nature. 

La  Religion  venant  à  s  eclaircir  davantage,  Abraham  fut  appelle 
le  Pcrc  des  croyans ,  c'eftoit  comme  le  tiltre  du  chef  de  l'Eglife  & 
toutes  les  Nations  furent  bénites  en  lui.  Loth  fon  Neveu  fé  reti- 
ra d'auprès  de  lui ,  il  fut  habiter  la  contrée  où  eftoient  les  villes  de 
Sodome  &  de  Goroorre ,  &  une  grande  guerre  eftant  furvenue 
entre  les  Roys,  de  cts  contrées  là  &  quelques  autres,  Loth  fut  raie 
prifonnicr  &  Abraham  l'alla  délivrer:  Quand  bien  onhabiteroie 
parmi  les  plus  mefehants  peuples  &  parmi  les  infidelles  il  faut  de- 
meurer lie  du  royaume  avec  le  chef  de  l'Eglife,  6c  attendre  de  cet- 
te liafon  fon  falut.  Dieu  seftant  refolu  à  caufe  des  grands  crimes 
de  ce*  peuples  de  les  exterminer  par  le  feu.il  découvrit  fon  de  (Te  in 
à  Abraham  fcul  qui  receut  chez  luy  &  traitta  les  Anges  &  tant 

Î>ar  fes  prières  &  par  les  miniftcrcs  de  ces  Anges ,  il  délivra  Loth, 
a  Femme  &  fes  Filles  La  montagne  où  l'Ange  leur  avoit  dit  de 
s'en  fuir  c  eft  1  Eglifc  qui  cft  la  Cite  poféc  fur  la  mortagne.  11  de- 
manda &  il  obtient  aiiffi  defe  retirer  dans  une  petite  villcjc  eft  en- 
core l Eglile ;des  Saints,  cinq  Rois  combattent  contre  quatre»  ce 
font  les  cinq  fens  contre  les  puiflances  intérieures  de  l'Ame,  1  ap- 
pétit concupifcible  &  Tiraciblc  ,  la  raifonfic  l'intelligence,  les  cinq 
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fens  cèdent  aux  puiflances  intérieures  particulièrement  à. la  rai- 
fon  8c  «à  lintelligencc  ,  mais  toutes  ces  Puiflances  doivent  ceder  à 
la  Fov  reprefentée  en  la  perfenne  d'Abraham,  qui  par  Ton  courage 
8c  par  !a  force  de  Ton  efpée  affilié  du  fteours  divin  emporta  la  vi- 
ctoire. Il  efr.  véritable  que  les  patriarches  dont  nous  venons  de 
parler  Seth,Enos,  Noc  ,  Abraham  ne  font  pas  expreflement  appel- 

»  lés  chefs  de  l'Eglife,  mais  que  fignifient  autre  chofe  les  mors  de 
fondement  ou  de  fondation  ,  de  Pere  des  croyans  :  Et  à  qu'elle  au- 
tre fin  le  Saint  Efprit  at-il  fait  cette  hiftoirc  fainte,  que  pour  en- 
feigner  l'établiflement  2c  le  progrès  de  l'Eglife,  dans  fhiftoire  de 
ce  peuple  qui  eftoit  la  pofterité  d'Abraham.  Car  le  mot  d  Fglifl- 
n'eîloir  pas  encore  en  ufage  pour  exprimer  l'aflembléc  des  fidè- 
les ,  mais  bien  celui  de  peuple  de  Dieu  ,  eleu  8c  ehoifi  entre  touv 
les  peuples  de  la  terre  pour  eflre  celui  de  qui  le  Mtfl'iedcvoit  for- 
tir,  après  la  Sygnagoguc  qui  eftla  mefme  lignification  que  le  mot 
d'Eghfe.  Ces  Patriarches  ne  font  pas  non  plus  appelles  Prêtres, 
mais  on  demeure  d'accord  qu'ils  l'eftoient,  parce  que  le  Sacerdoce 
dans  toute  la  Loy  naturelle  8c  après  encore  dans  la  Loy  écrite  efloie 
un  droit  attaché  à  l'aîné  des  familles  ,  5c  mefme  du  commanec- 
ment  ?  tous  lesr  hommes  indifrercment,8c  il  eftoit  au  choix  dcha- 
cun  d'offrir  ce  qu'il  vouloir,  parce  que  les  chofes  de  la  Religion 
n'eftoienr  pas  encore  déterminées  5c  éclaircics.  Ainfi  à  Melchife- 
dech  la  qualité  de  Prêtre  du  tres-haut  eft  attribuée  avec  cclledc 
Roy  ,  fondée  fur  une  double  puilTance  ,  la  temporelle  8c  la  fpiri- 
tuellc  qui  font  différentes  à  la  vérité  ,  mais  qui-fc  peuvent  accor- 
der enfemble,  comme  le  corps  cft  uni  avec  lame  8c  par  cette  union 

.  il  Fa îc  l'homme- 

Pour  continuer  cette  preuve  ,  fi  la  Religion  &  le  droit  des  fa- 
crifices  qui  efb  la  principale  partie  delà  Religion  ,  cftoient  en  A- 
braha,i)  ne  faut  point  douter  qu'lfaac  ne  côfervatpar  fa  génération 
8c  par  fa  fainteté  l'un  &  l'autre  en  fa  perfonne  ,  de  mefme  que  les 
de(cendans-  La  puilTance  8c  force  de  Jacob  cfl  reprefentée  parle 
combats  qu'il  fit  toute  une  nuit  contre  l'Angc,où  il  prévalut  li  bien 
que  l'Ange  demanda  de  fe.rctirer  ;  quitta  la  place  du  comb.it  avec 
la  victoire.  II  eft  vray  que  Jacob  en  devint  boiteux,  fa  cuifle  8c  fes 
nerfs  en  furent  affoiblis  ;  Les  Prêtres  de  la  nouvelle  Loy  figmes 
par  ceux  de  l'ancienne, 5c  entre  tous  eux  le  premier  &  fouverain  de 
tou<  les  Prêtresont  unepuitfance  plus  grande  que  celle  des  Anges, 
puifqu'ils  font  ce  que  les  Anges  ne  peuvent  faire ,  mais  le  corps,  la 
/  /  /.  Partie  C 
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partie  qui  tient  à  laterrc.cedc  &  fuccombe  par  fa  propre  foiblefle. 
Les  en  fans  de  Jacob,  qui  furent  fondateurs  des  douze  Tribusdu 
peuple  d'lfraê'1, furent  Ci  jaloux  de  la  puîflancc,que  la  crainte  qu'ils 
eurent  que  le  Cadet  de  tous  ne  la  leur  ravit,  les  porta  à  confpirer 
fa  perte  ,  ôt  Dieu  qui  vouloit  conferver  principalement  en  Jofeph  , 
la  puiflance  &  authorité  de  la  Religion  figurée  par  la  puiflance 
temporelle ,  augmenta  tellement  la  puiflance  de  Jofeph ,  qu'il  ne 
devint  pas  feulement  le  fauveur  &  le  Maître  de  fes  frères, par  la 
nourriture  qu'il  leur  donna  dans  une  famine  extrême  ,  mais  enco- 
re félon  la  penfee  de  Pharaon ,  il  fut  le  Sauveur  de  toute  la  terre. 
Toutes  les  Nations  du  Monde  qui  compofent  l'Eglife  Chrétienne 
doivent  tirer  leur  vie  8c  leur  nourriture  fpirituelle  du  fou  ver  ai  □ 
Pontife ,  &  recourir  à  lui  dans  la  difette  de  la  parole  &  de  la  vé- 
rité divine  qui  eft  la  nourriture  de  lame.  Et  n'eft  ce  pas  l'exemple 
qu'on  peut  joindre  au  précepte  &  à  cette  maxime  fondamentale 
de  l'Eglife  que}.  C.  enfeignoit  à  fes  Apôtres,  que  celui  qui  cft  le 
plus  grand  entre  vous, devienne  le  plus  petit. 

Cette  vérité  paioit  vifiblement  en  ce  que  Dieu  n'a  pas  feuler 
ment  enfeigné  cette  vérité  touchant  la  puiflance  &  primauté  Hié- 
rarchique qui  eft  dans  le  chef  de  l'Eglife ,  dans  les  Ecritures  fai  ri- 
tes divinement  révélées ,  mais  dans  une  fecrete  notion  qu'il  a  in- 
Ypirée  de  la  mefmc  puiflance  à  toute  forte  de  Loix,de  Nations  6c 
de  Religions.  Car  dans  toutes  les  Republiques  cftablies  par  des 
bonnes  Loix  parmi  les  diverfes  Nations  de  la  Terre,  il  ne  fe  trou-  - 
ve  point  de  Religion,  où  il  n'y  ait  un  Souverain  prêtre  qui  précè- 
de en  droits  &  en  dignité  tous  les  autres  prêtres  ,  &  difpofe  en 
commun  des  principales  affaires,  Ôtfans  nous  amuferde  montrer 
cela  dans  toutes  les  Republiques  ,  en  la  Republique  de  Rome  ,  le 
Pontife  le  plus  çrand  de  tous,  sattribuoit  le  fouverain  Empire, tant 
fur  les  autres  prêtres  Que  fur  tous  les  Magiflrats,il  inflrmoit  les  refc*- 
Jurions  du  Sénat  touchant  les  Loix,  les  Combats ,  les  Guerres  &  les. 
plus  grandes  entreprifes  j  car  on  les  faifoit,on  les  changeoitôc  di£- 
feroit  félon  les  volontez  du  grand  prêtre.  Dans  la  Republique 
d'Athènes  il  y  avoit  un  prêtre  fouverain ,  qui  demandoit  les  opi- 
nions de  tous  ,  &  chez  les  Hébreux  ,  lelon  l'Ecriture  &  le  temoi- 
moignage  de  Jofeph  ,  il  y  avoit  le  fouverain  Pontife  qui  comman- 
doit  tousses  prêtres.  11  n'y  avoit  mefme  qu'un  Temple  non  plus 
qu'une tefte  à  qui  tout  obeiflbit  pour  une  plus  grandeunité.  Par- 
ce que  la  fagefle  divine  prevoyoit  que  dans  la  iuiux  des  temps  >  & 
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amveroit  des  difputcs  touchant  les  controvcrfes,&  qu'il  n  y  a  point 
de  meilleure  ni  de  plus  jufte  Loy  ,  que  celle  qui  reconnoit  Dieu  . 
pour  le  prince  &  pour  le  Maître  de  toutes  chofes,  il  a  permis  aux 
prêtres  qui  font  fes  Minières,  d'aminiftrer,  de  régir  &  gouverner 
les  principales  affaires,  &  donne  au  fouverain  Pontife  la  princi- 
pauté fur  les  autres  prêtres  comme  au  principal  Miniftrc  de  celui 
qui  ne  peut eftre  qu'un. 

On  peut  icy  faire  une  demande,  d'où  vient  que  IcsPayens  qui 
adoroient  plufieurs  divinités,  reconnoifoient  néanmoins  l'unité  ' 
de  la  puiflance  dans  les  prêtres,  &  que  au  contraire  les  Rcligio- 
naires,par  exemple,  qui  reconnoiflent  &  confeflent  un  Dieu  feul 
&  unique  ,  ne  veulent  pas  de  chef  ni  d'unité  parmi  la  puiflance 
Hiérarchique  ?  voicy  ma  refponce  ÔC  ma  penfée  ,  c'eft  que  ceux 
la  n'ayant  pas  afles  de  force  d'efprit  &  de  lumières  ^pour  parvenir 
à*  la  connoi  (Tance  parfaite  d  une  caufe  dune  divinité  feule  &  fou- 
veraine,  ne  laiflbient  pas  par  des  principes  naturels  ,de  juger  que 
l'unité  effcoit  neceflatre  dans  les  chofes ,  &  par  confequent  dans  la 
puiflance  Divine  telle  que  nous  la  pouvons  concevoir, une  puiflan- 
ce fouveraine  ,  telle  que  nous  la  voyons  mettre  en  pratique  pour  le 
bien  des  Eftats.  Les  Religionairesau  contraire  conduits  par  quel* 
que  lumière  naturelle ,  par  le  témoignage  de  l'Ecriture  &  mefmes 
de  toutes  les  Nations  qui  font  aujourdhuy  fur  la  terre,  reconnoif- 
fent  bien  une  feule  &.  fouveraine  divinité:  Mais  l'intereft  &  la 
paiTion  ,  la  prudence  de  la  chair  &  la  politique  de  Jéroboam  & 
autres femblables  maximes  infpirent aux  novateurs,  les  opinions 
&  la  doctrine  qu'ils  ont  touchant  la  puiflance  Hierarchiquc,où  ils 
rejetent  l'unité  du  chef  fupreme  de  l'Eglife  i  mais  d  autre  cofté  il 
eft  à  craindre  que  par  un  événement  oppofè  à  celui  des  Payens 
idolâtres  que  comme  l'opinion  &  les  maximes  que  les  Payens  ont 
obfcrvées  au  regard  des  Prêtres  ont efté  une eftincelle  qui  a  pro- 
duit par  le  fecours  du  Ciel  une  parfaite  connoiflance  de  lafoy  &C 
leur  converfion  a  l'Evangile  i  îabandonnement  que  lesReligio- 
naircs  font  de  la  puiflance  enfeignée  par  l'Evangile,  par  la  Natu- 
re &  par  toute  la  révélation  divine,  ne  les  fafle  tomber  par  une  ju- 
fte punition  du  Ciel  dans  une  entière  &  tenebreufe  infidélité. 
Mais  nous*ilonrs  voir  plus  clairement  cette  vérité  dans  la  revela- 
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CHAPITRE  IV. 

£hte  félon  la  Révélation  D'rvinc  faite  en  la  loy  de  Moyfe  >  la 
Primauté  de  la  Puiffance  Hiérarchique  eft  dans  le  Pape. .  ..  f 

TOuces  ces  chofcs  font  confiantes  par  l'Ecriture  &  font  des 
preuves  de  la  vérité  que  nous  traittons  ici ,  fi  elles  orxcftc 
employées  pour  d'autres  fins  &  pour  d'autres  myfteres  &  veritezi 
cela  n  empêche  pas  qu  elles  ne  fervent  à  l'ufage  que  nous  en  fai- 
fons.  Toute  Ecriture,fclon  S.  Paul  x.  Ttm.$.  eft  utile  ,  pour  enfei- 
gner  pour  convaincre  &  on  en  tire  divers  fruits  ;  &  félon  le  mef- 
nic  S.Paul,toutes  les  chofesarrivoient  aux  Juifs  en  figure  i.Cor  io. 
ainfi  quad  Moyfc  fut  fait  le  chef  du  Peuplede  Dieu.il  fut  doué  du- 
ne  puillâcccxtraordinaire  qu'il  exerça  fur  les  Eaux  des  Rivières  ÔC 
de  la  Mer,qui  fignifient  dans  l'Ecriture  les  peuples,fur  les  oy  féaux, 
fur  les  ferpens ,  fur  les  moucherons,  &  fur  les  aînés  des  Egyptiens, 
conformément  à  la  nature  de  la  Loy  qui  cftoit,  terreftre  &  fenfi- 
ble.  Le  c  hef  de  l'Eglife  Chrétienne  qui  regarde  les  biens  de  l'Ef- 
prit ,  doit  donc  avoir  une  puifTancc  fpirituelle  &.  toute  extraordi- 
naire i  Moyfe  eut  encore  la  puiflancedela  part  de  Dieu  ,dc  don- 
ner la  fouverainc  facrificature,  qui  eft  la  plus  noble  partie  &  fon- 
ction de  la  puiffance  Hiérarchique  ,&  il  la  donna  à  ion  frère  &à 
(es  enfans  qu'il  affujetit  néanmoins  à  l'obfervation  de  la  Loy  qu'il 
avoit  portées ,  de  forte  que  des  quatre  fils  que  Aaron  avoir  îles 
deux  ainez  ayant  offert  d'autres  victimes  que  celles  qui  eftoient 
commandées  par  Moyfe  ,  furent  étouffez  par  les  fiâmes  qui  forti- 
renedu  feu  du  facrifice,  parce  que  le  grand  Prêtre  n'eft  fujet  qu'à 
l'obfervation  de  la  Loy  divine, Se  qu'on  ne  peut  refufer  une  puilîan- 
ce fouveraine  dans  les  chofes  de  la  Religion  au  chef  de  l'Eglife 
tel  qu'eftoit  alors  Moyfe  au  regard  de  la  Sygnagoguc.  Moyfc  éta- 
blit bien  félon  le  confeilde  Jethro  fon  Beau-  pere  plufieurs  d'en- 
tre les  Hébreux  ,  pour  décider  les  differensdu  peuple,  néanmoins 
outre  que  ces  Juges  avoient  leur  authorité  avec  Je  pende  n  ce,  il  vo* 
lut  que  Ci  quelque  caufe  importante  furvenoit ,  la  connqtffançe  lui 
en  fut  refervée.  Quoy  qu'après  avoir  donné  la  Loy  aux  Tr  ","  " 
:'  ait  rcfufé  içi  honneurs  que  le  peuple  luy  prefemoit  a? 
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fcph  le  témoigne  8t  qu'il  ne  montoit  plus  en  Sinai  ,  mais  qu'il 
venait  au  Tabernacle  où  toutes  les  fois  qu'il  cftoit  befoin  ,  il  ra- 
portoit&i  expofoit  les  révélations  qu'il  avoitrcccùes  de  Dieu  ha- 
billé comme  un  homme  privé  ,  &  n  affectant  rien  au  dehors  plus 
o^ue  les  autres ,  néanmoins  il  eut  toujours  giandemcnt  égard  à  (a 
dignité  de  chef  du  peuple  ,  Se  à  celle  de  grand  facrificatcur  i  il  fc 
reServa  la  puiûance  fouverainc  &  en  donoa  beaucoup  ar  grand 
Prêtre  \  ayant  mefmc  porté  cette  Loy  ,  que  celui  qui  ne  voudroit 
pas  demeurer  dans  les  difputes  &  dans  les  conteflations  qui  regar- 
dent la  Foy  au  jugement  du  grand  Pontife,  mourroit.  C'eftoit  net- 
tement luy  attribuer  l'infaillibilité  \  Car  fi  le  fouverain  Pontife 
n'eut  pas  efté  infaillible  dans  la  decifion  des  points  qui  concer- 
nent la  fov.  Moyfe  eut  expofe  par  la  crainte  de  la  mort  dont  il  mc- 
naçoit  les  refraftaires,  à  un  peml  évident  d'erreur ,  &  de  corruption  ' 
avec COlUt  la  Religion  qu'il  avoit  en  feigne  aux  Hébreux  \  Ce  qui 
cfb  bien  éloigné  de  la  fagcHe  d'un  fi  iaint  &  fi  grand  Lcgiflaccur, 
Se  qui  ne  faiioit  rien  que  par  l'infpiration  &  par  la  révélation  di- 
vine. 

Bien  qu'après  la  mort  de  Moyfe  Se  de  lofuc.l'Ellat  des  Ifraclitcs 
tombât  dans  une  fi  grande  négligence  que  perfonne  ne  prenoit  le 
foin  delà  Republique,  à  moins  qucd'vcftre  excité  pal :  quelque 
impulfion  divine  :  néanmoins  la  ùci  iticature  ne  vacqua  jamais, 
Eieazar  fucceda  à  Aaron.à  Eleazar  I  hineon  Se  ainfi  des  autres ,  Se 
pour  cela  l'Eftac  Se  la  Republiquedes  Hcbreux  ,  ne  changea  point 
quanta  fon  eflfence  fous  le  gouvernement  des  Juges,  ainfi  que 
tous  les  Rabins  Se  Docteurs  Hébreux  aufli  bien  que  les  Auteurs 
Chrétiens  demeurent  d'accord,  la  railon  cl\  damant  que  Dieu 
eftoit  proprement  le  Roy  Se  le  chef  des  Hcbreux  Se  le  grand  I  rè- 
tre  eftoît  le  Licuccnant  Se  le  Vicaire  de  Dieu.  C'elt  pourquoy  le 
Gouvernement  demeura  le  mefme  jufqu  a  ce  qu'une  autre  Pictri» 
fe  que  celle  de  Aaron  fut  introduite  ,  quoy  qu'il  y  eut  divers  chan. 
gemens  Se  diverfes  révolutions  dans  les  affaires  Se  dans  les  autres 
parties  de  l'Eftat  des  Juifs ,  comme  font  les  diminutions  Se  les  ac- 
croiffemens de  leurs  terres  Se  de  leur  domination,  par  les  pertes 
qu'ils  iouffroient  ou  par  les  victoires  qu'ils  obtenoient  fur  leurs  en- 
nemis. Mais  fur  la  fin  du  Gouvernement  des  Juges ,  la  puiilancc 
du  fouverain  Pontife  parut  en  ce  que  la  facrificatuie  fut  confcivee 
en  la  perfonne  d'Heli  avec  le  Gouvernement  Civil  ,Sc  foie  que  Je 
peuple  ait  déféré  ce  Gouvernement  à  Heli  >  ou  qu'il  l'ait  prude 
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fon  authorité  propre ,  ce  qui  n'eft  pas  fpecifié  ,  il  l'exerça  <Tun 
entier  contentement  du  peuple.  Loccafion  en  cft  pourtant  indi- 
quée dans  l  Ecriture  >  où  il  eu  die,  que  pendant  le  Gouvernement 
d'Heli ,  il  y  eut  une  grande  famine  dans  le  pays.ainfi  que  parmi 
les  Chrétiens,  la  nourriture  &  l'afliftance  des  pauvres  a  introduit 
dansTEglife  les  richcflesôc  la  puiffance  temporelle.  Cette  puiifan- 
ce  fut  contenue  en  Samuel, 6c  celuy  cy  ayant  vieilli  dans  les  Fon- 
dions de  la  principale  charge  de  la  République  ,  en  forte  qu'il  ne 
pouvoir  plus  vacquer  à  l'expédition  des  affaires ,  il  ] ailla  la  princi- 
pauté &  le  Gouvernement  à  fes  £nfans,  dont  l'un  fut  Jugé  en  Be- 
thel  &  l'autre  en  Berfabé,ôc  cette  divifion  que  fit  Samuel  du  Gou- 
vernement Civil  ne  fut  conreftéc  de  perfonne,  au  contraire  la  Re. 
publique  pria  indament  Samuel  de  lui  créer  un  Roy,&  par  là  elle 
reconnoit  en  luy  la  puiffance  de  changer  le  Gouvernement  &  Sa- 
mue!  créa  un  Roy. 

fc'eft  d'icy  où  ceux  qui  Veulent  toujours  fubtilifer ,  tireront  un 
raifonnement  entre  la  puiffance  du  Pape.  Carpuifque  Samuel  qui 
cftoit  Prophète,  &  Dieumcfme  refifta  fortement  à  l'établiflement 
d'un  Monarque  comment  eft  ce  que  Dieu  avoit  rais  en  une  feule 
perfonne  pour  le  Gouvernement  de  fon  Eglifc  la  puiffance  Hié- 
rarchique. Aquoy  la  refponcc  eft  que  la  puiffance  Hiérarchique 
eftant  fpirituelle  &  furies  Ames  elle  cft  plus  propre  à  cftrc  rc- 
duitte  en  un  fcul,  parce  que  les  choies  fpirituelles  eftant  exemptes 
de  matière  &  de  multiplication,  elles  fereduifent  plus  facilement  à 
l'unité.  En  fécond  lieu  la  refiftanec  que  fit  Samuel  à  la  demande 
du  peuple  ,  de  créer  un  Roy  &.  la  triftefle  qu'il  conceutdc  cette 
demande ,  provenoit  félon  les  Hébreux  d'une  opinion  particulière 
qu'il  avoit ,  que  le  Gouvernement  Ariflocratique  eft  une  forme 
plus  excellente  de  Commandement ,  que  le  Monarchique  où  la 
puiffance  fouveraine  eft  entre  les  mains  d'un  feul.  Enfin  cette  refi- 
ftance  de  Samuel  &de  Dieu  mefroc  à  l'elc&iondun  Roy  ,  cftoit 
comme  une  jnfte  plainte  que  Dieu  faifoit  à  fon  pcuple,dece  qu'a- 
piés  les  avoit  tirez  de  la  fervitude  d'Egvpte,  après  leur  avoir  don- 
né la  Loy  &  l'avoir  acceptée  ,  après  les  avoir  comblez  de  tant  de 
bienfaits  &  faveurs  ,  ils  venoient  par  une  cftrange  ingratitude  à 
luy  refufer  l  obeiflance  &  à  ne  la  vouloir  pas  reconnoiftre  pour 
Rov  D'où  il  s'enfuit  qu'encore  que  Dieu  eut  donné  à  ce  peuple 
un  Roy  en  fa  colère  ,  ce  n'eft  pas  à  dire  que  Dieu  n'approuve  la 
Royauté ,  qu'il  ne  la  dmne  à  d'autres  peuples,  comme  une  ^race 
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&  comme  unfc  faveur  particulière,  fie  qu'il  n'y  ait  des  Royautcz 
tres-douecs  &  légitimes  i  en  effet  ce  ne  fut  pas  le  peuple ,  mais  ce 
fut  Dieu  qui  inftitua  la  domination  royale  ,  car  il  commanda  à 
Samuel  de  créer  un  Roy  fur  ce  peuple  ,  ce  qu'il  n'eut  jamais 
fait,  fi  la  domination  royale  eut  efté  de  fa  propre  nature  mauvaife, 
il  marqua  fie  mit  dans  l'efprit  de  Samuel  que  Saûl  qui  venoit  vers 
lui,  oiioit  celuy  qu'il  avoit  éleu  pour  Ruy,  Le  facrificateur  le  fie 
afleoir  auprès  de  lui.  &  tirant  une  bocte  de  l'huile  facréc,  il  en 
oignit  le  chef  de  Saùl ,  lè  bai  fa  fie  fa  1  lia  comme  Roy,  cela  ce  faifoit 
en  fecret,  mais  après  Samuel  ayant  fait  afiembler  le  peuple ,  il  le 
déclara  Roy  ,  au  milieu  de  toute  la  multitude  fie  pour  une  féconde 
fois  encore  après  la  victoire  emportée  fur  les  Ammonites  par  Satîl, 
Samuel  te  confirma  dans  la  porfeffion  du  Royaume ,  t'oignit  en  Ja 
prefencedu  peuple  ,  fie  alors  le  peuple  le  falua  fie  l'accepta  pour 
Roy.  Les  meimes  cérémonies  ou  femblables ,  furent  obfervécsen 
l'élection  de  David  ,  fie  c'eft  bien  toujours  allez  que  Dieu  a  eleu 
le  premier  fie  le  fécond  Roy  d'IfraëljLa  Royauté  fut  encore  auto», 
rifee  par  plufieurs  faveurs  du  Ciel,  par  le  gain  de  plufieurs  batailles 
&  fur  tout  par  la  faintetV,  où  plufieurs  d'entre-  eux  ,  un  David ,  un 
Ezechicl ,  un  Jofias  ont  excellé.  Il  eh  eft  de  mefmc  des  Pontifes 
de  Rome.de  forte  que  la  predidion  des  maux  que  les  Ifraclitcs  dé- 
voient endurer  fous  leurs  Rois,ne  regardoit  pas  la  puiflance  Roya- 
le, mais  la  fragilité  des  hommes  ^qui  eÛ  la  caufe  des  défauts  8c  des 
malheurs  quiarriventen  toute  forte  de  Gouvernement,  fie  dont  les 
Ifraêlites  avoienedéja  fait  épreuve  fous  le  Gouvernement  des  ]u- 
get.  Mais  après  tout  ce  la,  il  faut  avouer  que  c'eftoit  une  puif- 
jancebien  grande  fie  tres-antique  ,  de  ce  fouverain  facrificateur, 
d'inftitucr  fie  déclarer  les  Roys  d'ifracl.  La  defobeitfance  que  Saiil 
rendit  aux  Commandcmcns  du  grand  facrificatcur  fut  la  caufe  que 
le  Royaume  ne  demeura  pas  dans  fa  famille,  ôc  que  la  puiflance 
Royale  fut  transférée  à  David  à  qui  il  prédit  qu'il  fubjugueroit  les 
Philiftins,  fie  que  de  toutes  les  Nations  contre  qui  il  feroit  la  guer- 
re ,il  en  retourneroit  victorieux.  Delors  Saùl  futdeftitué  del'cf- 
pritde  Dieu,  fie  David  en  fut  faifi ,  celuy-cy  commança  à  Prophc- 
tifer  fie  Saiil  tomba  en  des  étranges  pallions  fit  fut  pofiedé  du  Dé- 
mon ,  non  feulement  les  dignitez  les  plus  grandes ,  comme  eft  la 
Royauté, mais  encore  la  connoilTancc  des  veritez  divincs,la  vertu  , 
la  Sainteté  ,  la  prophétie  ,  l'efprit  de  Dieu  eft  élargi  par  le  fouve- 
*ain  Pi  être ,  au  contraire  la  perte  des  biens  du  corps  fie  de  famé,  la  * 
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leproWc  n,  1 i  poflcfiion  par  le  Démon  deperidoient  de  ce  fouve- 
rain facrirnatem. 

Quand  les  Ifraclkes  curent  joui  de  quelque  tranquillité  après 
des  long  ie<<  guerres  &  agitations,  &  qu'il  voulurent  rendre  fixe 
par  une  (Inclure  folide  fous  Salomon  lear  Tabernacle  ,  qui  cftoîc 
un  Temple  mouvant,  les  richefles  immenfes  que  David avoit 
Jaiflecs  pour  la  conftrucVion  de  cet  ouvrage  ,  &  que  les  Princes ,  le 
facrificateur  8c  le  peuple  à  leur  imitation  f  contribuèrent  avec  ua 
zele  extraordinaire,  cinq  mil  talcns ,  fix  mille  ftatercs  d'or ,  &  cent 
mille  tarens  d  argent ,  8c  que  ceux  qui  avoient  des  pierres  pre- 
cieufes  les  eurenc  données,  toutes  ces  grandes  richefles  furent  mi* 
Xesenla  garde  d'un  féal  .  il  ny  avoit  qu'un  Tabernacle  &  qu'une 
Arche,  il  n  y  eut  aufll  qu'un  Temple  &  qu'une  Couronne  ,  où 
Moylc  avoit  gravé  le  nom  de  Dieu  ,  &  voila  bien  d'unité.Sc  de  fi- 
gures d'unité  :  &  Salomon  parmi  l'augmentation  &  la  multiplica- 
tion des  parties  des  ornemensôc  des  vaifleaux  du  Temple  &  des 
choies  qui  concernent  les  facrificc  ÔC  les  facrificateurs  ne  changea 
point  les  choies  qui  eftoient  uniques  &  fi ngul iercs ,  parce  qu'il  fa- 
ioic  conferver  &  lignifier  l'unité  du  Sacerdoce  dans  l'unité  de  ces 
inftitutions,de  mefmc  que  dans  la  perlonne  d'un  fouverain  facri- 
ficateur. partant  la  religion  Chrétienne  qui  n'a  point  unfeul  Tem- 
ple ni  unclr.tle  couronne  ni  une  Monarchie  &  fouverainetc,parce 
qu'  elle  comprend  plufieun  Eltats  fouverains ,  elle  doit  avoir  du 
moinsun  fouverain  Prêtre  &  Sacriricatcur.La  couionne  d'or  figni- 
fioit  bien  au  (fi  la  louvcraincté  de  Dieu  ,  mais  on  ne  nîera  pas  que 
leschofes  de  la  Religion  Mol'uque  ne  fiuTcnt  les  figures  des  mv- 
flcresqui  fe  dévoient  accomplir  dans  la  Religion  Chrétienne  & 
dans  la  Religion  Chrctienne>ricn  ne  répond  mieux  à  cette  cou- . 
ron ne  d'orque  la  pu iflance  Hiérarchique  mife  dans  un  facrifica- 
tcur  &  Pontife ,  comme  elle  enrichifloit  le  chapeau  ou  la  mitre  du 
grand  Prcftrc..  C  cft  parla  m?mc  raifon  que  Icroboam  .quand  il 
voulut  changer  ÔC  divifer  la  Religion  de  fes  Pères  il  fit  faire  deux 
temples  au  lieu  d'une  Arche  >  &  deux  gcnilfes  d'or  qui  portoient  le 
nom  de  Dieu,il  en  enuoya  une  en  chaque  temple,nc  conferva  rien 
de  l'unité  de  la  Couronne  &  prenant  des  Preltrcs  de  toutes  races 
&  de  toutes  conditions  il  n'eut  aucun  égard  à  celle  d'Aaror*  *  ou 
touce  la  facri fi cature  eftoit  enfermée  comme  eu  l'unité  de  fa 
Source.  -     !  -  • 

Lorique  l'impiété  regnoicplus  parmi  les  Jfraclitcsla  puiflance 
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Hiérarchique  afin  de  l'adapter  à  la  Loy  ancienne  ne  Iaifla  pasd  y 
eftre  confervée  dansun  plus  grand  éclat,Dicu  le  voulant  ain(i,afi  n 
que  cette  pu i (Tance  eût  plus  de  force  re fi  (tant  au  plus  grand  dc- 
gréde  corruption.  En  voicy  quelques  exemples  ,  Hclie  qui  avoir 
un  fi  grand  pouvoir  fur  la  pluyeôc  fur  la  fechcrefle.fur  l'abondance 
&  fur  la  fterelité  ,  fur  la  vie  k  fur  la  mort ,  eût  un  jour  ordre  de 
Dieu  daller  joindre  Jehu  pour  cftrc  Roy  fur  Ifraêl.Elie  n'exécuta 
point  ce  commandement  en  perfonne  ,  mais  il  envoya  Elifée,  5c 
celuy-cy  encore  n'y  alla  pas  3  mais  il  donna  a  un  de  fes  Difciples 
l'huile  facréc  &  luy  commanda  d'aller  en  Ramath  pour  joindre 
lehu  ,  &  luy  dire  que  Dieu  l'avoit  choifi  pour  eftre  Roy.  La  puif- 
fance  fut  fi  grande  en  Elic  qu'il  eût  le  pouvoir  de  la  communiquer 
à  fondifciple,  &  celuy-cy. à  un  autre,mais  avec  une  telle  efficace 
qu'encore  que  Jehu  prit  ledifcoursdu  dernier  qui  luy  dit  en  ver- 
iant  l'huile  iur  la  tefte  que  Dieu  le  faifoit  Roy  fur  Ifracl  pourunc 
extravagance,8c  que  ceux  la  même  qui  eftoient  prefens  fe  moquè- 
rent du  Prophète  dont  le  nom  n'eft  pas  marquéjneantmoins  toute 
l'afliftance  fe  levant  le  reconnut  &  le  proclama  Roy. 

Du  règne  d'Aroafias  le  Prophète  Jonas  Hébreu  prédit  à  Jéroboam 
fils  de  Joasqui  avoit  efté  eftabli  Roy  d'Ifraè'l ,  qu'il  vaincroit  les 
Syriens  &  aggrandiroit  fo  Royaume  des  contrées  que  ces  peuples 
poffedoient  en  la  terre  de  Chanaam ,  &  quoy  que  ce  Roy  fut  mé- 
chant jufques  dansl'excez  ,  il  efprouva  que  ce  que  Dieu  avoit  ré- 
vélé à  fon  Prophète  cftoit  véritable.  La  puiflance  de  ce  Prophète 
letendit  encore  fur  les  AfTyrîens.  Car  il  eut  commandement  de 
leur  aller  annoncer  qu'ils  perdroient  bien-toft  l'Empire  de  l'Aile. 
Le  Pape  a  indirectement  la  puiflancefur  les  Infidellespar  la  Pré- 
dication de  la  parole  de  Dieu. 

Ozias  fuccefleur  d'Amazias  au  Royaume  de  Jerufalem,  fe  veftit 
un  jour  de  Fcfte  folemnelle ,  des  ornemens  de  facrificateur,&  ' 
eftant  entré  au  temple ,  il  fe  prefenta  devant  l'autel  d'or,  pour  faire 
les  encenfemens.  Le  grand  Sacrificateur  Ozonas  y  accourut ,  ac- 
compagné de  quatre  vingts facrificatcurs,  lui  reprefenta  qu'il  ne 
luy  eftoit  pas  permis  d'offrir  des  encenfemens,  mais  feulement  aux 
fàcrifieateurs ,  qui  font  de  la  Race  d'Aaron ,  &  lui  commanda 
avec  une  voix  haute  &  forte  de  fortin  alors  te  Roy  émeu  de  colè- 
re les  menaça  de  les  faire  tous  mourir  sMs  ne  le  Jaifloient  faire, 
mais  il  y  eut  un  tremblement  de  terre ,  le  temple  fe  fendit  en  haut 
fclalueurdu  Soleil  venant  à  paroure  fur  levifagedu  Roy,ilfutin- 
///.  Partie.  Û 
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continent  frapé  de  lepre  j  outre  cela  en  un  lieu  proche  la  ville  ver* 
l'Occident ,  la  montagne  fut  fondue  en  deux, une  moitié  oftée  de 
fon  lieu  par  la  force  du  tremblement  de  terre ,  roula  à  quatre 
Jieuës  de  U,8c  sarreftant  contre  l'autre  montagne  qui  regarde  l'o- 
rient boucha  le  chemin  public.  Les  facrificateurs  ayant  appercei» 
la  lepre  du  Roy  l'avertirent  de  fonir  de  la  ville  comme  il  eftoit 
ordonne  par  la  Loy.  Le  Roy  qui  eftoit  devenu  plus  humble  fui  vit 
le  Confeil  des  facrificateurs ,  demeura  quelque  temps  hors  la  ville 
vivant  comme  un  homme  privé  ,  fie  ayant  laifsé  le  gouvernement 
du  Royaume  A  fon  fils  lothar  mourut  de  trifteffe.  C'eft  une  grande 
force  que  celle  du  fouverain  Pontife  appuyée  de  celle  des  autres 
Evêqùes  ,  elle  s'eftend  fur  les  perfonnes  fur  les  biens  du  Roy  fie 
furlcschofes  mêmes  infenfiblci 

Il  y  a  deux  chofes  à  confiderer  principalement  dans  la  perfonne 
du  Souverain  Pontife» l'unité  fie  la  puilTance  >  l'une  eft  la  matière» 
l'autrcjla  forme,  lune  eft  le  fondement ,  f  autre  cil  fedirice  qui  eft 
bâti  fur  ce  fondement  >  nous  avons  eftablt  l'une  fie  l'autre  fur  une 
conduite  de  Dieu  ferme,  continue  fie  immobile  >  fie  cette  preuve 
augmente  encor  fa  force  par  la  longue  fucceflion  de  grands  facrifi- 
cateurs dans  la  Loy  de  Moyfe  tout  autant  qu'elle  a  duréjeette  fuc~ 
ceffion  la  rend  une  fie  1  en  rendront  davantage  fans  fes  autres  condi. 
tions,car  par  le  moyen  de  cette  fucceflion  continuelle  la  puiffance 
Hiérarchique  de  cette  Loy  paflade  la  perfonne  du  fouverain  Pon- 
tife en  celle  de  fes  fucceffeurs.  C  eft  ce  qui  à  obligé  les  docteurs  de 
la  Loy  de  Moyfe  de  faire  avec  grande  exactitude  cette  fuitte  fie  fuc- 
ceflion- Et  entre  ceux  là  Jofcphc  s'en  eft  acquité  avec  plus  de  foin* 
tant  pour  fon  propre  honneur,car  il  fut  grand  facrificatcur,que  pour 
l'honneur  de  la  Rcligion,illafait  clairemét  fiediftinclemét  jufqucs 
à  la  captivité  du  peuple.  Et  quoy  que  par  cette  captivité  les  affaires 
des;]  ira  cl  ites  deviennent  plus  obfcures  fie  plus  côfufes,il  n'a  pas  laif. 
fc  de  remarquer  que  fous  le  règne  d'Ezechias:fous  oui  le  peuple  fut 
mené  captifen  Babilonne.ôe  qui  eût  les  yeux  crevés  entre  les  pri- 
sonniers eftoit  Sarea  grand  facrificatcur  fie  Saphan  le  fécond  après 
luy  ,  que  le  Koy  de  Babilonc  fit  décapiter  Sarea.  11  remarque auffi 
tts  noms  des  Souverains  facrificarcurs  qui  ont  cfté  du  temps  des 
Rois  encharge  par  une  continuelle  fucoeflîon  ,  que  le  premier 
de  puis  l'édification  du  Temple  par  Salomon  fut  Sadoc ,  enfuitte 
Ach  mis,  Azarias,  JoranJs,Ax>oram  Phideat,  ]udeas, ]ut,Jopham>. 
Urias,  Nerça,Odcai,SaUuœa£icia5>Saj:ca,Iofado(:  fie  que  ccwx-r 
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comme  de  main  en  main  ont  laide  lafacrificature  l'un  à  l'autre  de 
lignée  en  lignée,quc  Jofadohc  fils  de  Sarea  grand  facrificateur  qui. 
eue  la  tefte  tranchée  foc  amené  captif  en  Babilonc  avecEzechias 
qu'il  met  le  dernier  des  rois  de  la  race  de  David.bien  que  Sedecrias 
jufques  à  fa  mort  foc  détenu  prifonnier,&  que  le  Roy  après  avoir 
aflîgnc  des  places  au  peuple  captif,  il  fit  mettre  le  facrificateur  Io- 
fadoch  en  libcrté,de  forte  que  la  Religion  Judaïque  n'a  jamais  eflé 
fans  fouverain  facrificateur ,  même  dans  la  captivité  ,  car  Saphar 
fucceda  à  Sarea,&  eût  dans  la  Captivité  la  Souveraine  facrificature, 
ou  bien  Jofadoch  fucceda  à  fon  Pere ,  dans  cette  charge  ,  comme 
les  enfans  des  autres  facrificateurs  l'avoientfait  par  une  continuelle 
fucceffion.  La  Religion  n'eft  donc  pas  fans  un  chef  vifible ,  &  s'il 
n'y  a  point  de  chef  vifible  ,  de  premier  &  de  fouverain  Pontife  il 
n'y  a  point  de  Religion.  Cette  confequence  cft  légitime  &  fondée 
enraifon,car  Dieu  eftoit  le  chef  6c  le  legiflaceur  des  Jfraë'litcs 
comme  ].  C.  L'eft  des  Chreftiens  j  ôc  Dieu  &  J.  C.  eftant  A  leurs 
peuples  invifibles;  fi  la  qualité  de  chef  que  Dieu  avoit  au  regard 
du  Peuple  d'ifrael  n'a  pas  empêché  qu'il  ny  eût  dans  la  Loy  des 
Juifs,un  Souverain  Pontife  &  un  chef  vifible  de  la  Synagogue  qui 
cft  l'Eglife  des  luifs,  la  qualité  de  chef  que  Jefus-Chrift  poflede  au 
regard  de  l'Eglife  ne  fera  pas  un  empêchement ,  une  exeufe  ni 
une  raison  valable,  comme  veulent  les  adverfaircs,qu'il  n'y  ait  un 
chef  vifible  dans  l'Eglife. 


C  H  A  P  I  T  R  E  V. 

Réfutation  de  la  Doclrine  de  Calvin  touchant  les  autorités  de 
de  l'Ancien  teftament  pour  la  puiJSance  O* primauté 

du  'Tape. 

LA  preuve  tirée  d'u  ne  -fuite  desautoritez  de  l'ancien  Tcftamcc 
cflfarrs  repartie.&elle  neftablit  pas  feulement  le  fommet  de  la 
primauté  ôcdela  Puifsâce  Hiérarchique  dans  le  Pape.mais  encore 
la  qualité  de  chef  de  l'Eglifcunitc  de  ce  chef  vifible  de  même  que 
fa  neceflîté.  Car  que  veulent  dire  les  qualitez  &  les  fondions  attri- 
buées à  ceux  qui  ont  tenu  le  premier  ràg  parmi  les  peuplesdc  Dieu, 
qui  compofoient  l'Eglife  dans  la  Loy  de  Nature  &  dans  celle  de 
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Moyfe,la  qualité  &  fonction  de  fondement  ou  de  chef  de  l'Eglife 
du  peuple  fidèle  donnée  à  Seth.ainfi  quel  home  eft  appelle  la  tc- 
fte  Je  la  femme  dans  faint  Paul,ainfi  que  celle  d'Auteur  de  l'invo- 
cation du  Seigneur  à  Enos,  celle  de  Perc  descroyans  à  Abraham 
avec  le  changement  de  nom,ce!led  Ifraël  ou  dévoyant  Dieu  don- 
née à  Jacob  Pcre  des  douze  tributs  lfraëlites.  La  puiflance  admi- 
rable donnée  à  Moyfe  prefque  fur  toutes  les  chofes  fenfibles  i  que 
veulent  dire  Se  que  lignifient  toutes  cesqualitez  &  fonctions  & 
autres» remarquées  dans  la  Loy  de  Moyfe,&  que  font  elles  que  les 
crayons  de  cette  puiflanec  fpirituelle&  Hicrarchique.qui  Wtdans 
le  fouverain  Pontife  de  l'Eglife*  II  eft  vray  que  le  nom  ne  fuc 
change  qu'à  Abraham  &  à  Simon  Bariona,c'eft  à  dire  fils  de  Jo- 
na  ,  ou  Jean  }  parce  que  il  ni  î  proprement  que  deux  change- 
mens  notables  de  Loy  &  de  facrificateurs.  Car  avant  la  Loy 
Ecrite,  les  Aincz  &  chefs  des  ramilles  avoient  la  qualité  de  facri- 
ficateurs ,  &  elle  fut  mife  après  en  titre  de  charge  &  d'orricc  -y  affe- 
éléc  à  certaine  famille  &  tribu  pour  rcndrfc  cette  fonction  plus 
honnoraWe  6c  plus  refpedée  du  peuple  d'où  elle  futappellée  fa- 
rirlcatured'Aaron  U  Levitique.ôc  parce  que  J.  C.  eftoit  venu  pour 
reparer  fa  nature  par  une  nouvelle  Religion,  à  fçavoir  la  Chré- 
tienne, ilfalloit  changer  le  nom  en  celui  que  J.  C.  eftabliiloit  le 
chef  decette  Religion  i  car  la  nature  de  la  Religion  eftant  chan- 
gée, le  nomdcvoiteftre  changé  au  moins  en  la  première  &  prin- 
cipale partie.  Et  pour  rendre  nôtre  preuve  encore  plus  forte,quant 
à  la  puiflance  Hiérarchique  &  la  tirer  hors  l'atteinte  des  raifons 
desadverfaircs ,  il  ne  faut  que  feparer  de  nôtre  preuve  la  qualité 
de  chef,  &  fi  l'on  veut  encore  de  fouverain  Pontife  &  inférer  Am- 
plement de  cette  grande  déduction  des  preuves  tirées  de  l'ancien- 
ne Loy  qu'il  y  a  dans  l'Eglife,  une  première  &  principale  partie, 
&  que  cette  partieà  l'unité  &  la  puilfance  Hicratchique. 

Toutes  ces  preuves  ne  font  point  combatucs  pat  les  fameux  Re- 
ligion naires  ,  dont  nous  réfutons  icy  les  ouvrages  ,  car  Blondcl  a 
évité  l'Ecriture  comme  unefeueildanstout  fon  vafte  livre ,  com- 
me s'il  eut  eu  peur  d'y  faire  naufrage.  Mcftrezata  dit  fimplemcnt 
que  la  qualité  quavo^t  Moyfddechef  &  conducteur  du  peuple  de 
Dieu,  eftant  extraordinaire,  n'eut  pas  de  fucceffeuts,  ci  ne  peut 
tirer  à  confequence  Sommaife  dit  quelque  choie  de  fcmblable, 
fi  bien  que  toute  la  reponfe  que  les  Religionaires  font  à  cette 
grande  &  eftçnduc  preuve  tirée  de  l'ancien  Teftament ,  eft  rea- 
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fermée  dans  celle  de  Calvin  j  Er  je  ne  fçav  comment  il  arrive  que 
la  première  réfutation  que  nousavons  à  faire  pour  la  defence  du 
chef  de  l'Egiife,&  contre  le  chef  &  l'Autheur  de  cette  nouvelle 
feetc  2c  Religion.  A  ce  qu  ils  allèguent ,  dit  donc  Calvin  ,  parlant 
des  Latholi  jucs  ,de  WP'êtrife  fouver Aine  qui  e/frit  dans  lt>  Loyer 
lajurijdishost  du  grand facificateur  que  Dieu  avoir  eflabli  en  Ierit- 
falem  ,  il  y  a  diverfes  folutianS  ,  la  première  que  d'ordonner  à  tout 
le  monde  ce  quia  tflé utile  aune  nation  ,  nefl  pas  procéder  fort  rai- 
fonnablement ,  mais  au  contraire  il  y  a  grande  différence  entre  tout 
le  monde  çr  une  partie  ,  parce  que  les  luifs  avaient  à  Centour  d'eux 
des  Idolatrcsje  peur  qu'ils  ne  fujfnt  dijlraits  par  la  variété  des  Re- 
ligions ;  Dieu  avoit  colloque'  le  ftegede  [on  culte  an  milieu  de  la  ter- 
re ,  &  la  il  avoit  ordonné  un  Prêtre  à  qui  ils  devo'ent  eflre  fujets 
pour  eflre  mieux  entretenus  en  un: té  ,  maintenant  que  la  Religion  eft 
rejpandu'e  par  t  ut  le  monde  ,  quine  voit  que  cejiune  chofedu  tout 
aÙ/ut de dafjtgncr  à  un  feul  homme  Je  Gouverneynent  d'ùrtcnt  &  d'ûc- 
ci.ient ,  car  ,  cefl  comme  fi  quelqnun  vouloit  que  tout  le  monde  fut 
Gouverne  par  un  Bailli f  ou  Seneihal  ,parce  que  chaîne  Province  à  le 
fien,  &cc.  Cccte  rcfponccde  Calvin  quoy  quafles  longue  &  qu'on 
peut  voir  dans  toute  Ton  étendue  dans  le  fixicme  chapitre^  où  il 
traittede  la  Primauté  du  Siège  Romain  du  quatrième  livre  de fon 
inflitutîon  ,  faille  la  plus  grande  partie  de  notre  preuve  en  fon  en- 
tier ,  parce  qu'elle  ne  répond  pas  aux  preuves  tirées  de  la  Loy  de 
naturc,des  Patriaches  &  de  quantité  d'autres  endroits  de  l'ancien 
Teftjmentôc  de  quantité  d'autres  exemples  j  fiv  toutes,  ces  autori- 
tés fie  tousces  exemple*  forment  une  preuve  qui  nefl  pas  fondée 
en  une  feule  autorité  Se  en  un  feul  exemple  comme  elle  feroit  fi  el- 
le n'avoit  pour  appuy  quei'exemple  du  grand  facrificatcurtlc  l'an- 
cienne Lov  ,  elle  n'a  pas  feulement  un  fait  particulier  de  l'inftîtu- 
tion  divine  en  i'etabliiremem d  un  Prêtre,  d'un  facrificatur  fouve- 
rain  >  EJle  montre  encore  une  conduite  générale  de  Dieu.atrachéc 
non  feulement  à  la  Loy  de  Moyfe ,  mais  à  la  Loy  de  nature  ,  à  la 
Loy  des  Patriaches,à  coûtes  fortes  de  Loix  &  de  Religions,  de  for- 
te que  comme  on  a  dit  autrefois ,  que  le  lentimcnt  de  l'exiflcnce 
d'un  Dieu&c  d'une  caufepremiere efloit  une  inclination,une  con- 
Doiffance  que  la  nature,  la  rai(on  &  la  lumière  naturelle  imprime 
dans  les  coeurs  &  dans  les  cfprits  des  hommes ,  nous  pourrons  dire 
auiTi  que  la  lumicrede  la  nature  &  de  la  raifon  ,  montre  qu'il  fauc 
qu'il  y  aie  dans  la  Religion  un  Ptécre  ,  8t  facrificateur  fouveraïn 
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&  vifible.  Nous  l  avons  remarqué  cy-devant  dans  la  Religion  mê- 
me des  Républiques  Ôc  des  Nations  Payennes ,  nous  venons  en- 
core de  le  montrer  dans  les  premiers  commancemens  de  la  Reli- 
gion révélée  outre  &  avant  ce  qui  fut  inftitué  dans  la  Loy  de  Moy- 
le  :  ainfi  nous  pouvons  dire  que  c'eft  une  voix,  une  Loy  de  la  Na- 
ture aufli-bien  qu'une  Loy  &  une  inftitution  divine  ,  qu'il  y  ait 
un  Prêtre,  un  fouverain  facrificateur  :  &  outre  <  juc  par  la  force  de 
la  mefmc  raifon,la:Rcligion,lc  Cuite  6c  les  faerifices  que  la  Nature 
enfeigne  à  tous  les  hommes  ,  font  une  preuve  convainquante  de 
l'exiftence  de  Dieu  ,  l'unité  de  grand  facrificateur  que  toutes  les 
Religions  obfervent ,  fera  aufli  une  preuve  naturelle  ,  ôc  neceflaire 
que  Dieu  eft  un,  qu'H  y  a  un  Dieu  ,  ôc  comme  l'exiftence  des  fa- 
erifices eft  une  preuve  de  l'exiftence  de  Dieu,  l'unité  de  facrifica- 
teur,  eft  une  preuve  de  l'unité  de  Dieu  ,  &  cette  vérité  n'eft  pas 
moins  certaine  £c  véritable  que  l'autre. 

Aux  raifons  que  Calvin  apporte  pour  fe  défendre  contre  la 
preuve  tirée  du  fouverain  facrificateur  de  l'ancienne  Loy  ,  que  ce 
ricji  pas  procéder  fort  raifonnablement  de  commander  à  tout  le  mon- 
de, ce  qui  a  tfté  utile  à  une  Nation  ,on  peut  pleinement  fatisraire 
en  dtfant  que  ce  n'eft  pas  la  feule  nation  ni  la  feule  Loy  des  Juifs 
qui  a  eu  l'unité  de  facrificateur  ,  maisencore  ceux  qui  n'ont  eu 
que  la  Loy  de  nature  ÔC  avant  qu'il  ne  fut  parlé  de  la  Loy  ôc  de 
la  nation  des  Juifs ,  que  quantité  de  chofes  qui  font  obfcrvées 
par  une  Nation  ,  peuvent  ôc  doivent  eftre  obfervées  de  tout 
le  monde  ,  comme  celles  qui  font  du  droit  de  nature  Ôc  du  droit 
des  gens ,  ne  faire  tort  à  perfonne  ,  garder  la  foy  ,  adorer  Dieu 
ÔC  autres  fcmblables  obfervations  ,  ôc  inftin&s.  fct  ces  choies  qui 
font  honneftes  ou  utiles  à  une  Nation  ,  peuvent  eftre  honneftes 
ôc  utiles  à  plu  fieurs  autres  Nations.  Cette  raifon  de  Calvin  eft  con- 
damnée par  des  Legiflateursôc  des  chefs  des  Republiques,  qui  ont 
tiré  d'autres  peuples  ,  les  Loix  ôc  les  maximes  de  leur  lageile  poli- 
tique par  les  Solôs,«5c  les  Lycurgucs  qui  n'ont  voyagé,que  pour  ap- 
prendre les  loix  &  les  coutumes  des  peuples  bien  policez  &  les 
rendre  communes  à  leurs  Pays.  La  Republique  Romaine ,  ne  fut 
clic  pas  rechercher  les  loix  de  la  Grèce  ,  ôc  fans  aller  plus  loin  TE- 
glife  n'a  telle  pas  tiré  de  la  Loy  de  Moyîe  un  nombre  infini  de 
maximes,  de  cérémonies  d'inftru&ions  >ÔC  la  Loy  de  Moyfe  elle 
même  n'a-t  elle  pas  imité  ou  emprunté  la  circonciûori  des  Patriar- 
ches ,  l'abitincncc  des  viandes  immondes  8c  autres  inftruclions. 
La  raifon  que  Calvin  apporte  de  ce  que  Dieu  ayoit  ordonné 
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un  Prêtre  à  qui  tous  les  Iuifs  fuflent  fujets ,  parce  qu'ils  efloient  en- 
vironez,  d'idolâtres  à  la  mefme  neceflité  parmi  les  Chrétiens  :  Car 
lEglife  Chrêciennc  ,  nVt.elle  pas  eu  autrefois  les  Payens  &  Ido- 
lâtres pour  fes  immortels  &  irréconciliables  ennemis,  &  n'a-t*elle 
pas  encore  aujourdhui  outre  les  Iuifs ,  les  Mahomctans ,  qui  en 
viennent  tous  les  jours  contre  les  Chrétiens  à  des  cruautez  &  des 
perfecutions  inhumaines  &  ils  n'exercent  pas  feulement  par  la  for- 
ce 6c  par  la  violence  ,  ces  effets  extérieurs  de  leur  tyrannie  contre 
les  Chrétien?» ,  mais  encore  par  la  contagion  de  leurs  mœurs  &  de 
leurs  impietez.ne  gâtent- ils  pas  le  culte  de  la  Sainte  Religion. Les 
Chrétiens  font  encore  mêlez  d  Hérétiques  &  autres  Hétérodo- 
xes, Impies  &  libertins,  qui  font  des  Ennemis  intérieurs  &  do- 
meftiques  de  laFoy  plus  dangereux  que  les  Ennemis  de  dehors, 
qui  les  environnent.  On  a  veu  plufieurs  fois  en  plufieurs  endroits 
de  la  Chrétienté,  les  Temples  démolis ,  les  Autels  abbatus  par  les 
Hérétiques,  &  on  a  veu  ces  ennemis  dorneftiques  exciter  lesenne. 
mis  de  dehors  ,  &  confpirer  avec  eux  pour  la  ruine  &  pour  ta  de- 
folation  des  Catholiques  ,  la  même  neceflité  règne  donc  encore 
aujourdhuy  d'établir  un  Pontife  dans  toute  la  fainte  Eglilje  ,  qui' 
eft  eflentiellemenc  une. 

La  comparaifon  que  Calvin  fait  contre  le  Pape  comme  chef  de 
rEglifeeftfi  peu  jufteôc  raifonnablc  qu'elle  retombe  cotre  Calvin 
comme  chef  du  parti  contraire  ,  il  du  que  de  vouloir  qutly  ait  un 
chef  dâs  lEglife  pareeque  la  Jyr.agogue  ou  la  Religion  de  Moyfe  avoit 
un  Souverain  facrtficateur  ,  cefi  comme  fi  quelqu'un  vouloit  que  tout 
le  monde  fut  gouverné  par  un  Baitlrf  &  Senechal  pareeque  chaque 
Province  a  le  fi  en,  car  premièrement  la  Religion  Chrétiene  n'eu: 
point  attachée  aux  lieux,  ni  par  confequent  divifée  6c  différente 
lelon  la  différence  des  moeurs  ,  des  coutumes  &  autres  partlculari- 
tez  des  Provinces  &  des  pays  où  elle  eft  eftablie.mais  elle  conferve 
fon  unité,  fon  indivifibilité  parmi  toute  la  diverfité  des  peuples  &C 
des  Pays.  Et  fi  elle  eft  confiderée  de  cette  forte  ce  félon  l'unité  de 
fes  maximes ,  de  fes  veritez  &  de  fon  efprit  elle  n'eft  pas  plus  diffi- 
cile à  gouverner  qa  une  maifô.une  petite  famille,c'eft  dans  ce  fens 
&  feïon  l'unité  de  cet  efprit  que  Iefus-Chrift  parle  après  le  Pro- 
phète, de  l'Eglife  comme  d'une  maifon  D*mns  mea  domus  ora- 
ticnis  vocabttur  &  ailleurs,  m  demo  Patns  meimanfitnes  mu/tx 
'  Jttnti  mais  confîdcrons  la  comme  un  Royaume  &  une  Monarchie: 
puifque  LC.l'a  appellée  encore  ainfi,&  répondons  premièrement^ 
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que  toute  l'Eglife  eft  une  Monarchic,mais]une  Monarchie  tempé- 
rée ,  modérée  5c  où  ceux  qui  font  les  plus  grands  ne  seftimenc 
que  comme  !es  plus  petits ,  or  en  une  telle  Monarchie  le  gouver- 
nement n'eft  pas  plus  difficile  que  celuy  dune  Province. i.  en  une 
Monarchie  un  Roy  eftaufli  neceflaire  &  encore  davantage  qu'un 
B  itlli  t  8c  un  Senechal  l'cft  à  une  Province  &  toute  la  différence 
qu'il  y  à  eft  quant  à  la  fuperionté  ÔC  au  commandement,  eft  que  le 
commandement  du  Baîllif  eft  dépendant  &  fubaltcrnc  ,  comme 
«oit  celuy  d'Empereur  qui  commandort  les  armées  dans  les  Pro- 
vinces ,  &  dependoit  du  fenat  &  de  la  Republique  de  Romcjune 
Province  qui  fait  partie  d  une  domination  Souveraine  doit  avoir 
uncpaifTaocc  conforme  à  fa  nature}  Mai  s  abfolu  ment  parlant  d'une 
Provence ,  ÔC  en  l'oppofânt  fimplcment  à  une  nation  &  à  un  Eftat 
grand  6c  confiderable»ne  peut  on  pas  eftablir  dans  cette  Province 
le  même  gouvernement  foit  Monarchique  foit  Ariftocratiquc  ou 
democratique.qu'oncftablit  en  une  nationjear  on  à  veu  de  grands 
&  de  petits  Eftats  de  toutes  fortes  &  de  natures  ÔC  de  conditions  foit 
Monarchiques  Ariftocratiques  ou  autres  Si  donclaraifô  de  Calvin 
cftoit  dequelque  force,on  la  pourroit  tourner  toute  contre  luy  mê- 
me Rome  par  exemple  à  commandé  à  pluficurs  grandes  nations 
fous  la  forme  de  Republique  &  fous  la  forme  de  Monarchic/ousles 
Roisôc  fous  les  Empereurs  >  Enfin  fous  quelque  forme  qu'on  con- 
iiderc  l'Eglife  comme  une  Monarchie, oucomcuncôc  Republique 
l'Eglife  aura  toujours  un  Preftre  à  qui  tous  les.  Chrefticns  foient 
fournis  puis  qu'une  famille  à  un  chefôc  unPere.ôc  qu'une  Monar- 
chie à  un  Monarque  6c  un  Roy. 

Lautrcraifon  de  Calvin  que  personne  n  ignore  que  la  prefirife 
n  ait%été  trans-Utée  dans  la  Religion  chrétienne  a  I .C. qui  jeul  excerce 
cet  ojjïçs  ,  pareeque  cette  prejlri/c  ne  tonftfte  pas  feulement  en  la  pre* 
dication  &  doClrtne^  mais  elle  emporte  la  réconciliation  avec  D  e» 
combat  la  doctrine  &  l'intention  de  Calvin  Carfi  la  prêtrife  à  efté 
tranflatée  des  lu  ifs  à  Iefus-Chrift  elle  conferve  fa  nature  &  fes 
conditions  effentielles  comme  font  toutes  les  chofes  qui  changent 
de  lieux  &  de  demeures,  partant  puifque  la  Préftrife  fous  la  Loy 
desluif»  cftoit  avec  vnité  de  chef  6c  de  facrificarcur  elle  aura  la 
même  vnité  das  la  loy  C  hreftienne,or  elle  à  efté  mife  enl.  C.avcc 
changement ,  parce  qu'il  y  avoit  changemens  de  Loy  , félon  PA- 
pôtre,  &  cette  Prètrife  a  efté  plûtoft  dîïfipce  6c,  a  difparu  comme 
l'ombre  difparoit  6c  ceiTe  d'eftre  en.  la  prefencede  la  vérité  \  que 
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transférée  8c  tranfmife  8c  une  nouvelle  prêtrife  à  commencé  ;  mais 
de  vouloir  renfermer  cette  nouvelle  prètrife  en  la  feule  perfonne 
de  J.  C.  comme  veut  Calvin ,  cette  do&rinc  8c  cette  invention  cft 
combatuë  par  les  paroles  des  Prophètes  8c  encore  par  les  paroles  de 
J.C.//  a  mis,  difen  t-ils,  dans  leur  bouche  Us  paroles  de  réconciliation 
ejr  autresMs  parlent  des  Apoftrcs ,  des  Envoyés  du  Mefîîe,  de  ceux 
qui  doivent  annoncer  les  nouvelles  del'Evangiles8c  nôtre  Seigneur 
ne  dit- il  pas  afes  Apôtres,  je  vous  envoyé  comme  mon  Pere  m'i 
envoyé  en  leur  communiquant  la  mefme  puiflance  pour  faire  les 
mefmes  actions,  6c  encore  plus  clairement  •  ne  leurdonnoit  il  pas 
la  puiflanec  de  remettre  les  péchez.-  cette  remiflîon  des  péchez, 
n'eft-elle  pas  une  réconciliation  avec  Dieu  ,  de  qui  le  péché  nous 
éloigne  8c  nous  divilc.  Mais  l'erreur  dont  l'efprit  de  Calvin  cft 
prévenu  touchant  le  facririce  8c  la  Prêtrifel'empcchc  de  voir  ces 
veritez  ,  qui  font  fi  clairement  8c  fi  ouvertement  enfeignees  dans 
toute  l'Ecriture. 

Les  preuves  de  Calvin  font  Theologiques  tirées  de  l'audience 
divine.  Mais  comme  la  queftion  8c  la  matière  qui  regarde  la  puif- 
fance  8c  primauté  Hiérarchique  du  Pape  ,  cftoit  de  la  dernière 
confequence  ,  fur  tout  dans  l'cfprit  de  Calvin  ,  il  a  encore  rejette 
cette  Puiflance  par  des  raifons  tirées  des  Principes  de  la  Politique. 
Car  fur  le  lujet  de  la  preuve  prife  de  l'ancien  Teftamcnr  ou  la  Sou- 
veraine facrificature  àeftéentre  les  mains  d'un  fcul ,  Calvin  s'eft 
fervi  de  Ja  Politique  en  difanc  quil  y  à  grande  différence  entre  tout 
le  monde  ejr  entre  une  partie,  &  que  cefl  comme  fi  quelqu'un  voulait 
que  tout  le  monde  fut  gouverné  par  un  B.nlltf  ou  un  Senéch*ltparecqve 
chaque  Province  a  le  y/V». Cette  réponfe  cft  fondée  fur  de  faux  prin- 
cipes de  la  politique  aufli  bien  que  de  la  raifbn  naturelle,  i.  par- 
ce que  de  la  manière  qu'on  gouverne  une  Province,  un  petit  pays 
8c  même  une  maifon  ,  on  peur  gouverner  une  grande  nation  ,  un 
grand  pays  8c  même  une  grande  6c  vafte  Monarchie.  Car  pourveu 
qu'on  foitune  fois  perfuadé  quelle  cft  la  meilleure  forme  du  gou- 
vernement Civil,  fi  c'eft  le  Monarchiquejl'ariftocratique  ou  le  de- 
mocratique  ,  il  nefaudraquel  eftabliren  quelque  matière  que  ce 
ioit, grande  ou  petite, en  employant  les  inftrumcs  de  la  domination» 
les  joix  ,  les  finances ,  les  armes ,  les  places  8c  autres  telles  chofes 
en  un  plus  grand  nombre,au  d'une  plus  grande  force  félon  la  mul- 
titude, la  valeur  8c  le  naturel  des  peuples,  l  cftenduê',  la  difficulté, 
*c  la  diftance  des  pays,8c  autres  parti  culiaritez  qui  regardent  la  do* 
//  /.  Partie.  E 
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minauon-  Car,  c'cft  une  maxime  confiante  parmi  les  Polit iqaes 
que  dans  le  plus  petites  communautez  &  focictezoù  il  y  a  quel- 
que  ordre  8cpolicc>il  y  doit  avoir  autorité  ÔC  obeiflanecôc  que  i'au- 
torité  &  l'obeiflancene  fe  peuvent  exercer  qu'en  une  de  ces  trois 
manières  Monarchiqucmcnt ,  Ariftocratiqucment  ou  à  la  façon 
des  Démocraties  ôc  Républiques. 

En  fécond  lieu  la  raisô  de  Calvin  eft  fi  mauvaife  Ôc  fi  deffectucu- 
fe  quelle  choque  non  feulement  la  Politiquc,maisla  raifon,Ôc  ces 
propres  Maximes: car  11  raifonnede  la  puiflanecd'un  Baillif  &  d  un 
Senechal  qui  eft  fubakerne  ôc  fubordonnéeà  celle  du  grâd  Preftre 
qui  eftoit  Souveraine  6c  à  celle  d'un  grand  Monarque  qui  corn- 
mandeoit  à  toute  la  terre.  Si  ion  die  que  l'argument  de  Calvin  eft 
du  plus  petit  au  plus  grand,  6c  que  c'ejt  comme  s'il  difoit  que  fi  un 
Baillif  gouverne  une  province  il  ne  s'enfuit  pas  qu'un  Baillif- un 
Sencchal  puifTc  gouverner  un  Royaume  une  Monarchie,  I  on  re- 
pond que  cette  forte  d'argumens  du  plus  petit  font  valides  dans 
les  ebofes  qui  font  fous,une  mèroeefpcce  ou  fous  un  même  genre , 
fie  lorfqu'il  n'eft  queftionquedu  plus  ou  du  moins. comme  lester- 
mes  le  marquent  vifiblcment,*  m'tporï  ad  w*;*J,mais  lors  qu'il  n'eft 
pas  queftion  des  degrés  mais  de  l'éflencejôc  que  les  chofes  chan- 
gent |  la  confequence  n'a  point  de  lieusmais  Calvin  eut  pu  raifon- 
ner  ai nG  s  fi  un  Baitlifiun  Senechal  cil  capable  de  gouverner  une 
Province.un  Roy>un  Scnar.  peut  gouverner  une  Monarchie. 

La  troifiéme  defecr.uofité  qui  eft  dans  le  raifonnement  de  Cal- 
tin  ,  c'cft  qu'il  condamne  vifiblcmcnt  le  gouvernement  Monar-  - 
chiquccommc  c'eft  aufli  le  génie  ôt  refprit  de  fa  politiquc.11  con- 
damne la  Royauté  delà  Monarchic.puifqu'ilexcludderEglifcecr. 
ic  forte  de  gouvernement^  qu'il  ne  veut  pas  que  l'Eglife  fe  puifle 
gouverner  parunfeuU  parce  que  TEglife  s'eftend  en  plufieurs 
grandes  Nations  ÔC  Monarchies,  d  où  par  confequent  Calvin  ne 
veut  pas  qu'un  Roy  ,  qu'un  Monarque  puiffe  commander  à  quan- 
tité de  Pays  ôc  de  Royaumes  :  mais  outre  que  l'expérience  a  déjà 
fait  voir  le  contraire  dans  les  Empereurs  Romains  qui  ont  com- 
mandé a  plufieurs  Roys  de  la  terre;  la  politique  demeure  d'accord 
que  de  toutes  les  fortes  de  gouvernemens  , il  n'y  a  point  qui  foit 
plus  propre  àc  plus  capable  d'étendre  la  domination,  ni  de  la  eon-  ' 
fcrver  6c  défendre  quand  elle  eft  étendue  pour  loin  qu'elle  puifle 
aller  ,  que  le  gouvernement  Monarchique  »  la  raifon  cft 
d'autant  que  la  puiûancc  eft  plus  unie  ôc  ramalléc  dans  le  gouver- 
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ncment.  Monarchique  qu'en  aucun  autre ,  &  par  confequem  plu* 
forte  i  plus  active  ,&  plus  durable. 

•m  Ce  railbnnemcnt  Ôc  cette  doctrine  de  Calvin  nous  obligea  re- 
chercher icy  a  fonds  quel  eft  Je  gouvernement  de  l'Eglife  >  mais 
la  recherche  que  nous  en  allons  faire ,  doit  être  atTaifonnée  de 
cette  circonfpe&ion  qu'elle  ne  rafle  outrage  ,  6c  violence  aux  or- 
dresêca> la  volonté  de  celuy  qui  eftatlefouverain  maiftte  de  toutes 
chofes  f4  dit  particulièrement  de  l'Eglife  qu'elle  cftoit  fon  Royau- 
me,ou  par  confequent  il  doit  commandendonner  la  Loy  6c  drfpo- 
fer  des  chofes  a  fon  plaifir:  &  puisqu'il  appelle  l'Eglife  (on  Royau- 
me, il  faut  avouer  qife l'Eglife  eft  un  Royaume, 6c  ce  feroitune  té- 
mérité, une  impieté  denier  qu'elle  ne  foit  un  excellent  $c  parfait 
Royaume,  pu  il  que  c  eft  le  Royaume  de  ].  C.  &  que  c'cftluy  qui  la 
établi,qui  lui  à  donné  les  loix,&  les  maximes  du  gouvcrnemct.il  eft 
vray  qu  iLmet  de  la  differece  cntie  ce  Royaume  &  ceux  de  la  terre: 
en  fon  Royaume  côme  il  dit,  ceux  qui  cômcndét  font  les  fervireurs 
des  autres,  &  de  quelque  perfection  &  condition  ^ue  ce  Royaume 
foit,il  faut  toujours  ou  il  ait  la  nature  on  l'eflencc  du  Royaume  qui 
côfrftcen  ce  qu!un  fcul  y  commande  ,  foit  qu'il  y  foit  prefent  *  où 
qu'il  délègue  quelqu'autrc ,  ou  même  pluficurs  ^  du  un  feui  par 
de.flus  tous  les  autres  pour  y  tenir  la  place. 

En  fécond  lieu  il  eft  certain  que  dans  le  Royaume  de  J.  Cil  y  a 
plufieors  perfonnes  grandes  en  vertu  &  en  merite,qui  y  tiennent 
-  une  haute  place,  &  y  exercent  une  excellente  &  eminente  puif- 
fance ,  cela  fe  voit  par  les  propres  paroles  de  J.  C.  qui  a  dit  pres- 
que les  mêmes  choies  a  tous  les  Apôtres ,  ou'il  a  dit  a  celuy  à  qui 
il  a  promis  les  clefs  de  fon  Royaume,  qui  font  cclles-cy  ,  nut  ce 
que  vous  lierez,  fur  tu  terre  fer*  lié  dans  le  Ciel,  &  tout  ce  que  vous 
'délierez, fur  ïm$erre  fer*  ÀeM  dans  le  Ciel.  Enfin  dans  ce  Royanv 
roc  il  y  aune  cfpccc  de  Democratieou  Ariftocratie  ôcd'egalitc 
qne  J.  C  y  amife,  &  ordonnée  entre  tous  ceux  qui  en  feront  les 
ujjets  &  les  habitans ,  quicumque  voluerit  inter  vos  majur  fers fit 
vefer  mintftiTy&  oui  voluerit  inter  vos  primus  effe  yi rit  -fyeïîa '  fer- 
*t>jtf  ,  comme  il  fc  fait  dans  la  Republique  quand  quelqu'un  {c 
démet- de  fa  Magiftrature, 6t  retourne  dans  la  condition  des  per- 
-   fon  ncs  privées      œ  <jit  pas  qu'il  devienne  le  plus  petit»  car  oe 
ift'roït'lme  rcpublique,ou  une democration, mais  qu'il  foit  en  office 
?même  pendant  iju'il  eft  le  plus  grand  ,  le  ferviteur  des  autres  ,  à 
Afçavoir  par  humilité ,  la  patience  &  la  charité ,  c'eft  a  dire  qujl  foie 
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dans  fa  penféc  &  dans  fa  manière  d'agir,  comme  s'il  eftoit  le  plus 
petit:  fi  le  plus  gçand  du  Royaume  de  J.  C-  doit  eftre  comme  le 
plus  petit,  il  y  a  quelque  égalité  entre  toutes  les  parties  du  Royau- 
me de  J.C  car  puifque  ce  qui  eft  de  plus  grand  eft  égal  >&  eft  lem- 
blable  à  ce  quieft  de  plus  petit ,  avec  plus  de  raifon  il  y  aura  de 
l'égalité  &  de  la  rcflemblancc  entre  ce  qui  eft  de  plus,  grand ,  6c 
ce  qui  n'eft  pas  de  plus  petit  >  mais  qui  eft  au  milieu  &  entre  les 
deux  extremitez  ,  parce. qu'il  n'y  a  pas  tant  de  diftance  &  de  dif- 
férence :  ainfi  tout  fera  égal  »  tout  fera  femblable  dans  le  Royau- 
me de  ].  C.  d'où  nous  pouvons  conclure  que  dans  le  Royaume  de 
J.  C  qui  eft  l'Eglife,  les  trois  fortes  de  Gouverneraens ,  le  Monar- 
chique ,  l'Ariftocratique  &  le  Démocratique  y  ont  quelque  lieu 
fans  que  l'une  cfpcce  empêche  l'autre,  parce  qu'elles  n  y  font  point 
avec  leur  contrariété  ,  mais  dans  une  température  &  médiocrité, 
à  la  manière  que  les  qualitez  contraires  de  elemens  fe  trouvent 
dans  les  mixtes  qui  en  font  compofez. 

Pour  bien  entendre  cette  vérité  politique  ,  il  faut  fçavoir  que 
parmi  les  hommes  toutes  les  extrémitez  font  accompagnées  de  dé- 
fauts &  de  dangers.  Au  regard  de  trois  fortes  de  gouvernemens ,  il 
eft  certain  que  la  Monarchie  eft  la  plus  excellente  de  toutes.tant  a 
caufe  de  l'exemption  où  elle  eft  desfactions,dcs  feditions.des  trou- 
bles que  l'ambuion.lc  defir,&  l'efpcrance  qu'on  a  de  parvenir  à  la 
fouverai  ne  dignité  produit  dans  les  autres  Etats,  ou  efpeces  de  gou- 
▼ernement,qu'à  caufe  dcl'unité  qui  fait  la  durée,la  force  &  l'a&ivL 
té.  la  plus  grade  de  l'Etat:!)  eft  bien  vray  que  félon  la  politique  d'A« 
riftote,  freeluy  quia  la  fouveraine  puiflanccn'a  pas  d'excellentes 
qualitez,toutes  les  paffions  &  tous  les  vices  y  regnét  avec  l'oppref- 
fion,qui  fait  la  dernière  miferc  des  fujetSi  &  quad  cette  forte  &  for. 
me  de  gouvememét  feroit  la  meilleure  de  toutes, ainfi  que  les  plus 
fages  &  le  plus  fçavants  rcftimcnt,il  ne  laiflerapas  dans  fa  corrup- 
tion deftre  le  plus  méchant  i  mais  c'eft  une  règle  &.  une  Loy  gé- 
nérale que  les  chofes  les  plus  excellentes  venant  à  fe  corrompre , 
^lles  font  les  pires  de  toutes:  Dans  le  gouvernement  où  toute  la 
multitude  eft  indifféremment  capable  d'avoir  le  commandement 
l'ignorance  &  la  fureur  prend  le  timon  de  l'Etat  :  comme  le  nom- 
bre des  méchans  eft  incomparablement  plus  grand  que  celui  des  , 
bons,  la  multitude  ignorante  &  vicieufe  venant  à  prévaloir ,  c'eft 
alors  que  la  feience  U  la  vertu  font  raéprilécs,  &  iouvent  bannies 
du  gouvernement,  mais  lors  que  pluficurs  commandent  pat  la 
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confi deration  de  la  feience  &  de  la  vertu  les  délibérations  fc  pren- 
nent avec  promptitude,  parce  que  les  convocations  &:  les  conful- 
tations  qu'on  y  raie  ne  font  pas  retardées  par  le  nombre  exceflif 
desperfonnes  qui  compofent  le  gouvernement,^  elles  feront  avec 
prudence  ÔC  clarté, patee  que  la  prudence  &  la  fagefle  y  prefidenc, 
ÔC  voilà  la  caufe  véritable  8c  cirentielle ,  pourquoy  la  puilTancc 
Hiérarchique  n'a  pas  efté  mife  en  un  feul  homme;  a  un  fcul  Pre- 
Jat  de  quelque  haute  Se  eminente  condition  ÔC  dignité  qu  il  foie 
dans  lÉglife,  maisdansun  nombre  de  perfonnes  confiderables, 
félon  les  paroles  que  J.  C.  die  à  S.  Pierre  &  à  cous  les  Apôtres, 
qujtctèmque  l'g.ivi  titis  frtper  terram  eritvt  ligature.  Et  enfin  com- 
me tous  les  Chiêiiens  font  aymés  &  chéris  félon  la  différence  de 
leur  vertu  &C  de  leur  mérite  par  J.  C-  qui  s'eft  donné  &  pour  tous 
ce  pour  chacun  d  eux  ,  il  a  voulu  qu'en  toutes  les  conditions,mê- 
mc  dans  les  plus  baffes  £c  dans  la  dernière  de  toutes  ,  ils  puiflent 
devenir  aulTi  grands ,  ôc  aufTi  élevés  dans  le  Royaume  des  Cieux, 
&  qu'ainû*  tout  le  corps  de  fon  Eglife  participât  de  la  puiflance 
Hiérarchique,  par  le  pouvoir  que  chacune  5c  la  moindre  de  fes 
parties  à  de  fe  maintenir  dans  la  Foy  avec  infaillibilité  ,  comme 
i!  paroit  dans  lcxpofition  que  nous  faifons  par  tout  icy  contre  les 
Religionnaircs  de  la  primauté  qui  eft  en  l'tiglife. 

Cette  veritéj»olitique  touchant  la  nature  de  la  Puiffance  Hié- 
rarchique qui  en:  en  l'Eglife  à  efté  cntrcveiie  par  Calvin  avecob- 
feurité  &  ombrage  ,  car  comme  il  à  veu  dans  cette  puilTancc  que 
J.  C.  a  mife  en  l'Eglife  quelque  médiocrité  &  tempérament  i 
que],  C  cfloignoit  l'adroiniftration  abfoluë  du  gouvenemenc  de 
fon  Èglife  ;  feins  qui*  Principes  gentium  dominant ur  eorum  ,  ejr  qui 
majores  funt  potcJlateS)  exercent  in  e$s\non  ita  erit  inter  'vos  fed  ejrc. 
Mat.  10.  Il  s'eft  imaginé  que  c'eftoitune  pure  dcmocratic,&  pour 
donner  avccquelque  couleur  cette  cfpece  de  gouvernement  a  l'È. 
glifc.il  condamne  fur  toutes  lesefpeces  de  gouvernement  la  domi- 
nation d'un  fcul,.  qui  eft  le  gouvernement  Monarchique,  jufqucs 
à  dire  que  le  gouvernement  d'un  feul  n'a  jamais  efté  agréable  aux 
homes  d'cxcellen  t&  de  haut  efpritj  bien.que  l'autorité  d'Ariftote, 
de  Platon,  de  Polybc,  6c  des  plus  grands  génies  de  l'antiquité  nous 
donne  une  créance  toute  oppoféc.  11  eft  vray  qu'Ariftote  qui  eft 
apellé,cÔTne  il  l'cft.en  effet  le  Maîtredela  Politique  veut  que  cette 
feiencedu  gouvernement  des  Eftacsfoit  la  maiftreffe  détoures  les 
autres ,  que  toutes  les  autres  luy  foient  foumifes ,  qu'elle  puifle  les 
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chafTer  &  les  bannir  de  l'Etat:mais  II  ne  parle  pas  d'aucune  efpcces 
de  gouvernement,  en  particulier.Et  qu'elle  aucre  raifon  peut  avoir 
eu  Calvin  d'ofter  au  gouvernement  de  l'Eglife,  ni  le  gouvernemec 
d'un  feu!  qui  eft  le  Monarchique,  ni  celuy  de  plufieurs  égaux  en 
puiirancc.  J.C  n'a  t'il  pas  dit  à  ces  Apoftres  qnt  celuy  q»i  veut  ejlre 
le  premier  entre  v nu, crc.'\\  y  à  donc  un  premier  entre  les  Apoftres, 
6c  cette  Primante  n'eft  pas  demeurée  renfermée  en  la  perfonne  de 
[.C.Et  J.C.n'a  t  il  pas  promis  à  Saint  Pierre  de  luy  donner  les  clefs 
de  fon  Royaume  fie  par  ces  clefs  eft  vifiblcment  Se  populairement 
marquée  une  puilLmcc  Souveraine:  n'a  t  il  pas  dit  à  tous  les  Apo- 
ftrcs aulTi  bien  qu'a  Saint  Pierre  que  tout  ce  qu'il  delieroient  fur  la 
terre  feroit  délié  au  Ciel3  fie  ces  paroles  ne  marquent  elles  pas  une 
égaiioè  de  puiflTo-nce.cxcepté  la  qualité  6c  dignité  de  Chef. Calvin 
aflujcttit  doncla  parole  divine  à  la  Politique  ce  qui  feroit  peut 
Cilre  pardonnable  à  un  Philofophe  paven  ,  Se  au  prince  de  la  Phi- 
lofophie  qui  veut  que  le  Sacerdoce  les  lacrirîces,  ce  qui  regarde  le 
culte  de  la  divinité  foit  fournis  au  gouvernement  politique  ,  pr 
cette  raifon  que  ces  chofes  font  contenues  dans  PEftat  5c  font  une 
partie  de  l'Eftat,  mais  un  P h ilofbp lie  Chrétiens  un  Mimiftcrc  dp 
l'Evangile  qui  fçait  que  toutes  les  chofes  faintes  viennent  du  Ciel; 
cornent  ofe  t-il  aiTuicttir  non  feulement  aux  puiOanccs  tcporellcs 
mais  à  fa  propre  paflîon  6c  le  chef  fie  tout  le  gouvernement  de 
1  Eglife,sas  ces  aucoritez  cxprefTcs  de]  C.ne  voit  il  pas  que  l'unité 
&.  la  fuperioricê  d'une  puifsace  das  l'Eglife  eft  l'imagé  de  la  puifsace 
fupremequi  gouverne  l'Univers  ne  voit- il  pas  que  fa  reforme  eiia. 
ce  autat  qu'il  luy  eft  poiTiblede  1  cfpritdcs  homes  la  vérité  que  (.  C. 
à  enfeignée ,  &  comme  s'il  n'en  vouloit  laiffer  aucun  veftige  ?  ne 
fçaitJl-pas  que  l'vnité  eft  eftablie  en  toutes  "chofes, que  la  côduittc 
ordinairc8c  corne  générale  de  Dieu  eftde  faire  depedre  toutescho- 
fesd'un  fcul,qui  foit  la  fource  fie  le  principe  de  tout  ce  que  participe 
la  même  nature^dasla  perfonnedu  premier  cccrc  multitude  innom- 
brable des  hommes  qui  ont  rempli  le  Monde  dé  tour  teps,&  qui  le 
remplirent,  encore, n'eft-clle  pas  une  image  vifiblc  6c  magnifique 
de  ce  qui  fe  pafle  dans  l'Eglife  au  regard  de  la  puUfance  Hiérar- 
chique terminée  en  un  feul.  Mais  nous  pouvons  tirer  de  fes 
actions  la  condamnation  de  fadoclrinc  ,  car  ne  s'eft  -  il  pas  fait 
•  le  chef  d'une  nouvelle  Eçlifc  qu'il  veut  imiter  du  plutôt  cdre 
cellp.de  Irsus-Christs  Et  nous  pouvons  encore  tirer  fa  cordam- 
lûtion  de  fa  propre  beuthe  car  il  avot'ie  qu'il  falloir  un  Apo- 
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ftrc  qui  précédât  les  autres  en  puiiïancc  ÔC  en  dignjtév&  il  en  rend 
encore  cette  raii'on  qu'il  n'y  à  nul  confiil^  ni  parlementai ajfemblée 
quelconque  qui  n  ait  fin  prtfidnt  oh  gouvernent \il  ny  a  nulle  bande 
qtn  n'ait  fin  capitaine  ,  quainft  il  ny  a  aucun  ir.convcniant  quand 
nous  conférerions  que  Us  Apoflres  avotent  donné  une  telle  primauté  à 
faint  Pierre,  partant  Calvin  reconnoit  la  primauté  de  faine  pierre  Se 
encore  fur  les  autres  A  po (1res, cet  adveu  de  Calvin  devroit  mettre 
fin  à  toute  loriedcdilputcs,fermer  la  bouche,&  abbatre  les  plumes 
de  fe  Sectateurs:Il  eft  vray  que  pour  pallier  la  confeflion  qu'il  vienc 
de  faire,  il  dit  que  les  Apojlres  avoient  dtnnéà  Jaint  Pierre  cette  Pri- 
mauté,  comme  fi  faint  pierre  ne  la  tenoit  pas  de  J.  C  afin  d'ofter 
la  gloire  au  Siège  Apoftolique  de  faint  pierre  d'eftre  d'inftitution 
divine:  mais  cette  invention  en  efb  un  fubterfuge  contraire  à  l'Ef- 
criture,  &  inutile  au  deflein  de  Calvin  :  car  TEfcriture  fait  men- 
thon  d'une  difputequi  s'éleva  entre  les  Apôtres  touchant  la  pri- 
mauté ,  que  fi  les  Apôtres  donnent  volontairement  la  puiffance, 
ils  ne  la  mettroient  pas  en  conteftation  ;  Et  de  plus  c'eft  J.  C.  luy 
même  qni  promet  à  S-  Pierre  de  luy  donner  luy  même  cette  pri- 
mauté ,  77//  d*bo,  &  qui  ià  luy  a  donnée \^Pafce  oves  mtas   z.  11 
cft  inutile  au  dcfïcin  de  Calvin  ,  que  les  Apôtres  ayent  donné  à 
S.  Pierre  cette  primauté  ,  parce  que  quand  bien  S.  Pierre  tiendroit 
fa  primauté  des  Apôtres  fes  collègues ,  il  l'a  exercée  en  prefence 
de  J.  C.avec  luy,  &  à  fon  égard  à  qui  il  parloit  &  îépondoit  au 
nom  de  tous  les  Apôtres  ,8c  ainfi  S.  Pierre  auroit  eu  du  confente- 
mcni  de  fon  maiftre,  &  encore  plûxoft  par  ces  ordres ,  ôc  par  fes 
commandemens  la  primauté.   En  une  maifon,  y  eut  il  jamais  un 
fervitcur  qui  prenne  le  commandement  5c  lauthoraé  fur  les  au- 
tres fervitcurs  8c  fur  les  enfans  de  la  maifon  que  par  la  volonté  du 
père  de  famille,  les  Gouverneurs  des  Provinces  n'ont  leur  com- 
mandement 6c  leur  auihorité,  que  de  la  volonté  du  Prince.  ].  C. 
a  promis  à  S.  Pierre  de  luy  donner  les  cleA  de  fon  Royaume,  c'eft 
à  dire  une  puiffance  principale  &  première,  c'eft  donc  J.O  même 
qui  a  donné  ,  qui  a  député  à  S.  Pierre  cette  puiflance  vcette  pri- 
mauté. 3.  L'animofité  qui  tranlporte  d'ordinaire  l'efprit  naturelle- 
ment ardent  Ce  violent  de  Calvin,  jette  i'cy  des  eftincelle*. car  pour 
abbaifler  davantage  la  majefté  de  la  fainte  Eglife ,  il  compare  fon 
chef  à  un  baillif ,  à  un  Capitaine  ,  n.  un  Gouverneur  de  Provin- 
ce, à  un  chef  de  bande  ,  au  lieu  que  J.  C.  a  bien  comparé  fes 
principales  parties  de  l'Eglifc  ides  Princes,  Principes  genttum  do- 
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minant  ht,  ejrc  ou  la  paffion  &  fureur  de  Calvin  ,  fi  clic  eft  inge- 
nieufc  en  les  comparaisons,  elle  eft  auflî  contraire  a  l'efpric  &  aux 
pcnfécs  de  J.  C.  &  d'autre  parc  Calvin  au  lieu  de  reconnoiftrc  la 
primauté  donnée  par  J.  C.  a  S-  Pierre ,  il  veut  qu'elle  lu  y  ait  cflé 
donnée  par  les  Apôtres,  mais  pour  ne  pas  blâmer  d'impiété,  cette 
evafionde  Calvin  .  il  faut  l'entendre  que  J.  C.  a  donné  cette  pri- 
mauté à  S.  Pierre  fur  le  confentement  &  l'eleclion  des  Apôtres  , 
comme  depuis  on  a  veu  dans  l'Eglife  les  Evèqucs  éleus  par  le 
choix  du  Clergé,  &  par  lesfufTrages  du  Peuple,  ainfi  fa  penféc 
pourra  eftre  admife  :  Et  la  primauté  &  puifTuncc  Hiérarchique 
demeurera  dans  le  chef  de  l'Eglife, 

Il  reconnoit  pareillement  que  l'ordre  de  la  nature  Cnfeignc 
qui!  y-ait  fur  chaque  corps  un  Souverain.  11  reçoit  encore  dit- il 
volontiers  l'exemple  qu'on  produit  des  grues  &:  mouches  à  miel, 
qui  éhfcnt  toujours  un  Roy,un  Gouverneur  &  non  pas  plufieurs} 
Mais  qutl  dem.ind*  fi  toutes  les  mouches  à  miel  qui  font  su  manie 
s'amafjent  en  un  lit»  ptur  élire  un  Roy ,  âjacjue  Roy  eft  content  de  fia 
ruche ,  pareillement  chique  bande  de  grues  à  fia  condu fleur  propre: 
que  concluent -Us  doric  de  cela  yfinon  que  chaque  Eghfe  doit  avoir 
finEvefque.  Les  :difciples  de  Calvin  comme  pour  exeufer  ,  ou 
commenter  les  penfées  de  leur  maiflre  fe  fervent  de  divers  expe- 
diens.  Dupieflis  Mornay  fe  porte  dans  la  calomnie  avec  ces  paro- 
les, Nctss  d  fions  que  I.  C.  Fils  de.Ûteu  eft  chef  de  l'Eglife,  nos  adicr* 
fiaires  difint  que  c'eft  S f  terre,  page :.\  oo.  Mais  les  Catholiques  qu'ils 
expriment  fous  le  nom  d'adverfaires  n'ont  jamais  nicque  J.  C.  ne 
fut  chef  de  l'Eglife,&  les  paroles  de  Dupieflis  portent  ce  fens  avec 
elles.  Pierre  Dumolin  en  fa  nouveauté  du  Papifme  page  250.  n'a- 
git pas  avec  tant  d'aigreur, &  il  adoucit  en  quelque  forte  la  do- 
ctrine de  Calvin»  En  cette  queftton  ,dtc-il,  il  faut  fioigneufiement  di- 
ftingner  l'Eglife  univerfette  d  dvoc  l'Eglife  d'un  pays  ou  d'une  ville. 
Car  comme  aux  chofes  civiles,  exluy  qui  aurort  prouvé  que  l'Eftat 
Monruchtque  eft  le  meilleur  de  tous  n'auroit  pas  pour  cela  prouvé 
qu'il  y  doive  avoir  un  Monarque  fur  tout  le  monde,  aujfi  quand  il 
feroit  expédient  que  chaque  Egltfe  particulière  foit  gouvernée  par 
un  chef  &  non  par  plu fteur s  v té  ne  s'enfuit  pas  qu'il  y  doivent  aveir 
art  chef  fur  l'Eglife  de  tout '\l* 'monde  j  Ainfi  Dieu  à  planté  aux 
-abeilles  cet  inftim  que  chaquoeutlre  ou  chaque  jet  de  mouches 
ait  fon  Roy,  mais  Ith'y  acp$sdcHoy  fur  toute  l'efpece  *  &  plus 
bas  une  tefte  fouvott  fttjfirc  à  gouverner  l'Eglife  d'ifiael ,  mais  f  our 
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gouverner  l'Eglife  de  tant  de  monde  ,  il  ri  y  *  point  de  te  fie  ajfr& 
fort-' ,  ni  d'épaules  fiffi'antes  *.  porter  un  fi  grand  fardeau  ,  &c. 
Véritablement  nous  n'avons  pas  apporté  l'exemple  des  mouches 
à  miel  &  des  grues  pour  montrer  que  dans  f  Eglife ,  il  y  doit  avoir 
un  chef  &  un  modérateur*  mais  nous  avons  apporté  l'exemple  des 
focietez  civiles  8c  humiines.commc  des  Républiques  qui  eftoienc 
ou  Ariftocratiques  ou  purement  Démocratique  de  qui  le  com- 
mandement fupreroe  efloit  réduit  à  l'unité  de  la  dictature  ou  de 
la  Loy.  Mais  fi  nous  admettons  cette  preuve  puifqu'elle  nous  eft 
favorable ,  nous  pouvons  la  defTcndrc  contre  les  réfutations  que 
Calvin  en  fait ,  en  répondant  que  fi  toutes  les  mouches  à  miel 
qui  font  au  monde  ne  s'aflemblftu  pas  pour  élire  un  Roy  ,  non 
plus  que  les  grues  vc'eft  que  par  un  principe  confiant ,  la  nature 
de  même  que  leb  piiiiTanccs  qui  font  dans  la  nature  plus  elles  font 
élevées  de  la  matière  &  qu'elles  s'approchent  de  la  fpiritualité 
plus  elles  fe  reduifent  à  l'unité  ,  l'oeil  apperçoit  les  couleurs  , 
1  oùyc  les  (uns.ainfi  les  autres  fens  extérieurs  ont  leurs  objets  par- 
ticuliers ,  &.  chaque  lens  apperçoit  tous  fes  objets ,  l'imagination 
connoit  8t  conçoit  lesob,ets  de  tous  les  fens  &  encore  pardeflus 
l'imagination,  la  raifon  &  l'intelligence  comprend  à  caufe  de  fa 
(implicite  tous  les  objets  des  fens  extérieurs  &  des  pmflances  in- 
térieures, &  outre  cela  les  objets  propres  qui  ne  tombent  fous  au- 
cune des  puiflances  matérielles  ,  foit  intérieures  ou  extérieures, 
fcc  de  cette  raifon  il  senfuivra  que  l'Eglifc  ,  qui  cil  uneaflembiée 
fpiricucllc,&  la  plus  fpirituelle  qui  fe  foit  jamais  veiie  dans  le  mon- 
de, peut  avoir  plus  d  unité,  &  par  fon  unité  une  vereu  ,  une  puif- 
fance,  une  action  plus  grande  &  plus  étendue  que  ni  la  Synago- 
gue ni  aucune  autre  focicté  ,  parce  que  ce  n'en:  pas  un  Royaume 
tcrreltre  &  temporel ,  mais  cclefte  ,  6c  dont  fadminiftration  cft 
l'efprit.où  les  chofes  s'unifient  &  fe  ramaflent  avec  fimplicité.  En- 
ii  n  Calvin  authorife  adroitement  l'eftinv  qu'il  a  pour  fa  democra- 
tie,quand  il  ajoute  que  la  Monarchie  efl  lo'ùce  m: fine  dis  Ecrivains 
rayent  ,  non  p<u  comme  fi  un  fcul  homme  devoit  gouverner  tout  le 
monde,  mais  qu  Us  veulent  dire  quun  Prince  ne  peut  endurer  de 
compagnon  en j on  pays.  Outre  que  cette  explication  détourne  avec 
violence  le  fens  naturel  des  paroles  alléguées,  Calvin  ne  peut 
nier  que  pluficurs  grands  génies  de  l'antiquité,  mefmes  Payens 
n  enfeignent  que  la  meilleure  forme  du  Gouvernement  eft  le 
Monarchique,  ôc  quant  à  la  Monarchie  de  tout  le  monde,  il  efi: 
/  /  /.  partie.  p 
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certain  ou  qoe  ces  grands  génies  n'ont  pas  mis  en  avant  cette 
queftion ,  fi  un  feul  dévoie  gouverner  tout  le  monde,  ou  s'ils  l'ont 
mife  il  faut  que  conformément  à  leurs  principes  déjà  pofes ,  ils 
di lent  que  fuppofé  qu'un  feul  homme  gouverne  tout  le  monde, 
la  meilleure  forme  dont  il  le  puifte  gouverner  eft  le  gouverne- 
ment Monarchique  :  Pierre  Du  mol  in  voulant  adoucir  en  quelque 
forte  la  Doctrine  de  Calvin,  n'a  pas  ouvertement  loué  le  gou- 
vernement Démocratique  ou  Républicain  par  defTus  les  autres 
formes  de  gouvernement  >  mais  il  ne  préfère  pas  auffi  a  toute  for- 
te de  gouvernement  le  gouvernement  Monarchique ,  il  dit  feu- 
lement en  éloignant  la  dccîfion  de  la  queftion  ,  que  ecluy  qui 
auroic  preuvé  que  l'Eftat  Monarchique  eft  le  meilleur  de  tous , 
n  aurait  pas  pour  cela  prouvé  qu'il  y  doive  avoir  un  Monarque 
de  tout  le  monde.  Mais  laifTant  ces  amateurs  de  Republique  c  eft 
aflez  pour  la  fainte  Eglifc  que  J.C.  qui  eft  nôtre  grand  Legifla- 
teur  &  le  Fondateur  du  gouvernement  de  l'Eglifc,  difoit  luy  mê- 
me à  ceux  qu'il  envoyoit  par  tout  le  monde  pour  eftablir  f  Eglife, 
&  qu'il  faifoit  les  principaux  Miniftres  ôc  Officiers  defon  Eglife, 
allez  par  tout  l'univers ,  prefehez  a  toute  Créature,  à  tout  homme, 
qui  eft  l'abbregé  de  toute  Créature,  partant  il  eftablit  des  Officiers, 
avec  puiflance  fur  tout  le  monde $  Car  le  Royaume  de  Dieu  PE- 
glife  ne  seftablit  pas  par  la  force  des  armes  ,  ni  par  les  moyens 
temporels,  mais  par  la  perfuafion  de  la  parole  Divine,  afnfi  J. 
C.  eftablit  dans  l'Eglifc  une  puitTance  fur  toute  la  terre.  Et  pour- 
quoy  J.C.en  coroparaifon  de  qui  tous  les  A  pôtres  8c  tous  les  hom- 
mes font  des  Efclaves  &  des  Serviteurs  inutiles,  ne  pourra-t-il  pas 
foire  part  de  la  qualité'  de  chef  d'un  autre  genre  &  d'une  autre 
manière  que  ].  C 1  eft,  c  eft  a  dire  dépendante  &  vifible,  comme 
il  en  a  fait  de  celle  d'Enfans  de  Dieu ,  dédit  Ht  poteft*tem  Fiijos 
Dei  fiert ,  de  celle  de  Prince  &  de  Roy  ,  Cênftitmt  eos  Principes 
fuper  omnem  terr*m ,  &  autres  de  plus  élevées  &  de  plus  divines 
qualitez,  comme  celle  de  remettre  les  péchez  qui  eft  intérieure  ôc 
spirituelle  propre  à  Dieu  &.  a  ].C.  au  lieu  que  la  vifibilité  de 
chef  de  l'Eglife  ne  convient  point  à  J.  C.  en  terre ,  ainfi  cftant 
communiquée  elle  ne  déroge,  Ce  ne  peut  faire  injure  à  Jefus- 
Chrift.      **SkkMàïl&  H>ihlàfêW&fr 
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CHAPITRE  VI. 

Treuwes  de  la  P  m  fiante  ou  Primauté  Hiérarchique  du  Pape  f7- 
rées  de  quelques  far  oie  s  du  Nouveau  Teftament,a<-vec  U  Ré- 
futation des  raifons  de  Sommai fe ,  Blondely  O*  Mefirez^at. 

L'A  m  home  de  l'ancien  Teftament  qui  contient  une  conduite 
con  ibnte  ôc  uniforme  de  Dieu  durant  la  fuite  des  ficelés  a 
efté  une  Pépinière  féconde  des  preuves  de  la  puiffance  Hiérar- 
chique en  un  premier  6t  Souverain  Pontife  dans  TEglife  »  6c  la 
même  authorité  combatuë  par  la  Théologie  &  la  politique  de  Cal. 
vin  nous  a  efté  occafion  a  découvrir  la  véritable  formede  TEglife. 
Or  cette  forme  Monarchique  du  gouvernement  de  TEglife  reçeuc 
des  traits  ÔC  des  lineamens  plus  exprés ,  par  la  main  de  I.  C,  qui 
en  va  jetter  le  plan  ,  6c  rendre  vifible  fon  idée.  Ce  fut  lors  que 
s'efhnt  mis  à  prefeher  l'Evangile  ,  après  avoir  reçcu  le  Baptême 
6c  les  témoignages  de  S.Jean  fon  Precurfeur  6c  de  la  voix  du  Ciel 
comme  une  approbation  de  fa  million  »  il.  choifit  douze  Apôtres* 
8c  fongeant  comme  un  fage  6c  prudent  Architecte,  à  pofer  la  pre- 
mière pierre  de  TEglife  qu'il  avoit  d  elfe  in  de  bâtir  $  il  traita  laine 
Pierre  comme  le  fondement  principal  6c  le  chef  de  TEglife.  C*»- 
vocutis  dit  S.  Math.  c.  Io«  duodecim  difctpulis  fuis  dédit  Mis  pote- 
jtatem  Jpirituum  Immundo*um  ut  ejicerent  cos  &  cm  Mens  omnem 
Ungtorcm  &  omnem  injirmitatem ,  duodecim  autem  Apofiolorum  no- 
n in*  funt  hue,  primus  Simon  qui  dicitur  retins  ejr  Andréas  fréter 
ejut,  PhilippuSyér  Bartholomtus  ,  &c.  Jésus  ayant  appelle  fes  Di- 
fciples ,  il  leur  donna  pu i (Tance- fur  lés  efprits  impurs  pour  les 
châtier  &  pour  guérir  toutes  fortes  de  maladies  6c  de  langueurs. 
Or  voicy  les  noms  des  douze  Apôtres  i  le  premier  Simon  qui  eft 
appelle  Pierre  .  5c  André  fon  frère  ,  Jacques  fils  de  Zebcdce  ÔC 
Jean  fon  frere.Ôccv  Voilà  Saint  Pierre  proclamé  le  premier,  6c  mis 
avec  cette  haute  6c  Hiérarchique  dignité  de  la  primant"  Apofto-, 
lique,  à  la  tefte  de  tous  les  Apôtres ,  comme  de  fes  Aflcfleurs  ôc 
inférieurs  5  Et  cela  par  le  premier  &  le  grand  Héraut  de  TEvan- 
gile,  afin  que  tous  ceux  qui  viendroient  à  la  connoifTance  de  la 
Foy  de  J.  C.  fuflent  d'abord  U  principalement  inftruit  de  cette 
vérité  importante ,  qui  attribue"  la  première  place  de  la  puifTancé 
Hiérarchique  à  S.  Pierre  comme  au  Lieutenant  6c  Vicaire  immé- 
diat de  J.C.6C  au  chef  avenir  de  toute  TEglifc,&il  faut  remarquer 
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que ccft  icy  que  J  Cdonna  la  première  fois  à  Tes  Apôtres  la  puifsa- 
cc  de  Prefcher,&  de  faire  des  miracles,  &  qu'il  les  aflembla,  il  leur 
parla en  cette  forte,& l'Evagile  indique  manifcftemét  que  J.Ccô- 
méçadclors  à  traiter  S  Pierre  de  premier, par  la  première  place  qu'il 
kiyaflîgnc.  Apres  cet  oracle  fi  divin  &  fi  cxprés,&  une  authorité  fi 
claire  d'un  Apôtre  &  Evâgclifte  represétéc  6c  réitérée  en  plufieurs 
endroits  de  l'Ecriture,  l'entreprife  des  Religionnaires.ne  paroiftra- 
telle  pas  téméraire  &  impie  de  ravir  à  S.  Pierre  la  qualité,  &  la  di-. 
gnitéde  premier  des  Apôtres,  &  d  oter  toute  primauté  del'Eglifc. 

Calvin  avoùoit  bien  cy- de  {Jusqu'en  toute  bande.cn  toute focie- 
tê,&  en  tout  corps  civil  &  politique  il  y  devoit  avoir  un  chefmais 
il  ne  vouloit  pas  reconnoiftre  la  neccflité,&  authorité  de  cet 
ordre  obfervé  dans  les  ouvrages  de  la  nature  &  de  Dieu  même, 
au  regard  de  l'Eglife  univcrfclle  par  rirapoflîbilité  qu'il  mettoit 
dans  l'ordonance  de  J.C.  &  dans  fon  exécution, mais  en  effet  pour 
ofler  toute  puiflance  &  difeiplinc  de  la  fainte  Eglifc.  Ses  difciples 
&  principalement  ceux  que  nous  avons  icy  en  tefte,  Blondel,  Me- 
ftrezatSt  Sommaife  ont  continué  rentreprifedel  eur  chefôc  par  des 
inventions  &  cavillations  Sophiftiques  ils  tachent  d  obfcurcir  les* 
authorités  vives  &  éclatantes  de  1  Efcriture  :  Sommaife  touchant  le 
pa  (Ta  çc  allégué  en  faveur  de  la  primauté  du  Papedifant  que  les  Re- 
formes reconnoiflent  dans  le  Pape  une  authorité  d'ordre  prima- 
tum  tnntum  ordinis ,  feulement  une  priorité  d'ordre  parce  qu'il 
eftoit  neceffaire  que  pour  faire  le  dénombrement  des  Apoftrcs , 
l'Evangclifte  commençât  par  quelqu'un  deux  ,  &  par  là  il  croit 
avoir  pjenement  far  i  s  fait  à  l'authoritc  alléguée.  Mais  Sommaife  ne 
rend  pas  la  caufe  pourquoy  il  commence  par  faim  Pierre  le  dc- 
monbrement  qu'il  fait  de  douze  Apoftres  j  Et  l'Evangelifte  en 
rendis  raifon  d  une  manière  afTcz  cxprefTe ,  car  après  qu'il  à  die 
que  J  C.  ay  mt  appelle  les  douze  ApôtrCs ,  il  leur  donna  la  puif- 
iancede  chalTer  les  efprits  immondes,  de  guérir  toutes  maladies 
&  infirmiez  ,  incontinent  il  a;oûic  que  le  premier  des  Apôrres 
eftoit  Pierre,  par  où  il  indique  Yifiblemcnt  que  la  primauté  ,  la 
préfeance  &  prééminence  de  faim  Pierre  eftoit  en  la  puiflance, Se 
authorité.  D'ail  leurs  la  façon  don:  Sommaife  avec  les  autres  Reli- 
gion naircs  explique  la  primauté  de  S.  Pierre  par  la  primauté  d'or- 
dre>fe  détruit  &  fc  renverfe  elle  memejear  voulant  ou  faifant  fem- 
blant  de  vouloir  mettre  entre  les  Apôtres  une  primauté  d'ordre,  ils 
larefufent  à  faim  Pierre  à  qui  l'Evangile  ou  plûcoft  J.C.la  donne, 
&  ils  ne  la  mettent  à  proprement  &  véritablement  parler  que  dans 
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f  Evangelifte,car  l'ordre  eft  un  ouvrage  de  refprit.ôc  partant  il  nrcft 
que  dans  ecluy  qui  fait  cet  ordre  .-d'autre  part  nous  trouvons  dans 
faim  Pierre  une  primauté  ou  prefleance  pardeflus  les  autres  Apô- 
tres au  regard  de  la  puiflance  de  faire  des  miracles  >  que  J.  C. 
leur  donne  icy  ,  car  félon  l'authorité  des  Actes  c.  3.  faint  Pierre 
fie  le  premier  miracle  de  la  guerifon  des  maladies  ,  à  fçavoir  ,du 
boiteux  qui  cftoit  à  la  porte  du  Temple,  dont  la  puiflance eft  don- 
née icy  aux  Apôtres.  Il  y  a  donc  en  S  Pierre  une  primauté  plus 
grande  que  celles  de  l'ordre  :  Il  y  en  a  encore  au  regard  de  la  pré- 
dication de  l'Evangilcqui  même  par  l'aveu  des  Religionnaircs  eft 
unefundion  de  la  puiflance  Hiérarchique  >  &  quand  les  Reli- 
g  onnaires  ne  voudroient  pas  reconnoiftre  en  ces  deux  actions 
de  faint  Pierre  que  la  priorité  du  temps ,  nous  pourrions  inférer 
de  cette  priorité  &  primauté  ,  celle  de  la  puiflance  ,  parce  que  la 
puiflance  ne  peut  avoir  fon  exercice  que  dans  le  temps,  &  cette 
priorité  d'exercice  cftant  l'effet  de  la  puiflance  d'où  il  dérive , 
marque  dans  la  puiflance  une  primauté  &  priorité, parce  que  l'effet 
eft  une  image,  une  rcflemblance  &  expreflion  de  fa  caufe  >  Mais 
l'Evangcliftc  luy  même,  ou  plûtoft  le  faint  Efpric  qui  parle  par  fa 
bouche,  qui  remue  fa  langue,  &  qui  luy  en  a  donné  une  quand 
il  defeendic  vifibiemcnt  (ur  luy  en  forme  de  langue,  pour  pronon- 
cer par  luy  avec  plus  de  facilite  fes  Oracles,  à  eu  quelque  caufe  6c 
queJqueraifon  dédonner  à  S.  Pierre  la  première  place  dans  cette 
enumeration,&  ce  dénombrement  des  Apôtres,de  dire  côme  Som- 
maife  qu'il  cftoit  neceflaire  qu'il  commençât  par  quelqu'un  d'eux* 
cette  pensée  eft  convaincue"  &  condamnée  de  f..uflcté  ,  par  l'or 
dtc  conftant  qui  donne  toujours  à  faint  Pierte  le  premier  rang 
comme  l'on  voit  dans  tous  les  Evangeliftes,  félon  les  diverfes  oc- 
cafions,  où  il  eft  parle  de*  Apôtres  :  Car  outre  que  toutes  lescho- 
fes  contenues  dans  l'Ecriture  ne  font  pas  fans  caufe  &  fans  myfte- 
re,  il  eft  certain  félon  la  raifon  natuiclle  que  ce  qui  eft  conftant 
&  ferme  ne  peut  pas  venir  du  hazard,  &  c'eft  ce  que  le  Prince  de 
la  Philolophie  enfejgnc  en  mille  endroits. 

Mais  quel  fondement  donne  Sommaife  à  cette  primauté  d'or-  ' 
dre  qu'il  accorde  feulement  à  faint  Pierre  ,  il  1  appuyé  fur  la  pre- 
fea nce  &  primauté  de  vocation  à  l' Apoftolat,  qu  il  appelle  du  mot 
Grec  7nti-nK>n^à ,  5c  qu'il  prétend  tirer  comme  par  des  ambuches 
des  paroles  de  laint  Marc  &,  de  faint  Luc  ,  &.  cette  explication  Ôc 
interprétation  eftablit  comme  une  féconde  efpcce  de  primauté  eja 
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faint  Pierre  ,  ficelle  peut  tenir  lieu  d'une  féconde  explication  au 
paflage  de  faine  Mathieu  .  qui  donne  à  S.  Pierre  entre  les  Apô- 
tres la  première  place.  Véritablement  fi  le  mot  Grec  que  Som- 
maife  apporte ,  eft  pris  dans  une  jufte  8c  raifonnable  lignification, 
Ton  invention  luy  peut  élire  accordée  6c  reçeuë  même  de  l'Egliie» 
comme  un  aufpice  heureux» car  elle  marque  primauté  dans  l'Egli- 
fc  où  S.  Pierre  eft  le  premier,  5c  c'eft  ainfi  qu'il  le  faut  entendre  fé- 
lon la  propre  6c  réelle  lignification  des  mots  dont  celui- cy  eft  com. 
pofé  i  6c  cette  intelligence  6c  explication  eft  d'autant  plus  propre 
6c  litcrale,  que  la  vocation  eft  l'entrée,  6c  encore  l'eflencc  de  TE. 
glife.  En  quoy  les  lcntimcns  de  Sommai  le  font  orthodoxes,  mais 
d'autant  que  cette  féconde  imagination  qu'il  conçoit  de  la  puiûan- 
ce  6c  primauté  de  S.  Pierre  ,  n'envelope  félon  1  intention  de  ce, 
Religionaire  ,  qu'une  priorité  de  temps  dans  la  vocation  ,  6c  non 
pas  dans  la  puiuance  que  faint  Pierre  ait  fur  l'Eglife,  voyons  fi  les 
authorités  de  trois  autres  Evangeliftes  le  favorifentd'avatage.Celle 
de  S.  Marc  explique  la  manière  dont  S.  Pierre  fut  appelle  en  ces 
termes  Jésus  fpffunt  proche  la  mer  de  Galilée  lit  Smon  &  An- 
dré fon  frère*  jettnns  les  filets  dans  la  mer^  car  ils  eftoient  Pefcheurs, 
ér  il  leur  dit  fitivez,  moy  &  je  vous  fer ay  Pc  f  heurs  des  hommes» &c. 
Quand  Jésus -Christ  appelle  Simon  6c  André  ,  6c  encore 
après  les  deux  Enfans  de  Zebedée  ,  il  leur  promet  une  grande 
pu  i  lia n  ce ,  qui  eft  de  les  faires  Pefcheurs  des  hommes,  c  eft  à  dire 
de  pouvoir  gagner  6c  perfuader  les  hommes,  qui  eft  une  puilfan- 
ce  6c  une  profeflion  bien  plus  forte  6c  plus  excellente  que  celle 
qu'ils  exerçoient  alors.  Ces  paroles  de  N.  S.  contiennent  en  une 
manière  Enigmatiquc  &  Parabolique  ,  qui  eftoit  la  façon  8c  le 
ftyle  dont  il  enfeignoit  les  plus  grands  Myfteres  de  la  Foy ,  de 
donner  aux  Apôtres  la  puitfanec  de  perfuader  fie  convertir  les 
hommes  qui  n  eft  autre  que  la  puiûance  Hiérarchique,  &  en 
cette  fonction  S.  Pierre  a  eu  des  effets  6c  des  fuccez  plus  avanta- 
geux,comme  nous  voyons  A&.io.  ou  la  première  prédication  de 
faint  Pierre  convertit  trois  mille  perfonnes  ,  Voyez  comme  toutes 
choies  s  accordent  dans  l'Ecriture  pour  établir  une  puifTancc  Hié- 
rarchique plus  grande  dans  faint  Pierre  que  dans  les  autres  Apô- 
tres. Si  l'avantage  que  faint  Pierre  rcçeut  alors  n'eut  efté  que  de 
la  priorité  de  la  vocation  6c  de  la  réception  de  f  Apoftolat  j  faint 
André  fon  frère  eut  pû  prétendre  la  même  prefieanec  6c  priant* 
te  que  faint  Pierre  >  car  ils  furent  tous  deux  appelles  en  un  même 
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fcm  ps,  p.ir  la  même  rai  Ton  ôc  par  le  même  droit  les  deux  Enfans 
de  Zebcdccxuffeot  pû  prétendre  la  même  primauté,  ou  du  moins 
la  place  la  plus  prochaine  de  celle  que  faint  Pierre  occupoit  :  Car 
faine  Marc  ajoute  au  lieu  allégué  ,  Et  progrejfus  tnde  pufilLumvidit 
J.xcobum  Zcbede't  çr  foannem  fiatrem  ej$t$  ejr  ipfos  comp orientes  reti* 
ïn  Nwi  &c.  Jésus  ayant  marché  un  peu  plus  avant  vit  Jacques 
fils  de  Zebedée  ÔC  Jean, 6tc.  La  proximité  de  la  vocation  eutefté  à 
ces  deux  Apôtres  une  prétention  jufte  au  rang  prochain  de  celuy 
de  faint  Pierre  ,  ou  plûtoft  elle  eut  efté  la  donnation  ÔC  commu- 
nication de  la  prochaine  place  ôc  dignité  3  ôc  pourquoy  donc 
quand  les  deux  Enfans  de  Zebedée  demandèrent  a  I.C.des  places 
les  plus  hautes  &  considérables  de  fon  Royaume, exprimées  pat 
ces  mots,  d  être  allas  à  la  droitte  fit  à  la  gauche  de  N.  S.  J.  C.  leur 
nvoit-il  répondu  que  ce  n'eftoit  pas  à  luy ,  mais  à  fon  Pere  à  leur 
diftribucr  ces  places,  car  il  les  leur  auroit  déjà  diftribuées  en  les 
appcllantà  l'Apoftolat,  fi  la  primauté  &  l'eminence  des  places 
confifte  dans  la  vocation  ;  l'explication  donc  que  Sommaife  don- 
ne à  cette  primauté  cft  purement  imaginaire  ,  comme  la  confe- 
quence  qu'il  tire  du  Paffage  de  S.  Matthieu  efh  injurieufe  à  ]  C. 
quand  il  infère  de  la  manière  de  cette  vocation,  que  la  fortune  6c 
la  rencontre  fit  ces  Apôtres  premiers  ôc  non  pas  l'élection,  Cafus 
igitur  primos  eos  obtnlit  votandos  ,  no»  tleftio  id  fecit ,  le  hasard 
&  non  pas  l'élection  de  nôtre  S.  fut  caufe  que  ces  Apôtres  fu- 
rent les  premiers  appelles.  O  paroles  impics  dans  la  bouche  d'un 
Chrétien  •  ne  fçait-il  pas  que  N.  S.  a  dit  à  fes  Apôtres,  ce  n'eft 
pas  vous  autres  qui  m'avez  choifi  ;  mais  c'eft  moy  qui  vous  ay 
éleus  ÔC  choifis.  Si  les  Apôtres  n'ont  pas  choifi  J.  C.  le  hazard 
l'aura  encore  moins  choifi  ôc  fera  encore  moins  la  caufe  de  leur 
vocation  à  l'Apoftolat  ,  parce  que  les  Apôtres  qui  font  des  per- 
fonnes  raifonnables  feroient  plus  capables  de  faire  un  choix  ,  6c 
un  choix  fi  bon ,  que  le  hazard  qui  n'eftant  rien  n'a  point  de  ca- 
pacité aucune;  ne  fçait-il  pas  qu'il  n'y  a  point  de  rencontre  6c  de 
fortune  en  Dieu,  mais  une  providence  6c  une  fagefie  infinie  :  que 
lors  que  la  fagctfeeft  infinie,  comme  eftoit  fans  doute  celle  de  J.C. 
elle  exclud  ,  clic  bannit  &c  difiipe  aufii  cuit  le  hazard,  comme  la 
lumière  du  Soleil  écarte  la  confufion  des  ténèbres.  Mais  c'eft  un 
fort  heureux  qu'il  faut  deffendre  contre  Sommaife  ,  la  fagetTe 
de  J.  C  de  même  que  la  puiffance  6c  primauté  de  faint  Pierre. 
La  rencontre  que  ce  Rcligioruirc  s'eft  figuré  des  paroles  de  S. 
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Marc  neft  qu'à  fon  égard  ,  ayant  pris  les  démarches  de  J.  C  pouf 
une  promenade  vaine  &  oyfive,  comme  fi  le  Sauveur  fc  prome- 
noir fur  les  rives  de  la  mer  ,  pour  divertir  &  égayer  Tes  pcnlées  : 
Mais  lEvangelifte  le  previët.quand  il  reprefente  J  C.non  pas  dans 
la  promenade  &  le  diverti flement,  mais  dans  un  partage  pour  aller 
ailleurs,  Vrogrediens,  dit-il,  au  regard  de  la  première  vocation  qui 
fut  des  deux  Apôtres  S.  Pierre  ôc  S.  André ,  &  Pfgrtffm  inde  pv. 
ftllum  au  regard  de  la  féconde  vocation  de  faint  Jacques  &  de 
faint  Jean  ,&  il  reprefente  J.  C.  enfuitcavec  les  Apôtres  qu'il  ve- 
noit  d'élire  allant  à  Capharnaum  pour  donner  le  commencement 
à  l'action  la  plus  ferieuîe  &  importante,  à  fçavoir  la  Prédication 
de  l'Evangile ,  Et  ingrediuntur  Ctphamaum  &  flatim  S*bb*t'u  m- 
greffu*  in  Sy»*gog*m  doceb.it  eos.  Ils  entrent  en  la  ville  de  Caphar- 
naum ,  &  auffi-tôt  les  jours  du  Sabath  allant  en  la  Synagogue  ,  il 
les  enfeignoit  à  la  manière  d'un  homme  qui  a  de  la  puiiTancc 
&  de  l'authorité  :  Il  ajoute  à  la  Doctrine  la  puiflance  oc  l'authoricé. 
Mais  cette  fonction  de  Do&eur  ?  ôc  d'un  Docteur  qui  enfeignoit 
avec  Puiflance  &  authorité,  efl:  encore  précédée  immédiatement 
de  la  mort  ou  prifon  de  faint  Ican  Baptifte  où  N.  S  commançai 
prefeher  l'Evangile  &  advertir  hautement  le*  hommes  que  le  temps 
eftoit  arriyé  d«  faire  pénitence  :  On  voit  par  là  fi  les  penfeés  de 
J.Ceftoient  alors  de  prendre  quelque  récréation  &  divertiflement, 
le  lieu  folitairc  de  la  Merluy  eut  plutôt  infpiré  des  pénfées  ferieu- 
fes,  car  les  délibérations  fc  font  mieux  dans  la  rctraitte  ôc  dans  la 
folltudc }  que  fi  les  paroles  de  Noftrc  Scigueur  Jésus  Christ> 
qui  dit  à  fon  Apoftrcs  ;  ]e  vous  ay  efleu  tous  douze  i-n'eftoient  pas 
a  la  curiofité  de  Sommai  le  qui  cherche  la  caufe  de  f  élection  de 
faint  Pierre,  une  reponfe  agréable ,  ni  encore  la  doctrine  de  faine 
PauLdifant  que  Dieu  choifit  ceux  que  bon  luy  femble  félon  les  dé- 
crets de  fa  fagefie  éternelle:  nous  allons  tirer  une  autre  réponfe 
des  Chapitres  de  faint  Lac  6c  de  faint  Iean  qu'il  nous  a  cy-deflus 
marquez,voicy  comme  faint  Luc  raconte  l'elcclion  de  faint  pierre 
une  multitude  de  peuples  venant  en  fo  le  vers  I  C.  pour  entendre  fa 
parole,  &  I.  C.  se  fiant  arrejle  fur  le  bord  del'eftangdc  Genc- 
zareth  ,  appelle  autrement  la  Mer  de  Galilée,  il  vit  deux  Barques 
qui  croient  proches  du  bord  ,  &  des  pefcheurs  qui  étant  def- 
cendus  i  terre  &  avoient  des  filets  :  J.  C.  eftant  entré  dans  la  Bar- 
que qui  cl  toit  de  Simon  il  le  pria  ,  de  s'éloigner  un  peu  de  la  terre 
&  eftant  aflis  dans  cette  Barque  il  enfeignoit ,  de  là  les  peuples.;  il 
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n'y-a  point  icy  ni  hafard  ni  fortune  à  chercher  ,  tout  y  cft  judi- 
cieufement  concerté  ,  divin  &  Myftericux.  La  vie  fainte  efloignéc 
du  Monde  ,  des  occupations  ôc  des  affaires  de  la  Terre  telle  qu'eft: 
la  vie  des  Chreftiens  des  pcrfonjies  Religieufes  &  Ecclefiaftiques 
fe  doit  faire  fous  la  conduite  &  la  puiflance  de  faint  pierre ,  c  eft  là 
où  JC.eft  aflis,où  il  demeure  conftamment.  Ce  neft  pas  tout,  c'eft 
de  fon  fiege,  de  fon  domaine  &  par  fon  authorité  que  la  doctrine 
faintede  l'Evangile  fedoit  répandre  fur  toutes  les  nations ,  &  fur 
tous  les  peuples  de  la  terre  ,  nous  ne  lifons  pas  que  J.  C  eut  receu 
avant  cette  occafion  aucune  faveur  de  faint  rierre,  &  de  cette  lor- 
re  l'élection  de  faint  pierre  à  la  puiflance  &  primauté  Hiérarchique 
pourroit  eftre  une  pure  &  gratuite  élection.  Mais  nous  voyons  que 
Î.C  reçoit  icy  un  fervicc  de  pierre  quieft d'entrer  dans  fon  Navire 
que  pierre  icloignat  de  la  Terre  ,  &  qu'il  peut  de  là  enfeigner 
commodément  une  multitude  innombrable  de  peupleSjC'cft  donc 
dans  le  Navire  de  pierre  oùJ.C.  cnfcignelcs  peuples  &  non  pas 
des  chaires  d'Amftcrdam  &  de  Genève,  &  c'eij  ce  que  Sommaife 
te  fes  Collègues  peuvent  remarquer.  Et  cette  courtoille  auili  peut 
bien  avoir  efté  l'occafion  à  J.  C-de  conférer  à  faint  pierre  la  pri- 
mauté Se  pui(Tar?cc|  Hiérarchique, car  J.C  reconnoit  avec  magni- 
ficence ôc  largetfeles  bien- faits  &  témoigna  auffi-tôtvifiblement  fa 
reconnoiflance,quand  ayant  commandé  à  faint  pierre  de  conduire 
fa  barque  dans  la  haute  Mer  pour  la  pefche  &  capture  des  poiffons, 
il  cnprit  une  fi  grande  quantité  que  les  filets  fe  rompoient-  Mais 
outre  l'office  rendu  par  faint  pierre  a  J.  C  qui  peut  cltre  la  caufe 
du  don  de  la  primauté  Hiérarchique,  que  J.  C.  fait  à  faint  pierre  & 
dont  la  prife  de  cette  grande  quantité  de  poiffons  eft  aullî  un 
ligne,  comme  cet  l'office  rendu  à  J.C-pouvoit  eftreaitribué  à  1  lu:» 
manité  à  la  bonté  naturelle,  en  voicy  une  autrecaufe  toute  divine} 
c'eft  que  l'abondante  prife  des  poiiTons  ayant  jetté  ,  S.  pierre  dans 
la  furprife  &  l'cftonnement  ,  il  fe  jetta  aux  pieds  de  ].  C.  &  le 
pria  de  s'éloigner  de  luy  ,  parce  qu'il  eftoit  un  homme  pécheur, 
Ex$  k  me  Domine  quia  homo  peccator  fim,  le  mot  de  Seigneur  mar- 
que la  Foy  de  faint  Pierre ,  &  la  eonfeflîon  de  fes  péchez  eft  un 
erret  de  fou  huroilité,&  ces  deuxvertus  font  dignes, &  font  des  dif- 
pofitions  de  la  primauté,  comme  I.C-  a  depuis  enfeigné  aux  A  pu- 
très  en  diverfes  occafions.  Enfin  S.  Pierre  voyant  cette  abondan- 
te prife  ,  il  fit  figne  à  fes  Compagnons  qui  cftoient  dans  l'autre 
///.  Partie.  G 
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barque  de  venir  pour  l'ayder:  Ce  qui  convient  à  Jauthorité  6c 
à  la  puiiTancc  de  faim  Pierre. 

Le  patfage  que  le  Minière  cite  de  faint  Iean  touchant  la  pri- 
mauté de  Pierre  qu'il  fait  confifter  dans  la  feule  priorité  de  la 
vocation  quant  au  temps  renverfe  l'explication  de  Soramaife-  Car 
après  le  témoignage  que  faint  Iean  rendit  de  la  divinité  de  I.  C 
d  avoir  veu  le  faint  Efprit  defeendre  du  Ciel  fur  luy  en  forme  de 
Colombe ,  deux  de  fes  Difciples  qui  lavoient  ouy  parler  ainfi  fc 
mirent  à  fuivre  I.  C.  &  l'un  de  ces  Difciples  eft  appellé  André 
frère  de  Simon ,  Se  André  ayant  rencontré  Simon  fon  frerc  l'ame- 
na à  LC.  ainfi  S.  André  eut  plûtoft  la  connoiiîance  de  I.C.& 
il  donna  cette  connoiiîance  à  S-  Pierre.  Ce  qui  montre  que  ce 
»  eft  pas  la  priorité  de  la  connoiflance  qui  cft  la  caufe  de  cette 
primauté  non  plus  que  celle  que  Sommaifc  met  en  avant  ,  8c 
qu'avec  aigreur  jufques  àappcller  faint  pierre,  fougueux  fie  préci- 
pité dans  fes  jugemens  &  dans  fes  difeours ,  Priceps  ingenium  zr/o 
fUnum  quo  i*(fkët$f  ex  omni  occaftone  ad  loquendi  temfus  ante  c*. 
fiendum^c.  C'cft  lefprit  d'animofité  &  de  calomnie  qui  fait  ain- 
fi parler  ce  Rehgionairc  à  fa  propre  confufion  ,  car  outre  que 
les  pères  de  l'Eglifc  fie  entre  autres  faint  Clément  qui  a  veu 
S.  Pierre  lui  donne  un  efprit  plein  de  clémence,  de  douceur 
fit  de  charité  :  Salomon  femble  avoir  prononcé  cet  oracle  com- 
me une  Prophétie  de  ta  promelTe  fie  de  l'élévation  de  Saint 
Pierre  à  la  première  fie  fouverainc  dignité  dans  l'Eglifc  ,  que 
celuy  qui  eft  prompt  dans  fes  adions,  fera  agréable  aux  Rois 
&  élevé  dans  les  dignitez  ,  *cc  erit  inter  ignobles.  Ainfi  cette 
promptitude  peut  eftre  mife  entre  les  caufes  de  l'élévation  de 
Saint  Pierre. 
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1?  veuve  s  de  la  Primauté  de  Saint  Pierre*  tirées  dufeizjéme 
Chapitre  de  Saint  MatthieuyVous  eftes  Pierre  Se  fur  cette 
Pierre ,  Sec.  Contre  les  Enjafions  de  Sommatfe, 
Jrieftre^at  ,  &c. 

f 

LA  primauté  Hiérarchique  de  faint  Pierre  eft  contenue  dans 
les  paroles  du  feiziéme  Chapitre  de  faint  Matthieu  ,  par  une 
déclaration  fi  exprefle  que  les  explications  de  Sommaife  qui  a  ta- 
ché avec  contention  d'en  éluder  la  force,  paroiflent  des  evafions 
fophiftiques  remplies  d'un  mépris  vifible  de  l'Ecriture  ,  &  con- 
vaincues de  faufleté  par  la  raifon  naturelle.  Voicy  le  paffage  en- 
tier, le  fus  e fiant  venu  aux  environs  de  Ce f urée  de  Philppe ,  inter- 
rogea, fis  Difcipks ,  ér  leur  dit ,  que  difent  les  hommes  dn  fils  de 
l'Homme  ?  qui  difcnt-ils  que  je  fuis^  Us  luy  ré  fondirent ,  les  uns  di- 
fent  que  vous  eftes  lean-Baptifie,  les  autres  Elit • ,  les  autres  lercmre* 
ou  quelqu'un  des  Prophètes.  Iefus  leur  dit ,  &  vous  autres  qui  dites- 
vous  que  je  fuis  :  Simon  Pierre  prenant  la  parole  luy  dit ,  Fous  eftes 
le  Chrift  Fils  de  Dieu  vivant  \  Iefus  luy  répondit ,  vous  efles  bien- 
heureux Simon  fils  de  Iean ,  parce  que  ce  nefi  point  ta  chair  &  le 
fang  qui  vous  ont  révélé  ce-cy  ,  mais  mon  Pere  qui  efl  dans  le  Ciel-, 
ejr  moy  auffi  je  vous  dis  que  vous  efies  Pierre  ,  &  fur  cette  pierre  je 
batiray  mon  Eglife  ,  ejr  les  portes  d'Enfer  ne  prévaudront  point  cen- 
tre elle ,  &  je  vous  donner ay  les  Clefs  du  Royaume  du  Ciel ,  tir  tout 
ce  que  vous  Itérés  fur  la  Terre  fera  lié  dans  le  Cul ,  &  tout  ce  que 
vous  detierés  fur  la  Terre  fera  délié  dans  le  Ciel.  Toutes  les  paro- 
les de  ce  grand  &  eftendu  patfage  forment  une  efpece  de  forte- 
rciïe  munie  de  mille  preuves ,  qui  montrent  invinciblement  la 
primauté  de  faint  Pierre  ,  contre  toutes  fortes  d  attaques ,  de  ma. 
chines  &  des  rufes  de  ceux  qui  la  veulent  combatre.  On  y  voit 
premièrement ,  que  les  réponfes  des  autres  Apôtres  faites  à  la  de- 
mande de  J.  C.  ne  regardent  que  les  opinions  du  commun  Peu-* 
pleôôdu  peuplé  Juif,  qui  pouvoient  eftre  faufles  ,  &  qui  le 
font  fouvenc ,  comme  eftoicBt  celles  que  les  Apôtres  rapportent 
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icy  en  commun,  à  moins  qu'on  les  entende  en  un  fens  My (tique, 
comme  quand  N.  S.  appelle  Elie,  S.Jean  Baptifte,  M*tth.  1 1.  Car 
ainfi  coures  ces  paroles  6c  ces  bruits  qui  couroienvde  N  S.  fe  peu- 
vent accorder  avec  la  vérité  i  neantrooinsles  Apôtres  qui  rappor- 
coient  ces  bruits  ne  mentirent  point,  i.  Parce  qu'on  les  pouvoit 
entendre  dans  un  fens  Myftique,  qui  regarde  1  office  &  lesqua- 
litcz.  t.  Parce  que  les  A  pôtres  ne  rapportoient  point  leurs  pro- 
pres fentimens ,  mais  ceux  des  peuples  ♦  conformément  à  la  de- 
mande que  J.  C.  leur  avoit  faite  :  tant  il  cft  véritable  que  le  men.  - 
fgnge  8c  la  faufîcté  ne  peuvent  s'approcher  dune  aflembléc  qui 
xepre fente  un  Concile,  dont  les  entretiens  font  des  matières  qui 
regardent  la  foy  telle  queftoit  cette  illuftre  compagnie,  compofée 
des  Apôtres  6c  de  J.  C.  qui  eftoit  alors  le  chef  vifiblc  de  l'Eglifci 
mais  on  voit  auflî  dans  ce  paflage  un  avantage  confiderablc  en 
faint  Pierre,  pardelTus  les  autres  Apôtres,  que  les  verirez  faintes 
6c  divines  font  révélées  à  faint  Pierre ,  6c  elles  font  enfeignées  Se 
déclarées  par  luy  aux  autres  Apôtres,  avec  infaillibilité  ôc  avec 
l'approbation  de  N-  S.  J.  C«  même  avant  que  faint  Pierre  ne  fut 
chef  de  l'Eglifc ,  où  l'on  voit  plufïeurs  degrez  de  préférence  & 
de  primauté'  Le  premier  eft  au  regard  de  la  révélation  des  veri- 
tcz  Chrétiennes  6c  divines,  faite  par  lePere  éternel  a  faint  Pierre? 
Le  î.cft  que  ces  veritez  font  déclarées  8c  enfeignées  par  faint 
Pierre  aux  autres  Apôtres  ,  où  il  exerce  la  qualité  de  Docteur  Ôc 
de  Maiftre  fur  eux  au  regard  de  ces  veritez.  Le  3.  que  cette  dé- 
claration cft  faite  avec  infaillibilité  ,  comme  venant  d  un  princi- 
pe qui  ne  peut  faillir  ,  à  fçavoir  de  la  divinité  de  qui  faint  Pier- 
re recevoit  immédiatement  les  mouvemens  6c  les  infpirations  1 
pour  les  communiquer  aux  autres ,  ou  confifte  ce  qu'on  appelle 
aujourd'huy  la  Chaire  de  S.  Pierre.  Le  4.  cil  l'approbation  de 
J.  C.  qui  fût  comme  s'il  eut  dit  que  l'ame  de  faint  Pierre  eftoit 
Ci  grande  6C  Ci  élevée  $  qu'elle  eftoit  capable  de  recevoir 
«le  Dieu  fon  Pcrc  les  lumières  6c  les  enfeignement  toûchant 
les  chofes  de  la  foy,  ÔC  non  feulement  de  les  apprendre  de  luy, 
quoy  qu'il  fut  venu  en  Terre  pour  les  enfeigner.  Le  5.  eft  qu'en 
cela  il  fcmblc  que  J.  C.  mette  Simon  Pierre  au  moins  au  re- 
gard de  la  connoiflance  des  veritez  Chrétiennes  en  toute  autre 
indépendance ,  que  de  celle  de  fon  Pcre  ,  d'autant  que  J.  C.  qui 
eftoit  encore  chef  vifiblc  dcl'Eglife,  reconnoiflant  que  S  Pierre 
rêccvoit  les  lumières  de  la  révélation  Divine  d  autre  que  de  luy,à 
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fçavoir  de  Ton  Pere,  c'eftoit  l'exempter  en  quelque  manière  de  la 
neceflué  de  toute  autre  inftru&ion  ,  &  cette  exemption  convient 
merveillcufement  au  chef  de  l'Eglife  qui  cil:  indépendante  toute 
autre  puilïance  que  de  celle  de  DieujSc  cela  fc  peut  direavec  d'au- 
tant plus  de  vente  que  J.C.  eflant  de  la  même  nature,  &  ayant  la 
même  puillance  quefon  perc,S.Pierre  dependoit  toujours  de  J.C. 
ou  bien  cette  approbation  &  déclaration  de  î.  C  en  faveur  de 
faint  Pierre ,  c'eftoit  autant  à  dire  que  faint  Pierre  eftoit  propre 
pour  eilre  le  chef  vifible  de  l'Eglife  ,  comme  il  luy  en  fît  incon- 
tinent après  les  promciTes-  Le  fixiéme  avantage  cfl  que  la  pre- 
mière place  &  la  qualité  de  chef  de  l'Eglife  eft  reconnue  par  la 
déclaration  que  J.  C.  faic  des  inftruAions  du  Pcre  Eternel ,  &  de 
la  révélation  des  veritez  divines  faites  à  faint  Pierre  luy  apparte- 
nir, conformément  aux  paroles  que  J.C.  dit  aux  deux  Apôtres 
qui  luy  demandèrent  les  premières  places  de  fon  Royaumejque 
Ce  ri  efloit  pas  a  luy  à  les  leur  donner  }  mais  que  cela  riefloit  que  pour 
ceux  à  qui  (on  Père  C  avoit  prépare'.  Or  le  Pere  Eternel  déclare 
manifestement  qu'il  a  deftinc  &  préparé  les  premières  places  de 
fori  Royaume  à  S.Pierre,  puis  qu'il  luy  a  révélé  les  veritez  Divi- 
nes ,  5c  I.  C.  reconnoit  en  paroles  expreffes  que  cette  révélation 
vient  de  Dieu  fon  Pere,  partant  c      autant  à  dire  que  la  premiè- 
re place  de  l'Eglife  apparie noit  à  faint  Pierre.  Le  fepticmejcfl  la 
(-ueftion  que  1.  C.  propofe  à  fes  Apôtres  qui  regarde  la  vérité 
fondamentale  &  la  plus  importante  de  toute  la  Religion  Chré- 
tienne, à  fçavoir  la  divinité  de  I-  C  &  la  decifion  que  S.  Pierre 
en  fait  jointe  à  l'approbation  &  à  PapplaudiiTemcnt  que  J.  C  luy 
donne  n'eft-ce  pas  autant  que  donner  fes  fuffrages  à  la  volonté 
de  fon  pere  concernant  le  don  xie  la  première  place  &  dignité  de 
l'Eglife, car  à  qui  côvient  mieux,&  avec  plus  de  juftice,la  premiè- 
re place  de  l'Eglife  qu'a  celuy  qui  conoit  qui  détermine  &  qui  de 
cide  les  plus  relevées  &  importantes  veritez  de  la  Religion>Enfin 
toutes  ces  paroles  Se  ces  louanges  données  parlC.à  S.Pierre,avant 
qu'il  ne  luy  eût  donné  ni  promis  même  la  première  dignité  de 
1  Eglifc,qui  eft  celle  de  chef  ne  font  elles  pasautat  de  caufes  &  de 
raifons  que  la  fagclTe  éternelle  de  I.C.  donne  elle-même  du  choix 
qu'elle  a  fait  de  faint  Pierre  à  cette  fublime  dignité  de  l'Eglife, 
qui  peuvent  ôc  doivent  fatisfairc  à  la  recherche  curieufe  que  Som- 
maife  faifoit  cy-defTus  des  caufes  de  cette  élévation  de  Pierre;  elles 
en  font  les  caufes  puis  qu  elles  le  font  des  promefTes  que  I.  C.  luy 
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en  fait.  Et  voilà  comme  faine  Pierre  8c  l'Eglifc  eftant)  encore 
naiffante  6c  comme  dans  le  berceau  ,  faine  Pierre  y  occupe  une 
place  eminente  ,  8c  y  exerce  une  fon&ion  des  premières  6c  des 
plus  excellentes  de  la  puiflance  Hierarchique.qui  eft  de  détermi- 
ner 8c  de  déclarer  les  veritez  divines  8c  qui  appartient  principa- 
lement au  chef  de  l'Eglife. 

l'Evangelifte  comme  parlant  dans  fon  propre  fens  avoit  qualifié 
S.  Pierre  de  fes  deux  noms,  rcfponiens  autem  Simon  Petrus  dixit,  tu 
es  chriflus  c^.avant  même  que  J.Cluy  eût  donné  le  nom  dePier- 
re,  d'autant  que  le  nom  de  Pierre  eftoit  déjà  ufité  dans  l'Eglife 
quand  on  parloit  de  Simon,  parce  que  le  nom  de  Pierre  exprime 
cette  haute  &  eminente  dignité  donnée  à  Simon  &  reconnue  du 
temps  de  faint  Matthieu  dans  le  Collège  des  Apôtres,  8c  parmi 
tous  les  fidèles  jôc  ces  deux  noms  joints  enfemble  marquent  la  per* 
fonne  8c  la  dignité  de  Pierre  à  fçavoir  la  qualité  de  tel  homme  par 
le  nom  de  Simon,  qu'il  avoit  dés  fa  naiflace  6c  par  le  nom  de  Pierre 
que  J.  C  luy  donne  après,  qui  exprime  la  charge  8C  la  fonction 
de  fondement  ÔC  de  Pierre  fondamentale  de  l'Eglife.  Mais  quand 
J.C-luy  promet  cette  charge  6c  quand  il  la  luy  donna  il  ne  lappella 
que  par  le  nom  de  Simon  ,  ?fin  qu'on  ne  peut  penfer  que  la  fa- 
veur qu'il  alloit  faire  à  Pierre  fut  Commune  aux  autres  Apôtres., 
mais  il  appelle  parle  nom  de  Simon  fils  de  Jean  Bar-Jona  qui  ne 
convenoit  pas  à  un  autre  Apôtre  ni  homme.  Et  en  la  même  ma- 
nière que  ]  C.  luy  avoit  dit  que  le  Pere  Celeftc  luy  avoit  révélé  ces 
chofes ,  reveUvit  libi ,  il  tyy  dit ,  &  ego  àico  ttbt ,  à  vous  Simon  en 
particulier,      à  vous  comme  s'il  difoit  à  vous  feu!  qui  cftes  fils  de 
Iona.  Les  dons ,  les  grâces ,  les  prefens  Ccleftcs  fc  peuvent  bien 
faire  en  Commun  6c  à  plufieurs  à  la  fo\s,*fcendens  chriflus  in  al tum 
(ledit  doux  htmmibms ,  le  faint  Efprit  defeendit  fur  tous  les  Apôtres 
6c  leur  fit  à  tous  plufieurs  dons ,  mais  les  révélations  fc  font  en  par- 
ticulière ijpirttus  ubt  vulf  fpirat.  La  révélation  de  faint  Ican  ap- 
pellée  Apocalypfe  celle  de  la  fainte  Vierge,celle  de  Saint  Iofeph  Se 
tant  d'autres  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament  fc  font  faites  de 
cette  manière  ÔC  le  fens  de  ces  paroles  efi:  qu'encore  que  les  dons 
&  les  grâces  fe  falTcnt  en  commun  ,  néanmoins  comme  la  révéla- 
tion de  cette  fublime  vérité  avoit  efte  faite  à  S  Pierre  en  particu- 
licr,il  voulottaufii  donner  à  Simon  en  particulier  la  primauté  de  la 
puiflance  Hiérarchique  qui  eftoit  en  l'Eglife  &  ego  àico  tibi  qui* 
tues  petrns  faint  Pierre  avoit  donné  à  J.Cun  nom  qui  ne  peut  con- 
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fubtom«l&de  mefme  nature  que  fon  K-re.  Il  le  noma* %  - 
core  Chnft  le  confident  fous  la  qualité  de  Prertre  d'uni  ,  d Zt 
«Cconfacre  a  D.eu.  )•  C  auffî  comme  pJrun  cfprit  dc  reconuoif. 
fance  prometa  S.mon  le  norndcrierre.L'impofubn  d'un  nouvel 
SETE  Un,CianS7«t  nonpasdcfub'bnce,  mai,  de  ptuf- 
fante  de  d.gmee  &  d  elcvarion.  Car  Dieu  &  ].  O  nabbailTe  1 
a  eaufe  de  fa  borné,  mais  ,1  eleve  plûcôc  les  ebofes  Se  les  pe  Ee 
a  une  dignice  &  a  une  fondion  n  us  orande   &  T  C  i„4; ,  . 

promet  &  qu  .1  lu.  donne  le  nom  dc  Cephas.ccft  à  dire \tr»  rier 
■c  qu,  nefign.he  pas  feulement  une  pierre  commune  &  ordure 
ma  s  une  r-erre  dure  &  ferme  comme  font  celles  qu'on  trouvé  d  £ 
les  rochers  que  la  durée  5c  fuite  de  plufieur,  fieclesi  durcies  &  que 
no  s  appel^     communcmeM  mwtc  c>cft  fi^J^ 

Hébreu  en  Caldeen  &  Syriaque  le  mot  de  Cephas  ôc  ce ttffôrtedê 
uveï Sf ^      E§life-       F? ^Udle  autr«  -nL  7at  on  ]  c. 

aprèslui^n  it  .CnC0.r?  COmme  Cclui  1ui  dcv°i<  commander 
Jour  eft £S        3"^'' deftiné  d«  «tte  première  veUë 

^tïhrtaiïTJ*-  s  t  ?  qu'i! exprin5e ic> p1us ™" 

PelloitP?llPr-  „"CC  '  °U  '\ VCUl 1  eIevcr-  Lc  «««  Simon  s  ap- 
iènJrlT  'T\  VCUt  d'tC  ?w""",>  "U-»""  mifmtt»  ou 
Scfd/nLT  i"/  &pie?Cftlt  ^  de  Je»/  ceftfd.re 
reles  oerfonn  "  '      .  àe  8racc  comme  <">  appd- 

Ion  fon  oremLr   S    j  p'e"e  devoir  faire ,  mefme  fé- 

lon premier  nom  de  nouveaux  prefens  dans  le  Royaume  de 
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plûtoft  une  grande  diminution,  8c  une  révocation  du  bien-fait,  8c 
même  du  nom  de  Pierre ,  6c  faint  Pierre  eut  pû  dire  à  N.  S.  je  ne 
fçay  pas  Seigneur  d'où  vient  que  m'ayant  donné  le  nom  de  Pierre, 
vous  ne  bâtirez  pas  fur  moy  vôtre  Eglilè  ,  à  quoy  me  fert  le  nom 
de  Pierre  que  vous  m'avez  donné ,  mais  J.C.  eut  il  détourne  Tes 
parollcs  tout  à  coup  à  un  autre  fens  6c  a  une  autre  matière.  J.  C. 
avoit  approuvé  8c  loué  la  confeflîon  de  Pierre,  comme  venant  du 
Ciel,8c  comme  une  vérité  importante  6c  eflentiellc  à  la  Religion 
Chrétienne.  Le  mot  de  mienne  ajoûté  à  l'Eglife  eft  encore  une 
marque  de  l'importance  de  cette  confeflîon  6c  encore  de  la  gran- 
deur de  la  reconnoiiïancc  qu'il  en  vouloit  faire  >  à  fçavoir  de  bâ- 
tir fur  elle  fon  Eglife,  qui  eft  un  des  plus  grands  6c  des  plus  par- 
faits ouvrages  ou. pour  mieux  dire  le  chef  d'oeuvre  de  ].C. 

Enfin  Je  s  u  s-C  hrist  qui  avoit  fur  toutes  chofes  confi- 
deré  l'Eglife,  ne  s'eft  pas  contenté  de  donner  à  Pierre  la  qualité 
de  fondement  j  mais  pour  expliquer  davantage  cette  dignité  6c 
puiflanec  ,  J.C.  luy  promet  les  clefs  du  bâtiment  qu'il  vouloit 
édifier ,  6c  qu'il  appelle  du  nom  de  fon  Royaume,  car  fi  l'on  prend 
bien  garde  faint  Pierre pouvoit  eftrc  le  fondement  de  l'Egli- 
fe ,  6c  n'avoir  pas  les  clefs  de  ce  b.itiment  6C  de  cette  Eglife,  les 
autres  Apôtres  pouvoient  auffi  eftre  les  fondements  de  l'Eglife  , 
6c  en  effet  le  titre  de  douze  fondemens  de  la  Hierufalem  Cc- 
lefte  leur  eft  donne  a  tous  dans  l'Appocalypfc  ,  parce  qu'ils  ont 
tous  prefchc  &  enfeigné  la  Doctrine  des  veritez  celeftes  ,  qui 
font  le  fondement  de  l'Eglife,  ils  peuvent  même  avoir  fonde  quel- 
ques Eglifes  particulières  ;  mais  d'eftre  abfolument  le  fondement 
de  l'Eglife  univerfellc  6c  d'en  avoir  les  clefs  cela  n'appartient 
qu'à  faint  Pierre  non  plus  que  d'eftre  le  chef  de  l'Eglife  :  car  les 
clefs  fignirienten  plusieurs  endroits  de  l'Efcriture ,  la  puiflance 
8c  l'authoritc  la  plus  grande ,  6c  encore  dans  l'application  com- 
mune qu'on  fait  de  ces  mots,  comme  par  une  lumière  naturelle. 
Caria  puiflanec  d'entrer  &  de  fortir  d'une  maifon  quand  on  veut 
n'appartient  qu'à  celuy  qui  eft  en  eft  le  Maiftrc  8c  qui  en  peut 
difpofcr  :  c'eft  dans  ce  fens  donc  que  N.  S.  dit  à  Pierre  qu'il 
luy  donnera  les  clefs  du  Royaume  des  Cieux ,  8c  il  fe.fcrt  des 
mots  de  clefs  comme  d'autant  de  lignes  pour  exprimer  une  puil- 
fance  première  6c  fouverainc  dans  l'Eglife  qu'il  promet  à  Pierre. 
.Aufli  dans  un  Royaume  tel  que  J.  C-  représente  fon  Eglife  il  n'y 
peut  avoir  qu'un  Monarque  8c  proprement  qu'un  Lieutenant  Ge- 
///.  partie.  H 
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neral  de  ce  Monarque  afin  de  conferver  l'unité  qui  eft  etfcntiellc 
à  ia  Monarchie,  fur  tout  fi  les  expéditions  ou  quelque  autre  cau- 
fc  oblige  ce  Monarque  à  l  abfence  ou  à  l'inviûbiiité.  Toutes  les 
paroles  de  cet  excellent  pafiage  mites  enfemble  compote  ne  un 
corps  de  preuves  fi  éclatantes,  que  fi  i  ardeur  opiniâtre  que  les  Rc- 
ligionaires  ont  de  nuire ,  leur  pouvoir  donner  quelques  morne ns 
d'une  paiQbli  application, ils  y  appercevroient  par  quelque  endroit 
la  primauté  qu'ils  combattent  avec  tant  d'obfti nation,  mais  ils  déta- 
chent toutes  ces  paroles  &  n'en  prennent  que  quelques  parties 
avec  une  eftrangc  confuûon. 


CHAPITRE  VIII. 

* 

Ou  les  artifices  O*  enjafions  de  Sommaife  ,  Mefirezjtt  <& 
autres  Religtonn aires  contre  les  frecedans  Fajfagcs 

ont  leur  Réfutation. 

COntre  des  paroles  fi  exprefles,  &  fi  fécondes  en  preuves  que 
peuvent  dire  les  Religionnaires,  qui  puîfle  obfcurcir  la  clarté 
de  l'Efcrirure,&c  qui  ne  paroi  lie  de  vaines  illufions:  Sommaife  com. 
menée  d'en  vouloir  diminuer  la  force  &  la  clarté  par  l'artifice ,  à 
içavoir  par  l'opinion  qu'il  veut  imprimer  dans  l'efprit  des  hommes, 
que  t  cit.  la  feule  authorité  que  les  Catholiques  ont  pour  appuyer 
la  primauté  de  faim  Pierre ,  Vnicu*  locus,  dit  il,  parlant  des  Catho- 
liques, quem  hubent  quaft  fundamentum  pote  flatù  fumms  Petro  ad 
gubernandam  Ecclefismà  Cbripo  tradiu.  Il  te  fort  de  ladreiTe ,  ne 
pouvant  par  la  rai  Ion  affoiblir  la  force  de  ce  partage,  parce  qu'elle 
cft  infurmontable  ni  ternir  fa  clarté  à  eau  te  de  ia  grande  fplen- 
deur.  H  ne  l'attaque  qu'indirectement  par  la  folitade  ,  &  en  luy 
©fiant  le  fecours  d  autres  te mMables  authoritez>mais  une  parole  de 
Dieu  ne  merke-t  elle  pas  d'eftre  creùes ,  une  feule  parole  de  Dieu 
a  produit  toute  la  nature  &  une  authorité  divine  ne  pourrapas  fai- 
refoy  dans  l'efprit  des  hommes.  Au  moins  une  multitude  dautho- 
ntez  cy-dcllus apportées  de  l'ancien  Teftamenr  iera  une  convic- 
tion roanifefte  de  la  dureté  de  foneceur  à  la  vo;x  divine  ,d c  même 
uc  de  la  raulfeté  de  fon  artifice  11  n'eft  pas  de  Sommaife  feul , 
cft  encore  de  Meftrczat >  car  outre  que  ce  Miniftre  met  ce  paf- 
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façe  parmi  les  objections  comme  il  die  que  font  les  Docteurs  de 
rÈglife  Romaine  pour  l'établi flement  de  l'authorité  &.  puiflance 
d  un  chef  vifible  en  l'Eglifc  î  11  dit  encore  ,  qu'après  avoir  veu 
combien  grande  eft  la  fotbleffe  du  raifonnement  des  Doclettrs  de  la 
communion  de  Rome,  il  ne  rejle  aucun  texte  en  l*Ej criture,  Jur  lequel 
il  ait  à  examiner  leurs  prétentions  que  celuy  de  fatnt  le  an  né* 
encore  font- elles  fi  foibles  qu'il  n'eflime  pas  s'y  devoir  arrejler.  Si 
l'invention  de  cet  artifice  eft  de  Sommaifc  ou  de  Meftrezat  il  fe- 
roit  inutile  de  le  rechercher,veu  même  que  cet  artifice  eftemprun- 
té  de  Calvin  leur  Docteur.  Voicy  ce  qu'il  dit  parlant  des  Catho. 
c\\\cs*aux  authoritez,  de  l'ancien  Te/lament,ils  n  ont  rien  qui  faffe  pour 
eux  ,  finon  qu'il  à  e fié  dit  a  un  fcul  homme^  tu  es  Pierre  ,  rjr  Jur  cette 
pierre  )' édifier  ay  mon  Egïtfe,&  ce  que  tu  auras  lié  en  T ef  refera  lté  au 
Ciel',dr  ce  que  tu  auras  de  lié  fera  deli*  aujfi.  Tierre  m'aime  tu  ,  pais 
mes  Brebis ,  Voyez  à  combien  peu  de  chofe  ce  fevere  réformateur 
réduit  les  grands  &  célèbres  paflages  de  l'Ecriture  compofez  d  un 
fi  grand  nombre  de  paroles  prononcées  de  la  propre  bouche  ].C. 
&  de  celle  des  Apôtres,  il  voudroit  pouvoir  réduire  à  un  rien  tout 
le  poids  de  fi  célèbres  authoritez,  ou  s'il  ne  les  peut  entièrement 
miner  6c  {anéantir  ,  il  les  cache  &  diflîmule  pour  les  rendre 
imperceptibles ,  &  bien  qu'il  y  ait  un  grand  nombre  de  Paflages 
dans  le  Nouveau  Tcftament  en  faveur  de  cette  vérité,  Néanmoins 
il  n'en  reconnoit  que  deux  ,  &  il  en  parle  avec  tant  de  dédain  6c 
de  mépris,  qu'il  ne  le  cftime  pas  dignes  de  reflexion  ;  avec 
cela  néanmoins  la  hardiefle  de  Sommaifc  de  mettre  en  avant  que 
le  paflage  tiré  du  dixième  chapitre  de  faint  Matthieu  eft  l'unique 
appuy  que  les  Catholiques  ont  pour  la  primauté  de  faint  Pierre,eft 
condamnée  par  la  confefllon  de  Meftrezat  &  de  Calvin  qui  fon 
à  fon  égard  deux  témoins  irréprochables ,  ou  plùtoft  fes  Juges , 
par  le  droit  d'ancienneté  dans  leur  parti.  Et  cet  artifice  trompeur, 
ces  adrelTes  &:  illufions  des  RcJigionnaires  dont  ils  tachent  de 
prévenir  lcsefpritslpar  lesfaufles  imprefljons  qu'ils  y  jertenr  contre 
la  primauté  de  faint  Pierre,  nous  font  former  la  refolution  de  por- 
ter cette  primauté  à  une  évidence  fi  entière  que  1  infidélité,  &.  l'a- 
veuglement volontaire  noieront  s'y  oppofer ,  afin  que  plus  les 
confpirations  de  la  puiflance  ,  &  delà  prudence  humaine  font 
des  efforts  contre  cette  vérité  ,  elle  (bit  aufli  plus  fortement 
établie  ,  &  plus  clairement  manifeftee ,  &  produite  une  confor- 
mité entière  de  fentimens  &  de  defirs  dans  la  Chrétienté. 

H  i 
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Parun  adoucifTement  que  Sommaife  apporte  tout  à  coup  en  fes 
penfées  comme  fi  l'évidence  &  la  force  de  ce  grand. paflage  de 
Saine  Mathieu  eut  retranché  quelque  partie  de  fa  fierté  & 
de  fes  ténèbres ,  il  accorde  la  qualité  de  fondemei.t  de  l'Eglife,  qui 
eft  dans  Saint  Pierre  6c  dans  les  autres  Apôtres  avec  celle  qui  cft 
en  I-  C.  Car  après  avoir  dit  que  ]  C.  cft  la  pierre  fur  laquelle  l'E- 
glife a  efté  fondée,  il  reconnoit  aufli  que  les  Apôtres  eftoient  le 
fondement ,  ou  les  pierres  fondamentales  de  l'Eglife,  aliud ,  dit- il, 
efl  fundamentum  ,  alud  petra  laper  qua  fundamentum  flatuitur^ 
pera  fubefl  fundamento  id  eft  lapidtbus  adificij  fundamemalibus 
&  pourtant  encore  fa  comparaison  &  fa  penfée  plus  avant ,  id  die 
que  Chrijius  Petra  eft  &  Juper  Chrtftum  Ecclefia  Chrtftt  fondât  a  eft, 
&  il  veut  que  les  Apôtres  font  aufli  les  pierres  fondamentales  de 
l'Eglife  parce  qu'ils  font  les  premiers  qui  font  édifies  &  mis  fur  la 
pierre  vive ,  fur  qui  l'Eglife  ejl  bâtie ,  ejr  ces  pierres  fondamentales 
font  aajfi  fouvent  appelle  es  du  nom  de  fondement.  Nous  recevons 
volontiers  ces  explications  de  Sommaife  ,  tant  parce  qu'elles  ne 
dérogent  point  à  la  gloire  de  ].  C- à  qui  la  qualité  de  pierre  an- 
gulaire ôc  de  pierre  vive  de  1  Eglife  ,  de  meime  que  celle  de  fon, 
dément  eft  attribuée  dans  l'Ecriture  fainte  ,  que  parce  qu'elles  ne 
font  pas  incompatibles  avec  la  qualité  de  fondement  &  de  chef  de 
l'Eglife  que  J.  C.  a  communiqué  à  S.  pierre  ,  &  parce  qu'encore 
elles  concilient  la  doctrine  Catholique  avec  celle  des  Rcligionai- 
i  es,  8c  que  confervant  la  dignité  ôc  la  gloire  de  I.  C.  qui  ne  peut 
cftre  allés  exaltée,  il  laifle  S.  Pierre  dans  la  pofleflion  de  fa  digni- 
té ,  comme  réciproquement  l'explication  de  Sommaife  en  doit 
demeurer  là,  fans  de  (cendre  aux  confcquenccs  qu'il  en  tire  après. 
Car,  queft-il  befoin  de  dire  après  cela  que  I.  C.  ayant  dit  à  Simon 
fils  de  louas  qu'il  eftoit  Pierre  ,  //  dit  enfuite  &  far  cette  pierre  je 
bA'iraymonEglffe  en  fe  montrant  lay-mefme  luwiiteft  locutus,  par 
une  interprétation  qui  ode  toute  liaifon  aux  paroles  de  I.  C.  Le 
paflage  apporté  par  Sommaife  où  I.  C.  dit  en  fe  montrant  &  fe 
touchant  lui  mefmc,  deftruite  templum  hoc  &  in  tribus  die  bus  fujci- 
tobo  illud  ,  ne  convient  pas  à  la  prefente  matière ,  car  l'exprcffion 
de  fon  corps  par  un  fignè  demonftratif  ÔC  palpable  eftoit  encore 
neceflairc,  comme  les  Evangcliftcs  le  Tcmarquent,&  ils  le  remar- 
quèrent alors,  ou  par  quelque  ligne  demonftratif  ou  par  l'explica- 
tion que  J.C  en  donna,  ou  par  le  manquement  de  la  fuite  & 
liaifon  des  paroles ,  comme  nous  avons  dit,  ou  par  la  Révélation 
que  le  S,  Efpritlcur  en  a  faite ,  5c  cette  Révélation  du  faint  Efprfc 
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&  la  remarque  par  la  plume  des  Apôtres,  n'ont  efté  faites  que 
pour  nous  apprendre  qu'il  n'en  faut  pas  faire  de  la  forte  comme 
funtaujourdhuy  les  Religionaires ,  mais  icy  les  paroles  de  I.C. 
montrent  v.fiblement  qu  il  confirme  fon  difcours  de  la  pierre  dont 
ilveno.tdc  parler   &  fuper  hane  Petram  ,  à  fçavoir  de  la  p,e,  re 
qu  il  venou  d  atmbuer  a  Pierre  avec  autant  de  bonté  &  de  maeni- 
heeneequedapprobuion  &  de  louange.  Il  n'eft  pas  non  plus~be- 
io'n  alnfi  que  dide  Miniftre,  défaire  le  mot  de  n.xp0  un  diminu- 
ât de  p.tP«  ,  comme  qui  diroit  n.T,,.»s  pu^^     mefmc  Langue 
Orecque,  qu,  e(t0jt  alors  en  ufage  danslaludéc  employé  cesdeux 
motsPctra  &mr,e-,  pour  fignifier  une  mefme  chofe primitive 
Légalité  de  la  quahte  de  fondement,  qu'il  met  dans  toulles  Apô.' 

!r,CvS^CT    ,"'ënPar  t0"tJCS  Les  Parolesde  «  paffage,  des  mots  de 
oy  t,b, ,  de  celui  P.erre ,  de  fondement ,  de  clefs  &  autres ,  attri- 
buées par  I.  C.  a  pierre  &  non  pas  aux  autres  Apôtres. 

Meftrczat  eftand  davantage  lesrcfponfes  qu'il  fait  a  ce  grand 
paflage,&  il  employetrois  Chapitres.  Le  Premier,  au  regard  des 
paroles  vous  eues  nerre.  Le  Second  au  regard  de  celles-cy  ,  l'édi- 
Sfrao,nESllfe'  &  eTroifiémefur  ces  mors,  je  te  doùneray 
e  clefs  du  Royaume  des  Ceux  8cc.  Au  regard  des  premiers  mots 
il  tombe  d  accord  ,  que  le  Seigneur  ne  change  ,  ou  donne  aucun  nom 
»J'Sjerv,teurs  ,  que  pour  exprimer  quelque  avantage  au  quelque 
bénéfice  qu  ,1  leur  confère ,  comme  quand  il  change»  le  nom  d' 'Al  tam 
au  Pere  de,  croyant ,  car  d'Abram  Pere  haut  &  grand  ,  fut  appelle' 

noms &f„r.„oms  Jrnrn  a  non  defes  Apôtres  .  4  fçavoir  à  Simon  fils 
JesTn  fa'rifi's  *  Vil  furnomma  Baener. 

f  r l  efficace  de  leur  Tredication.  U  eft  Iray  qu'un  autre  Apô. 
'r  femme  Stmon  eft  dit  avoir  este  appelle' ZeUtes  Luc.  6.  Maint 

"\™J"aJV-  L  °:  luiJ'm"  Le  Minifbe  fait  icy  une 

ongue  déduction  des  noms  que  Dieu  &  I.  C.  ont  donnés  /  cer- 
tains hommes.  Et  cette  impofition  de  noms  eft  digne  de  remar- 
que  &  de  vénération  de  mefme  que  les  noms  impofez  font  plains 
de  Myftere.  Accordons  au  Miniftre  cette  recherche ,  qui  lu 
icroit  une  vainc  oftentation  de  fçavoir  s'il  n'en  vouloir  ternir  le 
nomdeS.  Pierre;  Mais  il  ne  peut  pasaufll  nier  que  les  noms  im- 
polez  de  cçtrc  forte  ne  marquent  le  charactere  &  les  qualirez  des 
pcrlonncs  a  qui  ris  ont  efté  donnés.ainfi  le  nom  d  Abram,  eft  une 
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marque  8c  une  expreflion  auffi  pleine  de  lumière  que  de  conve- 
nance Ôc  de  conformité  de  laFoy  vivcd'Abram  ,  aux  promefles 
d'une  pofterité  innombrable  que  Dieu  lui  faifoit  contre  toutes  les 
apparences  &  expériences  de  la  nature.  D'autre  part ,  le  nom  de 
Baoncrgcs ,  c'eft  à  dire  Enfans  du  Tonnerre  fut  donné  par  N.  S. 
fans  doute  avec  jufticc  aux  deux  Apôtres»  Iean  &.  lacques,  dequoy 
le  Miniftre  n'en  difeonvient 'point  >  il  rend  mefme  la  raifon  de 
cette  Iuftclfe  ÔC  convenance ,  à  fçavoir  la  force  8c  l'efficace  de  leur 
Prédication.  Les  Miniftres  n'en  veulent  qu'à  S.  Pierre  à  fon  nom 
ÔC  à  fa  poiflance.  Celui-cy  les  fait  encore  quand  il  adjoûte  incon-  ' 
tinent  un  autre  Apôtre  nome  Simon  &  dit  avoir^esfe' nomme  Zelotes, 
m*isiln'eft  Pas  dit  que  f.C.  lui  donna,  ce  fur-nom.  Que  I.  C.  ait 
donne  ,  ou  qu'il  n'aie  pas  donné  ce  fur- nom  à  cet  autre  Apôtre 
nommé  Simon-  Cette  remarque  &  incertitude  na  pûfcrvir  en  cet- 
te rencontre  au  Miniftre  ,  que  pour  diminuer  la  gloire  de  cet 
Apôtre ,  d'avoir  receu  de  1.  C.  le  fur-nom  deZelotespar  la  haine 
&  l'averfion  qu'il  a  généralement  pour  ce  nom,  Se  nous  ferons  par 
une  inclination  toute  oppofee  à  celle  du  Miniftre,  cette  Réfle- 
xion que  les  deux  noms ,  fçavolr  de  Pierre  &  de  Baonergcs,ayant 
efté  donnez  par  J.  C.  a*  deux  Apôtres  ainfi  que  le  Miniftre  avoue 
&  que  S-  Marc  l'enf-ignc,  font  une  preuve  ou  du  moins  une  puif- 
fante  conjefture  8c  font  comme  deux  témoins  que  1  impomion 
du  nom  de  Zelotcs  à  cet  autre  Apôtre  nommé  Simon  ,  lui  a  efté 
faite  par].  C.  àcaufe  de  la  mention  qu'un  Apôtre  &  Evangeliftc 
en  a  faite  >  car  qu'eft  autre chofe  ,  l'Evangile  qu'une  narration  des 
actions  que  J.  C-  a  faites  6c  des  paroles  qu'il  a  dites?  Et  d'ailleurs 
le  nom  de  Zelotes  cftant  uû  nomfaint  6c  mis  dans  l'Ecriture  par- 
mi les  noms  qui  font  attribuez  à  Dieu, il  peut  eftre  un  argument  de 
l'amour  fie  des  regards  favorables  que  Dieu  a  pour  le  nom  de  Si- 
mon.ôc  cette  recherche  nous  fera  connaître  malgré  lesadreftes  du 
Mini tres  que  les  noms  donnez  par  I.C  conviennent  aux  qualjtez 
êc  dignicez  des  perfonnes  ÔC  fera  éclater  davantage  les  qualitez 
de  fondement  8c  de  chef  de  l'Eglife  que  J.  C.  pomet  à  faim 
Pierre. 

Le  Miniftre  neantmoins  ne  demeure  pas  là  ,  car  pour  eftablir 
fa  preuve  8c  rendre  quelque  autre  caufede  ce  que  J.  C.  a  donné  à 
Simon  fils  de  Jean  le  nom  de  Pierre  dit  qu  il  eft  conftant  • 
que  la  pierre  prife  en  bonne  part  &  en  honneur  fignifie  fermeté', 
à  caufeque  /a  pierre  efi  des  plus  foltdcs  corps  que  la  nature  firme,  & 
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de  ceux  qui  refit  fient  U  plus  au  hurt  &  au  (hoc  que  Saint  Pierre  avoit 
e sié a  des  grandes  tentations  &  fa  promptitude  naturelle  l'engageoit 
à  des  grands  accidens  ,  ejr  (on  infirmité  eut  produit  des  mauvais 
effets  ,  s'il  n'eut  efié  fortifié  de  ta  grase  ejr  de  la  vertu  de  Dieu  ;  de- 
forte  quef.  C.  lui  donna  ie  furnom  de  Tierre,  pour  exprimer  la  vertu 
de  fa  grâce  dont  il  l'ajfieroit  contre  Un  infirmité  naturelle  ,  ej  de 
fait  ayant  demandé  à  J.  C*  d'aller  à  luy  fur  les  eaux  til  eut  peur 
À  aufe  de  la  force  du  vent ,  &  commança  à  s'enfoncer ,  criant  Sei- 
gneur fauve  moy  ,  &  I.  C.  tendit  fa  main  ejr  le  prit  ,  lui  difant  hom- 
me de  petite  Foy  pourquoy  as  tu  douté  atnfi.  guandl.  C.  efioit  entre 
les  mains  dec  Iuifi,cct  Apbtre  C  ayant  fuivy  jufqujj,  a  la  Cour  du  fou- 
ver  ain  facrificateur  ,  il  fut  faifi  de  frayeur  quand  une  fervante  luy 
ayant  dit  qu'il  ejtoit  des  Difciples  de  I.  C.  il  le  nia  avec  ferment  ejr 
mt fme  par  trois  fis  :  Mais  après  la  refurrettion  dés  quil  eut  receu 
l'abondance  du  S.  EJfrit  ,  en  ne  voit  plus  en  luy  que  des  exemples  de 
force  &  de  fermeté  en  la  Foy  ,  tjr  en  la  Confeffion  de  I.  C.  ejr  aux  fon- 
dions de  /on  Miniflere ,  alors  il  ne  craint  plus  ni  les  menaces  ni  les 
fupplices  ;  il  répond  au  fouverain  facrificateur  &  à  tout  le  Confeil 
des  Iu'tfs  en  prefence  du  Capitaine  du  Temple  tjr  des  gens  d'armes, 
difant  qu'il  faut  plûtofi  obéir  À  Vieu  qu'à  un  homme.  Le  Seigneur  ex- 
plique  cette  grâce >  ejr  affirme  la  Foy  de  Pierre ,  quand  il  luy  dit,  Luc. 
12.  Simon  ,  Simon  ,  voicy  Satan  a  demandé  inftamment  à  vous 
cribler  comme  bled, mais  jay  prié  pour  vous  que  vôrre  Foy  ne  de- 
faille  point ,  vous  donc  quand  un  jour  vous  ferez  converti  ,  con- 
firmes vos  frères.  La  dciTus  le  Miniftre  apporte  quelque  paflages 
des  Pères  ,  a  fçavoir  de  faint  Chryfoftome,  qui  fut  pétrifié  par 
fa  Foy  «™/«  t»  <m!çt  <9iifoiJiiv&  *v  ,  de  Saint  Cyrille  J.  C.  a  appcl- 
lé  Pierre  la  Foy  immobile  de  Pierre,  &c.  fuivant  cela  le  Miniftre 
conclud  ,  il  n'y  a  rien  au  titre  de  Pierre  qui  rende  Pierre  chef  &: 
Monarque  de  l'Eglife  &c.  &  voila  comme  Mcftrczat  fe  deffend. 

Mais  à  travers  ces  fubtilitez,  la  vérité  éclate  à  merveilles^  Nous 
donnons  nôtre  aveu  à  tous  les  paflages  que  le  Miniftre  apporte 
pour  montrer  les  infirmiez  de  S.  pierre  ,  &  pour  montrer  mefme 
qu'ilavoitun  befoin  particulier  d'une  plus  grande  grâce  du  Saint 
Efpric ,  mais  cette  infirmité  &  foiblcflea  efté  en  partie  la  caufe  de 
ce  que  L  C.  la  fait  le  chef  ce  le  fondement  de  l'Eglife ,  afin  de  faire 
éclater  davantage  fa  gloire  ,  &  que  faint  pierre  reconoillant  par  le 
bien  fait  &  l'aflîftancede  la  grâce  divine  fa  propre  foibleffe  ,  Il  ne 
,  peut  concevoir  aucune  vanité  de  fon  élévation  à  la  dignité  de 
chef  de  l'Eglife.  En  la  mefme  manière  ,  &  pour  la  mcfmc  raifon 
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J.  C  n'a  pas  pris  pour  la  prédication  de  fon  Evangile  des  perfon- 
nes  fçavantes  &  confiderables  par  les  qualitez  humaines  ,  afin 
que  fa  puuTance  &  fa  vertu  éclate  davantage  dans  le  ftabli  (Terne  nt 
de  la  Religion  Chrétienne ,  &  félon  cette  maxime .  quand  il  a 
efté  queftion  de  créer  le  chef  &  de  jetter  le  fondement  de  l'Eg- 
life  i  J.  C.  a  pris  ce  qu'il  y  -  avoit  de  foible  &  de  plus  infirme 
parmi  les  Apôtres  même  qui  eftoient  auffi  les  pierres  fondamen- 
tales de  l'Eglifcmais  non  pas  la  première  pierre. Et  JesusC  hrist 
a  tellement  pétrifié  l'infirmité  &  la  foiblclfc  de  cette  première 
pierre,  par  une  fermeté  &  confiance  toute  extraordinaire ,  afin 
qu'il  confirmât ,  &  endurcit  auffi  les  autres  Apôtres  ,  U  ces  der- 
nières paroles  apportées  par  le  Miniftre  contre  la  primauté  de  S. 
Pierre  l'établirent  d'avantage  ,  en  ce  qu'elles  donnent  à  S.  Pierre 
au  regard  des  autres  Apôtres  la  fonction  de  chef  de  l'Eglife  ,  qui 
eft  de  confirmer  fes  frères.  Lesauthoritez  des  Pcrescnfeignent  la 
même  vérité  comme  il  eft  manifefte  ,  &  c'eft  pour  cela  que  le 
Cardinal  Du peron  les  a  pareillement  apportées  pour  preuves  & 
pour  confirmation  de  la  Primauté  de  S.  Pierre.  Or  cè  choix  ceue 
conduire  de  I  C.  au  regard  de  S.  Pierre  cftoit  convenable  à  la 
nature  &  au  génie  de  l'Eglife ,  parce  que  l'Eglife  &  toute  la 
Religion  Chrétienne,  regardant  la  Foy  comme  fon  fondement 
&  fa  vertu  première  i  il  eftoit  bien-feant,  convenable  &  comme 
neceflaire  pour  donner  une  durée  ferme  &  inébranlable  à  l'Egli- 
fe, que  la  pierre  qui  faifoit  fon  fondement  fut  ferme ,  confiante 
&  immobile  au  moins  depuis  que  S.  Pierre  a  efté  fait  le  fonde- 
ment aeluel  de  l'Eglife  ,  &  tel  a  efté  S.  Pierre  comme  Mcftrezat 
eft  contraint  de  le  reconnoiftre  convaincu  par  les  effets  d  une  con- 
fiance ôc  fermeté  inébranlable  que  l'Ecriture  rapporte  de  S.Pierre. 

Le  fécond  point  eft  réduit  par  Mcftrezat  à  fçavoir  fur  quelle 
pîcrrc ,  eft-ce  que  J.  C.  entend  édifier  fon  Eglife  ,  &  jl  prend  le 
fens  de  ces  paroles  de  l'occafion  qui  a  fait  que  ].  C.  ait  nommé 
cet  Apôtre  Pierre ,  à  fçavoir  eu  égard  à  la  confcflîon  qu'il  venoic 
de  faire  Vous  eftes  le  Chrift  Fils  de  Dieu  vivant ,  dont  l'impor- 
tance eft  le  moyen  &  le  fondement  du  falut  de  tous  les  Chrétiens, 
6c  il  reprend  cette  doctrine  en  cecee  manière.  Or  faint  Pierre  ayant 
ejié nomme  pierre  en  ce  fens ,  à  ff  avoir  par  la  fermeté  de  fa  confefi 
fi  on*  il  s'enfuit  que  la  pierre  fur  laquelle  I.  C.  dit  an  il  édifier  a  fon 
Eglife  efl  la  fermeté  de  fa  Foy  &  confcjfion  du  nom  &  du  mérite  de 
î.  C.  félon  que  S.  Pierre  venoit  de  le  propofer ,  ejr  le  propoferoit  encore 

far 
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far  fon  Miniftere  entre  tous  les  hommes.  Et  voila  i'expofition  que 
le  Miniftre  donne  à  ces  paroles,  parce  qu'elle  embrafle  comme 
il  die  tous  les  regards  de  l'édification  ÔC  du  fondement  de  lEgli- 
fe,  à  fçavoir  à  J.  C.  car  il  eft  le  fondement  de  l'Eglife  en  la  croix 
par  fa  mort,  où  il  a  payé  le  prix  qui  nous  a  délivrez  de  la  puif- 
îance  des  enfers.  11  eft  le  fondement  de  l'Eglife  dans  le  minifte- 
re  fie  dans  la  prédication  de  S  Pierre  &  des  Apôtres  dontJ.C.  seft 
fervi  pour  bâtir  fon  Eglifc  &  appeller  les  hommes  à  la  participa- 
tion de  cette  grâce  qu'on  obtient  par  la  foy  fie  confeflion  de  fon 
nom,  &  tantôt  il  eft  appelle  fondement  eu  égard  à  la  Foy,  qui 
eft  dans  nos  cœurs  &  qui  nous  édifie  fur  lu  y .  &  tous  ces  regards 
conviennent  au  falut  des  hommes  ;  mais  c'eft  un  même  Chrift 
mort,  prefché  fie  creu.  A  cet  égard  il  apporte  quelques  authori- 
tez  des  Pères,  de  faint  Auguftin,  qui  dit  de  Verb.  D&m.  m  Math. 
Sermone  1 3.  Jesus-Cur  ■  st  luy  dit  tu  es  Pierre,  fie  fur  cette  pier- 
re que  tu  as  confefléc  ,  que  tu  as  connue  en  difant    tu  es 
Chrift  le  Fils  de  Dieu  vivant  ,  j'edifieray  mon  Eglifc ,  c'eft  à 
dire  fur  moy-memequi  fuis  le  Fils  de  Dieu  vivant,  jedifleray 
mon  Eglifc  ,  je  t'edifieray  fur  moy  ,  fie  non  moy  fur  toy  ,  &c.  de 
faint  Chryfoft  aux  Gai.  chap.  1.  in  initio  Chift  dit-il ,  ayant  dit  à 
Pierre':  Tu  es  bien  heureux  Simon  fils  de  Jean,  lui  promet  de  po» 
fer  les  fondemens  de  l'Eglife  fur  fa  confcflion  ,  fiec.  Saint  Anv 
broilé  in  Luc.  lib.  9.  chap  9.  ayant  dit  que  J.  C.  eft  la  pierre  ,  fie 
qu'il  n'a  pas  refusé  la  grâce  de  ce  nom  à  fon  Apôtre  à  ce  qu'il 
fut  Pierre  ayant  de  la  pierre  la  folidité  de  la  conftace  ajoute, epar- 
tant  cherche  la  pierre  ,  non  hors  de  toy  mais  dans  toy.  Ta  pierre 
eft  faction  ,  ta  pierre  eft  l'entendement,  que  fur  cette  Pierre  ta 
maifon  foit  édifiée  afin  qu'elle  ne  puifleeftre  battue  par  aucunes 
tempeftes  de  la  malice  fpirituelle,  ta  pierre  eft  Chrift.  Le  fonde- 
ment  de  l'Eglife  c'eft  la  Foy.  A  ces  evafions  de  Mcffrczjt  la  rc- 
ponfc  n'eft  pas  difficile  d'autant  que  les  raifons  du  Miniftre  ,  ni 
les  authoritez  qu'il  allègue  n'ont  rien  qui  combatte  ni  qui  puifte 
blefler  la  Doctrine  Catholique  :  Car  comme  les  Docteurs  Catho- 
liques reconnoiffent  que  J.  C.  eft  la  pierre  originaire  fie  primiti- 
ve du  fondement  de  l'Eglife ,  c'eft  à  luy  auffi  à  qui  les  premiers 
rappotts  de  la  dignité  fie  des  effets  de  la  pierre  dont  il  eft  icy  par- 
lé té  doivent  faire,  comme  fait  le  Miniftre, c'eft  ce  qu'à  très  bien 
expliqué  le  Cardinal  Bcllarmin ,  quand  il  dit  au  paflage  de  la  1. 
aux  Cor,  ch.ip.  3.  autraitté  du  Purgatoire,  l'opinion  que  nous  pre- 
///.  Partie.  J 
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ferons  à  coûtes  eft  que  par  le  moc  de  fondement  on  entend  J.  C. 
annonce  par  les  premiers  Prédicateurs  tels  qu'eftoient  les  Apôtres 
qui  ont  porté  la  Foy  &  l'Evangile  à  des  Peuples  qui  n'avoient 
jamais  rien  oiïy  dire  de  J.  C.  car  c  cil  de  là  que  S.  Paul  dit,  je 
plante,  je  pofe  le  fondement  comme  un  Architecte  bien  expert, 
&  de  là  auflfi  ceux  qui  les  premiers  prefehérent  la  Foy  en  une 
région  ,  font  dits  Apôtres  de  cette  région  là  j  Mais  cela  ne  peut 
pas  empefeher  que  les  mêmes  rapports  de  pierre  &  de  fonde- 
ment ne  fe  faflent  fubfidiairemcnt  ÔC  avec  dépendance  à  Pierre,  ^ 
puifque  Jésus  Christ  lui  a  fait  part  de  ce  nom  avec  la  fin  &  l'in- 
tention de  fonder  fur  luy  fon  Eglifc  comme  il  s'en  explique  clai- 
rement &  fur  cette  pierre  je  batiray  mon  Eglifc ,  ceft  donc  vou- 
loir reftraindre  la  communication  que  J.C.veut  faire  :  &  puis  qu'il 
veut  donner  le  nom  de  Pierre,  &  la  chofe  figniflé  par  ce  nom , 
comme  il  le  déclare,  il  voudra  aufl!  faire  part  à  Pierre  des  rapports 
&  des  regards  qui  font  des  fuites  &  des  appartenances  de  la  cho- 
fe promile  &  donnée. 

Dailleurs  la  réponfc  du  Cardinal  Du  perron  par  ou  il  prétend  con- 
cilier les  Pères,  &  que  quant  les  Pcrcs  qui  expofent  tantôt  les  pa- 
roles, fur  cette  pierre  je  batiray  mon  Eglife  de  la  Foy  de  Pierre  » 
&  difent  que  1  Eglifc  a  cfté  fondée  fur  la  confeflion  de  Pierre  ,  & 
que  tantôt  il  les  expofent  de  la  perfonne  de  Pierre  ,  ne  font 
pas  expofitions  contraires  &  exclufives  l'une  de  l'autre;  mais 
conjointes  &  inclufivcs  l'une  de  l'autre.car  ils  entendent  que  l'E- 
glife  pour  parler  le  langage  de  lechole  eft  fondée  caufalemcnt 
for  la  confeflion  de  Pierre  &  formellement  fur  le  miniftere  de  la 
perfonne  de  Pierre  :  c'eft  à  dire  que  la  confeflion  de  Pierre  a  efte 
la  caufe  pour  laquelle Chrift  la  choifi  afin  de  le  conftituer  fon- 
dement du  miniftere  de  fon  Eglife.  Mejtre&tt  trouve  quelque 
chofe  a  redire  À  cette  explication  &  conciliation  $  mais  pour  fermer 
la  bouche  au  Miniftrc ,  ceft  que  J. C.  eft  le  fondement  de  1  Egli- 
fe comme  mort ,  anoncé  &  cru  c'eft  a  dire  en  tant  que  fa  mort 
eft  annoncée  par  le  miniftere  des  Apôtres  &  qu  elle  eft  crue  ôc 
Il  rcqeùe  dans  les  cœurs  des  Fidelles.  Car  fi  la  mort  de  ].  C.  ne- 
ftoie  pas  annoncée  elle  feroit  inutile  ,  parce  quelle  neferoit  pas 
creues  &  la  foy  eft  n  ceci!  a  ire  à  falur.  Or  la  foy  vient  de  louve, 
le  l'oùyc  fc  forme  de  la  parole  de  Dieu.  C'eft  la  Doctrine  de  l'A- 
pôtre :  partant  tous  ces  regards  &  rapports  non  feulement  à  ]-  C. 
mais  aux  Apôtres  concourent  au  falut  des  hommes  :  par  le  mini- 
ftere des  Apôtres.  Dieu  a  appcllé  les  hommes  à  la  participatioa 
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de  la  grâce  &  du  mérite  de  fa  Paffion  ,  J.  C.  a  commencé  de  les 
appcllercn  perfonne  a  la  Foy  &  a  laconfeffion  de  Ton  nom,Il  con- 
nue a  les  appeller  par  les  Apôtres  qu'il  a  envoyez  exprez  pour- 
ce  deuein  dont.l  les  charge  par  un  commandement  exprès* 
Puis  donc  que  les  Apôtres  ont  eû  part  à  cette  fonctionne  f.  C. 
d  appel  er  les  hommes  à  la  foy  &  qu'en  cela  confifte  la  fondation 
de  1  Êglic,  S.  Pierre  &  les  Apôtres  mêmes  auront  part  à  la  quali- 
té ,  &  au  regard  de  fondement  de  l'Eglife.  Et  quand  bien  la  con- 
icqucncc  que  le  Mmiftre  en  tire  feroit  bonne  que  tout  cela  neft 
qu  un  fondement  de  1  Eglife.à  fçavoir  chnfi  mort  pour  Us  péchez, 
Chrtjl pre/che  au  monde  par  les  Apêtres,  &  chrtjl  creu  ou  r.çeu  par 
Foy  j  On  voit  affez  que  la  Prédication ,  la  Foy  &  la  Doctrine  des 
j  Poc[esr  n  ™  Pas  exck]ï  ma's  envelopée,  renfermée  &  contenue 
dans  re-fondement  de  J  Eglifc,  oui  eft  premièrement  &  principa- 
lement  J.  C  &  en  fuite  Pierre,  félon  les  paroles  de  J  C 

Enfin  dans  l'examen  que  le  Miniftrc  fait  de  ces  parolesje  vous 
donneray  les  clefs  du  Royaume  desCieux  ,  il  rapporte  en  premier 
lieu il  author.tc  du  Cardinal  Bellarmm  qui  enfeigne  au  hbx  chap. 
i  3  de  Rom  Pont  que  les  clefs  fignifient  la  fouveraine  puiffance 
fur  toute  1  Eglifc  ,  en  un  mot  la  Principauté  Ecclcfiaftique.  A 
quoy  le  Mmiftre  réplique  difant ,  Mais  il  faut  dtflinguer  deux  for. 
tes  de  perfonnes  a  qui  on  prefente  les  clefs.  On  Ut  prefente  aux  Rois 
&  aux  Princes  ,  quand  une  ville  eft  mtfe  en  leur  puiffance  pour  mon- 
trer la  fouveraine  authonté  qu'ils  y- ont.  T>  ailleurs  un  Matfre  ou 
rcrede  famille  les  donne  à  celuy  de  fes  ferviteurs  auquel  il  commet 
la  charge  de  là  depenfe  de  la  mai/on  }  Et  k  celuy  qui  f«it  la  fon- 
thon  de  Mtsfred  HoJlcl.  Et  fur  ceia  il  fait  une  longue  recherche 
des  endroits  de  l'Efcnture,  où  il  eft  parlé  de  clef,  c  cm  me  en  Ifaïc 
a  i.ou  O.eu  promet  a  Eliachim  la  clef  de  la  maifon  de  Dav.d  qui 
eltou  ou  fouverain  Sacrificateur  ou  félon  d'autres  qui  avoit  la  pre- 
ndre digmte  de  la  Maifon  du  Roy.  Au  chap  de  l'ApocaL- 
fe  la  puiffance  fouveraine  de  I.  C-  eft  exprimée  par  ces  termes/le 
faint  &  le  veruable  qui  a  la  clef  de  David,qui  ouvre  &  nul  ne  fer- 
me ,  qui  ferme  &  nul  n'ouvre,  en  S.  Luc  malheur  fur  vous  Do- 
cteurs de  la  Loy  parce  que  vous  avez  porté  les  clef  de  la  feience. 
Mais  cette  d.verfitc  de  clefs  n  ofte  &  ne  diminue  point  la  puiffan- 
ce que  J.  C.  donne  à  S.  Pierre  ;  car  quelque  grande  que  foit  cette 
pu.ffance  ,  &  que  même  elle  puiffe  efW,  &  que  les  Catholiques 
la  puiuet  prétendre,  elle  fera  toujours  d  epcndantcdxm  ferviteur, 
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&  d'un  œconomc  fclon  les  paroles  de  S.Paul  i.Cor.4 Connom 
tienne  four  Miniftres  de  Chrifi  &  four  rD'jpenf*trurs  des  Myfcres 
de  Dieu.  Et  cette  remarque  ne  fuffit  pas  feulement  pour  farisfairc 
aux  allégations  que  lê  Miniftre  fait  icy  de  diverfes  authoritez.de 
l'Ecriture,  mais  encore  pour  tirer  de  toutes  ces  authoritez  une 
puiflante  preuve  en  faveur  de  la  puiflance  fouveraine  du  Pape  , 
d'autant  que  toutes  ces  authoritez  félon  la  diverfité  des  fignifi-' 
cations  marquent  en  quelque  genre  d'action  qu'elles  fpient  appli- 
quées une  des  puiflances  premières  6c  fouveraine,  quoy  que  quel- 
quefois dépendante  6c  par  commiflîon  ,  ainfi  qu'on  peut  voir 
dans  toutes  les  authoritez  citées  parle  Miniftre  :  car  la  clef  de 
]a  Maifon  de  David  donnée  par  faint  Jean  a  J.C.  celle  de  la  Mort 
&  de  l'Enfcrt ,  de  l'Abyfme  6c  du  Puis  de  l'Abyfme  ;  celle  qui 
ouvre  6c  nul  ne  ferme  expriment  fcnfiblemcnt  une  puiflance 
fouveraine  en  ].  C.  8c  J.  C-  ayant  donné  à  faint  Pierre  cette  puif- 
fance  il  la  luy  aura  donnée  avec  fouveraineté  ,  quoy  que  dépen- 
dante de  J.  C<  de  qui  toutes  les  puiflances  même  fouveraines  de- 
pendens.  La  clef  de  la  Maifon  de  David  donnée  à  Eliachiro 
Sacrificateur  ou  œconomc  emporte  la  même  fouveraineté»  &  s'il 
y  a  quelque  dépendance  en  un  ecconome  au  regard  du  Maiftrc 
de  la  maifon  qui  luy  a  donné  la  charge  des  clefs ,  il  luy  a  néan- 
moins mis  en  main  avec  les  clefs ,  une  première  6c  abfoluc  puif- 
fance  quant  à  leur  exercice  tandis  que  le  maiftrc  lai  liera  ces  clefs 
en  fa  difpofition  ;  car  il  pourra  à  fa  volonté  ouvrir  6c  fermer  les 
portes  de  la  maifon.  La  clef  de  la  fcience  reconnue  par  S.  Lue 
dans  les  Docteurs  de  la  Loy  doit  eftre  avec  plus  de  raifon  mile 
dans  les  principales  parties  de  1  Eglife,  qui  cft  d'une  doctrine  in- 
comparablement plus  excellente  que  la  Loy  de  Moyfe  :  Et  cette 
clef  de  la  fcience,  6c  celle  de  la  puiflance  jointes  enfcmblcs  font 
les  clefs  que  J.C.  promet,  &  c'eft  particulièrement  la  clef  de  la 
puiflance  félon  les  paroles  de  ce  palîage,  le  vous  donneray  les  clef 
du,  Roynum:  des  Cteux  ,  qui  doit  eftre  principalement  confideré  au 
regard  de  fa  puiiTance,  6c  encore  félon  des  autres  paroles,  Afin  que 
tout  ce  que  vous  lierez, délierez^  &c.  car  lier  6c  délier  6c  retenira  b- 
foudre  les  péchez  font  des  actions  d'une  puiflance  divine,  très 
convenable  au  Royaume  des  Cieux,  qui  eftl'Eglife.  Ainfi  toutes 
ces  authoritez  apportées  de  l'Efcriture  touchant  les  lignifications 
différantes  de  clefs,  rendent  la  preuve  que  nous  en  tirons  plus  in- 
conteftable  comme  plus  folidement  fondée  fur  plufieurs  palTages 
6c  authoritez  .de  l'Efcriture. 
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CHAPITRE  IX. 

Trewves  de  la  Tuijîance  &  'Primauté  Hiérarchique  de  Saint 
Tierre  tirées  des  Paroles  de  N.  S-  J.  C.  Simon  m'aimez* 
rvous  plus  que  ceux  -  cyy  &c.  Paiflez 
mes  Agneaux ,  ôcc. 

L'Entretien  que  Nôtre  Seigneur  eut  avec  S.  Pierre  au  vingt- 
unième  Chapitre  de  S.Jean  après  la  rcfurre&ion,^  avant fon 
Afcenfion  au  Ciel,  dans  la  troifième  apparition  qu'il  fît  à  fes  Apô- 
tres ,  eft  comme  un  Tableau  où  l'on  peut  voir  naifvement  dépein- 
te dans  toutes  Tes  circonftances  la  primauté  de  SaintPicrre.  Et 
voici  comment.  J.C.avoit  commâdé  à  fes  Apôtres  de  l'attendre  en 
Galilée,  où  il  les  verroit.Ces  ordres  fi  exprès  donnez  parle  Mai- 
ftre  marquent  déjà  que  cette  entre  veuc  de  voit  eft  rc  pour  quelque 
affaire  de  grande  importance  ,  qui  demandoit  une  convocation 
&  aflemblée  de  plusieurs  d'entre  eux ,  ou  les  choies  de  cette  natu- 
re dévoient  cArc  traittées.  Dans  cette  atta  me  des  Apôtres  N.S.ne 
venant  point:ll  k  fit  une  célèbre  pefche,qui  comméça  en  1  abfence 
de  N.S  par  l'ordre  &  par  l'authorité  de  S.  pierre,  car  ce  fut  lui  qui 
dit  aux  autres  Apôtres  ôc  Difciples  qui  eftoient  avecluy,£g0  vsdo 
•Pifctri  nous  y  irons  aufli  avec  vous, je  m'envai  pefcher,&.  les  autres 
le  voulant  fuivre,dirent  ibimus  ér  nos  tecumyS  .p  ierre  parla  ainfi  par 
un  fecret  mouvement  du  S.Efprit,&  par  une  efpccc  de  divination 
&:  de  prefentiment  que  l'apparition  de  I.  C.  fe  devoit  faire  dans 
cette  Pefche,  car  la  chofe  arriva  ainfi  ,  U  cette  penfée  &  infpira- 
tion  re'pond  à  la  révélation  qui  porta  dans  l'autre  paflage ,  faine 
pierre  à  conrefler  la  divinité  de  I.  C.  Comme  I.C  Tafleure  & 
dont  nous  voyons  une  image  icy  :  c'eft  ainfi  que  lemcfme  Evan- 
gile de  S.Ican  remarque  que  le  grand  prêtre  de  la  fynagogue  pro- 
phetiia  en  la  condenation  de  I.C.queles  paroles  qu'il  pronôça  ne 
venoit  pas  de  luy,mais  qu'il  prophetifa,  parce  qu'il  eftoit  pontifice 
de  cette  année  la,W  sut?  à  jemettffo  non  dixit  fed  ci*  efet  Pontifex 
AnniUlius  Prophct*vit, comme  s'il  eu*  dit  que  la  prophétie  eft  pro- 
pre &  comme  attachée  à  la  perfonnede  premiers  chefs  6c  conduc- 
leurs  de  la  Religion  divine  en  cette  covocation,  &  cette  refeher 
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il  n'y  eue  pas  à  la  vérité  de  commandement  de  la  part  de  S. pierre; 
Mais  la  conduite  de  iaint  p  ierre  afté  toujours  au  (fi  avec  déférence 
&  dans  la  bonne  intelligence  avec  les  autres  Apôtres,  comme 
nous  venons  de  dire ,  &  d'ailleurs  il  y  eut  un  acquielcement  mu- 
tuel. 6c  une  fuite  mefme  de  la  part  des  Apôtres,  &  bien  que  faine 
pierre,  n'eut  pas  encore  receu  les  clefs ,  6c  l'amhorité  &  qu'il  n'en 
eut  que  les  promcfTeSjil  propofoit  les  affaires ,  &  par  les  premières 
proportions  qu'il  en  fa  il  oit,  il  donnoit  le  mouvement  aux  ad  ions 
aux  affaires  dont  ilagiifoit,  fans  qu'il  y  eut  de  répugnance  ni  de 
contradiction  de  la  part  d'aucun  Apôtre.  Les  Apôtres  n'ayant 
pris  aucun  poilfon  durant  la  nuit  que  dura  cette  pc(chc>  N.  S.  leur 
apparut  fous  une  forme  étrangère,  où  il  ne  fut  pas  reconnu  ,  il  leur 
dit  de  jetter  leur  rets  à  la  droitte  du  Navire,&  leurs  rets  furent  tem- 
plisd  une  il  grande  multitude  de  poiffons,  qu'ils  ne  pouvoient  pas 
les  traîner  à  terre.Dans  la  première  apparition  que  l.Cfît  à  S.  pierre 
avanrfamort,  il  fut  fait  un  pareil  miracle  ,&  il  fe  fit  par  le  Miniftc- 
redes  Anges ,  qui  alfemblerent  en  un  inftant  cette  grande  Mul- 
titudede  poifîons  par  un  effet  qui  montre  vifiblemenr  l'union  qui 
eft  entre  la  Hiérarchie  Cclclte  &  celle  de  i'Egfifc  qui  cft  en 
Terre,  8c  ce  fut  alors  que  Simon  receut  la  promeffe  qu'il  feroit  ap- 
clé  pierre  par  ou  l'on  voit  que  cette  dernière  apparition  répond 
la  première,  que  dans  la  première  commance  l'ApoIrolat ,  &  qu'il 
en  fitlàl'enrréc,8c  qu'icy  il  en  va  faire  la  fin  8c  le  commancement. 
Dans  cette  apparition  il  y  eut  un  feftin  que  L  C.  fit  à  fes  propres 
dépens  &  de  quelques  poiflfons  avec  fa  fobrieté  ordinaire ,  &  ce 
feftinfut  préparé  pour  la  création  d'un  chef  principal  del'Eglife, 
ainfique  Samuel  grand  prêtre  &  facrificateur  en  ufa  dansî'Ele- 
âion  de  Saiïl  $C  de  David  pour  eftrc  Rois  de  Ierufalcm- 

Comme  ledefleindel  C.  dans  cette  manifeftation  n'eftoit 
pas  tant  de  confirmer  par  les  actions  fenlîblcs  la  vérité  de  la  re- 
furredion,  car  il  avoit  apparu  deux  fois  à  tous  les  Apôtres,  c'e- 
ftoit  donc  pour  laitier  un  chef  vifible  à  TEglifc  &  (on  Vicai- 
re en  Terre  ✓parce  qu'il  vouloit  fc  retirer  au  Ciel ,  qui  eftoit 
la  demeure  convenable  à  fa  divinité  8c  a  fon  immortalité  parmi 
les  cfprits  bienheureux.  Us  n'eurent  pas  plûioft  difné  qu'il  dit  à 
S.  Pierre,  Simon  Ion*  diligis  mepifn  h/s  ,  Simon  fils  de  lean  m'ai- 
mez vous  plus  que  ceux-cy  >  voyez  comment  il  parle  à  Saint  Pier- 
re  ,  en  fon  particulier  comme  fils  de  lean  i  ainfi  qu'il  avoît  fait  au 
précédant  Paflfagc  i  ÔC  cette  conformité  de  langage  montre  qu'il 
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s'agit  d  une  mcfmc  affaire  qu'il  va  faire  fucceder  aux  paroles  les 
effets,  le  don  aux  promeffes,  &  prenant  Simon  Bar-Jonacn 
fon  particulier  ,  illuy  veut  donner  une  puiifance  Eminame 
pardelîusles  autres  Apôtres ,  mais  il  parle  icy  de  cette  primauté  , 
Hiérarchique  luy  veut  donner  par  deflus  les  autres  Apoftres 
d  une  manière  nouvelle  &  plus  ample  pour  une  plus  grande 
clarté  ,&  Energie  au  regard  de  l'infidélité  du  fiecle ,  &  cela  pour 
deux  raifons.  La  première  parce  qu'a  ce  haut  degré  de  PuilTancc 
exprimée  par  les  Clefs  ,  il  n'ajoûte  point  ces  paroles  comme  au- 
paravant} Tout  ce  que  vous  aurez  lié  en  Terre  fera  lié  au  Ciel, 
qui  ont  donné  lieu  à  pluficursde  penfer  que  ce  qu'il  donnoit  ou 
promettoit  alors  à  faint  pierre  ,  il  le  donnoit  &  proraettoitauiTi  aux 
autres  Apôtres.  Car  ils  ont  receu  de  I  C.  la  puifTance  de  lier  &  de 
delier,de  retenir  &C  de  remettre  les  péchez  au  mcfmc  temps  &  en 
la  mefrae  manière  que  les  autres  Apôcrcs,&  par  là  il  ofte  icy  l'occa- 
(ion  de  cette  erreur  &  de  cette  fauiTc  interprétation.  Secondement 
d'autant  que  I.  C.  demandant  à  laint  pierre  plus  d'amour  que  les 
autres  Apôtres  n'en  avoient-il  eft  vifible  qu  il  veut  faire  à  faine 
pierre  de  plus  grands  dons  ôc  donner  de  plus  grands  biens  qu  au 
autres  Apotrcsicar  il  ne  luy  eut  pas  demandé  plus  d'amour  qu'aux 
autres  Apôtres,  Sinon  parce  qu'il  luy  vouloit  donner  plus  de  puifv 
fance  qu'aux  autres.  Pour  continuer  nos  raifons ,  Nôtre  Seigneur 
confirme  encore  d'une  nouvelle  manière  ,1a  primauté  &  puiflanec 
fouverainede  S  pierre  ;  cardans  les  promeffes  I.  C.  avoit  interro- 
gé enfemble  tous  les  Apôtres ,  &  pour  cela  les  Novateurs  ont  vou- 
lu que  comme  faint  pierre  avoit  repondu  pour  tous  comme  la  bou- 
che des  Apôtres  -,  Os  Apo!tolcrum#.mÇ\  que  l'appelle  faint  Auguftinj 
Il  avoit  aullî  receu  la  puifTance  Hiérarchique  pour  tous  ,  c'eft  à 
dire  que  ce  qu'il  avoit  receu  tous  le  receure  ntauffi,  8i  tous  receu- 
rent  ious  fon  nom  &  en  fon  nom  la  puiflanec  Hiérarchique.  Mais 
outre  qu'avec  la  mefme  liberté  des  penfées  que  les  ReligionaU 
resfe  donnent  ÔC  avec  plus  de  fondement  à  caufe  du  fens  vili- 
blc  des  paroles  j  On  pourroit  dire  que  la  puifTance  Hiérarchique 
avoit  efté  promife  à  Pierre  poureftre  donnée  premièrement,  6c 
enfuitte  par  luy  communiquée  à  tous  lesautres  Apôtres,ces  fubier, 
fuges  &  fubtilitez  ne  peuvent  avoir  aucune  place  icy. parce  que  l. 
C  ne  parle  ici  qu'a  S.Picrre,&  d'ailleurs  tous  les  Apôtres  nettoient 
pas  icy  ,  il  ny  en  avoit  que  cinq  ,  ce  qui  montre  évidemment  que 
le  don  que  I.  C.  vouloit  faire ,  eftoit  propre  &  particulier  à  Pierre 
&  non  pas  commun  à  tous  les  Apôtres* 
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Des  interrogations  de  N-  S.  il  fe  peut  tirer  de  grandes  raifons, 
la  première  fe  prend  de  l'amour  particulier  que  I.  O  veut  que  S. 
Pierre  ait  pour  luy.  Les  princes  ne  demandent  ordinairement  de 
leur  fujets  qu'obcïurance ,  &  c'eft  celle  la  qui  leur  eft  duc  en  qua- 
lité de  Princes ,  6c  qui,commc  elle  ne  leur  peut  cftrc  refufée  ,  elle 
eft  auflï  fuffifante  pour  leur  fatisfaction  entière  ,  car  citant  obéis, 
ils  ont  tout  ce  qu'ils  peuvent  defirerde  leurs  fujets.  Quand  ils 
demandent  dont  de  leurs  fujets  de  l'amour,  c'eft  en  quelque  façon 
defeendre  du  Throne  &  s'égaler  à  leurs  fujets ,  ou  fi  l'on  a  égard  à 
ieur  puiflanec  fouveraine  c'eft  élever  en  quelque  forte  les  fujets 
de  qui  ils  veulent  cftre  aimez  à  leur  Throne  &  leur  faire  part  de 
leur  pu  i  lia  n  ce  &  fouveraincté.  Un  ami  eft  un  autre  nous-mefmc, 
l'amour  n'unir  pas  feulement  les  perfonnes  ,  mais  il'les  transforme, 
&  plus  il  eft  véritable  plus  il  produit  cet  effet ,  parce  qu'il  eft  toû- 
jours  plus  fort  &  plus  putffant  &.  le  premier  au  regard  de  nous- 
mefme.  Quand  donc  I.  C.  demande  à  faint  Pierre  de  l'amour ,  il 
veut  en  quelque  forte  qu'il  foit  fon  égal  &  fon  fcmblable  &  luy 
faire  quelque  grand  don  qui  le  rende  égal  &  femblable  à  luy. 
Or  il  s'agit  icy  de  puiiîance ,  &  jamais  I.  C.n'a  agi  avec  les  A  po- 
ires qu'en  qualité  de  Roy,  &  il  lésa  confiderés  comme  les  princi- 
paux Officiers  &c  Miniftres  de  fon  Royaume  qui  eft  l'Eglife.  Il 
veut  donc  donner  à  S.  Pierre  quelque  grande  place  &  puiiTance 
dans  fon  Royaume.  Quand  les  Princes  de  la  Terre  veulent  com- 
mettre les  charges  de  leurs  Royaume  à  quelqu'un  ,  ils  ne  regardent 

J>as  principalement  l'obenfancc  qui  leur  doit  eftre  commune  avec 
es  autres  fujcts,mais  l'amour  que  leurs  fa  jest  ont  pour  leur  periônc. 
ou  qu'ils  doivent  avoir  :  Car  ils  leur  veulent  faire  part  de  leur  pnif. 
fanceiectte  bonne  volonté  des  Princes  peut  venir  auflî  de  l'eftimc 
qu'ils  ont  pour  le  mérite  &  la  capacité  de  la  perfonne  des  fujets  à 
qui  cette  charge  doit  eftre  commife ,  car  c'eft  ce  que  les  bons  &  fa- 
ges  Princes  regardent  principalement  dans  la  diftribution  des 
Charges  publiques  afin  que  toutes  chofes  foient  adminiftiéespour 
le  bien  des  fujets  ,  ne  fe  fouciant  pas  bcaucou  que  ces  perfonnes 
les  ayment  d'un  amour  tendre,  parce  que  l'élévation  où  les  Princes 
font  ,  les  met  au  dcfTus  des  affections  de  leurs  lu  jets.  S'il  y  à  nean. 
moins  des  commiflions  jaloufes  chères  &  qui  foient  accent  aux 
Princes  ,  comme  celle  qui  regardent  leurs  inclinations  ,  leur  fa- 
mille, les  affaires  fecrettes  &  importantes,  qui  concernent  la  con. 
fetvationdeleur  digniic,de  leur  gloire,  des  intérêts  de  leur  famil- 
le: 
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le  }  les  Princes  ne  donnent  jamais  cescommiffions,  qu'a  ceux  qui 
ont  un  amour  véhément  Se  fidèle  pour  eux  :  Et  ces  conditions  ionc 
exigées  de  Pierre  par  ].C.dansledeflein  que  fa  fagefle  infinie avoit 
de  le  faire  chef  6c  (ouverain  Pafteur  de  Ion  Eglifc.  La  Loy  6c  ma- 
xime fondamentale  ,  ôc  comme  on  l'appelle  la  raiion  d'Etat  de 
FEglifc  qui  eft  le  Royaume  de  J.  C.  eft  l'amour, 6c  la  charité,  tou- 
te la  Religion  Chrétienne ,  toute  la  Loy  6c  les  Prophètes  le  re- 
duifent  à  la  charité  ,  6c  qui  accomplit  le  commandement  d'aimer 
accomplit  la  Loy.  Alnfi  ]  e  s  u  s-C  hhut  vouloit  que  Saint 
Pierre  excellât  dans  la  connoifiTance  6c  dans  ia  pratique  de 
cette  Loy  par  deflus  tous  ceux  de  fon  Royaume  ou  il  devoix 
cftre  le  premier,  6c  où  il  devoir  prêcher  fie  enleigner.fur  tout  cette 
principale  6c  fondamentale  vertu  i  non  feulement  par  la  prédica- 
tion, mais  par  l'exéplcrd'ailleurs  J.C. demande  à  Simon  un  amour 
fingulicr  parfait  ôc  accompli  :  parce  qu'il  luy  demande  pir  trois  fois 
6c  par  dellus  l'amour  des  autres  Apôtres,  car  il  faloit  qu'une  fi  haute 
6c  îi  excellente  difpofition  répondit  à  la  fublime  puilfance  qui  de- 
voit  faire  la  conduite  de  TEglifc  de  J.  C  U  demande  àS.  Pierre  un 
amour  pour  luy  plus  grand  que  n'eftoit  l'amour  des  autres  Apô- 
tres,parce  qu'il  lui  vouloit  donner  une  charge,&C  une  dignité  qu'il 
ne  vouloit  pas  donner  aux  autres  Apôtres  :  ainfi  S.  Pierre  tenant 
le  premier  rang  dans  la  libéralité  6c  la  magnificence  de  J.  Cil  de- 
voit  auffi  furpafler  les  autres  Apôtres  enreconnoiflance.  DaiUeurs 
la  demande  de  J.  C.  fut  d'un'amotir  plus  noble  ,  6c  p'us  excellent 
6c  il  demande  toujours  à  faint  Pierre  plus  d'amour  pour  lui  que  les 
autres  Apôtres  n'en  avoient ,  mais  faint  Pierre  ne  repondit  jamais 
entièrement  à  la  demande  dej.  C-  6c  il  ne  donna  jamais  de  préfé- 
rence à  fon  amour  par  deflus  celui  des  autres,  6c  n'en  fit  jamais  de 
comparaifon.  L  humilité  pouvoir  cftre  quelque  caufe  de  cette  ie- 
tenuc  6c  en  une  autre  occafion  ,  elle  eut  cfté  une  rai  fon  fv  fri  fa  nce 
de  cette  partie  de  fon  file  nce.  Mais  l'humilité  n'oblige  jamais  à 
une  faute  6c  à  ne  repondre  qu'a  demi  à  un  fouverain  qui  interro- 
ge :  C'eft  pourquoy  faint  Pierre  fe  refouvenant  que  J.  C.  lui  avoit 
promis  les  clefs  de  fon  Royaume  ,  c'eft  à  dire  la  première  fouve. 
raine  place,  ôc  Jugeant  par  l'amour  plus  excellent  que  J.  G.  lui  de. 
mandoit  par  deflus  les  autres ,  que  l'heure  de  ce  don  eftoit  arrivée, 
il  obferval'lnftruclion  que  J.C.  avoit  donnée  en  de  pareilles  occa- 
fions,que  celui  qui  feroit  le  premier  entre  les  Apôtres,  dévoie  de- 
venir comme  le  dernier  de  tous,  6c  laifla  le  jugement  de  cette  pré- 
fère nce  à  la  fcicncc  de  J.  C.  K 
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Les  paroles  qui  contiennent  la  puiflance  que  I  C.  commet  a* 
Saint  Pierre  fçavoir  f*fee  agnos  meos,pAfce  ove<  mets,  paiflez  mes 
Agneaux,  paiflez  mes  brebis  font  autant  de  marques  ienfiblcs 
de  la  Puiflance  &  conduite  générale  de  l'Eglife.  Premièrement  la 
Puiflance  &  Primauté  Hiérarchique  qui  avoir  cfté  marquée  cy- 
devant  parles  clefs  d'un  Royaume  cft  exprimée  icy  pourainfi  dire 
avec  plus  de  conformité  à  ia  nature  du  Royaume  de  I.  C.  comme 
pour  laiffer  d.ms  l'efprit  de  Saint  Pierre  &  de  fes  fuccefleurs  une 
naifve  &  finecre  idée  de  l'adminiftration  qu'ils  dévoient  exercer 
avec  la  chatité,lacompaflion>&  laiperfuafion  des  vérités  divines/e- 
xemple d'une  vie  innocétcfafliftancc  même  des  choies  temporel- 
les &  toujours  avec  les  foins  qu'un  pafteur  doit  avoir  en  menanc 
fes  brebis  au  pâturage ,  &  empefehanc  qu'elles  ne  pai  fient  des 
herbes  malignes ,  &  que  les  loups  ne  les  ravi dent  Enfin,  avec  la 
mefmc  bonté  que  les  Rois  qui  font  appeilés  par  les  anciens,  les 
Pafteursdcs  pcuples,agiflent  &  conduisent  leurs  fujets  La  puiflan- 
ce des  pafteurs  de  l'Eglife  n'eft  pas  feulement  exprimée  avec  dou- 
ceur, primauté  &  fouveraincté  >  mais  avec  une  eftenduc  fi  géné- 
rale, qu'elle  comprend  tous  ceux  qui  font  dans  l'Eglife  ,  ceux  qui 
font  les  plus  petits  6c  les  plus  (impies  dans  la  Foy , exprimez  par  les 
mots  d'agneau  que  J.  C.  recommande  par  deux  fois  à  faint  pierre, 
parce  que  le  nombre  en  devoit  cftre  plus  grand  ,  &  qu'il  a  voit  be- 
ibintTun  plus  grand  foin  &  d'une  plus  grande  afliftance  :  il  recom- 
mande encore  ceux  qui  font  les  plusrobuftes  dans  la  Foy,  le**Maî- 
tres  ,  &  les  pafteurs  des  autres  fi  g  ni  fi  es  par  les  brebis  ,  comme  les 
Mères  &îes  percs  qui  engendrent  les  Chrétiens  a  Dieu  par  le 
Baptême,  par  les  inftru&ions  &  par  l'adminiftration  des  Sacre- 
mens.  LC  n'excepte  perfonne  quand  il  donne  la  conduittede  fes 
agneaux  &  des  fes  brebis  à  faint  Pierre  ,  d'où  il  fuit  par  une  con- 
séquence que  toute  la  rai fon  &  fagefle  naturelle  doit  foubfcrire 
Que  ceux  qui  font  les  brebis  de  J.  C.  font  les  agneaux  èc  les  brebis 
de  pierre  ,  puifque  I.  C.les  commet  &  les  donne  icy  à  conduire 
le  à  régir  à  pierre, &  d'autre  part  ceux  qui  ne  font  pas  les  agneaux 
&  les  brebis  de  pierre  commefont  les  Hérétiques  ne  font  pas  aufli 
les  brebis  &  les  agneaux  de  LC.  Cette  puiflance  de  S. pierre  quoy  • 
que  reprefemée  avec  douceur  parl.Cpour  la  rendre  plus  accepta- 
ble efl  rejettée  par  les  Rcligionaires, non  idem  eft.dït  Som- 
maife ,  **rcgtû  mare  imper iraais  on  refpond  que  la  puiflance  ÔC 
Icievation  des  pafteurs  for  les  troupeaux  eft  bien  grande,  &  quoy 
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que  la  condition  des  Rois  8c  des  payeurs  foie  différente  leur  con- 
duite peut  eftrela  mefme  &  femblableau  moins  en  douceur. 

Les  paroles  que  l-  C.  dit  enfuitte  à  faint  pierre ,  après  luy  avoir 
commis  cette  haute  puiflfance  ,  fequere  me  >  fuivez  moy  font  une 
preuve  de  la  mefme  puilTance  qu'il  venoit  de  luy  commettre,  l.C. 
s'eftoit  fervi  des  meimes  mots  quand  il  appelloic  quelqu'un  à 
l'Apoftolat  qui  eftoit  la  fuite  qui  accompagnoic  L  C.  comme 
un  prince  &  docteur,  auflî  il  difoit  un  iour  à  les  Apoftres,  vous  qui 
m'avés  fuivi  ,  vos  qui  feenti  eflts  me  &c.  partant  ces  mots  font  voir 
quelque  chofe  de  particulier  accordé  à  faint  pierre  au  regard  de 
l'apoftolatjà  fçavoir  la  fuperiorité  fublime  &  première  conduite  du 
troupeau  del.  C.  &  comme  chef  de  l'Eglife.  i  Evangelifte  ne  die 
pas  où  I  C.  amena  faint  pierre  ,  &  que  devient  touteectte  illuftre 
compagnie  ,  s'ils  allèrent  pour  aflifter  à  l'afcenfion  de  Noftre  Sei- 
gneur L  C.  aux  Cieux  comme  il  y  a  de  l'apparence  après  qu'il  eue 
cftabli  ce  lieutenant  dans  fon  Royaume  fur  la  Terre.  Car  1  Evan- 
gile de  faint  lean  finit  dans  cette  apparition  ôc  dans  cet  établille- 
inent  de  faint  pierre  en  la  charge  de  chef  de  l'Fglife  ,d'où  l'on 
peut  lugcr  que  I.  C.  venant  d'eftablir  le  premier©:  le  prince  des 
Apoftres  faint  pierre  ,  II  fe  voulut  fervirdes  mefmcs  mots,  fequere 
me  ,  qui  marquent  la  Place  &  le  rang  que  faint  pierre  occuperoic 
déformais  dans  l'Eglife  dertre  immédiatement  &  feul  en  cette  fu- 
preme  dig  nité  après  I.  C.  Car  I.  C.  n'appella  pas  Saint  Jean  pour 
le  fuivre  ,  ni  aucuu  de  ceux  qui  cltoicnt  prefens.  ' 

La  fuite  de  ce  magnifique  Chapitre  qui  cft  le  dernier  de  faint 
Jean  ,  contient  ces  preuves  pour  la  primauté  de  faint  pierrej  l'une 
efi  contenue  dans  les  paroles  que  J.  C.  dit  à  faint  Pierre  âpre*  qu'il 
l'eut  eftabli  le  chef  de  r&glife  ,  amen  amen  dteo  t  btchm  tpfs  junior 
cingebaste  cr  ambuUbas  ubi  voiebAstrjrc.ccÇ[  à  dire.cn  venté  je 
vous  dis  lors  que  vous  eftiez  plus  jeune ,  vous  vous  ce  g  nez  vous 
même  &  vous  alliez  où  vous  vouliczjtnais  lors  que  vous  ferez  vieux 
vous  eftendrez  vos  mains  &  un  autre  vous  ceindra  ,  oc  vous 
mènera  où  vous  ne  voudrez  pas.  Or  l'Evangeliftc  remarque 
que  J  C.  difoit  ces  mots  pour  marquer  de  quelle  mort  il  dévoie 
glorifier  Dieu,  en  la  mefme  manière  que  i]uand  la  demande  des 
premières  places  ,  excita  du  tumultes  parmi  les  Apôtres.  J.  C. 
propofa  les  fourTrnnccs  &.  la  mort  mefme  aux  deux  Eofansdc  Ze- 
bedée  s'ils  pouvoient  boire  fon  Calice ,  c'efl:  à  dire  mourir  comme, 
lui  pour  la  Juflicc  :  icy  J.  C.  ayant-eftâbli  faint  Pierre  dans  la  pre- 
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micrc  place  de  fort  Eglifc  ,  ii  ne  lui  demanda  pas ,  mais  il  lui  pré- 
dit le  genre  de  fa  mort.Çeuxqui  font  eftablis  dans  les  hautes  char- 
ges, doivent  fe  regarder  commémores  à  eux  mefmeôc  à  la  nature, 
ne  vivre  &  n'agir  que  pour  le  public  &:  peur  la  gloire  &  fur 
tout  pour  la  gloire  de  Dieu  ,  à  fçavoir  de  la  mort  qui  (croir  fcmbla 
ble  à  Ta  fiene,  vous  ejlandrez,  vos  mains,  cette  conformité  marque 
la  première  place  qu'il  lui  avoit  donnée,  &  la  collation  faite  c(ï 
confirmée  par  la  certitude  de  la  mort  qui  lui  cftoit  prédite. &  aiTcu- 
rce  comme  fi  elle  eut  eflé  en  effet. 

La  collation  de  la  charge  par  les  mots  de  ,  fequerc  me ,  fuivez 
moy  eft  fuivie  des  foins  que  ^.  pierre  félon  le  deub  de  (a  char- 
ge ,  prit  des  autres  Apôtres  à  fçavoir  de  faint  Jean  ,  Convcrjus  au- 
tem  Ptfus  vidtt  difcifulum  quent  diltgebat  Iefus  fequentim  ,  drc.  (jr 
dixit  lefu  Domtfte  hic  autem  q»id.  Dans  la  reponfe  que  N.  S.  fait  à 
cette  demande  de  faint  pierre,  les  Religionaircs  nous  pourroient 
former  une  dificulté  qu'il  femblent  que  N.S.  ait  deffendu,  ait  inter- 
dit par  fa  reponfe  à  faint  pierre  la  conduite  des  aures  Apôtres  en  lui 
difant  lors  que  faint  pierre  lui  eut  demande  ce  que  deviendroit 
faint  Jean,  il  lui  dit  fi  je  veux  qu'il  demeure  jufqu  a  ce  que  je  vien- 
ne, cela  ne  vous  regarde  pas  $  quant  à  vous  fuivez  moy  ,  mais  que 
ces  paroles  font  fécondes  en  lumières,  pour  l'efclaircifTement  de 
cette  vérité.  On  voit  premièrement  que  faint  pierre  prcnoitles 
foins  &  la  conduite  des  autres  Apôtres  ,  telqueftoit  Saint  Jean 
dont  il  eft  parlé  icy.  Daillcurs  les  foins  de  S.  Pierre  font  ligni- 
fiés par  l'action  qu'il  fit  en  tournant  la  tefte  en  arrière  &  par  l'in- 
terrogation qui!  fitàj.  C  de  ce  que  deviendroit  fes  Difciples, 
&  ces  converfions  en  arrière,  ne  font  point  approuvées  par  l'Écri- 
ture dans  les  voyes  du  ialut ,  ncantmoins,  N.  S.  n'en  témoigna  pas 
de  l'indignation  ,  parce  que  S.  pierre  faifoit  ainfi  ,  pour  fatisfaire 
au  deu  de  fa  charge.  De  plus  l'on  voit  que  faint  Jean  ne  fuit 
pas  feulement  J.  C-  mais  qu'il  fuit  encore  S.Pierre,  en  quoy  il  fai- 
îbit  le  devoir  dun  inférieur,  de  S.pierre,  de  plus  ce  Difcipîe  dont 
faint  pierre  foigne  la  conduite  c'eftoit  le  Difciplc  bien  ayroé,  d'où 
l'on  peut  rai fonner  ainfi  en  faveur  de  la  Primauté  de  Saint  Pierre, 
puifque  le  Difciplc  chéri  de  ].  C.  fuivoit  S.  pierre  ,  que  doivent 
faire  tous  les  aurre*  Apôtres,  qui  n'ont  pas  cfté  honnorezde  cette 
tendre  dileclion de  J.C.veu'que  mefmc  1  excellence,&  la  preferan- 
cede  cet  amour  a  obtenu  à  faint  pierre  la  primauté  dans  l'Eglife. 
En  cinquième  lieu ,  lafuiue  que  faint  lean  faifoit  de  faint  pierre 
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eft  reprefentée  par  le  mefme  mot ,  fiquntem  ,  que  celle  que  !c 
mefme  Apôtre,  faffoit  au  regard  dej  C.  puis qu  il  fuivoit  faint 
pierre  ,  comme  !e  Vicaire  ,  îe  Lieutenant  de  J.  C.  qui  venoir  de- 
(Ire  cftabli  chef  vifiblc  de  l'Eglifc.  En  eflFcc  f.  C.  ne  parue  plus 
à  ces  Apôtres  ,  que  pour  monter  aux  Cieux,  &  cette  Aiccnfion  fe 
fit  apparemment  de  fuite ,  ne  regardant  plus  la  Terre  comme  Ton 
fejour  propre,  où  il  avoic  laiffé  un  Lieutenant  pour  gouverner 
fon  Eglife.  Enfin  I.  C.  par  la  réponfe  qu'il  fit  à  l'enquête  &  inter- 
rogation de  Pierre  ferefervoit  en  qualité  de  Maître  , de  Seigneur, 
de  Roy  de  fon  Eghfe  ,  la  puiflance  abfoluë'dedifpofer  félon  la  vo- 
lonté de  toutes  les  chofes,&  perfonnesqui  eftoient  dans  l'Eglife, 
même  quant  à  la  mort  &  à  la  vie,où  il  vouloir,  apprendre  qu'il  don- 
noit  une  pu i  (Tance  extraordinaire  aux  Apôtres,  pour  aller  prefeher 
par  rouble  monde:  Mais  en  confervant  toujours  à  faine  Pierre,  la 
primauté  &la  puifTance  ordinaire  qu'il  lui  avoit  donnécd'eftre  Je 
chcfvifible  de  l'Eglife,  indépendant  de  tout  autre  que  de  I.  C  & 
dequitousles  Chrétiens  dévoient  dépendre,  &  de  luieftre  fou- 
rnis ,  ce  qui  cft  fignifié  par  les  mots  de  fequerc  me,  &  de  le  fuivre 
immédiatement  comme  faint  pierre  fait  icy.  La  fin  que  faint  Iean 
donne  à  fon  Evangile  par  l'aftion  qu'il  a  racontée  de  I.  C.  dans 
ce  dernier  Chapitre  eft  encore  un  témoignage  de  la  primauté  de 
faint  pierre  dans  l'Eglife  que  faint  pierre  venoic  de  recevoir  en 
qualité  de  fondement  &  de  chef.  Sunt  autem  &  ait*  multa  qu* 
fiai  I E  SUS  qu<tfi  faib*ntur  fer  fingul*  ne  iffum  qui  d  cm  Munâum 
ctpcrepoft  eos  qui fcribenàt  funt  libros.  Cet  excellent  Evangclifte 
qui  eft  tout  dans  les  chofes ,  &  les  veritez  les  plus  élevées  &  divi- 
nes, finit  l'hiftoirede  I.  C.  qui  eft  l'Evangile  en  la  manière  des 
Hiftoriens,  qui  d:ftinguent  les  livres  qu'ils  compafent  félon  la  dif- 
férence des  princes  &  des  chefs,  qui  gouvernent  oC  conduifent, 
car  comme  l'Eglife  devoit  avoir  déformais  un  autre  chef  vifiblc 
fous  fon  chef  immortel  &  invifible  j  pour  cela  l'Evangeliftc  regar  • 
de  I.  C.  comme  hors  du  monde  ,  parmi  les  chofes  éternelles  &  en 
la  gloire  de  fon  pere.  Toutes  ces  grandes  &  efclatantes  preuves 
vont  encore  recevoirde  nouveau  degrez  de  lumière ,  par  le  choc 
&  la  conteftation  que  les  Religionaires  leur  font. 
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CHAPITRE  X. 

^Réfutation  des  adreffes,  inventions,      reparties  que  Sommaife 
O*  ^Mefrez^at  font  aux  Tajfages  precedans. 

L'importance  de  la  matière  dont  il  s'agit,  qui  neft  autre  que  la 
grandeur  &  1  Elévation  du  S.  Sjcgc,  excite  dans  les  Miniftrcs 
Religionnaircs  toutes  les  forces  de  leipritrles  rend  fecondsen  fub- 
tilitez  ÔC  en  preuves*  6c  fi  les  promettes  des  clefs  d'un  Royaume, ÔC 
d'un  Royaume  puiffant,cômc  eft  celuy  de  J.C. faites  à  S  Pierrc al- 
lument de  nouvelles  ardeurs  leur.courage,leur  animofité  n'eft  pas 
moins  véhémence  par  le  don  qu'il  luy  eft  fait  d'une  Bergerie  ÔC 
d'un  troupeau.  Nous  avons  fait  voir  comme  Mcftrezar,quand  il  se- 
tendoit  fur  les  imflrmirez,  ainfi  qu'il  les  appelle  de  faint  Pierre ,  il 
les  étaloit  de  toutes  fes  forces  ÔC  avec  plaifir,foit  quand  il  eut  peur 
fur  les  eaux  ,  ÔC  qu'il  s'écria  vers  J.  O  pour  le  fauver ,  foit  quanJ 
il  dit  dans  l'affemblée  d<:s  Preftres  6c  des  Pontifes  de  la  Synago- 
gue ne  connoiftre  pas  J.  C.  Il  le  reprefente  expofé  à  de  gran- 
des tentations  ,  6c  en  d'autres  manières ,  jufqucs  à  s'empor- 
ter avec  Sommaife  à  des  injures  atroces  ôc  malignes,  il  faifoit  com- 
me les  enfans  de  Noc  qui  fe  mocquent  des  parties  honteufes  de 
fon  perc,  qui  l'eftoient  pour  avoir  engendré  des  enfans  fi  dé- 
naturés, car  le  Miniftrc  ne  peut  nier  que  fes  enceftre.%  n'ayent 
efté  éclairés  par  faint.pierre  ÔC  fes  fuccefleurs  des  lumières  de  l'E- 
vangile qui  engendrent  des  enfans  à  J.  C.  mais  les  inflrmitez  de 
faint  Pierre  font  glorieufes.  Premièrement  à  J.C.  car  Ci  la  Prédi- 
cation de  l'Evangile  fuivie  de  la  converfion  du  Monde,  faite  avec 
des  inftrumens  fi  foibles  Ôc  fi  infirmes  qu'eftoient  les  Apôtres,fonc 
glorieufes  à  J.  C.  combien  de  gloire  apporteront  les*infirmircz  de 
Pierre  à  J.  O  d'avoir  fait  du  plus  fragile  &  infirme  de  fes  Apôtres 
le  fondement  folide  ôc  inébranlable  de  fon  Eghfe,  qui  doit  durer 
jufques  à  la  confommation  des  ficelés,  comme  J  C.  là  dit.  Lesin- 
firmiuz  de  Pierre  leroni  encore  glorieufes  à  faint  Pierre,  parce 
qu'il  en  a  efté  relevé  par  la  grâce  de  J.  C.  ÔC  c'eft  dans  ces  inflr- 
mirez  que  faine  Pierre  fe  glorifie  de  même  que  faint  Paut  difoit, 
'Pro  me  autem  nihil  glorsahor  mfi  in  infirmitatibu*  meisi  i.  Cor.  ii. 
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qu'il  ne  fc  glorifiait  que  dans  fes  infirmiez,  parce  que  la  gloi- 
re en  revient  à  [a  grâce  divine  qui  retire  de  ces  infirmiez,  &  fait 
des  Héros  invincibles. Elles  font  glorieules  TTEglifcde  Dieu  d'a- 
voir un  chef,  un  Souverain  Pontife  qui  fçaic  compatira  fes  foi- 
blcfies*  C'eft  l'avantage  que  le  même  Apôtre  donne  à  toute  l'E- 
Mile  ,  H^cntes  ergo  PoKttncem  magnum  qui  penetravit  cœlos  Iefum 
Yiiiam  Di  t  tencnmus  confctfîonem  non  entm  hxhemus  Pontificem  qui 
non  pojfir  compati  infirwitatibus  Ayant  dohe  pour  Souverain 

Pontife  Jésus  Fils  de  Dieu ,  demeurons  fermes  dans  la  foy  dont 
nous  avons  fait  profeiîîon  ;  car  le  Pontife  que  nous  avons  n'effc 
pas  tel  qu'il  ne  puifle  compatir  a  nos  infirmiez  ,  l'Apôtre  ajoute 
encore  ces  belles  parolles  :  Tcntatum  autem  per  omnia  pro  Jïmili- 
tuâine  abfque  peccato.  Mais  il  a  efté  tenté  comme  nous  en  toutes 
chofes  ;  faine  Paul  rehaufe  la  gloire  &  le  bon  heur  des  Chrétiens 
d'avoir  un  grand  Pontife ,  qui  peut  compatir  à  leurs  foibleftes 
&  qui  à  efté  comme  nous  tenté  en  toutes  chofes.  C'eft  ce  que  les 
Chrétiens  peuvent  dire  au  regard  de  celuy  que  J.  C.  a  mis  pour 
eftre  le  Souverain  Pontife  &  le  chef  vifible  après  luy  dç  l'Egiifc, 
qu'ils  ont  un  Pontife  &  un  chef  viable  qui  peut  &  qui  fçait  com- 
patir à  leurs  infirmitez  :  Il  le  fçait  par  l'expérience  qu'il  en  a  fai- 
te &  parles  tentations  où  il  s'eft  trouvé  félon  l'aveu  même  du 
Miniftrc.  Mais  doit-on  appcller  infi'.mités  ce  qui  rend  femblable 
à  J.  C.  f  où  il  faut  faire  cette  remarque  que  le  mot  de  tentation 
ne  fignifie  icy  rien  quf  tienne  du  pechc  6c  de  la  malice ,  comme 
le  Miniftrc  fcmble  vouloir  qu'on  le  prene  quand  il  parle  de  faine 
Pierre  ;  mais  il  fignifie  épreuve  qui  ne  dit  généralement  rien  de 
mauvais.  Si  les  Minières  oppofent  que  les  infirmitez  &  les  tenta- 
tions de  J,  C.  ont  efté  fans  péché,  ainfi  que  le  même  faint  Paul 
dit ,  non  pas  les  infirmitez  &  les  tentations  de  Pierre  j  Nous  ré- 
pondons que  les  infirmitez,  &  les  cheutes  de  S. Pierre  ont  émeu  la 
mifericorde  de  ].  C-  à  donner  un  tel  Pontife  à  l'Eglife  pour  être 
une  confolation  de  même  qu'une  exhortation  aux  pécheurs  de 
venir  à  cette  Eglife  là"  ,  dont  le  chef  vifible  a  efté  pécheur }  mais 
a  qui  les  péchez  ont  efté  remis  &  qui  les  peut  pardonner  par  la 
puiftance  qu'il  en  a  reçeùe  de  I.  C.  Mais  après  ces  confideracions 
tirées  delà  propre  bouche  de  I.C-  &  de  la  doctrine  de  faint  Paul, 
qui  femblent  avoir  efté  dites  pour  la  défenfe  &  à  la  louange  de 
faint  Pierre  :  ne  pourrions  nous  pas  adrefler  au  Miniftre  les  paro- 
les de  l' Apôtres ,  qui  les  a  tirées  comme  une  confequence  de  fes 
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paroles  raportéc  cy-deflus,  Adeamus  ergo  cum fiducia  ad  thronum  gra. 
tut  ejui  ut  mifericordiam  eonfequamur,  ejrc.  Allons  donc  dépouillez 
déroute  animofité  &  paflîon  nous  prefenter  avec  confiance  au 
thrône  de  fa  grâce ,  au  thrône  de  faint  Pierre  qui  cftje  thiône  de 
la  grâce, ou  L  C.  la  placé  ,  afin  d'y  obtenir  mifericorde  &c.  Mais 
allons- y  en  tenant  la  Foy, teneamus  coHfejfioncm^om  nos  Pères  ont 
fait  profeflîon  conduits  U  enfeignez  par  le  minifterc  de  S.  Pierre 
&  de  fes  fuccefleurs. 

Mais  contre  le  thrône  fouverain  de  Pierre.  S.  Paul  dit,  Som- 
maife,  a  mis  plufteurs  Tueurs  &  Docteurs  ;  il  nj-a  donc  pas  un 
feul  &  unique  Pafteur  &  Docteur  dans  l'Eglife  Cbt  et  tenue ^  Mais  cette 
pluralité  nempcfche  pas  l'unité  d'un  Pafteur  &  Dodeur  par  def- 
ius  les  autres,  non  plus  qu'elle  ne  la  point  empefchc  dans  la 
Loy  de  Moyfe  :  an  contraire  de  la  multitude  on  en  peur,  inferer 
Texiftence  d'un  chef,  où  Dieu  réduit  les  chofes  qu'il  fait  &  qu'il 
cftablit,&fi  Somm^ifetirc  la  pluralité  des  Pafteurs  par  lauthori- 
té  de  Saint  Paul  ,  nous  pouvons  aufli  preuver  l'unité  &  fouverai- 
neté  du  mcfme  endroit  où  il  réduit  toutes  les  chofes  de  l'Eglife  & 
delà  Religion  Chrétienne  a  une  Foy,  un  Dieu.un  Baptèmcôcdc 
l'Evangiledc  S.  Jean  ,  où  J.C.  dit  à  faint  Pierre  feul  pafee  eues 
mess,  ôtc.  paifTez  mon  troupeau  comme  le  Pafteur  des  Pafteurs. 
Saint  Pierre,  dit  le  même  Sommaifc  ne  prétend  pas  à  la  qualité'  de 
Souverain  Pajleur ,  car  en  la  première  Epiwc  Cacholique  ,  chap  5. 
il  appelle  J.  C.  fouverain.  Pafteur  &  Prince  des  Pafteurs  mf^^fulm 
Saint  Pierre  appelle  J.  C.  fouverain  Pafteur,  parce  que  cette  ap- 
pellation cft  la  plus  convenable*  &  à  faint  pierre  &  à  J.  C.  d'autant 
que  faint  Pierre  ayant  efté  fait  chef  de  l'Eglife  par].  C.  il  cft  jufte 
qu'il  confclTe  la  dcpendcncc  qu'il  a  du  chefeflenticl  de  1  Eglifc,  & 
J.  C.  ayant  pris  la  qualité  de  bon  Pafteur ,  Ego  fum  Pattor  bonus , 
la  borne  &  la  perfection  eft  davantage  déclarée  parla  fouveraine- 
lé.  Ps/cere^  dit,  Sommaife  ,  certè  non  id^nt  ejfe potejl  ac  Regio  more 
jmperare ,  Paiftrc  n'eft  pas  commander  à  la  façon  des  Rois.  Mais 
les  Rois  commandent  à  la  façon  des  Pafteurs,  £t  un  gouverne- 
Dicnt  &  commandement  légitime  ne  laifle  pas  d'eftre  accompagné 
de  douceur,  &  cette  douceur  n'eft  pasaufli  contraire  à  l'exaclitu- 
de  &  à  la  feveritc.  Celuy ,  dit  Sommaife  ,  qui  patt  un  troupeau , 
pait  le  troupeau  £autruy  &  non  pas  le  ften  ,  il  fait  la  fonction  de 
fervïteuf  ér  non  pas  de  Maiftre  rjr  de  Seigneur  ,  il  ne  peut  pas  tondre 
dévorer  &  tueries  Brebis  d'autruy  les  ayant  feulement  prtfes  pour 
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les  foignerejr  les  conduire.  I.  C.  cft  fans  doute  le  premier  &  le  fou- 
verain  Pafteur  ,  &  le  Maiftre  du  troupeau  ,  I.  C.  luy  a  donné  en 
celle  qualité  fes  Brebis  &  fes  Agneaux  à  garder,  mais  auflî  il  a 
pmiïance  de  le  conduire  :  ces  foins  &  cette  conduite  seftendenc 
fur  la  gucrilon  des  maladies  par  la  ieparation  des  Brebis  malades, 
par  la  violence  même  des  remèdes  qu'il  y  fout  apporter  pour  faire 
la  confervation  8c  la  famé  du  troupeau  entier. 

A  la  remarque  que  le  Cardinal  Bellarmin  a  faite  au  liv.  i.dc 
Rom.  Pont.  chap.  15.  qu'en  S  Mat.  i.  là  où  félon  le  Grec,  il  y  a, 
de  toy  fortira  le  conducteur  qui  paiftra  mon  Peuple  Ifraé'l.  11  y-a 
en  l'Hébreu  Mich.  qui  dominera  fur  Ifraël,&  qu'à  l'Apocalyp- 
fe  18.  pour  ces  mots ,  il  les  gouvernera  d  une  verge  de  fer  j  il  y-a 
au  Grec,  il  les  paiftra  d'une  verge  de  fer,  Mcftrczat  répond  qu'en- 
core que  le  mot  de  Paijlre  ne  ftgntfie  pas  de  foy  dominer,  il  peut  néan- 
moins eftrc  rapporté  à  une  authortté Jouveratnc-y  mais  que  cela  n'eft 
que  ftnon  quand  il  cft  arrivé  à  des  Rois  &  Sctgneurs  fuvera'ns,que 
néanmoins  il  faudrait  premièrement  prouver  que  fatnt  Pierre  eut  efte 
eflabli  Roy  ej?  Mcna~qne  de  CEgliJe  ,  ejr  après  nous  ne  coneftenons 
pas  que  le  commandement  des  Payeurs  des  Brebis  de  I.C.ne  peut  élire 
rapporté  à  cette  puijfancc  là,  &c.  Qjand  faint  Pierre  a  efté  efla- 
bli par  I.  C.  chef  de  fEglife  ,  il  n'eft  pas  befoin  qu'il  ait  efté  efta- 
bîi  Roy  &  Monarque  de  l'univers ,  parce  que  TEglife  n'eft  pas 
une  Royauté  delà  Terre,mais  le  Royaume  desCicux  qui  eft  bien 
un  Royaume  plus  excellent  que  celuy  de  la  Terre  ,  &  qui^eut 
pofTcder  en  luy  les  perfections  &  les  bonnes  qualitez  qu'un  Ro- 
yaume de  la  Terre  peut  avoir ,  comme  eft  la  debonnaireté  &  la 
douceur  avec  laquelle  I  C.  a  donné  à  faint  Pierre  cette  Primau- 
té fous  la  forme  &  le  nom  de  Pafteur. 

La  féconde  réponfe  de  Meftrczat  aux  paflages  de  Bellarmin  cft, 
f  nféque  le  mot  de  'PaiJIre  en  ce  paffage  je  peut  rapporter  *  Une  au- 
thorttéfonvt rame  ce  ne  ferott  ftnon  au  regard  de<  ^Peuples  qui  fe- 
raient convertis  à  I  C.par  t%tvangtle:&  ce  ne  (croit  pas  an  rcgxrd  des 
autres  Apôtres  qui  ejhicnt  comme  faint  Pierre  envoyez,  pour  ejlre 
le  cbrfdes  Peuples  qu'ils  avoient  conv<rtis>  Les  4p  Hres  eft  oient  en 
commun  les  Va/leurs  généraux  des  troupeaux  de  l.  C.  aucun  nefteit  1 
la  Brt  bis  de  l'un  d'eux,  f.C.  leur  ayant  dtt  égahment  allez,  cndoQrt- 
ner  Us  nations,  ejrc.  La  qualité  des  Apôtres  n'empêche  pas  qu'ils  • 
ne  fuflent  au  nombre  des  Brebis  de  Jésus  Christ  ,  comme  la 

qualité  de  Capitaine,  de  General  d'Armée  d'un  Prince,  n'eft  pas  - 

///.  Partie,  L 


Digitized  by  Google 


8 1  Delà  Pu/fince  HhrarchicjHe, 

celle  de  fujet  de  ce  Prince.  Ainfi  les  Brebis  de  J.C.  ayant  eûé  rôï- 
fes  par  luy  fous  la  conduite  de  faine  Pierre ,  les  autres  Apôtres  y 
peuvent  avoit  efté  mis ,  &  quant  bien  les  autres  Apôtres  auroicm 
cfté  difpenfés  par  la  confideratioivdc  la  Prédication  qu'ils  alloierc 
faire  aux  Nations  les  plus  éloignées  de  la  Terre ,  de  la  fubjecïion 
de  faim  Pierre,  les  nations  qu'ils  avoient  conquifes  par  leur  pré- 
dication à  I.C.  viendroient  en  la  puiflancede  faint  Pierre,  parce 
que  la  difpenfc  ne  regardant  que  la  perfonne  des  anues  Apôtres 
ne  feroit  pas  tranfmife  a  leurs  fucccflcurs.  La  même  repartie 
fait  la  défenfc  du  Cardinal  Bellarmin  quand  il  allègue  que  '.  C.  a 
dit  par  deux  fois 'à  pierre,  paiffés  mes  Agneaux,&  une  fois  paifles 
rocs  Brebis,  entendant  par  les  Agneaux  nommez  par  deux  fois  les 
deux  peuples,  des  luifs  &  des  Gentils i  &  par  les  Brebis  ceux  qui 
auroient  a  engendrer  les  Agneaux  au  Seigneur,  à  fçavoir  les  Apô- 
tres &  les  Evefqucs  :  &  Meftrezat  à  tort  de  la  blâmer  de  légèreté 
&  de  fbiblcirc ,  purée  que,  dit  il,  les  Agneaux  &  les  Brebis  dejignent 
les  Troupeaux  &  jamais  les  pa  fleur  s  ,  car  parmi  ces  pafteurs  il  y- 
cn  a  qui  font  conduits  &  repeus,  &  parmi  les  Brebis  il  y  en  a  qui 
conduisent  &  repaiffent  les  autres,  &  ce  n'eft  pas  la  feule  rencon- 
tre >  mais  la  nature  même  des  Troupeaux  de  L  C  qui  enferme  U 
emporte  cette  condition  à  fon  égard,  car  les  parties  les  plus  gran- 
des &  principales  de  l'Eglife  ,  pour  eftrc  animées  6c  vivan- 
tes doivent  toujours  eftrc  inférées  &  attachées  à  I-  C.  comme  au 
chef  principal  intérieur  &  cflentiel  de  l'Eglife,  quoy  que  I.  C. 
comme  Maiftre  fie  pafteur  puifle  commettre  fon  troupeau  à  un  pa- 
lpeur ou  à  pluficurs.  ' 

Meftrezat  continue  fes  reparties  de  la  forte.  Mais  nos  adver /ti- 
res dtfent  ,  I.C.  a'dit  à  faint  Pierre  par  trois  fois  pauTés  mes  Bre- 
bis :  je  réponds  que  la  répétition  à"  un  mot  ou  d'un  commande  ment , 
quand  elle  finit  faite  cent  fois  n  en  change  pat  lé  ftgnift  cation,  ejre. 
que  quand  le  Maiftre  d'une  M  ait  er  te  dit  oit  deux  fiés  à  fon  Berger  , 
faijfes  nten  Troupeau,  jamais  cela  ne  fignifieroit  fou  Maiftre  ejr  Sei- 
gneur du.Troupea».  Mais  ni  Bellarmin.  ni  aucun  Docteur,  ni  (im- 
pie Catholique  n'a  prétendu  que  la  répétition  de  ces  mot)  faite 
trois  fois  pari*  C  -  en- ait  changé  la  lignification  ,  c  eft  un  erreur  6c  ■ 
un  ffipbrfme  ou  les  Religion naircs  tombent  afitz  ordinairement» 
comme  nous  voyons  cy-delTus  quand  ils  di (oient  qu'en  un  même 
endroit,  le  mot  de  pierre  figniftoit  tantôt  Simon  fils  de  Iona,  tan- 
tôt L  C  nous  difons  bien  que  la  répétition  de*  mêmes  mots  mon- 
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tre  I  affection  &  l'ardeur  de  ecltiy  qui  rcpete  |a  parole,  où  pour 
imprimer  davantage  l'obhgacion  &  le  devoir  qu'on  à  obfc 

inteçrue  de  la  choie  figmfiee ,  comme  quand  il  eft  dit  de  Dieu 
«  o.sfo.squ.l  eft  fa,  m,  pour  apprendre  aux  hommes  la  parfaTte 

pour  recommander  davantage  une  vérité 
ii™?  C°minU/e  fcs  «Rations  en  difant',  te. A,... 

dune  de  l  c  envrt  fmrt  À  ce  ?„,  pUm    f  J  f 

seftant  eleve  en  prefumant  de  foy.  il  cft'abbatu  par  Terre  en  Te 

(oZLPr"t  CDï]r3mr  'îPrUvé  "  cM"<>  luronne  en 
iouffrant,  Saine  Ambroifede  obitu  Thcod.  Imper  La  r  ponfe  &i 

dl  S  Pie^eTtel0"5 au  A  P^  u- 

.  3,ri,e"e.  «  tel  que  nous  le  reprefentons  icv    Car  il  «Va 

pas  icy  qu  eft.on  du  péché  de  rierre  fcar  ce  pê  l  ^eftoi  bob  £ 
ftSœfcC,,pteffeMe^     ^"'horice^llegué «  des  P  et 

«oifién ï!  :•  C"  P'"",S  "C  forem  Pas  r^Pa"duS  icy  en  cette 
SaTn t  Zihro» T  aFeS  'a  ,rer,,rrcai°n  du  F,|S  de  Dieu  ,  & 

Pierre  d  avoir  confirme  fon  amour ,  ou  bien  d'avoir  aboli  fa  faute 

les  Re?i-   ™        J ?  Ç'US  dairS  vo>'am  • la  Feremion  ou  font 
~r  SX  Tf;     '  furCU^u'i,s  «>"  -ntre  le  faim  Siège  qu 
ftTn  on  5e  h  £    V'C  " S!™*"  "  <3ui  P°u"oit  "mbattre  l'L 

c  ZZ  S  fa£  Z°tC  H'.rarCnlClUC  de  faint  &  'a  ruc- 

du  Srcge  Romain  1  ils  verrolent  dans  ce  Chapitre  repre- 

L  z 
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fente c  &  dépeinte  au  naturel  cette  vente.  Ma^  par  un  nouveau 
furcroy  de  lumière  p  ur  PéclaircilTement  &  l'intelligence  de  ce 
paflage  nous  voulons  ôicr  ces  tayes  fie  ces  voiles  .  ou  plûtoft  ces 
pierres  &  ces  corps  opaques  qui  empefthent  les  Rcligionnaires 
de  difeerner  5c  appercevoir  cette  grande  fie  importante  vérité. 

La  puiflancc^Tauthorité ,  fie  le  commandement  eft  fans  dou- 
te la  chufe  la  plus  neceffaire  fie  la  plus  importante  dans  un  Ro- 
yaume fie  dans  toutes  fortes  d  é tats  ,  qui  à  proptement  parler  ne 
fubfiftent  que  par  le  commandement  de  l'obeïtlantc-  Voila  pour- 
quoy  dans  l'Ecriture  de  1  ancien  leftament,  cette  puiflanec  cfl 
établie  fur  toutes  chofes ,  enfeignée  avec  étendue  ,  confervéc 
avec  foin  ,  fie  defFcnduc  avec  des  punitions  feveres  lors  qu'elle  a 
efté  attaquée.  Dans  la  Religion  Chrétienne  la  puifTance  Hiérar- 
chique a  efté  premièrement  en  J.C.  comme  dans  fa  fource  2c  dans 
le  principal  &  véritable  Monarque  :  &  de  Ta  elle  a  eflé  commu- 
niqué fie  dérivée  aux  Apôtres  félon  les  promefTes  que  I.C.  qui  cfk 
la  vérité  fie  la  fidélité  même  en  a  faite.  Or  de  cette  pu  i  il  an  ce  Hié- 
rarchique oc  divine  que  J.C-  a  mife  dans  fon  Royaume  qui  cil 
TEglife,  il  y-a  deux  promefTes  principales  confiderables  >  cju'il 
en  a  faites  fie  qui  fe  trouvent  fpecifiéesfic  déduites  avec  clarté  fie 
netteté  dans  le  faim  Se  facré  Evangile.  L*une  regarde  générale- 
ment tous  les  Apôtres  fie  ceux  qui  par  leur  decez  fie  par  l'efpan- 
chement  fie  l'effufion  qu'ils  en  feroient  félon  Tordre  qu'ils  en 
avoient  reccu  de  J.  C  fuccederoien  en  leur  place  fie  authoricé  , 
l'autre  promefle  regarde  la  primauté  fie  la  fouverainc  pu  i  (Tance  dû 
faint  Pierre  en  qualité  de  chef  vifible  de  TEglife  :  fie  il  faut  auflt 
remarquer  que  chacune  de  ces  promefTes  a  efté  faite  deux  fois, 
fie  en  deux  manières,  à  caufe  fans  doute  de  l'importance  fie  de 
la  neceflîté  d'une  puiflance  donc  l'exercice  fie  le  Myftere  cft  la 
fource  des  dons  fie  des  biens  Celcftes. 

La  promette  de  la  puiffance  fie  primauté  Hiérarchique  a  efté  faite 
à  faint  Pierre  ,  lors  que  I.  C.  l  appellant  à  TApoftoIat ,  luy  dit,qu'il 
s  appelleroit  Pierre  }  ce  nom  fut  après  donné  à  faint  Pierre  par 
nôtre  Seigneur  après  que  Simon  fils  de  lona  ou  Iean  ayant  confef- 
fé  la  Divinité  de  lefus  Chrift  il  luy  dit  vous  eftes  Pierre  fie  fur  cette 
p  ierre  ie  batiray  mon  Eglife.  Alors  il  donna  le  nom  de  pierre  à  Si- 
mon ,  mais  il  ne  luy  donna  pas  ,  il  ne  fit  que  luy  promettre  la  qua- 
lité de  chef  de  1*1  glife ,  en  luy  difant  qu'il  luy  donneroit  les  clefs 
du  Royaume  des  Cieux  :  carde  bonne  fby,  qui  ne  voit  pas&il  ne 
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veut  a  deftein  fermer  les  yeux  à  là  vérité,  que  c'eft  un  don  &  une 
promette  faiteen  particulier  à  S. pierre,//^/ d*bo,\vy  dit  Nôtre  Sei 
gneurà  vous  après  l'avoir  appelle  par  Ton  propre  nom&  par  celuy 
'  de  Ton  pere  après  avoir  loue  la  révélation  faite  à  pierre,  le  nom  de 
pieire  à-t-ilcfté  donne  à  quelque  autre  Apôtre  ?  pourquoy  donc 
feparcr  la  collation  de  la  puittance  du  preient  de  ce  nom  ?  Ielus- 
Chrift  les  à  conjoints  &  à-t- il  jamais  dit  aux  autres  Apôtres  d.ins 
tant  de  promettes  qu'il  leur  a  faites  qu'il  leur  donnerait  les  clefs  du 
Royaume  des  Cieux  ?  enfin  comme  f.  C-  eft  fidèle  obfervatcur  de 
fes  parolles ,  il  a  accomplies  celles  qu'il  avoit  [àites  à  faint  pierre, 
lors  qu'après  fa  refure&ion  ayant  choifi  le  lieu  &  le  temps  pour 
une  fi  grande  affaire  j  II  luy  demanda  un  amour  fingulier,  &  plus 
grand  que  les  autres  Apôtres  n'en  avoient  ,&  qui  eftoit.convena- 
ble  à  la  plus  haute  ,  la  plus  importante  &  la  plus  pénible  &  diffici- 
le charge  qu'il  laittbit  dansl  Eglile.  Tout  cela  eft  raifonable ,  ÔC 
tout  cela  eft  enfeigné  avec  eftenduë  6c  évidence  dans  les  Chapi- 
trescités  de  l'Ecriture  au  4.  10  16.de  S.  Matthieu  &  zi.de  faine 
lean  &  de  mefme  darts  les  autres  Evaneelifr.es. 

Dautrc  part  il  y  a  des  promettes  de  la  puittance  Hiérarchique  & 
A  poftolique  de  lier,&  de  dclier,dc  remettre  &  de  retenir  les  péchez 
faites  par  IC.  à  tous  les  Apôtres.ôc  le  don  de  cette  puittanec  fain- 
te  &  Apoftolique  aefté  pareillement  fait  par  1.  C.  à  tous  les  Apô- 
tres conjointement  &  à  la  foi»,  avec  S.Pierre  &  en  des  temps  diffé- 
rents que  les  promettes  &  les  dons  des  dignités  qui  eftoient  pro- 
pres à  faint  Pierre.  Cette  promettes  &  ce  don  fe  firent  aulï»  en  la 
mefme  manière  que  la  promette  &  le  don  propres  à  faint  Pierre 
c'eft  adiré  par  degrée.  Car  les  promettes  communes  a  tous  les  Apô- 
tres furent  faites  dans  leur  vocation  à  l'Apoftolat  venez  après  moy 
fuivczmoy,jc  vous  feray  les  pefcheurs  des  hommes  corne  \\  ce  voie 
dans  la  vocation  de  chacun  qui  fut  enfuite  confirmée  par  l'ufage, 
l'exercice  &  1  application.  La  collation  &  donation  de  la  puiflan- 
ce  Hiérarchique  à  tous  les  Apôtres  eut  deux  ébauchemens  &  dc- 
grez  ;  le  premier,  par  la  puittance  qui  fût  donnée  à  tous  de  gué- 
rir toutes  fortes  de  maladies  &  infirmitez  ;  mais  avec  l'imitation  , 
comme  il  fe  voit  au  dixième  Chapitre  de  faint  Matthieu  >  &  enfin 
cette  puilTance  fut  donnée  conjointement  à  faint  Pierre  &  à  tous 
les  autres  Apôtres  au  dix-huitiéme  Chapitre  du  même  Evingc- 
lifteoù  T.  C.  ayant  réglé  la  correction  fraternelle,  &  établi  lau- 
thorité  &  puilTance  fouveraine  de  1  Eglife,  commanda  à  tous  les 
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C  hrnieas  de  l'écouter  ôc  de  luy  obcïr,  6c  il  dit  à  tous  les  Apôtres 
en  commun  ,  tout  ce  que  vous  delierés  en  terre  ,  6cc.  Les  autres 
E  van  gel  ides  traittent  aull»  feparément  ôc  en  des  lieux  differens  ces 
chofes ,  à  fçavoir  ces  promelles  &  ces  dons ,  des  promefles  6c  des 
dons  qui  regardent  S.  Pierre  en  particulier  avec  cette  obfervation, 
Ôc  avec  ce  difeernement  de  choies  6c  de  matières ,  comme  par  un 
grand  flambeau  toutes  les  difficultez  s'évanouiflent ,  6c  a  faute  de 
cela  il  eft  neceffaire  que  la  confufion  5c  Terreur  domine  dans 
les  efprits  :  par  le  manquement  de  cette  difti  notion  la  plu  (part 
des  Schifmes  ont  pris  naiffance  6c  pied  dans  1  Eglife  •  dans  les  té- 
nèbres de  cette  différence  comme  dans  un  chaos  confus  s'eft  for- 
mée l'erreur,  qui  fait  aujourd'huy  périr  miferablemét  tant  de  peu- 

f)lesfeparçz  de  la  fainte  Eglife.  C'eftdc  la  enfin  que  les  plaintes  ôc 
es  difeours  qui  font  ordinairement  dans  la  bouche  des  Religion- 
naircs ,  que  tous  les  Apôtres  ontrcçcu  la  même  puiflance  de  J.C. 
que  faint  Pierre >  que].  C.  a  dit  à  tous  les  Apôtres ,  tout  ce  que 
vous  aurez  délié  en  Terre,  fera  délié  dans  le  Ciel ,  &c.  auflî  bien 
qu'à  S  Pierre,  ont  ptis  leur  origine  >  mais  toutes  ces  plaintes  6c  tous 
ces  difeours  cefleront  fi- tôt  qu'il  plaira  à  ces  fçavans  hommes  fc 
donner  la  peine  d'examiner  ôc  de  rechercher  fi  nôtre  remarque 
eft  bonne  ôc  fondée  dans  l'Efcriturc  fainte. 


CHAPITRE  XI. 

* 

Jgue  la  Primauté  de  la  Tuijfance  Hiérarchique  qui  efl  en  ÏEgli- 
fe  a  efté  donnée  à  ftint  Pierre ,  par  la  réfutation  des 
raifons  de  Sommai  fe  O*  de  éMeftrezjit. 

COmmc  la  primauté  de  la  puiflance  Hiérarchique cft  un  point 
eflenticl  de  la  Religion  ,  ÔC  comme  la  clef  6c  la  place  fron- 
tière 6c  la  fortercllc  de  lEglifc,  nous  ne  voulons  rien  laiflcr  en 
arrière,  où  les  attaques  des  adverfaires  puiflent atteindre,  6c  nous 
voulons  même  les  prévenir  par  l'authorité  de  l  Efcriture  qu'ils  re^ 
connoiflent,  feule.pujflantc  8c  légitime }  fçavoir  qu  entre  les  deux 
païfages  de  1  Efcriture  du  nouveau  Teftament  que  nous  venons 
de  confidererde  prés  toûchant  la  primauté  du  S  Siège  en  la  puif- 
fance  Hiérarchique  :  Il  y-a  en  faint  Matthieu  cette  rencontre  qui 
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arrive  heureufement  par  la  permitfion  divine,  pour  un  plus  g  and 
éclaircilîemcnc  de  cette  vérité  que  les  deux  Enfans  de  Zebedéc, 
]can  fie  Jaques  demandèrent  a  N-  S.  J.  C  les  deux  premières  pla- 
ces de  Ion  Royaume  ,  foit  par  une  efpece  d'ambition  naturelle  â 
l'excellence  5c  dignité  de  l'homme  j  d'afpirer  toujours  aux  chofes 
grandes.foit  même  par  un  amour  qu'ils  avoient  pour  J.C  de  le  fui. 
Vre  ôc  de  l'imiter  jufques  a  verfer  pour  la  caufede  Dieu  leurfang  ôc 
donner  leur  vie.  Cette  recontre  devoit  félon  les  apparences  leur 
eftre  fatales  a  la  puiflfance  fouverainede  S.Pierre  dans  le  Royaume 
de  Dieu  qui  efl  l'Eglife,  parce  que  la  demande  de  cette  puiflance 
eftoit  faite  par  des  perfonnes  qui  outre  l'honneur  qu'elles  avoienc 
d'eftre  inférées  des  premières  dans  le  facré  Collège  des  Apoflres, 
eftoient  attachés  par  les  liens  de  la  parenté  avec  NS.  comme  honi  • 
me  6c  qui  eftoit  encore  appuyés  de  la  prière  Ôc  du  mérite  d'une 
Mere  qui  après  l'éducation  qu'elle  avoit  faite  de  ces  deux  enfans 
confacrés  à  fa  fuite  8c  à  fon  fervice,  l'obi igeoit  en  quelque  forte 
d'acquiefeer  aux  demandes  Ôc  follicitations  qu'elle  faifoit  pour  la 
diftribution  des  premières  charges  de  fon  Royaume.  Mais  deux 
chofes  font  icy  dignes  de  confideration.  La  première  que  la  ré- 
ponfe  de  N  S.  ne  fût  point  qu'il  n'y  eut  des  premières  places  dans 
fon  Royaume,&  il  ne  dit  pas  que  toutes  les  charges,lesdignitez  6c 
les  moindres  places  eftoient  égales  comme  veulent  les  Kelieion- 
naircs  j  ce  que  I.  C.  qui  cft  un  Docteur  véritable  ÔC  la  vérité  mê- 
me n'eût  pas  manqué  de  dire  avec  candeur  ôc  finecrité  s'il  en  eût 
efté  ainfi ,  mais  la  conférence  fe  pafle  à  expliquer  à  fes  Apôtres 
la  nature  6c  l'élévation  de  ce  Royaume ,  les  difficultcz  &  les  con- 
ditions dont  les  principales  eftoient  de  mourir  6c  d'eftre  humbles} 
mais  en  cette  occafi on  aucunes  places  ne  furent  diftribUécs  par 
J.  C.  aux  Apôtres  qui  en  avoient  demande  les  premières  ,  ÔC  qui, 
pour  les  obtenir  s'eftoientfoûmis  aux  conditions  les  plus  rudes  qui 
font  celles  de  mourir.  Il  ne  faut  point  douter  qu'alors  N.  S.  J.  C. 
à  qui  toutes  chofes  eftoient  prefentes  par  l'infinité  de  fa  fagefle 
divine,  ôc  par  l'excellence  de  fa  mémoire  ÔC  de  fon  efprit ,  ne  fc 
refouvint  d'avoir  promis  à  faint  Pierre  la  première  place  de  fon 
Royaume,  avec  autant  de  prefence  6c  de  vivacité  d'cfprit  que  de 
raifon  ÔC  de  jufticc,ÔC  n'ait  remisées  deux  Apôtres  aux  ordres  ôc  à 
la  volonté  de  fon  Pere  :  Comme  s'il  leur  eût  dit;  Vous  fçavcz  que 
jay  promis  a  Pierre  les  clefs  de  mon  Royaume,  lorsque  par  la  ré- 
vélation que  mon  Pere  luy  avoit  faite ,  il  confeiTa  ma  divinité,  ôc 
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que  félon  cette  infpiracion  &  révélation ,  mon  Perc  a  déclaré  fa 
volonté  &  refolution ,  touchant  les  premières  places.  Pourquoy 
ne  pourra-t  on  pas  penfer  que  c'eft  là  le  fensde  la  reponfe  que 
N.S.  fit  aux  deux  Apôtres  des  premières  places.  Car  auparavant  il 
avoit  dit  à  S-  Pierre ,  Tib't  dabo  cUves>  érc.  Je  te  donneray  les  clefs 
du  Royaume  descicux  ,  &  n'y  à-t'il  pas  quelque  juftice  de  même 
que  quelque  côvenance,  que  la  première  puiflance  ou  charge  d'un 
Royaume  foit  donnée  à  celuy  qu'en  a  dôné  &  enfeigné  les  veritca 
fondamentales.  En  la  même  manière  &  félon  la  même  intelligen- 
ce ou  femblablc  des  paroles  de  J.  C.  dites  aux  deux  Apôtres  à  l  è- 
gard  des  demandes  qu'ils  firent  de  deux  places  prim  ipales  la  mo- 
dération qu'ils  témoignèrent  dans  la  rclerve  de  la  place  du  milieu 
qui  eft  la  première  &  la  plus  honorable  pour  fon  Lieutenant, fut 
fi  agréable  à  I.  C.  qui  d'ailleurs  vouloit  rceonnoiftrc  par  fa  bon- 
té équitable  les  offres  finceres  qu'ils  luy  firent  de  mourir  pour  luy, 
&  pour  la  gloire  de  fon  Pere,  les  autres  furent  laiflees  à  ces  Apo- 
ftres  ,  ainfi  la  réponfe  de  N  S.  ].  C.  fût  ajuftée  &  tenoit  d'un 
côté  au  paflage  précèdent  qui  traite  de  la  puiflance  Hiérarchi- 
que ,  fous  le  nom  de  clefs  du  Royaume  des  d'eux,  comme  l'autre 
partie  delà  réponfe  de  ].  C-  tenoit  à  ladonnation  de  la  puiflance 
Hiérarchique  faite  à  S.  Pierre  au  vingt  unième  Chapitre  de  l'E- 
vangile de  laine  Jean,  par  ces  mots  paillez  mes  Brebis >  ainfi  ce 
paflage  fera  comme  un  milieu  ,  comme  s  il  euft  composé  de 
deux  autres  paffages  une  participation  tenant  de  l'un  &  de  l'autre, 
en  quoy  la  fagelT-  infinie  de  J.  C.  paroift  en  toutes  fes  paroles  U 
a&ions  toute  divine  &  admirable, 

La  féconde  remarque  que  nous  faifons  fur  1  autre  partie» 
de'l  entretien  &  de  là  conférence  de  Nôtre  Seigneur  qui  com- 
mence proprement  à  l'indignation  qui  fut  excitée  contre  les  pré- 
tentions de  ces  deux  Apôtres ,  lors  que  les  nouvelles  en  vinrent 
aux  oreilles  des  autres ,  &  toute  cette  partie  eft  employée  à  ôter 
la  caufe  qui  allumoit  ces  ardeurs  ,&£  excitoit  ces  tumultes  parmi 
les  Apôtres,  par  l'imagination  dont  ils  efloient  prévenus  queja 
puiflance  Hiérarchique  eftoit  une  puiflance  &.  grandeur  tempo- 
relle. Nôtre  Seigneur  leur  dit  donc ,  qu'il  y  avoit  une  grande  dif- 
férence entre  la  puiflance  de  fon  Royaume  ,  &  la  puiflance  des 
Rois  de  la  terre,  Scitis  qui*  ht  qui  vident  ut  Ptincipes  gentum  do~- 
mi» *nt »i  eorum  ,  ejr  q»/  ma  ores  iunt  foti  {latent  exercent  in  eps  :( 
Vous  fçavez  que  ceux  qui  font  Princes  parmi  les  nations  les  do- 
minent, 
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minent ,  &  que  les  grands  les  traitent  avec  Empire  >  II  n'en  doit 
pas  eftrc  de  même  parmi  vous ,  foie  vôtre  ferviteur,  &  que  celuy 
qui  voudra  eftre  le  premier  parmi  vous  foit  vôtre  efclave ,  en  S» 
Matth.  ch.  zo.  les  mêmes  paroles  font  en  faim  Marc  c.  \o.non  ita 
eji  autem  inter  vos  ô-c.  cette  réponfe  eft  toute  conforme  à  la  Do- 
ctrine du  dernier  chapitre  de  faint  Jean,  d'où  nous  avonstiré  tant 
de  preuves  pour  la  puitlance  Hiérarchique  de  S.  Pierre ,  où  J.  C. 
donnant  cette  puilTance  à  faint  Pierre  la  compare  8c  la  reprefente 
fcmblable  à  la  conduite  des  rafteurs  fur  leurs  troupeaux,  Pafceoves 
meas  ,  Iuy  dit ,  pafee  agnos  mcos  ,  &  cette  partie  convient  encore 
à  famour  que  ].C.  demande  à  faint  Pierre.  C'en:  encore  une  forte 
preuve  pour  la  primauté  de  faint  Pierre ,  non  pas  pour  une  fimple 
primauté  &  puilTance  Hiérarchique  de  faint  Pierre  ,  fur  les  (Im- 
pies Chrétiens,  mais  encore  pour  une  primauté  &  puilTance  Hié- 
rarchique fur  les  Apôtres  même;  car  faint  Marc  le  rapporte  en 
une  manière  qui  met  une  entière  fervitude,  non  feulement  par 
le  mot  de  Serves  qui  fignifie  efclave  ,  comme  fait  faint  Matthieu, 
mais  encore  omnium  efclave  de  tous,  &  faint  Matthieu  de  reflet 
fervus ,  bien  que  l'un  &  l'autre  Evangclifte  fe  fervent  du  mot  de 
Prrmtts.  Or  les  mots  de  Trimus  in  vobis  effe,  !c  premier  entre  vous 
n'eft  pas  feulement  une  primauté  des  A pôtres.foir  de  plufieurs,  ou 
d'un  Apôtre,  fur  les  (impies  Chrétiens  ;  mais  des  Apôtres  fur  les 
Apôtres ,  parce  que  N.  S.  oblige  celuy  qui  voudra  élire  le  pre- 
mier entre  les  Apôtres  a  eftre  le  ferviteur  de  tous,  erit  omnium  fer- 
vus,  car  félon  les  paroles  ôc  l'intention  vifible  de'I.  C.  l'obcïflar.- 
ce,&  la  fervitude  doit  répondre  à  la  primauté  &  à  la  puilTance  ;  ôc 
puifque  l'obeïlTance  eft  rendue  a  tous,  la  puiflanec  doit  cftre  ai  flî 
Kir  tousjôc  partant  auflî  la  primante'  citant  entre  les  Apôtres,  elle 
doit  cftre  fur  tous  les  Apôtres-Partant  ladoeftrine  de  cette  féconde 
partie  &  de  la  conférence  de  N.S.  eft  une  inftrucTicn  touchant  la 
primauté  de  la  puilTance  Hiérarchique  ;  6c  elle  condamne  en'  ter- 
mes formels  &  exprés  deux  erreurs  des  Rcligionnaircs.  La  pre- 
mière que  la  primauté  Hiérarchique  eft:  une  puilTance  temporelle 
&  l'autre  qu'il  n'y- a  point  de  primauté. La  première  partie  de  cette 
conférence  les  condamne,  de  même  que  le  chapitre  des  promef- 
fes  des  clefs  &  de  la  collation  de  la  puilTance  Hiérarchique.  Que 
s'il  y  a^quelque  primauté  entre  les  Apôtres,comroc  les  parole-  de 
I.  C.  lenfeigncnt  dïîtincTcment ,  à  quel  des  Apôtres  eft-ell  ;  don- 
née/*  ce  n  eft  pas  aux  deux  Enfans  de  Zcbcdcc  :  car  1  C.  la  leur 
///.  Partie-  M 
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a  refufée,  &  il  à  même  dit  les  caufes  &  les  rai  Ions  de  Ton  refus  ? 
Perfonne  n'a  encore  mis  en  avant  que  cette  puilTance  ait  efte  don- 
née a  quelqu'autre  des  Apôtres ,  à  qui  éft-ce  donc  qu'elle  a  eux 
donnée  qu'a  celuy  à  qui  les  promefles  en  ont  efté  cy- devant  fai- 
tes, &.  à  qui  nous  avons  veu  qu'elle  a  efte  conférée  au  dernier 
chapitre  de  S  Jean  ?  ce  beau  paflage  contenant  la  conférence  de 
I.  C.  avec  les  Apôtres ,  efr  donc  une  place  d'armes  ,  une  ville  de 
refuge,  un  magafin  de  preuves,unc  ligne  de  communication,  d'où, 
l'on  peut  tirer  le  fecours  des  deux  autres  paflage  s,  contre  ceux  qui 
voudroient  attaquer  cette  primauté  de  pu:ffance. 

Sommaife  comme  s'il  avoit  plus  de  force  ce  de  hardiefle  que  les 
autres  de  fon  parti»femblc  vouloir  ofter  la  communication  entre  ce 
grand  &  beau  paflage.  Car  corne  auparavant  au  paflage  de  S-Iean, 
il  avoit  formé  cette  maxime,  que  pajeere  non  idem  efi  ac  ngio  more 
Imper *re ,  que  paiftre  les  Brebis  n'efl  pas  commander  à  la  façon 
des  Rois  :  Icy  fe  reflbuvenant  de  cette  maxime  il  dit  que  I.  C.  ne 
donne  aucune  prérogative  &  dignité  h  un  Jpôtre  par  dejfus  les  au- 
tres, mais  il  met  entrettx  une  entière  egalite\&  abolit  toute  puiffance 
dr  Empire  que  les  Princes  des  nations  ont ,  parce  que  I.  C.  art,  Scitis 
quia  principes  gentium  dominant ur  ecrum,  &  qui  majores  funt pote- 
fiatem  exercent  in  eos,ncn  ita  erit  in  ter  vos.  Mais  la  confequence  SC 
l'explication  de  Sommaife  ou  de  quelque  nom  qu'on  la  veuille  ap- 
peller  à  fa  réponfe  dans  la  fuite  des  paroles  de  NS.qui  ajoute  in- 
continent» fèd  quicumque  voluerit  inter  vos  major  fieri,  &c*  Primus 
ejfe  drc.  quiconque  voudra  eftrc  plus  grand  parmi  vous,&  voudra 
eflre  le  premier  entre  vous.&c.  montrcntqu'il  y-a  entre  les  Apôtres 
&  des  plus  grands  &  des  premiers,aumoinsun  plus  grand  &  un  pre- 
micr,ainfi  que  ].  C.  le  dit  ;  ce  qui  eft  allez  pour  la  fouvéraineté  & 
primauté  de  S  Pierre.Lcmot  de  voluerit iVoudra^d  remarquable»car 
I-C.ne'condamne  pas  la  volonté  d'eftre  le  ptemier,&  ne  donne  pas 
la  reduclion  à  la  place  de  ferviteur  comme  une  punition  de  vouloir 
eftre  le  premier ,  ce  qui  peut  avoir  efté  la  caufe  de  l'illuflon  de 
Sommaiiei  mais  il  met  cette  réduction  quand  à  l'humilité  de  l'cf 
prit  compatible  avec  cette  grandeur  6c  primauté  de  puiflance,8c 
comme  une  condition  pour  y  parvenir,  comme  il  avoit  mis  aupa- 
ravant la  mort  Scies  foufifranecs  pour  une  autre  condition.  En  fé- 
cond lieu  les  mots  de  non  ita  erit  inter  vos ,  n'oftent  point  la  fub- 
ftanec  du  commandement ,  mais  feulement  la  manière  i  ces  roots 
oftent  non  pas  abfolumcnc  la  puilTance  ,  mais  une  puiflanec  de 
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domination  de  contrainte, Se  de  violence,&  laiflcnt  la  domination 
d'amour, de  paix  ,  ©C  d'union^  conformément  À  la  demande  que 
N  S  fait  a  S. Pierre  d'un  amour  par  dcfTus  les  autres  :  la  comparai- 
fon  que  N.  S.  fait  de  foy  même  à  celuy  qui  commande  parmi  les 
Chrétiens  dans  l'Eglife  eft  une  conviction  de  ta  furprife  de 
Sommaife  ,  fient ,  dit-  il ,  Filius  hominis  non  icnit  miniflrart  fed  mi- 
nifirare  ,  comme  le  Fils  de  l'homme  n'eft  pas  venu  pour  comman- 
der,  mais  pour  fervir.  Car  bien  que  J.  C.  ne  foit  pas  venu  pour 
commander,  mais  plûtoft  pour  obeïr,  il  ne  biffe  pas  de  comman- 
der &  d'eftre  obeï  &.  fervi ,  8c  l'explication  qu'il  donne  au  fervi- 
ce  8c  à  l'obeiiTance  qu'il  eft  venu  rendre  jufqu'à  donner  fa  propre 
vie  pour  le  rachapt  des  hommes  peut  compatir  avec  la  primauté 
Hiérarchique,  comme  faint.  Pierre  ôc  plufieurs  de  fes  fucceflfeurs, 
jufques  à  5  5.  de  fuite  ont  donné  leur  vie  pour  le  falut  des  Chré- 
tiens. Voyez  comme  toutes  ces  authoritez  fe  foûtiennent ,  ÔC  fe 
ptêtent  un  fecours  mutuel  contre  les  attaques  des  adverfaires. 

Celles  de  Meftrezat  contre  la  primauté  de  la  puitTance  Hié- 
rarchique ne  font  pas  à  la  vérité  plus  générales  que  celles  de  Som- 
maife ,  puifque  celuy  la,  retranche  de  l'Eglifc  8c  du  Royaume  de 
J.C.  toute  forte  de  prérogative  &  de  primauté, mais  elles  font  pri- 
fes  de  plus  d'endroits,  elles  font  faites  en  plufieurs  Ôc  diverles. 
manières;^  Meftrezat  en  vient  encore  jufques  aux  particularitez, 
à  Ravoir  à  eft're  foûmis  &  uni  à  un  certain  Paftcurqui!  nom- 
me diftin&emcnr,  6c  dune  plaine  voix  l'Evefque  Romaiii  c\l  Ion 
fiege  :  car  c'eft  lAou  il  en  faloit  enfin  venir,comme  à  L'unique  bur 
de  toutes  ces  fubtilitez  que  de  tous  les  cfTorts  des  Rchgionaircs. 
Leur  Do&eur  £c  inftituteur  déclare  fa  paffion  avec  cette  adrefle, 
qu'il  donne  de  grandes  louanges  à  faint  Pierre  de  même  pour  faire 
accroire  qu'il  obfcrve  quelque  modération  6c  équité  dans  fes  fen  - 
timens  :  le  donne,  dit-il,  yolontiers  cet  honneur  a  faint  Pierre,  qutl 
foit  èbilocfué en  l'cdifi'cé  de  fEg/ife,  des  premiers,  ejr  mcfmc  fils  veu- 
lent le  premier  de  tous  les  Fidèles  5  c'eft  ainfi  que  Calvin  cano- 
nife  faint  Pierre  ,  qui  l'avoit  déjà  efté  par  Jesus-Christ 
en  l'appellant  bien-heureux,  mais  il  ne  veut  pasuler  de  la  mê- 
me indulgence  envers  les  Difciples  de  faint  Pierre  ,  de  qui  il 
dit  incontinent  i  (JMais  je  ne  leur  permettra)  point  d'inférer  de 
la  quil  ait  primauté  par  defftu  les  autres.    Car  q»e  (croit  cette 
façon  à \  argumenter ,  faint  Pierre  précède  les  autre',  en  ardeur  de 
zele  ,  en  Doctrine  ,  en  confiance ,  //  s'enfuit  quil  à  prééminence  fus» 

Digitized  by  Google 


$i  Delà  Pu/Japce JÎUfMrcbicfue , 

tout  •  ÔC  plus  bas,  j'açcvde  que  faint  Pirarrfa*^fit  Us-  .zutra  , 
toute  fois  il  y- a  grande  différence  entre  donneur  de  précéder ,  rjr 
avoir  puifance  fur  les  autres.  Nous  ne  tirons  point ,  &  jamais 
Catholique  ne  la  faic ,  la  Primauté  2c  prééminence  que  faine 
Pierre  a  eue  par  dcfliisles  autres  Apôtres»  de  la  vertu  de  S.  Pier- 
re ,  quoy  que  admirable  ÔC  extraordinaire ,  ny  de  la  clémence  qui? 
luyeft  attribuée  par  faim  Clément  fon  fuccetfeur,  qui  l'appelle 


pi 

Christ  fa  vie  6c  Ton  honneur ,  abfit  Domine,  ho:  a  te  ,  fa 
perfonne  ôc  tout  ce  qui  regardoit  Ï£$u  s -Christ  ,  comme  on 
voit  dans  toutes  les  actions  ÔC  paroles  de  fainr,  Pierre.  Mai^  npus 


<ju  il  luy  a  cite  fait  de  Ja  pui 
me  fur  un  fondement  inébranlable  ôc  qui  demeurera  à  jamais  i 
Mais  Calvin  me  permettra  de  luy  reprefenter  que  les  vertus  ,  la 
fainteté  &  fur  tout  cet  amour  ardent  ÔC  véhément  de  faint  Pier- 
re ,  peut  bien  avoir  cfté  la  caufe  ÔC  lé  motif  à  Jesus-Chr  ist, 
de  luy  conférer  cette  dignité  (ouvéraine.  Et  puifque  notre  difpute 
contre  les  Sectateurs  de  Calvin  cri  cft  venue  jufqu  au  noeud  de 
l'a  difficulté  ,  touchant  la  primauté  ÔC  puiûance  Hiérarchique  de 
fàîntc  Pierre  dans  l'Eglife ,  c'en;  à  dire  à  la.  dignité  de  chef"  vi- 
(ible  de  toute  l'Eglife  continuons  a  eftablir  ÔC  à  fonder  cette 
vérité  par  Tâuthorité  divine  »  ôc  examinons  premièrement  les 
raîfons  cfue  Mefhczat  tire  tant  des  authôrîtez  divines  que  nous 
àvons  déjà  confiderées  qoé  dé  celles  qui  nous  reftent  à  reflé-* 
chir  pour  faire  éclater  la  dignité  de  chef  de  l'Eglife  ,  dune  ma* 
niere  toute  nouvelle  ,  Ce  obliger  toute  la  terre  s'il  nous  cft  poûjble 
i  la  dépendance  .ÔC  .ftpifla»  de  cette  ^uiflapec  iî  erçincnte  U 
ftidmne.        ^r>  ...  j^^t**  jWvv  a',  iv*i  au»v  &*\i3*v^  ïnfi 
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CHAPITRE  XII. 

■ 

Réfutation  des  Raifons  que  éMefîrezjtt  tire  des  authorités  du 
nouveau  Teftament  contre  la.  qualité  de  chef  nj'ifible  de 
l'Eglife  accordée  parN.S.J.C.  à  S.  Pierre. 

LEs  Raifons  de  Meftrezat  contre  la  Primauté  de  faint  Pierre 
qui  confifte  principalement,  &  comme  eflenticllcment  dans 
la  dignité  de  chef  vifible  de  i'Eglife,  font  tirées  de  divers  endroits 
de  l'Eftriturcdu  nouveau  Teftament,contenuesdans  le  5.3c  6.  ch. 
du  2.  liv.  de  ce  Miniftre  au  traitté  del'Eglife,  ou  il  dit  première- 
ment :  l a  necejfitc  d'adhérer  À  l'Evêque  Romain^ér  Avoir  communion 
Avec  jon  (iegeyne  s' Accorde  pas  avec  la  nature  de  l' et  At  fpirituel  fjr  ce- 
leflede  l'Evangile  ,  la  où  il  ri  y- a  rien  de  confidcrable  que  t image  de 
Dieu  en  iaflice  &  fainc~leté ,  pour  unir  les  hommes  à  Dieu  où  la 
parole  ejr  les  facremens  ejlant  chofes  externes  rient  eflé employés  que 
corne  moyens  pour  produire  ce  règne  de  Dieu  dans  nous.OrlA  qualité  àt 
Ia ferfonne  qui  nous  l'en  feigne^  ejl  du  fiege  pur  le  quel  la  parole  ejr  les 
facremens  jcnt  adminijlres, ,  ne  fait  rienatimpreffion  de  l'image  de 
'Dieu  en  nous  é'c.  Bien  que  cette  Raifon  de  Meftrezat  ait  quelque 
apparenece  fpecîeufe  de  vérité  par  f  éclat  du  fu  jet  d'où  elle  cft  tirée, 
à  fçavoir  >  de  l'image  de  Dieu  laquelle  confifte  en  iuû;ice  £c  en 
fain&eté,  ncantmoins  dans  le  fens ,  quelle  eft  prjfe,&  dans  l'ap- 
plication cjuele  Miniftre  en  fait,  elle  eft  faufle  &  captieufe.  Dau- 
tantque  1  état  de  l'Evangile  neft  pas  fi  celeftc  ôc  fpirituel  qu'il 
n'envelope  beaucoup  de  choîes  extérieures  6c  fenfibles,  dont  lob- 
fervation  oblige  les  Chrétiens  6c  ayde  à  réparer  en  eux  avec  quel- 
que neceflité  l'image  de  la  juftice  8c  fainteté  de  Dicu.quc  le  peçhe 
a  effacée  i  telles  font  les  cérémonies  du  culte  extérieur  ,  ioftitupei 
parles  Apôtres  6c  par  J.  C.  telle  la  confeÛlon  extérieure  du  nom 
de  Dieu  :  de  la  mefmc  nature  &  obligation  font  encore  les  Sacre- 
mens  qui  font  les  canaux  6c  les  organes  de  k  Sainteté ,  ainfi  qucjç. 
Miniftre  le  reconnoit ,  telle  la  Prédication  de  la  parole  divia** 
&  l'adminiflration  des  mefmes  Sacrcmens  ,  où  tous  les  Chrétiens 
font aflujettis , telle  Tadhœfion  6c dependence  aux  Paftcurs  legi-r 
times félon  les  comxnandcmcns  que  ].  C  a  fait ,  d'obéir  à  l'Egli-, 
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ie,5c  telle  fera  auffi  par  la  mefme  raifon  ,  la  fourmilion  au  chef  vi- 
fiblc  que  J.  C.  a  eftabli  dans  l'Eglifc. 

LcMiniftrc  Meftrezat  appuyé  fon  article  allègue' de  quelques 
authoritez  du  nouveau  Tcftament  8c  de  quelques  explications 

qui  dans  un  certain  fens,  ont  quelque  aveu  ,  mefme  parmi  les 
C.uholiqucs.  C'eft  ce  que  Saint  Paul  nous  enfeigne  ,  dn  , 
Meftrezac ,  quand  il  dit  i.  Cor. y  qui  eft  Paul,  quieft  Appello,  Si- 
mon Miniftrcs,  par  lefqucls  vous  avez  vcu  ce  qu'd  dit,  parlant 
contre  ceux  qui  diioient ,  l  un  je  fui*  de  Paul  ,  l'autre  d'Appollo, 
l'autre  de  Ccphas,  c'eft  à  dire  Pierre  ,  8c  là  mefme  il  dit,  que  les 
Miniftres  plantent  6c  arrofcnt ,  6c  que  celui  qui  plante  n'eft  rien, 
ni  celui  qui  arrofe.  Mais  Dieu  qui  donne  TacçroiiTcmenc  :  car  en 
une  plante^  il  n'importe  de  quelle  main  rlle  Ait  ef?c  plantée,  c^r.Cela 
fc  vérifie  adjouietil ,  parcC  que  l'Apôtre  Gai.  4.  appelle  l'Eglifc 
Jerufalem  d'en  haut  ,  la  mcre  de  nous  tous ,  //  dit  jerufalem  dL  en- 
haut  pour  la  détacher  de  toute  contrée  particulière  &  de  tout  fiege 
terrien  ,  6cc.  à  cela  mefme  fe  rapporte  le  titre  de  l'Eglife  Catholique 
&  umverjelle  ,  parce  que  l'Eglise  C.hrhtennt  n'ayant  aucun  lien  par. 
ticulier  de  la  T erre  ,  pour  centre  de  la  communion  eft  par  tout  ou  l'E- 
vangile eft  annoncé ,  5CC  Sons  axr>M  la  déclaration  expreffe  de  J.  C- 
N.  S.  fur  ce  point ,  an  difeours  qu'il  eut  avec  la  femme  de  Samarie. 
Cette  femme  luv  avant  dit ,  nos  pères  ont  adoré  en  cette  montag- 
ne, 6c  vous  dites  qu'en  Jerufalem  eft  le  lieu  eu  il  faut  adorer  j  11 
répondit  femme  crois  moy,  l'heure  eft  venue  que  vous  n'adorerez 
plus  m  en  cette  montagne ,  ni  en  Jerufalem  5c  c  Mais  toutes  ces 
authoritez  8c  leurs  explications,  font  détournées  en  un  fens  Ci 
eftranger  6c  éloigné  tellement  du  fens  véritable  6c  naturel ,  que  ce 
feroit  allez  de  répondre  à  toutes,qu'une  vérité  de  cette  importance, 
queft  celle  dont  il  s'agit ,  fi  elle  eft  d'inftitution  divine  ,  ne  doit 
pas  eftre  traittée  avec  des  (Impies  6c  nues  vvay- femblanccs  6c 
probabilitez  ,  telles  que  peuvent  eftre  feulement  les  raifons  tirées 
de  ces  endroits  8c  authoritez  de  l'Ecriture.  Mars  fi  nous  confiderons 
1  une  a  prés  l'autre  ces  authoritez,  l'abus  que  ce  Miniftrc  en  fait  fera 
d'gnc  de  quelque  pitié.  Car  quand  S.  Paul  reprend  ceux  qui  di- 
rent ,  je  (bis  de  Paul,  je  fuis  d'Appollo  ,  je  fuis  de  Ccphas,  il  b\L 
me ,  & .  reprend  ceux  qui  divifoient  l'E glife,  qui  fc  detachoient  6c 
icparoicm  de  J.  C.  pour  s'attacher  à  des  hommes  particuliers,  à  des 
Amples  Minières ,  qui  ne regardoient  que  les  inftrumens,  6C  mer- 
toient  en  oubli  la  caufe  principale ,  6c  c'eft  la  divifion  6c  la  Partiali- 
té où  tombent  aujourd'huy  les  Rcligionaires ,  qui  font  propre- 
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ment  8c  cxprcflVmcnt  cnnd.minez  par  ce  PalTage  de  S  P°ul  an 
poné  par  le  Mmirtrc  ,  car  que  font  les  Religionaires ,  quand  il  ne 
veulent  point  reconnoiftre  un  cbcfvifible  dans  lEglife  que  ce 
qu  ont  fait  les  Corinthiens  difant  les  uns,  je  fuis  de  Paul,  les  autres 
je  fuis  d  A, -polio ,  les  autres  ,  je  fuis  de  Oephas.  Ainfi  les  RcI.Vio  ' 
naires  d.fcnt  je  fuis  de  i'Eglifc  de  Charanton  ,  d'Amfterdam  & 
de  Genève ,  Ils  le  tiennent  &  fc  joignent ,  chacun  à  fon  Miniftre 
&  a  Ion  Egide.  Les  termes  de  Saint  Paul,  marquent  ces  divifions 
&  partialités ,  &  déterminent  8c  feparent  Paul  ,  Appollo  8c  Ce 
phas,  8ç  ce  qui  eft  digne  de  remarque  &  propre  au  prefent  fuiet 
que  Saint  Paul  blâme  des  gens  qui  mettoient.  Saint  Pierre  corn 
me  un  particulier,  &  non  pas  comme  la  telle  commune  de  l'Eelifc 
&  au  melme  rang  8c  en  la  mefme  manière  que  Paul  8c  Appollo' 
&  c  eft  pour  cela  que  Saint  Paul  met  là  Saint  Pierre  au  dernier  lieu 
pour  rendre  plus  remarquable  Terreur  des  Corinthiens  en  cela 
parce  cm  en  effet  ils  dévoient  mettre  Pierre  le  premier.à  caufedelà 
dignité  de  chef  de  1  Eghfe.  Les  Catholiques  ne  difent  pas ,  qu'il 
importe  de  quelle  main  une  plante  foie  arroufée ,  ni  de  quel  Mini- 
are  ils  foient  Baptifez,  ni  fi  ceft  d'Innocent  onzième  ou  deouel- 
que  autre  fuçccfleur  de  Saint  Pierre  qu'ils  foient  régis  :  mais  ils  re- 
connoiffentles  fucceffeurs  de  Saint  Pierre  ,  quels  qu'ils  foient, 
chefs  de  1  Egide  &  L.eutenansde  J.  C.  8c  comme  des  Pafteuts  le! 
gitimesparluyeftablis. 

8C  la  prédication  des  Apoftres  ,  eft  fans  doute  temfium  d'en  h*»f 
* :  pour  le  dire  en  un  mot.ee  nom  convient  généralement  à  toute 
1  Egide un.verlelle,  &  par  confequent  à  chaque  Eglifc  qu  eft  u  ne 
defes  part,es,d  autan, que  C.envoye  fes  Apoftres  prefeher  8c  Ba- 

Eft  ?"r°M  £  m°"JC:  lesE8'ifes  fondé«  Apoftres  ou 

par  leurs  fucceffeurs  dans  tout  l'univers  .  doivent  eftre  reconnues 

pour  la  mere  des  Chreftiens  inftruits  de  la  doctrine  celefte  & 

Bapt.fesdanscesEghfes.  Mais  ces  Eglifes  ne  font  pasde  aché« 

de  toute  contrée  C  eft  une  penfée  chimérique  8c  une  imae  na  ion 

vaine  de  vouloir  qu'une  Eglifequi  eft  un\  eonvoca  "Khi" 

des  fidèles  alTemble's  au  nom  du  Seigneur ,  foit  detachéede  toute 

contteepart,cul,ere,non  plus  que  des  Sacremensfc  desMiniflres 

Sn^^tS^  U,£llLCSaUX  RcliSio^ires  pour  rendre  I'Eglifc 
inconnuonv.uble  &  la  bannir  de  la  Terre,  s'il  leur  eftoit  pofTmle, 
iont  encore  un  nouvel  avancement  dans  la  dernière  8c  la  plus  le- 
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gerc  vanité  qu'on  leur  puifledonnerdans  les  paroles  fuivantes  du 
Miniftre,  que  l'Apofîre  Appelle  tEgl'tfe  Iefuralem  celefle pour  en  f Mire 
ab/tratfion  de  tous  les  lieux  de  la  T trrey  car  il  ïoppofe  k  un  lieu  qui  Je 
puijfe  toucher  a  la  main.  Mais  il  appelle  celeftel'Eglife  par  ce  que  fa 
doctrine? ient  du  Ciel  &  eft  des  chofes  qui  ne  tombent  point  fous 
lés  fens. 

Le  titre  de  Catholique  ou  univcrfellc  n'eft  pas  comme  veut  le 
Miniftre ,  pareeque  l'Eglifc  Chriftienne  n'a  aucun  lieu  particulier 
de  la  Terre,  pour  centre  de  fa  communion  >  mais  parce  quelle  n'a 
qu'une  raefmc  do&rine  enfeignée  par  tout  ,  une  melmc  foyôc 
créance  qui  n'eft  ni.diviféc,ni  partagée  félon  la  diverfité  &  diftan» 
ce  des  Régions ,  mais  qui  cft  plutôt ,  unie  &  ramaffée  dans  l'unité 
d'un  Chef  vifible  6c  agiflant  fenfiblement  fur  toutes  les  Eglifcs 
eftablics  dans  l'univers ,  &  cette  unité  &  redudion  à  un  Chef  eft: 
neceffaire  Se  elïeticllc  n'en  deplaifcau  Miniftre  à  l'Eglifc  Catho« 
liquéfie  univcrfelie,qui  par  la  nature  commune  à  toute  Eglifeeft 
une  convocation  ,  &  qui  en  tant  qu'univerfelle  doit  encore  avoir 
l'unité. Or  elle  n'a  point  l'unité  au  regard  des  autres  Partics.car  elles 
font  plufieurs ,  Mais  elle  à  cette  unité  dans  la  tefte  qui  cft  une, ou 
la  multitude,  &  pluralité  des  parties  fe  reduifent,  &  ont  l'unité.  Je 
lauTeles  raifons  que  les  Docteurs  tirent  des  pères, pourquoy  l'Eglifc 
Romaine  eft  appellée  Catholique  ,  c'eft  aflTcs  icy  que  Terreur 
des  Rcligionaires  foit  convaincue  par  refclairciffemenc  des  diffi- 
cultés qu'ils  nousobjeclent. 

Quand  J.  C.  N.  S.  à  dit  à  la  femme  de  Samarie  que  l'heure  efloit 
venue  que  les  vrais  adorateurs  adoreraient  le  Pere  en  efpr  'tt  &  en 
vérité ,il  difoitcclaau  regard  du  nouveau  Teftament,  qui  eftoic 
prochain,ainfi  que  l'expriment  ces  motsj'heure  vient  &  eft  main- 
tenant venue*.  Il  met  cet  avantage  de  la  Religion  Chtcflienne, 
qu'on  adoreroit  par  tout  ,  au  lieu  que  les  Samaritains  vouloient 
qu'on  adorât  Dieu  en  leur  Montagne  &  contrée,  ou  Jacob  avec  fes 
fils  qui  eftoient  les  Patriarches  d'Ifraê'l,  àvoient  adoré  &  drefle  un 
Autel  à  Dieu ,  bien  que  pour  le  temps  de  l'ancien  Teftament, 
N.  S.  approuvant  les  Juifs  en  la  détermination  qu'ils  faifoient  du 
fervice  &  de  la  Communion  du  peuple  de  Dieu  en  Jcrufalem, 
par  où  il  n  oppofe  rien  à  la  primautc  &  fuperioritè  de  l'Eglifc  8c 
du  Siège  de  Rome ,  il  eftend  feulement  la  dignité  &  l'excellen- 
ce du  nouveau  Teftament ,  il  accorde  plûtoft  &  aiTembleles  Sa- 
maritains 6c  les  Juifs,  en  difant  qu'on  adoreroit  Dieu  en  efpritôc 
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en  vérité:  Mais  il  ne  die  pas  aufli  où  Ton  adoreroit  en  efprit  &  en 
vérité.  Ce  filence  qui  ne  determinoit  rien  du  lieu  favorife  vifi- 
blement  la  primauté  du  Siège  Romain  qui  cftoit  figurée  par lau- 
thorité  ÔC  le  privilège  qu'avoir  Jerufalem  fur  lereftede  Judée,  6c 
que  I.  C.  approuvoit  &  ne  L'a  point  condamnée,  6c  ainfi  cette  au- 
thorité  &  exemple  de  la  doctrine  de  N.  S.  que  le  Miniftre  appor- 
te authorife  vifiblement  la  puiiTance  ÔC  primauté  dufaint  Siège 
qui  d'ailleurs  n'empcfche  pas,  mais  plûtoft  enfeigne  dadorer  Dica 
par  toute  la  terre  ,  de  même  que  le  Souverain  facrificateur  qui 
avoit  fon  fiege  dans  Jerufalem  pendant  la  Loy  de  Moyfe.  fert 
d'une  preuve  que  nous  avons  déjà  tirée  de  l'ancien  Teftament 
pour  un  pafteur  ôc  facrificateur  fouverain  dans  la  Religion  Chré- 
tienne. 

Mais  dit  Meflrczat  les  premiers  chrétiens  au  fymbole  de  leur  Toy% 
n'ont  powt  pose  de  Communion  Avec  un  certain  chef  humain  ,  ni 
avec  un  certain  fiege  ,  mais  Jeulement  en  gênerai  avec  la  Commu- 
nion des  faint^afin  que  t univerfahté  ofi  at  toute  adhefon  à  certa  n  fie- 
ge r-r  la  Communion  des  faints  toute  dépendance  du  chef  humain.  Ce 
n*e(l  pas  icy  un  Pere  de  l'Eglife  qui  parle  ,  mais  c'eft  un  Difciple 
du  cenfeur  6c  du  réformateur  de  l'Eglife.  Il  fait  voir  pourtant  par 
les  mauvaifes  interprétations  qu'il  donne  au  Symbole  des  Chré- 
tiens qu'il  n'a  pas  affilié  6c  que  même  il  n'a  pas  pénétré  dans  les 
confeils  tenus  par  les  premiers  Chrétiens ,  à  déterminer  les  prin. 
cîpalcs  maximes  6c  veritez  leur  Foy  ,  car  ils  ne  les  ont  pas  là  tou- 
tes énoncées  d'une  manière  formelle  &  diftin&e  comme  font  la 
confubftantialité  du  Fils  6c  du  S.  Efprit,  la  confirmation  6c  tant 
d'autres  veritez ,  que  d'une  manière  implicite  tout  au  plus  com- 
me ils  ont  fait  la  primauté  du  faint  Siège  dans  les  mots  d'Eglîfe 
Catholique,  Apoftolique  6c  raefmc  par  les  roots  de  Communion 
des  Saints  qui  n eft  pas  oppofèe  au  Siège  de  Rome,  où  les  Chré- 
tiens les  plus  anciens  &  les  plus  parfaits  ont  toujours  fait  gloire 
de  communiquerons  qu'il  foit  beloin  pour  cela  de  confondre  ces 
deux  articles,  l'Eglife  Catholique  &  la  Communion  des  Saints,.  C  eft 
pour  cela  que  les  Saints  &  fçavans  Pères  de  l'Eglife  ont  confideré 
l'Eglife  Romaine  comme  Je.  centre  de  la  communion  univerfellc 
des  Chrétiens,  comme  le  remède  inftitué  par  LÇ.  conrte  le  Schif- 
mc/comme  la  première  6c  principale  Eglife,  ou  toutes  les  autres 
doivent  convenir,  6c  qu'ils  ont  coafervé  avec  des  foins  tres-par- 
///.  Partie.  N 
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ticuliers  une  Communion,  &  une  union  trcs  eftroite  ,  avec  ectte 
fainceEglife,  , 

Mcftrezat  continue  de  la  forte  ,  aujfi  ÏEfcriture 
cun  autre  que  I.  C-fouverain  Paflcur ,  &  comme  celuy  a  qui  tous  les 
autres  refendent.  Saint  Pierre  au  chapitre  5.  de  fa  1.  Ep.  die,  paif. 
fez  le  troupeau  de  Dieu  qui  vouseft  commis  &c.  De  même  l'Ef- 
criturc  Sainte  ne  nous  propofe  pour  chef  de  l'Eglifc  que  ï.  C. 
afi»  que  nul  homme  fur  la  Terre  ne  prétende  devoir  unir  en  foy  ce 
grand  corps  &  le  rendre  dépendant  de  fa  etnduite ,  &  efl  encore  À 
remarquer  que  t Efcriture  donne  en  fes  exprefjxons ,  une  lumière  par 
laquelle  la  dif  intlion  rjr  exception  de  nos  adverfaires  ont  cflé  pré- 
venues >  car  ils  diftinguent  l'eftat  de  l'Eglife  tandis  que  I.  C.  con- 
vertit en  la  Terre  d'avec  Ton  cftat  depuis  qu'il  eft  monté  au  Ciel 
&  fuppofent  qu'alors  l'Eglifc  n'avoit  befoin  d'autre  chef  que  de 
luy,  &T  ils  diftinguent  le  chef  de  l'Eglifc  qui  agit  par  une  influen- 
ce intérieure  des  grâces  du  faint  Bfprit  en  Foy  &  charité  &  le  chef 

3ui  agit  par  conduite  2c  direction  extérieure  &c  ajoutez  à  cela 
eux  thofes ,  l'une  que  l'A^otre  fonde  cette  qualité  de  chef  que  A  C. 
fojfede  à  l'égard  de  fon  Eglife  fur  celle  de  Sauveur ,  quand  il  dit 
I.  C.  efl:  chef  de  l'Eglife  ,  &  pareillement  Sauveur  de  fon  corps 
four  montrer  que  l'une  nef  pas  plu*  communiquée  a  un  homme  mor. 
tel  que  C  autre  t  aufli  ajoute  t'iî,  maris  avmcz  vos  femmes  comme 
aufll  Chrifl  ayme  l'Eglife,  5c  s'eft  donné  foy  même  pour  elle, 
afin  qu'il  la  fan&ifiat  j  Et  l'autre  que  c'eft  en  ce  que  le  fens  com- 
mun même  rejette  comme  abfurde ,  de  donner  à  L  C.  un  Vicai- 
re en  qualité  d'Epoux  &  de  Mari ,  or  celle  de  chef  fe  rapporte  à 
cela  dont  l'Apôrre  dit  i-  Cor.  1  r.  Je  fuis  jaloux  de  vous  d'une  ja- 
loufie  de  Dieu  ,  car  je  vous  ay  appropriez  à  un  feul  mary,  comme 
une  Vierge  chaux  à  Chrift.  C'ejl  pourqxoy  fejîime  que  nul  ne  pour- 
ra dire  fans  grand  eflonnemcnt  &  fans  l'émotion  d'une  fainte  jal»»- 
fie  de  Dieu  ce  que  le  Cardinal  Be/larmin  cfe  dire ,  que  fi  l'Eglifc  qui 
eft  en  la  Terre  ,  Chrift  eftànt  mis  à  part  n'eft  pas  mal  à  propos 
comparée  a  une  epoufe  ,  elle  doit  Chrift  cftant  auffi  mis  à  part 
avoir  un  chef. 

Les  authoritez  apportées  icy  par  Mcftrezat  feront  mifes  incon- 
tinent en  leur  véritable  jour,  comme  autant  de  preuves  de  la  qua- 
lité illuftre  de  faint  Pierre  de  chef  &  de  fondement  de  l'Eglife 
&  pour  une  fuccinte  reponfe  ,  c'eft  affez  de  dire  ici  que  l'obeïf 
fance  que  l'Eglife  rend  à  I.  C  n'eft  pas  contraire  ,  ni  prejudicia- 
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ble  à  celle  que  l'Eglife  rend  à  faint  Pierre  ,  comme  ï  fon  Vicaire 
&.  Lieutenant.  La  rédemption  des  hommes  faire  par  le  précieux 
fang  de  J.  C.  n'cmpefche  pas  l'Apôtre  de  dire  ,adimpleo  quét  dé- 
funt Pajfionibtts  chri(li ,  je  remplis  ce  qui  manque  aux  foufFrances 
de  I.  C.  il  ajoûtoit  donc  au  falut  des  hommes  5c  au  fien  propre  , 
car  I.  C.  a  fauve  les  hommes  par  fa  Pafïïon.  Les  Apôtres  6c  leurs 
fuccefleurs  ne  fanftifient-ils  pas  les  ames  par  la  vertu  que  J.  C.  leur 
a  donnée,  quand  il  leur  a  dit  tout  ce  que  vous  délierez  ,  &c.  re- 
cevez la  puiflance,  bec.  Mais  ni  la  fubjecYion,  ni  l'amour  que  l'E- 
glife. rend  aux  Pafteurs  n'ont  rien  de  dereglé,tout  cft  icy  fpiritucl, 
comme  le  montre  la  jaloufie  dont  faint  Paul  dit  eftre  piqué.  Le 
Miniftre  s'égaye  icy ,  il  feint,  il  amplifie,  il  exagère  l'eftonne- 
ment ,  l'émotion  ,  la  jaloufie  qu'il  veut  exciter ,  que  pour  cela  il 
appelle  fainte  £c  encore  de  Dieu  contre  les  paroles  du  Cardinal 
Bellarmin,  où  il  n'y  rien  que  de  véritable  ,  d'innocent  &.  de  bien 
conçcu  par  ce  grand  hommes  il  fait  cette  hypothefe  fi  l'Eglife 
quieft,  voicy  fes  propres  termes,  Profetfo  fi  Ecclefia  qux  ejl  in 
Terris  unum  cap  ut  habere  débet  chrifto  feclufo  non  inepte  compara* 
tur  Jponfit  .fcclujo  etiam  Chrtflo,nnum  caput  habere  debet^mWcn^ 
faut  qu'il  y  ait  dans  ces  paroles  quelque  chofe  d'eftrange,  de  fur- 
prenant ,  deftonnant ,  qu'il  y  a  plûtoft  fujet  d'admirer  la  pensc'c 
de  ce  fçavant  Cardinal ,  pour  fermer  l'entrée  de  ce  myftcie  à  tou- 
te penfée  déréglée. 

Mais  cette  condition  .ajoute  le  Miniftre  ,  &  qualité  de  ekcfen 
l'Eglife  fe  trouve  condamnée  en  tout  homme  mortel,  i.  Cor.  i.  Car 
nous  lifons  quepluftems  fe p ar t ta lif oient  entre  les  Corinthiens  les  uns 
prenant  Paul  jes  autres  A polio,  Us  autres  Pierre  le  prenant  pour  chef 
À  qui  ilsadherent  dr  les  autres  condamnant  tous  ceux  la  quidifoient 
qu  ils  e/loient  de  chrijl  :  II  avoir  cité  cy-delïus  cette  authorité,.  Se 
nous  luy  avons  fatisfaits  mais  comme  il  femble  icy  en  donner  une 
nouvelle  intelligence  ,  nous  répondons  que  ce  feroit  un  erreur 
impie, de  condamner  ceux  qui  difoient  ou  qui  diroient  eftre  de 
Chrift,  auiïî  comme  le  Miniftre  n'oferoit  pas  aceufer  l  Apôtre 
d'eftre  l'autheur  de  cette  condamnation, faint  Paul, il  ne  fait  point 
mention  d'aucun  Chrétien  qui  l'ait  faite*  le  Miniftre  avance  ces 
chofes  de  fa  feule  authorité  &  fans  preuve,  &  fi  quelqu'un  Tavoic 
faite  cette  condamnation  ferviroit- plutôt  de  dcfïencc  à  la  quali- 
té Je  S.  Pierre  de  chef  de  l'Eglife  ,  puifqu'on  nioit  la  même  qua- 
qualité  à  J.  C.  mais  ni  les  paroles  ni  le  fens  des  paroles  de  ces  con- 

N  i 


Digitized  by  Google 


i  oo  De  ta  Tuijfance  Hiérarchique* 

teftans  ne  regardoicnt  en  aucune  façon  la  qualité  de  chef  de  l'E- 
glife  dequoy  il  ny  a  preuve  ni  conje&ure  aucune,  mais  c  eftoient 
aes  attachemens  particuliers  d 'cftirne  6c  d  amour  ,  que  quelques 
Chrétiens  de  Corinthe  6c  peut  eftre  des  plus  faims  8c  intelligens 
avoient  pour  ces  illuftres  fondateurs  du  Chriftianifme ,  que  iaint 
Paul  veut  dégager  de  fa  propre  perfonne  6c  des  autres  pour  por- 
ter les  ames  Chrétiennes  avec  une  entière  liberté  à  l'amour  de 
J.  C-  Or  ajoute  t-il  ,  t Apôtre  les  blâmant  noppofe  pas  Cephas,  cefi 
à  dire  Pierre  ,  à  Paul  ejr  à  A  folio  ,  comme  fi  en  devoit  avoir  pour 
chef  en  l'Eglifc  Pierre ,  &  »on  pas  Paul ,  &  Àpollo  j  mais  il  oppofe 
chrifl  à  tous ,  en  difant  enfuite  Chrift  cft-il  divifé  *  Paul  a  t-il 
efté  crucifie  pour  vous ,  ou  avez  vous  efté  baptifez  au  nom  de 
Paul.  Comme  sildifoit  celuy  là  feuldoit  efite  le  chef  à  qui  vous  adhé- 
rez au  nom  duquel  vous  avez,  eflé  baptifez,.  Il  n'eft  pas  icy  queftion 
de  chef  de  l'Eglîfe ,  6c  toutes  ces  imaginations  font  mal  fondées, 
puifquele  mot  de  chef  ou  autre  femblable  ni  eft  point  rappor- 
té. Les  plaintes  de  l'Apôtre  contre  lcsCorinthiens  cftoient  raison- 
nables pour  les  raifons  qu'il  allègue  6c  qu'en  effer  ils  mcttoient 
h  C  en  paralelle  8c  égalité  avec  Paul,  Cephas  8c  Apollo ,  au  lieu 
que  ces  noms  dévoient  cftremis  avec  intériorité  6c  dépendance 
de  I.  C  Mais  au  moins  la  foibleflc  6c  la  vanité  du  raifonnement 
du  Minîftre  paroît  d  une  manière  furprenante, n'ayant  un  feul  mot 
dans  ce  paflage  pour  fondement. 

La  cenfure,  dit  Meftrczat ,  que  I.  C.ft  a  ces  Apètres  .  hrs  qu'il 
leur  advint  de  difputer  entreux  de  la  Primauté  fait  voir  clairement 
quilneftablijfoit  aucun  d'eux  pour  efire  le  chef  del'authorite '& puif- 
fance  duquel  les  autres  ejr  tout  le  corps  de  CEgltfe  deut  dépendre. 
Car  Une  leur  dit  pas  que  cette  dignité  appartenoit  à  faint  'Pierre, 
afin  de  les  diftofer  à  sjfoumettre ,  mais  il  reprend  toute  affe Station 
d'fiathoritè  &  il  exclut  formellement  toute  Domination :  ].C  ne  de- 
voit pas  dire  cette  dignité  appartient  à  Pierre  afin  de  les  difpofer 
a  s'y  foumettre ,  car  il  leur  avoit  déjà  fait  afTcz  entendre  qu  elle 
appartenoit  à  Pierre ,  puifqu'en  leur  prefence  il  l'avoit  promife  a 
Pierre,  Iuy  difant  jetedonneray  les  clefs  du  Royaume  des  Cicux. 
Mais  il  le  fait  autant  ôc  avee  plus  de  douceur  6c  de  bénignité  con- 
venable a  la  bonté  de  Sauveur  6c  à  la  dignité  de  Dofteur,  en  leur 
difant  vous  ne  fçavez  ce  que  vous  demandczjil  fit  davantage  qu3l 
n'eut  fait  par  la  Rcponfe  brufquc  du  Miniftre,  car  il  prend  de  la 
occafion  de  les  inftruirede  la  natusedecette  puiflanec.  Que  J.C. 
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exclue  formellement  touce  Domination  du  gouvernement  dei  E- 
glife,  ceft  une  faufleté  combatuè"  en  deux  manières ,  première- 
ment). C.  n'ofte  pas ,  mais  il  laifle cette  primauté  en  Ton  Eglilc, 
&  il  enfeigne  mefme  les  moyens  d'y  pai venir.  Secondement  >  il 
n'ofte  pas  toute  Domination  de  l'Egliie,  mais  la  manicrede  do- 
miner dans  l'Eglife,  ne  voulant  pas  qu'on  y  domine  à  la  façon  des 
Princes  des  Nations ,  nonita  eritinter  vos  fi  la  Domination  ny  eft 
pas  d'une  façon3elle  pourra  y  eftre  d  une  autre. 

Cela  ne  peut  fubfifter  dit  le  Miniftre  parce  que  les  Apôtres  n'e- 
ft oient  point  en  débat  entre  eux  ,  de  la  manière  dont  l  un  au  roi  t  plus 
£  authorite'  que  l'autre  ,  mais  de  l'authorité '  fimplement ,  à  fçavoir  fi 
fi  l'un  d'eux  Vauroit  fut  les  autres.  Il  faut  donc  que  I.  C.  levé  le  dif- 
férent ,  qu'il  exclue  toute  Tuijfance  d'un  chef  L'erreur  des  deux 
Apôtres  cftoit  générale  ,  comme  le  Miniftre  doit  avouer  félon  ce 
qu'il  met  en  avant  icy,&  pour  cela  L  C.  latraittéc  comme  une  pu- 
re &  abfoluë  Négation  ,  nefeitis  quid  petatis  ,&  le  Miniftre  neufe 
pas  icy  de  toutes  ces  lumières ,  car  il  ne  peut  pas  ignorer  que  la 
forme  d'un  gouvernement  civil  ne  change  la  nature  du  gouver- 
nement ,  commede  la  Démocratie  ,  &  de  l'Ariftocratie  ,  de  mef- 
me que  danï  les  chofes  Phyfiques ,  veu  mefme  que  dans  les  Mo- 
rales &  Politiques,  les  circonftanccs  changent  fouvent  la  natu- 
rel l'eflence  ,  enfin  un  Docteur  fi  excellent,  tel  qu'eft  J.  C.  qui 
avoit  autant  de  bonté  que  de  feience  8t  de  fagefle,  a  voulu  ofter 
de  l'efprit  des  Apôtres ,  toutes  les  erreurs  fur  une  matière  de  cet- 
te importance,  cftant  defeendu  jufques  auxparticularitez. 

Il  eft  à  remarquer ,  dit  le  Miniftrcs  ,  quil  eft  dit  que  Us  dix  furent 
indignés  contre  les  deux  frères.  Ce  nombre  de  dix  a,mprcnt  S.Pierre 
pour  montrer  que  l'intereft  de  Pierre  efi oit  commun  avec  eeluy  des  au  ■ 
très  ,  £  ou  fenjuit  que  tous  également  croyoientn  avoir  aucun  de  leurs 
Collègues  pour  chef.  La  remarque  du  Miniftre  &  la  confequence 
qu'il  en  tire  n'ont  qu'unfondement  imaginaire ,  parce  que  1  indi- 
gnation que  les  dix  Apôtres  conceurent  contre  les  deux  frères 
pouvoit  provenir  avec  plus  de  juftice  de  bien  feance d'autres  cau- 
fes  que  celles  que  le  Miniftre  met  en  avant,  telle  eft  la  charité 
fraternelle  qui  cftoit  entre  eux  ;  &  cette  charité  réciproque  ,  pou- 
voit porter  les  dix  (Apôtres  A  cette"  indignation  ,  pour  la  confi- 
deration  dcJSaint  Pierre  ,  à  qui  la  Primauté  eftoit  deftince.  Mais 
l'authorité  que  Saint  Pierre  avoit  dans  le  Sacré  Collège,  n'eftoit 
pas  pour  tout  cela  commune  à  tous. 
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En  vain  aujfidit  le  Miniftre  le  Cardinal  Bellarmin  allègue  que  2  C, 
dit  ,  le  plus  grand  encre  nous  foie  comme  le  moindre,  Se  celui  qui 
gouverne,c'eft  à  dire,  dttM^  qui  cil  chef  &  Prince,  foit  comme  ce- 
lui qui  ferepour  montrer  qu'il  y  en  avoir  en  effet  un  qui  eftoit  efta- 
bli  le  plus  grand  ôt  le  chef.Car  je  refonds  que  S.  Mathieu  (jr  S. Marc 
exprime  cela  en  ces  mots  ,  quiconque  voudra  cftrc  grand  entre  vous 
foit  voftre  Miniftre,  &  quiconque  voudra  eftre  le  premier  entre 
vous ,  foie  votre  ferviceur.  D'où  il  appert  que  f.  C.  psrle  de  celui  qui 
efl  le  plus  grand  par  affectation  ejr  Ambition  ,  ejr  mn  par  la  venté 
dflaehofe  (jr  par  injlitution  divine.  Secondement ,  fi  on  entend  que 
celui  qui  efl  le  plus  grand  doit  eftre  le  plus  petit  ejr  le  ferviteur  des 
autres ,  cela  fc  doit  rapporter  à  celui  que  Dieu  cftime  ejr  ayme plus 
que  les  autres  &  qui  eft -le  plus  grand  en  vertu  ejr  en  grsce  du  faint 
efprît  ejr  ceft  le  fens  que  I.  C.  donne  ,  ou  les  Difcipics  du  Seigneur 
eftant  venus  A  lui  dtfanc ,  <jui  cft  le  plus  grand  au  Royaume  des 
Cieux  J.  C  appella  à  foy  un  petit  enfant  ôc  le  mit  au  milieu  d'eux 
&  dit  en  vérité, Ci  vous  ne  devenez  comme  lespecics  ,  &c.  Toute 
la  iubtilicc  dont  le  Mi  ni  lire  ie  fort  cft  inutile  ,  car  les  mots  de 
T>rimus  &  de  plus  grand  font  icycxpreflemcnt  i.  parce  que  J.  C. 
ne  peut  pas  btamer  les  dix  Apôtres  d'affectation  &  d  ambi- 
tion, puis  qu'il  s'oppofent  à  la  .demande  îles  charges  fie  digni- 
tcz.  3.  J.C.  ne  dit  pas  que  celui  qui  cft  le  plus  grand  entre 
vous  foit  le  moindre  ,  car  ainû  il  fembleroit  détruire  la  Grandeur, 
la  primauté,  U  Principauté  parmi  les  Apôtres  ,  puisqu'il  l'approu- 
ve comme  nous  avoqsT€*na»qué  ,mais  le  fens  des  paroles  eft ,  mais 
qu'il  foit  comme 4c  moindre»  comme  s'il  difoit  qu'il  conferve,  qu'il 
\t  toujours  fa  grandeur  6r  fa  dignité  ,  mais  qu'il  demeure, 
iedansfon  efprit  Se  dans  fon  cftime,  dans  fes  mœurs  6c 
ins  fa  façon  de  vivre  fie  d'agir,comme  le  dernier  ôc  le  plus  petit>ôc 
c'eft  l'interprétation  du  Cardinal  du  Perron  .  qui  eft  conforme  aux 

:  N.  S.  donna  au  regacd  des  petits  enfans  touchant 
cette  exprclïiondeR  S,  cft  remarquable,,  cas  la 
iere  feroit  favorableà  la  l'Anapdiie que  les  ftci ig inaires *eu- 
introduire  dans  l'Eglife. 
Le  Cardinal  du  Perron  dit  le  Miniftre  fait  en  fubftancc  la  mc- 
r-éponfe  que  le  Cardinal  Bellamain  à  c©  paflage.xar  il  dictons 
oodons  que  I.  G.  défend  ledçfir  ôc  «on  l'effet  de  la  pri- 
mauté »  1  ambition  &  non  la  chofe  le  9*mv«t<m»  &  non  iqw**' 
témoins  cette  fuite ,  comme  le  filsde  ltoommc  cft  venu  non  pour 
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cftic  fervi,  mais  pour  fervir,  pour  laquelle  il  fcpropofeà  IcsDilci- 
ples ,  pour  exemple  non  d'Anarchie  ,  mais  de  fuperioricé  accom- 
pagnée d'humilité,  ce  quine  fatisfait  pas.  Car.  L  Chrift  fe  propose 
pour  exemple  d'humilité  6c  non  de  Domination,  Se  n'allègue  fa 
îupcrioritè  que  pour  induire  ceux  qui  n'ont  point  cet  avantage, 
6cc  C'eft  mal  dit  que  la  réponfe  du  Cardinal  du  Perron  loit  la, 
mefme  en  fubftance  ,que  celle  du  Cardinal  Bcllarmain,  à  moins 
qu'on  prenne  (a  fubftance  pour  la  vérité  que  fait  durer  &»  fubfifter 
toutes  chofes  avec  folidix-  Mais  le  Miniftre  dit  que  c'eft  laroefmc 
afin  d'appliquer  la  mefme  réplique  &  fe  difpenfcr  de  la  peine 
d'en  inventer  d'autres  ne  le  pouvant  en  effet.  La  penfée  du 
Cardinal  du  Perron  diftingue  le  defir  &  l'effet  de  la  primauté, 
l'ambition  Ôc  non  la  chofe  ,  il  veut  dire  qu'il  eft  permis  d'accepter 
une  charge,  une  Principauté  dans  l'Eglife  quand  ellefe  prefente 
d'elle  mefme ,  mais  qu'il  n'eft  pas  permis  de  la  rechercher ,  c'eft 
ainfi  que  J.  C.  deffend  à  fes  Difciples  d'eftx  en  fouci  Se  en  in- 
quiétude des  chofes  neceflaires  à  la  vie  6c  qu'il  veut  qu'on  fe  i  c- 
pofefur  les  foins  delà  fainte  &  divine  providence  qu'on  feu  ,  l'ef- 
fet de  la  domination  que  le  Miniftre  prétend  que  J.  C.  condamne 
fe  peut  accorder  avec  le  defir ,  que  le  Cardinal  du  Perron  veut  que 
J.  C.  condumne  auffi.  Car  l'un  6c  l'autre  peuvent  eftre  execif»  ôc 
ceCardinal  veut  avec  raifon  que  jcaraxopaun»  Se  u*ri%**i«{tif  que  S. 
Mathieu  employé  fignifient  cetexcez  6c  cette  violence.  Dans  la 
Gencfe ,  les  interprètes  Grecs  employent  les  mefmes  mots,pour 
lignifier  la  domination  6c  Seigneurie  que  Dieu  avoir  donnée  à 
Adam  ,  parce  que  cette  domination  fe  faifoitavec  force  6c  uneau- 
thorité  defpotiquc  que  le  pechc'  a  depuis  affoiblie. 

Mais  le  Miniftre  conrinucainfi  fes  preuves  contre  la  'primauté 
du  Pape.  A  ces  raiforts  ,  dit-il ,  nous  adjoufons  que  l'Apotrc  Ephc- 
{101*4.  fait  l'enumeration  des  charges  que  ].  C.  aeftablies  en  fôn 
Eglife  après  fon  Afccnfion  au  Ciel  ,/i  on  il  à  four  but  de  montrer 
que  l'Eglife  rieft  qtiun  corps  &  que  les  autres  dons  &  les  divcrfs 
charges  Eccleftafitques  ,  nempefchent  pas  fort  unité  ,  là  ou  par  cok- 
fequent  il  ef choit  ou  défaire  fur  tout  mention  de  la  charge  de  chcfp*r 
laquelle  toute  l  Eglije  fut  nn  corps  yncmbH art  Udiverft :  des  dtvs 
ejr  des  'vocations  EcclefiaHiques  ,  &  néanmoins  il  n'en  parle  poin\ 
mais  il  <jlit  fimplement  de].  C.  il  a  donné  les  uns  pour  eftre  Apô- 
tres ,  les  autres  pour  cftre  Prophètes  ,  les  autres  pour  cftrc  Evan- 
geliftes ,  les  autres  pour  eftre  Pafteurs  6c  Docteurs ,  pour  la  coin- 
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fum  des  Saints  en  l'œuvre  du  Miniftcre  ,  pour  l'édification  de 
corps  de  Chrift ,  8cc.  Le  Miniftrc  avance  icy  des  propofitions  8c 
des  interprétations,  &  non  feulement  desauthoritez,  maisencore 
des  intentions  8c  des  idées ,  qu'il  fc  figure  dans  S.  Paul ,  qui  lui 
puilTent  fervir  d'argument  aux  confequences  avantageufes  qu'il  en 
prétend  tirer  :  Mais  la  principale  intention  de  Saint  Paul  dans 
cette  Epitre  eftanten  prifon,  cft  d'inftruire  lesEphefiens  peuples 
d'Afie  ,  qu'il  avoit  convertis  à  la  Foy  de  l'excellence  8c  bonté  in- 
comparable de  J.  C.  8c  des  obligations  éternelles  8c  iromenfesque 
les  Chrétiens  lui  ont  ;  que  pat  lui  toutes  chofes  ont  efté  établies 
dont  il  parle,  principalement  au  premier  Chapitre  qu'il  a  vivifiés, 
ceux  qui  cftoient  morts  par  le  péché  j  dans  le  fécond  qu'il  a  ren- 
du les  Nations  participantes  de  la  vie  éternel  le  >  au  3.  qu'il  a  vou- 
lu faire  un  corps  de  tous  les  Chrétiens  8c  lui  cftrc  le  chef  de  ce 
corps;  au  cjuatriéme  ,  8c  généralement  exciter  les  Peuples  dans 
l'amour  &  la  perfeverance  au  fervice  d|un  fi  bon  Maiflre ,  comme 
il  fait  dans  les  deux  Chapitres  fuivans,  qui  achèvent  cette  Epitre. 
Pour  le  deiTcin  d'exalter  la  bouté  &  la  gloire  de  J.  C.  8c  mcfme 
pour  celui  de  montrer  que  l'Eglife  n'efl  qu'un  corps  ,  eftoit-il  be- 
foinde  parler  delà  Primauté  de  Saint  Pierre  ,  ce  n'eftoitpas  une 
vérité  dont  la  connoiflance  fut  fi  preltente  ,  ny  necefiaire  à  falut 
non  plus  que  plufieurs  autres,  quineftoient  pas  alors  attaquées  par 
les  Hérétiques  :  à  comparaison  des  obligations  que  nous  avons  à 
J.C.  ôc  de  1  obeiflanec  y  qoe  pour  cela  nousluy  devons  rendre  :  la 
foumifiion  ou  plûtoft  les  Vndruérions  qu'on  en  doit  avoir ,  font 
elle  d'une  égale  neceflîté  8c  obligation  ?  Saint  Paul  ne  devoit  pas 
mefme  faire  une  exprefie  mention  de  cette  qualité  de  chef  de 
S.  Pierre,  de  crainte  de  diminuer  dans  l'cfprit  des  Ephefiens ,  la 
grandeur  8c  la  dignité  del.  C. qu'il  vouloit  exalter  comme  la  ma- 
xime fondamentale  de  la  Religion  Chrétienne.  Ce  feroit  une 
imprudence  à  un  Orateur  qui  ayant  entrepris  de  faire  le  Pancgcri- 
que  d'un  Roy  ,loûeroit  hautement  8c  avec  les  dernières  8c  Souve- 
raines louanges  mefmes  en  la  prefence  8c  avec  la  comparaison  de 
ce  Roy ,  quelqu'un  de  fes  officiers.  Par  la  mefmc  raifon  faint 
1  Paul ,  ne  parle  point  expreflement  de  la  qualité  de  Chef  de  faine 
Pierre  en  la  première  aux  Cor.  chap.n.  Car  encore  qu'il  parle  là 
en  termes  formels,  de  l'unité  qui  eft  en  l'Eglife ,  il  réduit  toute  cet- 
te unité  à  fefprit ,  comme  marquent  les  premiers  mots  du  chapi- 
tre de  Spititurtibus  sutem  nolo  vos  ignortre  frmres  ,  8C  le  mcfme 
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cffcin  &  pourfuivi  dans  toute  l'Epitrc quand  il  révoque  la  diver- 
icé  des  grâces  des  adminiftrationsau  melmecfpric ,  Vivtfiones gra* 
tiarum  )unt  idem  autem  fpiritus  ,  divifiapes  Miniflrationum  funt9 
tdem  autem  *Viminus ,  &c.  Et  pour  l'unité,  dont  il  eft  parlé  enfui- 
te  entre  les  Chrétiens ,  il  la  met  toute  dans  la  charité,  dans  la  bon- 
ne intelligence ,  6c  les  alli (lances  mutuelles  où  il  fe  fercmcfme  en 
ce  fens  du  mot  de  Schifme  ,  ut  non  fit  fchtfmain  corpore  ,  fed  in 
ipfum  pro  invicem  folltcita  fint  membra ,  l'on  le  voit  dans  tout  le 
chapitre  ,  en  condamnant  le  Schime  on  recommande  l'unité.  Or 
il  y  a  certes  de  quoy  s'étonner  que  les  veucs  des  Minières  foienc 
Ci  louches  8c  fi  obliques ,  qu'ils  ne  s'en  apperçoivent  point.  C'eft 
un  chagrin  incivil ,  6c  vouloir  que  l'A  pôtre  leur  ferve  une  viande, 
une  doctrine  à  leur  gouc- 

Outre  ces  argumens  continue"  le  Miniftrcs  ,nous  en  trouverons 
un  tres-remarquable  ôctres  puiiîanten  l'ordre  que  J.  C.  N.  S.efca- 
blit  pour  terminer  les  différends  ,  qui  peuvent  furvenir  entre  les 
fidèles  fur  les  offenecs  qu'ils  auroient  rcccucs  l'un  de  1  autre  ,  // 
l'on  confidere  que  f.  C.  parle  a  S.  Pierre  mefme  jfr  l'affujettit  à  cet\cr- 
dre  :  Car  quand  1.  C.  eut  dit  fi  ton  frère  à  péché  contre  toy,  va  6c 
le  reprend  entreToy  6c  lui,ôcc.S. Matthieu  recite  que  S  Pierre  s'ap- 
prochant  de  J.C.  lui  dit ,  Seigneur  jufqu'a  combien  de  fois,  6c c. 
fi  donc  S.  Tierre  fe  fentoit  affujetti  à  l'ordre  que  I.  C.  eslabliffott  ,  il 
s'enfuit  de  là  deux  chofes  ,  / 'une  que  S.  T>ierre  n'efioit  pas  eïlablt  fou- 
verain  luge  de  tons  les  différends ,  &  l'autre  que  l'union  des  fidèles  cr 
des  Eglifes  entre  elles  ne  confifle  pas  en  la  dépendance  d'un  ,  mais  efl 
conjlttuee en  leur  dependece  de  la  Doctrine  &  des  Loix  de  f.C.lcur  ch  f 
ejr  Maiflre.  C'cft  argument  efl  tres-remarquable  ,  comme  l'appel- 
le le  Miniftre  en  ce  qu'il  eft  pris  des  paroles  Sacrez  de  J.  C.  mais 
il  n'eft  pas  remarquable  en  force  pour  la  doctrine  de  Religionaires. 
J.  C.  veut  qu'on  écoute  l'Eglife,  quand  S.  Pierre  y  feroit  aflujetti 
a  cet  ordre  ,  qu'il  a  toujours  religieusement  obfervé  j  il  fera  a{Tu- 
jetti  à  luy  -  mefme  comme  principal  Membre  6c  chef  de  l'E- 
glife à  qui  tous  Iesautres  fontaflujettis.  Un  Prince  cft  fujet  mefme 
à  la  Loy  qu'il  eftablit ,  non  pas  par  une  necefîîté  coa&ive  ,  mais 
inflruftivc  ,  à  fçavoir  pour  perfuader  fapuifTance,  6c  fon  au- 
torité ,  ôc  porter  les  fujets  à  fon  imitation  6c  a  l'obfervation  de  la 
Loy. D'ailleurs,  le  pardon  des  ennemis  eftune  Loy  eftablie  par 
J  C.  à  laquelle  S  Pierre  de  mefme  que  tout  Chrétien  doiteftre 
fournis ,  6c  faint  Pierre  ne  mec  pas  en  douce  ny  en  queftion ,  s'il 
//  /.  Partie.  -  O 
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cftfujet  au  jugement  dcr£glife,il  ne  veut  s'inftiuiic  que  du  nom- 
bre &  des  circonftances  ÔC  non  pas  de  la  fubllan  c  du  pardon. 
D'ailleurs ,  pardonner  le*  ennemis ,  n'eft  pas  une  fonction  du  chef 
de  l'Eglifc  ,  mais  d'un  fimple  Chrétien  ,  ôcainfi  il  ne  s'en  inivoic 
pas  que  pour  cette  fujecrion  ,  S.  Pierre  ne  foit  Juge  des  différends 
qui  naifîcnc  dans  l'Eghfe  ,  mais  fl  fuit  feulement  qu'il  cl\  Chré- 
tien fie  membre  de  l'tglife  :  Enfin  à  plus  forte  raifon  Saint  Pier- 
re fera  fournis  à  la  Loy  eftabbe  par  J.CIl  ne  s'enfuit  pas  neâmoi  ns 
que  pour  cela  que  S.Pierre  &  l'mterrogatiô  faite  par  S.Pierre  à  J.C. 
touchant  loblcrvation  de  l'ordre  qu'il  venoit  d'établir  ne  foit  une 
forte  preuve  de  fa  Primauté  :  Car  c'efl  la  charge  d'un  Lieutenant 
Gcneral,&  d'un  Monarque  ,  foit  dans  une  Armée  ,  dans  une  Pro- 
vince ,  dans  tout  l'état  de  faire  garder  la  Loy  du  Prince. 

Pour  le  dernier  argument  ,  le  Miniftre  dit ,  à  cela  doit  eïlre 
rapport V ce  que  }.  C  N  S.  dit  à  fes  Difciples  ,  ne  foytz  point  ap- 
peliez nôtre  Maître,  car  un  feulcft  vôtre  Docteur-  a  fçavoir  Chrift, 
&  quand  à  vous ,  vous  elles  tous  frères  ,  &  n'appelles  aucun  en  la 
Terre  vôtre  Pcrc  ,  6cc.  Dans  ces  paroles,  il  y  a  premièrement  à  (on 
fiderer  ,  que  ce  nefi  pas  proprement  le  nom  de  Docteur,  de  p,  rc  & 
Mat  (Ire  quel.  C.condamne,  à  Jf  avoir i 'authoritè ',  Mais  la  chofe  d'un 
Doreur  en  [on  Efcbole,  d'un  Pere  en  fa  famille  yejr  d'un  Matjlre  en  fa 
ma' f$n  entant  que  le  Docteur  donne  de  fen  authoritè  fes  préceptes  > 
le  Pere  de  fon  authoritè  donne  l'ordre  à  fes  Evfans  ,  &  le  Aiaifre  de 
fon  authoi ttè donne  le  commandement  à  (es  ferviteurs}rjrc  Les  Difci- 
ples depanient  du  Docteur  ,  les  Enfans  du  Pere ,  les  Serviteur  du 
Maiflre.  I.  C.  donc  deffend  à  tous  les  chrétiens  de  dépendre  de  C  au- 
thoritè d' aucun  homme  qui  eflabltfie  fa  doctrine  dans  CEglifc  comme 
Do&eur,  fon  ord>e  comme  Per  \fes  commandemens & Jes  Lotx  comme 
Maiftre,  il  prefuppoje  pourtant  Entre  les  Cbrétieus ,  une  Puiffance 
£  *rdr  centre -eux  ,  telle  quelle  peut  eflre  entre'  des  Dtfciples  en  une 
Efhofc,  entre  des  Enfans  en  une  famille ,  entre  des  Serviteurs  en  une 
Maison  ,  ejrc.  Ce  dernier  argument  du  Miniftre  eft  de  la  mefmc 
foiblefTe  que  le  précèdent  :  ]C  deffend  proprement  &  le  nom  Se 
la  choie  de  Docleur ,  de  Pere  &  de  MaSircaun.chap.de  Saint 
Matth.  Mais  d'inférer  de  laque  J.dcfTende  à  tous  Chréiensde  dé- 
pendre de  l'authorité  d'aucun  homme  ;  Cela  eft  manifeftement 
oppofé  à  ce  que  J.  C.  avoit  ordonné  au  pafTagc  précèdent ,  d'é- 
couter l'Eglifc  qu'il  ordone  fous  de  fi  grievespencs  que  celui  qui 
jac  1  écoute  point ,  (bit  banni  de  l'Eglifc  6c  mis  au  rend  des  gens 
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perdus  &  infidèles }  faim  Pierre  de  mefme  que  faî m  Paul ,  com- 
mandent d  obéir  aux  Pu i (Tances  ,  11  y  auroit  donc  contrarietez  de 
Loy,  les  Enfans  n  obeïlTent-ils  pas  à  leurs  Pères.  Le  Miniftrc 
ayant  expliqué  cette  dépendance  l'a  mal  appliquée,  car  jamais,  ny 
Pape ,  ny  Evêque',  ny  de  Concile  mefme  ne  fcfont  attribuez 
d'authorité  ,  comme  Pères  ny  comme  Maiftres ,  au  contraire ,  ils 
attribuent  leur  doctrine  au  S.  Efpric ,  v//î«»  efi  Sfiritui  Stmtto  & 
nobis,  dit  le  premier  Concile  que  les  autres  ont  fuivi,  conduis  par 
le  mefme  cfprit ,  &  confervant  la  mefme  Do&rine  de  J.  C. 


C^H  APITRE  XIII. 

Tycuucs  de  la  Primauté  d'un  chef  <-vifible  en  l'Eglifc  >  par  la 
conduite  e>*  la  pratique  de  S.  Pierre  e>  des  autres  apôtres, 
anjec  la  réfutation  de  S  ornai fe ,  Maijlrez^at^c. 

LA  Primauté  Hiérarchique  d'un  chef vifible  de  rEgîifeaeflé 
eftablie  par  des  paroles  exprefTes  forties  de  la  bouche  de  N.  S. 
]  C  qui  forment  une  demonftration  donnée  par  les  caufcs:Car  Tin- 
ftitution  divine  eft  la  caufe  prochaine  des  vertus  &  des  maximes  de 
la  Religion  Chrétienne- Nous  allons  maintenant  donner  des  preu- 
ves ,  par  les  actions  ,  par  la  conduite  Se  par  les  fonctions  de  faine 
Pierre  dans  l'exercice  de  fa  dignité  .  qui  feront  une  autre  forte  de 
preuves  certaine  &  inconteftable ,  qu'on  donne  par  les  effets  En- 
tre ces  deux  fortes  de  preuves»  qui  furent  donne'cs en  divers  temps, 
Tune  avant  la  Refureâion  &  l'autre  après,  la  prévoyance  de  N-  S. 
fut  fi  foigneufe  en  cette  occafion  ,  qu  encore  qu'il  eut  fi  bien  cfta- 
bli  pendant  fa  vie  mortelle  ,  le  gouvernement  de  TEglife  ;  nean* 
moins  l'importance  d'une  fi  grande  matière  Se  vérité  ,  fut  eau* 
fe  que  I.  C.  après  fa  Rcfurreétion  eut  un  foin  particulier  d'm- 
ftruirc  les  Apôtres  du  gouvernement  de  fon  Eglife  ,  ainfi  que 
les  paroles  des  a&es  des  Apoftrcs  en  font  Foy  ,  qui bu  s  &  frjtbuït 
fe  tffnm  vivum  pojl  pajponem  fuam  in  mu  La  argumentis  per  dies 
qundragint*  ,  upparens  eis  ér  loquens  de  Regno  Dei.  Un  Royaume 
a  pour  fon  Charac\cre,  &  pour  fa  forme  eflentielle  la  puiffanec; 
&  les  foins  que  N.S-a  pris  d'en  instruire  les  Apôtres,  en  l'ont  autat 
d'argument ,  ce  que  les  Apôtres  ont  fait  dune  obfervation  exacte 
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cltablifTe  ce  que  Je  sus-Christ  avoit  ordonné  pour  le  gouverne- 
ment de  l'Eglifc  ,&  ces  mcfmes  foins  oltent  toutes  les  apparen- 
ces aux  Rcligionaircs  ,  que  dans  cette  puiflance  fainte  &  Hiérar- 
chique ,  il  foit  rien  arrivé  de  la  part  des  hommes. 

En  effet  TAfcenfion  de  N.  S.  J.  C-  qui  ofta  la  prefenec  vifiblc 
aux  A  pôtres,  n'apporta  point  de  changement  eiïentiel  dans  la  con- 
duite des  principales  parties  de  PEglifc.Car  les  Apôtres  &  lesau- 
tres  pifciplcsauicompofoicnt  alors  a&uellcment  1  Eglifc,fe tenant 
aflcmblcz  en  Jerufalcm,felon  les  ordres  qu'ils  en  avoient  reccus  de 
I.C.S  Pierre  y  fit  la  fonction  de  chcf,8c  comme  pendant  la  vie  mor- 
telle de  J.  C  il  avoit  cfté  appelle  le  premier  d'entre  les  Apôtres  ,  il 
fe  levé,  il  agit  en  premier ,  &  prend  le  lieu  le  plus  honnorablc.qui 
marque  &  facilite  la  liaifon  que  tous  les  Chrétiens  doivent  avoir 
avec  luy,  Exu*gens  Petrus  inmedio  fratrum  dtxit.  Dans  cette  aiTem- 
blce  &  dans  l'abfencc  de  L  G.  faine  Pierre  exerce  la  fonction  du 
chef  de  l'Eglifc  ,  fon  élévation  en  dignité  lui.  donne  &  lui  fait 
prendre  celle  du  lieu  j  parlant  le  premier  il  fait  1  office  propre  de 
J.  C.  qui  eft  la  parole  eflenticllc  de  la  divinité  ,  &  qui  eft  venu 
parler  aux  hommes &jlcs  inftruire  :  il  exerce  la  charge  de  premier 
&  de  Prince  des  Apôtres  ,cn  remplifant  le  Collège  des  Apôtres 
par  l'Election  d'un  Apôtre  nouveau.  La  création  ,  l'Election  d'un 
Apôtre  ,  la  difpofition  de  places  &  rangs  dans  l'Eglifc  que  faine 
Pierre  fit  fans  oppofition  ni  conteftation  d'aucun  Apôtre,eft  d'une 
authorite  fi  grande,  qucc'cfl:  une  impieté  pleine  d  infolence  de  la 
luy  contefter  :  Car  la  dignité  d'Apôtre  eftant  la  plus  emineme 
qui  foit  dans  l'Eglifc.  Saint  Pierre  elifant  &  faifant  un  Apôtre  ,  il 
fait  une  des  actions  des  plus  hautes  qui  fe  fatTentdans  l'Eglifc  ,  & 
qui  ne  pouvoient  proprement  appartenir  qu'à  fon  chef  vifiblc  ,  & 
cette  action  fait  incontinent  après  l'Afcenfion ,  montre  claire- 
ment qu'elle  avoit  efté  authorifée  &  preferite  par  I.  C.  &  l'acquic- 
feement  que  tous  les  Apôtres  y  donnèrent ,  fait  voir  encore  qu'il 
faut  que  les  autres  Apôtres  ayent  ouy  »  &  qu'ils  fuflenc  prefens 
quand  ].  C.  l'avoit  promife  à  faint  Pierre. 

A  cette authorité  &  confequeneeles Rcligionaircs  repartiroient 
peut-eftre  deux  chofes,  la  première  que  faint  Pierre  fait  cette  fon- 
ction fondé  en  l'authorité  de  l'Ecriture  ,  &  Epifcopamm  cjtu  acci- 
ffaê  stter,  que  S.  Pierre  luy-mefme cite,  &  partant  S.  Pierrea  l'au- 
thorité d'interpréter  l'Ecriture  &  de  l'interpréter  avec  infaillibilité 
&  authorité.  Car  les  autres  Apôtres  toute  l'Eglife  aflemblée ,  y 
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donne  Ton  approbation  &  s'y  foumet.  D'autre  part  le  palîage  aile- 
gué  &  tiré  p  ir  laine  Pierre  du  pfa/m.6$.  ne  donne  pas  la  puil- 
îanec  d'élire  ÔC  de  lubroger  un  Apôtre  en  la  place  d'un  autre  , 
plûtofl  à  Pierre  qu'aux  autres  Apôtres,  &  parconfequent ,  il  falloit 
qu'il  eut  receu  de  J.  C.  cette  puiflancc  d  élire  pardeflus  les  autres 
Apôtres.  Une  autre  repartie  des  Religionaires ,  pourroit  cftre  pri- 
fc  des  paroles ,  où  il  elt  dit  que  les  Apôtres  mirent  en  avant  dans 
l'alïemblce  ceux  qu'on  devoit  élire,  &  priant  Dieu  dirent,  Domine 
qui  corde  noftt  homnum  orfaide  quem  elegeris^  qu'ainfi  tous  ceux  de 
1  aflembléc  eurent  part  à  cette  aétion  :  &  l'action  ne  fut  pas  propre- 
ment une  action  &.  une  Election  de  Pierre,  ny  des  Apôtres,  mais 
de  Dieu  ,  car  elle  fut  mife  au  fort.  Il  eft  vray  que  toute  l'aflembléc 
contribua  à  laétion  de  la  fubrogation  d'un  Apôtre  j  les  uns  prorjo- 
lerent  ceux  qu'on  devoit  ordonner  en  lamefme  manière  qu  on 
creoic  anciennement  les  Evêques  &C  autres  Pafteurs  de  l'Eglife, 
/  mais  tcuicla  conduite  de  cette  action  ,  commanda  par  le  mouve- 
ment que  l'authorité  de  faint  pierre  lui  donna  ,  ôcs'il  n'eft  pas  die 
que  faint  pierre  fit  l'Election  de  cet  Apôtre  >qui  fut  comme  la 
conclufion  de  toute  l'affaire,  cela  ne  montre  pas  moins  l'authorité 
&  la  puiffanec  légitime  de  S-  pierre  ,  puilque  Dieu  approuvai 
ratifia  Ton  action  ,  Et  fors  cecidit  foptr  Matht/im ,  8t  le  iort  tomba 
fur  Muihias. 

Cette  Election  d'Apôtre  fur  un  effet  vifible  de  la  puiflancc  fou- 
veraine,  première  &  principale  que  faint  pierre  avoit  reccuëde 
j.  C  en  qualité  de  chef  del'Eglife  ,  pendant  la  vie  Mortelle  de 
].  O  &  cella  authorife  tout  ce  que  nous  avons  dit  dans  les  prece- 
dans  chapitres ,  car  faint  pierre  ne  reçoit  aucune  puifTance,  ni  qua- 
lité de  nouveau  après  la  Rcfurrection  pour  faire  des  Apôtres ,  & 
l'Ecriture  n'en  parle  point  du  tout.  D'où  l'invention  de  quelques 
Minières,  qui  ont  dit  que  la  primauté  de  faint  l'ierre  ne  dura  que 
pendant  la  vie  de  J*  C.  paroit  encore  chimérique.  On  ne  peut  pas 
dire  auffi  que  faint  pierre  patloit  &  teprefentoit  les  chofes  à  J.  C. 
comme  pendant  fa  vie ,  au  nom  &  comme  la  bouche  des  Apôtres. 
Car  J.C.cftoit  monté  au  CiehMais  il  parle  aux  Apôtres  comme  s'il 
eut  efté  mis  en  la  place  de  I.  C.  le  Roy  &  prince  des- Apôtres.  La 
nuée  qui  avoir  ravi  l.C.  aux  yeux  de  tous  les  Apôtres  ,  n'avoit  pas 
ravi  à  laint  pierre  la  puidance  qui  lui  avoit  efté  donnée  par  I.  C. 
fon  ombre  la  rendoit  plùtoft  plus  éclatante  ,  d'autant  que  la  pre- 
fence du  louverain  ,  fetnble  obicurcir  la  puiflancc  commue  à  Tes 
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Minières,  êc  affoiblir  la  ncceflité  de  leurs  fondions.  L'effet  de 
cette  nuiedequi  il  eft  dit,cf  Jujcepiteum  mê  oculit  eorum,  faitvoit 
aux  Religionaircs ,  la  neceflité  qu'il  y  avoit  d'un  chef  vifiblc 
dans  l'Eglife  ,  Car  I.  C.  n'eftant  plus  viiible,  il  eftoit  befoin  que 
quelque  chef  vifible  parut  dans  l'Eglife  ,  qui  la  régit ,  qui  y  com- 
manda, 1.  comme  S.  pierre  fait  icy,  parce  que  l'Eglife  n'ayant  plus 
de  chef  vifible.la  forme  e  tient  ici  le  de  fon  gouvernement  eut  chan- 
gé .  6c  ainfi  l'Eglife  cftablic  par  I.  C.  n  eut  pas  duré  jufqu'à  la  con- 
fommation  des  Siècles ,  comme  il  avoit  promis ,  i.  La  parole  cft  ce 
qui  commande  à  une  Société  cftablie  par  I.  C.  qui  eft  la  parole  di- 
vine ,  ÔC  c'eft  par  la  parole  qu'on  commande  proprement  aux  hom- 
mes ;  Et  puis  que  nous  voyons  que  faint  pierre  fcul  y  parle  ,  nous 
pouvons  auflî  juger  que  laine  pierre  y  commande  ôc  y  prefide 
leul  de  la  part  de  l.C.  Tous  les  Apôtres  a  votent  bien  efté  envoyés 
pour  annoncer  l'Evangile  aux  Nations  Barbares  8c  Inrldclles  ,  ôc 
c'eft  pour  cela  que  le  Saint  Efprit  leur  fera  donné  en  forme  de 
langues  de  feu  ,  mais  au  regard  du  corps  de  Collège  Apoftoliquc, 
lorsqu'il  s'agit  de  quelque  affaire  8c  queftion  importante  ;  ils  fe  tai- 
fent  en  prefenec  de  leur  Supérieur,  Saint  pierre  parle  le  premier, 
&  parle  feul  icy  ,  dans  le  Collège  des  Apôtres  ,  lors  qu'il  cft  que- 
ftion d'établir  un  Apôtre»  &  lors  encore  qu'il  fut  que! non  après 
la  defeente  du  S.  Efprit ,  de  publier  la  Loy  de  l>  C.  8c  ouvrir  la 
porte  de  I  Evangile  à  toutes  les  Nations  qui  eftoient  ce  jour  là  en- 
Ierufalem  ,  aux  Parthcs,  aux  Medes,  aux  Egyptiens  8c  autres  peu- 
ples de  la  Terre. 

La  defeente  d» Saint  Efprit  confirme  d'une  nouvelle  force,  les 
Apôtres  dans  leur  charge  ,  qui  eftoit  d  annoncer  l'Evangile  aux 
Nations  :  la  mefmc  force  ôc  vertu  de  l'Efprit  divin,  confirma  auflî 
Saint  Pierre  dans  la  ficnne ,  qui  eftoit  de  conduire  les  Apôtres  en 
qualité  de  chef  &  de  premierdetoute  l'Eglife,  de  là  vient  que  pour 
parler  dans  le  Collège  (ks  Apôtres ,  le^S.Efprit  rerapliffant  puif- 
fammentfes organes}  l'Ecriture ,  dit  de  S.  Pierre  ,  qu'il  parla  haut 
&  d'un  ton  élevé  ,  Jl*»s  au  fer»  Petru*  cum  u»<lcctmlevA<vifUQcem 
jfuam  dr  loctttmejt.  Auparavant  faperfonne  s'eftoit  levée,  icy  il 
elevcfa  voix,  11  adreûe  fa  parole  aiax  Juifs  &  aux  Nations, 
comme  le  premier  des  Apôtre*  8c  le  chef  de  l'Eglile  ,  &  fa 
prédication  eut  tant  d*erricacc  &  deperfoaftpn  ,  que  les  Juifs  qui 
venoient  de  crucifier  Nôtre  S  ceigneur  touchez  du  ne  vive  douleur, 
compitvcli  corde ,  rcceurçnt  le  Baptême  ,  &  trois  mille  furent  con- 
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vertN  à  la  Foy  de  J.  C  c'eftoit  1  celui  qui  avoic  les  clefs  de  l'Egli- 
fe,dcn  ouvrir  les  portes.  Les  trois  prédications  fuivantes  furent 
aufli  faites  par  S  Pierre,  &  enfin  S.  Pierre  fit  le  premier  miracle 
après  h  Hcfurrcdion  de  J.  C.&  il  remplit  d'étonnement  toute  la 
ville  qui  avoit  veu  l'homme  que  S.pjcrre  avoit  guéri  aagé  de  qua- 
rante ans ,  demander  l'aumône  à  la  porte  du  Temple. 

Des  trois  fondions  précédentes  exercées  par  S.Pierre, l'une  re- 
garde le  foin  du  Collège  des  Apôtres  ;  où  fa  première  &  princi- 
pale charge  de  chef  de  l'Eglife  l'obligeoit.  La  1.  concerne  la  Pré- 
dication de  l'Evangile  &  la  troifiéme  le  don  des  Miracles.lly  avoit 
une  quatrième  fonction  qui  fembloit  refter  à  faire  à  Saint  pierre, 
c'eft  que  comme  1  union  &  la  charité  eftoit  fi  grande  entre  les  ri- 
delles >  qu'encore  que  le  nombre  en  augmentât  tous  les  jours,  ce 
n'eitoit  qu'un  cœur  &  une  ame,chacun  vendoitfes  pofleflions ,  & 
en  portoit  le  prix  aux  pieds  des  Apôtres  qui  les  diftribuoient  en- 
tre tous.  Mais  qui  prend  la  direction  particulière  des  Chrétiens 
fi  pieux  &  fi  parfaits  ?  ne  feroient-ils  pas  exempts  de  la  puiflance 
&  juridiction  de  S.  Pierre/*  car  ils  font  cux-mefmcs  des  Maiftres 
6c  des  Docteurs  dans  la  feience divine  ,  eminens  en  fainteté  & 
capable  de  conduire  les  autres.  Il  femblcroit  mefmc  qu'une 
conduite  générale  &  éloignée  à  la  manière  des  caufes  Supérieu- 
res ,  &  des  principe  généraux  delà  Nature  fuffiroit  ;  Néanmoins 
l'authorité  de  Saint  Pierre  defeendit  jufques  aux  foins  de  tout  ce 
qui  fc  paffe  dans  cette  Congrégation  ,  jufquà  corriger  les  fautes 
avec  feverité  &  la  mort  mefme.  Et  cette  puiiïancc  de  faint  Pierre 
fut  épreuvée  par  Ananias  &  par  fa  femme.  La  puiflanec  qui  con- 
damne à  mort  eft  véritablement  fouveraine  ,  1  Ecriture  ne  dit  pas 
pofitivement  &  formellement  que  S  pierre  prononça  cette  fen- 
tencede  mort  ,  mais  aucun  Apôtre  ne  parla  icy  que  pierre.  Il  eft 
bien  remarqué  dans  les  Ades  chap.4.  que  les  Chrétiens  qui  ven- 
doient  leurs  poiTeffions  &  leurs  maifons,  pour  vivre  dans  la  perfe- 
dion  Chrétienne,  mettoientle  prix  des  chofes  vendues, aux  pieds 
des  Apôtres.  Mais  la  fraude  &  la  tromperie  qu'on  y  apportoit,  n'e- 
ftoit  reprife  &  châtiée  ,  que  par  les  paroles  &  la  feverité  de  faint 
pierre  allant  jufqu'i  la  mort. 

Leledion  &  difpoficion  des  fept  Diacres ,  n'eft  pas  véritable- 
ment un  ouvrage  de  la  puifTance  de  S.  Pierre  fcul ,  tlle  eft  attri- 
buée à  tous  les  Apoftrcs  en  commun  ,  convoc-ntes  autem  ducâecirn^ 
muliitudmcm  difàptthrum  dixcrttnt  &c.  Mais  cette  Election  con- 
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firme  nos  raifonnemens  touchant  lapuiflanceôc  authorité  fou- 
veraine  de  faine  pierre.  Car  comme  ce  neftoit  pas  une  action,une 
Election  dune  puiflance  principale  des  plus  hautes  qui  foie  dans 
l  Eglife  .elle  fut  taillée  à  la  puiflancedes  autres  Apôtres ,  la  puif- 
iance  de  S.  Pierre  n'eftant  déployée  que  fur  les  principales  parties 
&  dans  les  plus  fublimes  fondions  de  i'Eglife.  Ainfi  La  mort  de  S. 
Eftiennc,  &  (a  perfecution  excitée  en  Jcrufalem  contre  les  Chré- 
tiens, en  ayant  diflîpé  pluficurs  par  les  villes  voifmes,  l'un  des  fept 
Diacres  nomme  Philippe  prêcha  l'Evangile  en  Samarie  avec  fuc- 
cés>ce  n'eftoit  point  Philippe  l'Apôtre, parce  que  l'Ecriture  dit  que 
les  Apôtres  citoient  demeurez  en  Jcrufalem  i  fansdoutte  pour  la 
conduite  &.  laconfolation  des  Chrétiens,  qu'ils  nevouloient  pas 
abandonner  durant  le  temps  de  la  perfecution.  Mais  parce  que 
Samarie  eftoic  une  ville  Schifmatique ,  fans  aucune  communica- 
tion avec  les  Juifs,  cette  affaire  parut  aux  A  poires  de  confecjucnce 
&  digne  de  la  prefencede  S.  Pierre  ,  parce  que  c'eftoit  ouvrit  la 
porte  de  la  Foy  divine ,  ce  qui  regardoit  directement  la  puitfance 
fouveraine  &  première  du  chef  de  I'Eglife  qui  cftoiten  S.  pierre. 
Car  déjà  la  prédication  de  l'Evangile  fut  faite  par  S.  pierre  à  tous 
les  peuples  Etrangers  quieftoient  en  Jerulalem  le  jour  de  la  pente- 
côie,&  bien  quelle  ne  fut  fuivie  que  de  la  converfion  de  trois  mil- 
le  Iuifs  i  C  eftoit  toujours  annoncer  Tiivangilc  &  la  Loy  de  I»C. 
à  toutes  les  Nations  ,  ce  qui  eftoit  la  fonction  propre  &  deuë  à  S. 
pierre,commcchef  de  I'Eglife.  La  converfion  des  Gentil  s  futpre- 
ferite  &  prédite  à  S.  Pierre  par  une  révélation  Celeftc  d'un  giand 
vaiiTeauoù^eftoit  des  animaux  immondes,  par  où  Dieu  fiteonnoi- 
ftre  à  S.  Pierre  ,  que  les  payens  &  1  nfidcles  dévoient  eftre  admis  a 
la  Foy  de  I.  C  &  S.  pierre  fit  encore  la  première  de  ces  conven- 
ions en  la  perfonne  de  Cornélius,  quieftoit  Centurion  pour  les 
Romains  à  Cefarée,  &. qui  avoit  député  par  l'ordre  que  Dieu 
lui  avoit  donné  dans  une  vifion  d'envoyer  chercher  Pierre  ,  qui 
eftoit  àjoppe  ,  &  qui  lui  donneroit  les  inftrudions  pour  fon  fa- 
llu. Toutes  ces  preiTcancesSc  prérogatives  de  Pierre  dans  les  actions 
Hiérarchiques ,  authorifées  par  des  Miracles ,  par  des  vifions  fai- 
tes en  toutes  manières,  en  divers  temps ,  en  divers  lieux  ,  ne  peu- 
vent laitier  dans  un  Efpritraifonnable  ,  aucune  forte  de  doute  tou- 
chant la  primauté  ,  la  puiflanec  univerfellc  Hiérarchique  de  chef 
de  I'Eglife  qui  eftoit  en  S.  Pierre. 

Les  Minières  Religionaires  croyent  tirer  de  grands  avantages 
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de  la  Miflîon  que  les  Apôtres  firent  de  S.  Pierre  &  de  S.  Jean  en 
Samarie,  parce  quedifent-ils ,  avec  leur  Maiftrc  Calvin  ,  La  Mif- 
fton  marque  fuperiorité en  ceux  qui  envoyent ,  quand  dune  les  Apôtres 
commandent  À  S.  1>ierre  d'aller  avec  le  an  en  famarie ,  &  qutl  ne  re- 
fufe  point  d'y  aller  ,  d'autant  que  les  Apôtres  C  envoyent ,  en  cela  les 
Apôtres  déclarent  qu'ils  ne  le  tiennent  point  pour  Supérieur  ,  d'autant 
qutl  obéit  &  qu'il  reçoit  la  charge  qui  lui  cîi  commife  ,  en  cela  il  a 
focieté  &  communauté  avec  eux     non  pas  domination  fur  eux  \  Et 
Pierre  Dumolin  avec  fon  Efprit  d  erreur  &  de  fatyre  ,  ies  Apôtres 
envoyèrent  Pierre  &  Jean  ^prefeher  en  Samarie  ,  le  Tape  prendroit  il 
aujourd'huy  une  telle  commijjion  d'aller  prefeher  en  Suif  et  en  Dantie- 
mire,  en  vam  le  Cardinal ,  à  fçavoir  Duperron,  *Jfure  que  S.  Piètre 
fut  envoyé  par  prier  es,  car  Pierre  &  leanfont  icy  aceuplés  en  une  me f 
me  Mfffiw.Nous  prétendons  pourtant  tirer  de  ces  paroles  la  preuve 
convaincante  de  la  primauté  de  S.  Pierre;  êc  la  juftification  de  la 
réponfc  du  Cardinal ,  les  paroles  de  l'Ecriture  font,  cttm  autem  au- 
divijfent  DifctPuli qui  erant  ferofolymis  quod  recepiffet  Samariaver- 
bum  Dei  miferunt  ad  eos  ,  petrum  &  loannem  ,  qui  cum  veniffent 
craverunt pro  ipfis  ut  acciperent S. S .  nondum  enim  in  qtienquam  il  le 
rum  venerat  ,  fed  Baptifiti  tantum  erant  in  nomine  Vomini  lefu. 
Parmi  ces  Apôtres  qui  eftoient  en  Jerufalem, Pierre  &  Ican  étoienc 
compris ,  puis  qu'ils  furent  envoyés  de  Jerufalem  ,  d'où  il  refulte 
qu'ils  s'envoyèrent  eux-mefme  ,  ou  qu'ils  s'offrirent  d'y  aller ,  car 
ce  feroit  une  témérité  de  vouloir  que  cette  Million  ou  deputation 
fc  foit  faite  d  une  autre  manière  qu'en  commun  £c  d'une  commu- 
ne délibération  ,  l'Ecriture  attribuant  fans  aucune  exception  cette 
Million  aux  Apôtrcs.En  la  première  &  en  la  féconde  manicrc,il  n'y 
a  ni  Supériorité, ni  commandement, ni  obeiifancc  &:  infériorité  de 
partôc  d'autre  ,  ou  S.  Pierre  prit  de  luy-mcfmc  cet  employ  ,  com- 
me uneafVaire  quiluy  appartenoit,  comme  au  chef  &  Prince  fou- 
verain  de  l'Eglife.  Cefl:  bien  la  coutume  des  Eftats  &  des  Répu- 
bliques dans  les  affaires  de  grande  coniequenec  de  prier  leurs 
Princes  &  fouveraini  Magiftrats ,  d'en  prendre  un  foin  particu- 
lier &  quelque  fois  la  peine  de  .s'y  acheminer.  Ainfi  la  Miflîon 
que  les  Ifraciitcs  firent  de  Phinées,  leur  fouverain  Sacrificateur  fut 
une  Million  de  prières  &  non  d'authorité.  Ainfi  S.  Lcon  Pontife 
de  Rome  alla  vers  Attila  pour  fatisfaire  aux  prières  ÔC  aux  defir; 
de  tout  le  Monde  »  &  détourner  de  l'Eglife ,  la  fureur  de  ce  prince 
ambitieux  ;  car  aufli  bien  la  Million  neftpas  toujours  jointe  à  la 
II L    Partie/  P 
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Supériorité  ;  le  Perc  divin  &  celefte  envoya  fon  fUs  dans  le  Mon- 
de &  avec  le  fils  ,  il  envoya  le  S.  Efprit ,  &  néanmoins  les  crois 
perfonnes  divines  font  égales  en  auihorité  ôren  gloire.  Ourrela 
réception  des  Samaritins ,  la  caufe  du  voyage  de  S.  Pierre  pouvoic 
bien  eftrc  en  qualité  de  chef  de  l'Eglife  que  Saroarie  avoit  recon- 
nu6.  la  reconciliation  des  Samaritains  avec  les  Juirs ,  &  une  autre 
caufe  du  voyage  de  S.  pierre  indiquée  dans  le  mefme  endroit  de 
r£criture,eftoientles  irapoftures  de  Simon  le  Magicien  qui  par  Tes 
enebantemens  prodigieux  cftoit  réputé  de  toute  la  Nation  ,  com- 
me un  homme  d  une  vertu  extraordinaire  &  divine ,  dont  la  con- 
verfion  parut  une  affaire  convenable  au  zele  &  à  la  dignité  de  faint 
pierre  Dumolin  laiflc  toutes  ces  caufes,  quand  il  dit  jeulcment  que 
les  Apôtres  envoyèrent  Pierre  ejr  Jet»  prêcher  en  Sam aric, outre  que 
le  texte  porte  diftinclement ,  que  5amarie  avoit  reccu  la  parole  de 
Dieu  ,  qui  leur  avoit  cfté  préchec  par  Philippe.  Quand  bien  ce 
n'eufte fié  qu'une  mefme  Million  de  faint  pierre  6c  de  faint  Jean, 
cela  ne  pourroit  nuire  à  la  dignité  de  faint  Pierre  ,  tant  parce  que 
faint  Jean  eftoit  un  des  principaux  Apôtres,  comme  faint  Paul  l'af- 
feure ,  qu'à  caufe  qu'une  Million  peut-eftre  la  mefme ,  quant  à  la 
fubftancc  &  cflre  faite  d'une  différente  manière  félon  les  diffé- 
rents regards  j  &  d'ailleurs  les  autres  Apôtres  n'avoient  pas  non 
plus  d'authoritc  fur  faint  Jean ,  mais  l'amitié  qu'on  remarque  avoir 
cfté  fmgulicrc  entre  faint  pierre  &  cet  autre  Apôtre  peut  l'avoir 
rendu  par  les  prières  même  des  Apôtres  compagnon  de  cette  Mif- 
fion  ,  à  deffein  de  foulagcr  faint  pierre ,  ÔC  de  l'obliger  en  quelque 
forte  de  prendre  la  peine  de  cette  Miflîon.  Quand  à  ce  que  Du- 
molin demande ,  fi  le  pape  prendroit  aujourd  huy  une  telle  Mif- 
fion,  d  aller  prefeher  en  Suiffc  ÔC  en  Dannemarc ,  encore  que  fa 
demande  fuppolant  une  faufleté contraire  à  l'Ecriture,  ne  mérite 
pas  de  renonce  ;  Le  pape  doit  cfiic  toujours  prêt  aux  affaires  qui 
exigent  fa  prefencepour  le  bien  gênerai  de  l'Eglife,  fie  plulieurs 
papes  ont  efté  en  Grèce  &  à  Conftantinople  ,  pour  calmer  les  di- 
visons ,  &  ctoufer  les  herefics ,  U  nous  pouvons  aflurcr  avec  des 
grandes  mfons  que  celuy  qui  cft  aujourd'huy  aflis  fur  la  Chaire 
de  faint  pierre,  iroit  prefeher  l'Evangile  au  péril  mefme  de  fa  vie 
en,  SuilTc  ,cn  Dannemarc,  à  Genève,  &:  encore  en  Samane  fi  la 
charge  que  J.C  luy  a  imposée  pour  l'Eglife  Univerfelle  l'y 
obligcoit. 

Dans  l'a (Tcmblcc  tenue  en  Jurufalcm  appelléc  Amplement  le 
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Concile  des  Apôtres  ou  la  queftion ,  fi  les  Gentils  convertis  à  la 
Foj r  eftoient  obligez  à  la  circoncifion  &  à  l'ubfervation  de  la  Lor 
de  Moyic.bien  que  d'autres  qui  n'ont  pas  un  fi  grand  égard  à  l'im 
portance  des  matières ,  mais  au  nombre  des  auemblécs  ,  mettent 
celle-cy  pour  le  quatrième  Concile  des  Apôtres ,  La  primauté  de 
faint  Pierre  dansl  Lghfe  ,  éclate  entroi,  manières  différentes  pre- 
mièrement en  ce  que  S.  Pierre  opina  le  premier  ,  &  qu'au»  Con- 
ciles contre  1  ordre  des  compagnies  feculieres .  ceux  qui  prefident 
opinent  les  premiers,  par  l'exemple  &  à  l'imitation  de "ce  qui  fit  S 
.erre  icy.Ce  qui  confirme  cette  prefidence  &  primauté,  c'eft  que 
lamt  Pierre  dec.da  la  queftion  ,  &  quefon  opinion  fut  fuivie  des 
autres  :cat  lame  Paul  &  faim  Barnabe  parlèrent  enfuite  ,  &  con- 
firmèrent la decifion  que  faim  Pierre  avoir  faite,  par  la  narra- 
tion demandes  merveilles  quc  Dieu  avoir  faite  par  eux  parmi  les 
les  Nat,ons_Et  enhn  parce  que  S.Jacques  Evêque  de  Jerufalem  , 
A»iv«  la  mefme  decifion,  &  s'il  ajouta  quelque  chofe,  ceftoit  à  lâ 

efll°nc,  t    m  PaU'  f*  £ flim  ?ar,°abé  • en  biflint  d'ns  fon 
5m?  v'§«ur.le  Décret  de  faint  Pierre  qui  abol.floit  la  Lov 
de  Moyfe,  &  en  demandant  feulement  quelques  pamcularitcz, 
qui  peufent  appailcr  &  adoucir  les  Juifs  dont  il  cftoit  Evèqué  & 
es  réconcilier  avec  les  Gentils  contre  qui  par  un  faux  zele  de  Re- 
igion  ilsavoientune  haine  implaquable ,  qui  caufade  priions  de 
traverfcs,&de  fouffrâces  aux  Apôtres  &  auxChrètiens,&  ces  cho- 
ies qu.  n  efto.ent  que  des  circonftances  extérieures  &  non  necef- 
a.res  qu  »  caufe  du  fcandale  que  les  Juifs  en  prennoient  &  dont 
1  obfervat.on  ne  dura  point ,  furent  volontiers  accordées  par  faînt 
P.erre  &  fa  définition  futfuivie  en  toute  foneftendué  Én  fë 
cond  l,eu  la  puiijance  Hietarehiquc  &  Primauté  de  faint  Pie  rc 
parut  avec  éclat  dans  cette  affemblée ,  par  le  ûtence  que  l'Ecriture 
remarque  .  Uc.„  *„,tm  omnis  muitifuU  \  pgj*** 

d.t  fon  op.mon ,  toute  la  multitude  fe  teut ,  îçavoir  par  refpecl  & 
par  un  ent.er  acquiefeement  à  la  chofe  jugée^  Car  les  paroles  de 
hcruure,  amem  ,  attribuant  vifiblement  ce  filence  au  Z 

rôles  de  Pierre,  qu.  avoien,  deedé  la  queftion  &  avoient  rendu  ils  ■ 

%  ,CS  d'rpUtCS inUti,es'  Ainfl  ce  ^  lesautres  Apô- 
ires  dnent,  ne  fut  que  comme  une  Approbation  Se  des  circonftan- 

iance  H.erarch.que  &  primauté  de  Pierre,  à  définir  les  comro- 
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vcrfes  6c  difputcs  de  la  Foy  paroit ,  en  ce  que  ces  deux  Apôtres 
S.  Paul  &  S-  Barnabe  ,  furent  envoyez  pour  avoir  la  decilîon  de 
cette  difficulté  en  Jerufalem  où  il  n'y  avoit  que  S  Pierre  &  S.  Ja- 
ques, car  faint  Ican  avoit  bien  pu  cftre  appelle  d'Ephefe  comme 
faim  Mathias ,  &  s'il  y  en  avoit  quelque  autre  dans  les  lieux  voi- 
fins  :  caries  autres  Apôtres  s'eftoient  difperfez  partout  le  monde, 
pour  prefeher  1  Evangile  ,  6c  bien  que  S.  Clément  dans  le  fixiéme 
livre  des  conftiiutions ,  dit  que  tous  les  Apôtres  fe  trouvèrent  en 
cette aflembléc  par  un  indinît  ôc  mouvement  de  Dieu  ,  l'Ecriture 
qui  rapporte  amplement  toute  la  teneur  de  ce  Concile ,  ne  faifant 
mention  que  de  Pierre  &  de  Jaques  ,  lerefte  n'a  point  de  certitu- 
de. Or  ces  deux  Apôtres  n'cufîcnt  pas  efté  envoyez  vers  faint  Ja- 
ques fils  d'Alphée ,  qui  n  avoit  que  la  fimple  qualité  d'Apôtre  :  il 
faut  donc  qu'ils  fuflent  envoyez,à  caufede  la  primauté  de  S. Pierre» 
car  S.  Paul  6c  S.  Barnabe  eflant  Apôtres  8c  très  -  confiderables , 
n'culfent  pas  efte  envoyez  par  ceux  de  l'Eglife  d'Anthioche  ,  où 
l'Ecriture  dit  qu'il  y  avoit  des  prophètes  6c  des  Do&euis ,  mais  ils 
culTcnt  défini  cette  difficulté  avec  eux  6c  en  appelant  encore  d'E- 
phefe, S.Jean  6c  les  autres  Apôtres  s'il  y  en  avoit  dans  les  lieux  d  a 
lentour.  C'cft  donc  la  feule  primauté  &  la  qualité  de  chef  de 
l'Eglife  qui  cftoit  en  faint  pierre  qui  attira  la  deputation  &  Miflion 
des  deux  Apôtres  en  Jerufalem  pour  avouer  la  définition  de  cette 
vérité. 


CHAPITRE  XIV. 

Preuves  tirées  des  Eftftres  de  5,  Pierre  touchant  la  primauté 
Hiérarchique  >  anjec  la  réfutation  des  raifons  de  Meftrc- 

Zjat ,  Sommaife ,  (s*c. 

LEs  preuves  apportées  dans  les  Chapitres  precedens  touchant 
la  primauté  6c  la  puifTance  Hiérarchique  de  faint  pierre  font 
tirées  des  actions  6c  de  la  conduite  de  S.  pierre; en  voicy  les  preu- 
ves prifes  de  fes  paroles  6c  de  fa  doctrine ,  conformément  a  la  rc 
folution  que  nous  avons  faites  de  confidercr  avec  exactitude  tous 
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les  endroits  de  l'Ecriture ,  où  il  cft  parlé  de  la  primauté  de  faim 
pierre,  à  caufe  de  l'excellence  de  ces  Livres  facrcz,dom  les  let- 
tres contiennent  autant  de  Myftcres,  &  dont  l'authorité  trouve 
quelque  place  dan*  l'approbation  des  Religionnaires  ennemis  de 
cette  primauté  que  les  Epiftres  de  faint  pierre  viennent  défen- 
dre &  mettre  en  un  jour  entier  ,  non  feulement  par  les  paroles 
qui  y  font ,  mais  par  l'cfprit  qui  anime  intérieurement  ces  paroles, 
&  qui  fait  cette  intelligence  qtiel  jC.  difoit,  que  fes  brebis avoient 
quand  il  parle.  Il  commence  fa  première  Epiftrc  par  le  nom  que 
que  I.G.  lui  a  donné  qui  eft  celui  de  Pierre,  à  qui  il  joint  celui 
d'Apôtre,  Petrus  ApoUolus  I.C.  Pierre  Apôtre  de  I.C.  S.Jean  en  fes 
Epiitres  ne  prend  aucune  qualité  \  Saint  Jacques  &  faint  Jude  ne 
prennent  que  la  qualité  de  Serviteurs  i  Saint  Paul  en  1  Epiftrc  aux 
Romains  prend  la  qualité  de  Serviteur  &.  d*Apôtre ,  mais  feule- 
ment d'Apôtre,  appelle  ?aulut  fervus  I.C.  vocatus  Apoflolas  :  En  la 
première  Epiftrc  auxCorinthiens  il  prend  pareillement  la  qualité 
d'A  pôtre,mais  feule  d'Apôtre  appelle  par  la  volonté  de  Dieu,T«»  - 
lus  vocatus  Apojiolus  I.C.per  isoluntatem  De't^  parce  qu'il  n'avoit  pas 
encore  efté  ordonne  Evéque  par  d'autres  Apôtres  ou  Evéques,  £c 
il  ne  le  fut  qu'au  treizie'me  des  Actes.   Or  l'Ordre  Hiérarchique 
inflitué  par  LG.  demande  que  comme  il  a  ordonné  faint  Pierre 
&  les  autres  Apôtres ,  tous  les  autres  reçoivent  d'eux  ou  de  leurs 
fucceffeurs  l'Ordination  &  Million  ,  &  pour  cela  le  mot  de  Sc- 
gregatus,  feparé  &  mis  à  part  que  S.  Paul  prend  encore  ,  fe  doit 
rapporter  à  la  vocation  qui  cft  une  action  de  la  pure  volonté  ôc 
bonté  de  Dieu  ,  &  qui  répond  en  quelque  forte  à  la  feparation 
qui  fe  faifoit  par  le  Peuple  ou  par  le  Clergé  dans  l'inftitution  & 
l'ordination  des  Paftcurs  ,  &  dont  il  cft  parlé  au  premier  des 
Actes,  Statueront  duos  ,  ére .  Se  dans  le  6.  Hof fiatuerunt  ante  con- 
JpcÛum  Àpoflolorum  ,  &  orantes  impofuerunt  eis  manus  ,  &  dans  le 
13.  quand  le  S.  Efprit,  comme  pour  conferver  tout  entier  ce  droit 
défère  alors  aux  Chreftiens  dit,  Segregate  mihi  Saulum  ejr  Barna- 
bamin  oput  ai  quod  ajfmpft  eos\  ïc  ailleurs.  En  la  féconde  aux 
Coiinthiens  S.  Paul  prend  purement  le  titre  d'Apôtre  fans  la 
jonction  d'appellé  ou  élude  Dieu,  tant  parce  qu'il  avoit  déjà 
îeceu  l'ordination  que  pour  fediftinguer  de  Timothée,  qui  ne 
fut  qu'Evéque  qu'il  joint  avec  luy  dans  cette  Epiftre.' 

De  cette  remarque  que  nous  pourrions  continuer  par  une  plus 
longue  déduction  nons  Voyons  une  différence  exacte  entre  Us 
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qualitcz  que  les  autres  Apôtres  prennent ,  &  celles  que  S.  Pierre 
prend  j  à  fçavoir  que  les  qualitcz  des  autres  font  avçc/cftri&ion, 
5c  des  conditions  qui  les  changent»  ôc  qui  ne  font  ni  vifibles,ni 
ciïtnticllcs ,  mais  celle  de  S.  Pierre  eft  ftable  ,  la  mefme  toujours, 
comme  la  qualité  de  chef  £c  de  fondement  de  l'Eglife  le  requiert. 

Il  confirme  plus  fortement  dans  la  féconde  Epi ftre  fa  Primauté 
en  prenant  le  mefme  nom  de  Pierre'ôcle  même  titre  d'Apôtre,  8c 
en  ajoutant  au  nom  de  Pierre  celui  de  Simon  &  au  titre  d'Apôtre 
celui  de  Serviteur  >  le  premier,  parce  qu'il  cft  appelle  de  ces  deux 
noms ,  6c  eft  reconnu  par  les  Apoftres  fous  ces  deux  ,  lors  que  les 
prom  (Tes  8c  la  collation  de  premier  Apoftrc  lui  furent  faites.  Ref- 
pondens  autetn  S:moni  Petro  Ar/w/,Matth.  16  &Joan.2i  Et  quant  au 
fécond  qui  cft  le  nom  de  Set  viteur  joint  i  celui  d' A  poftre,  il  mar- 
que nettement  fa  primauté,  parce  que  L  C.  commande  à  fes  Apo- 
ftres ,  que  celui  qui  voudra  cftrc  entre  Vous  le  picmicr,  foit  le  1er- 
viteur  des  autres  :  £>ui  volu  rit  tnter  vos  primas  ijfc  erit  vejhr  fer- 
vus,  Math  jc.  Qui  a-t- il  de  plus  exact  que  l'Ecriture?  Ainfi  ces 
deux  m ots  joints  enfemble  ou  ajoutez  avec  d'autres ,  comme  nous 
voyonsdans  l'Ecriture  font  l'entière  8c  eiTcntielJe  définition  de 
S.  Pierre  de  premier  des  Apoftres  8c  de  chef  de  l'Eglife  ,  &  ne 
peuvent  convenir  à  nul  autre  Apoftrc  qu'au  premier  de  tous,  6c 
qui  n'admirera  pa>  l'exactitude  de  ['Ecriture  ,  Ci  elle  n'eftoit  la 
parole  de  la  vérité  8c  de  la  fageofe  infinie  de  Dieu  Qi.e  Mcftrc- 
zat  donc  Sommaife  2c  autres  Sectateurs  de  CaJvin  celle nr  de  di- 
re ,  Que  S.  Pierre  ne  s'efl  point  attribue  aucune  puijfan  c  jur  Us  Au- 
tres Apôtres ,  puis  qu'il  le  diftingue  toujours  d'eux  par  U<  pre- 
miers mots  de  fes  Epiftres:  S'ils  Us  avotent  Icucs  fans  preepuatten 
ils  ne  dit 'oient  pat  que  les  plus  hauts  titres  que  S.  r-erre  pr*nd  font 
les  titres  d'Jpeftre  &  de  Preflre ,  ou  £  Ancien  \  Car  il  prend  vérita- 
blement le  tiltre  d'Apoftre,  qui  cft  le  titre  le  plus  haut  de  la  Hié- 
rarchie. Mais  il  le  prend  d  une  manière  qui  ne  convient  qu'au 
premier  des  Apoftres  ,  8c  quant  au  tiltre  de  Picftre  8c  d'Ancien, 
iaint  Pierre  ne  le  prend  point  du  tout,  8c  faint  Jean  prend  feule- 
ment celui  de  Preftre^C  S  Jude  celui  de  Serviteur.  Les  Monarques, 
difent  encore  les  Religionaires  ,  n'écrivent  jamais  a  leurs  fuets, 
principalement  quand  il  cjl  queflion  de  leur  freferire  leur  devoir 
quils  ne  prennent  des  titres  d" authortte  fouverainc  ,  &  qui  donnent 
poids  à  leurs  paroles.  Mais  c  cft  juger  des  Apoftres  comme  des 
Princes  de  la  terre,  6c  uc  le  fouvenù  pas  de  la  différence  que 
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L  C  met  entre  les  uns  ôc  les  autres.  Dans  un  Royaume  d  efprk 
comme  eft  lEglifc  c'eft  aflez,  que  cette  authorité  foie  indiquée  à 
fefprit  Tans  fard  ôefans  pompe,  qui  frape  les  fens  des  hommes, 
nuis  qui  ne  fait  pas  la  conduite  des  Chrétiens. 

Voicy  comme  tout  le  corps  des  Epiftres  de  faint  Pierre  rcfpire 
un  certain  air  d'authorité  fouverainc  ôc  de  puiflance  Hiérar- 
chique qui  convient  au  chef  de  i'Eglifc.  Apres  que  par  des  in- 
flructions  générales  faint  pierre  a  excité  la  foy  ,  ôc  Tempérance 
d'une  hérédité  incomprehenflble  qui  cft  refervéedans  les  Cicux 
aux  Chrétiens ,  la  patience  parmi  les  traverfes  ôc  les  tribulations 
de  cette  vie  »  l'obcnTance  ,  la  charité.  ôc  l'amour  des  frères  avec 
finiplicité  (ans  malice  6c  fans  fraude,  il  élevé  leurs  pensées  à  la 
dignité  de  Chrétiens,  en  reprefentant  I.  C.  comme  la  pierre  vive 
que  Dieu  a  élue  ôc  honorée  :  y^Ad  quem  accidentes  l  iptdçnvi-  N 
n/nm  ab  hominibus  quidem  reprobatum  à  Dre  auiem  deftum  ,  il  re- 
prefente  les  Chrétiens  fous  la  forme  de  pierres  vives ,  qui  font  bâ- 
ties defllis,  une Maifon  fpirituelle,  un  Sacerdoce  faint,  ôcc.  Etipfi 
tA'iquam  lapides  vivi  fttper  ddificammi ,  Domus  fpiritualis  ,  Sacer- 
dottum  fanclum  ,  crc.  Cette  longue  &  continuée  métaphore  prîfc 
des  pierres  ôc  des  bâtimens  accommodée  à  l'Eglife  eft  un  renou- 
vellement ôc  une  preuve  que  faint  pierre  donne  de  la  puiflance 
première  6c  Hiérarchique,  &  voicy  comment  il  met  Jésus- 
Christ  pour  la  pierre  angulaire  de  ce  bâtiment  qui  cft  I'Egli- 
fc, il  veut  que  les  Chrétiens  foient  des  pierres  vives  de  ce  bâti- 
ment. Or  il  faut  félon  la  doctrine  de  I.  C.  dont  faint  pierre  re- 
nouvelle icy  fenfiblcmcnt  le  fouvenir  que  S.  pierre  ait  quelque 
avantage  par  defliis  les  autres  Apoftres ,  puifque  1.  C  a  die  diftin- 
étement  à  faint  pierre  ,  que  fur  cette  pierre ,  fur  celui  à  qui  il  avoir 
donné  le  nom  de  pierre,  il  batiroit  fon  Eglife  ,  6c  voicy  la  foi  ce  ÔC 
la  fuite  de  la  doctrine  de  faint  pierre,  il  avoît  transféré  de  I.  C.  aux 
Chicticns  la  qualité  de  pierre  vive  ,  ÔC  laiflant  la  qualité  de  pier- 
re angulaire  à  L  C.  à  qui  elle  eft  propre  ôc  à  qui  S.  pierre  la  laifle 
conformément  à  la  prophétie  d'Ifaïe  dont  il  citemefme  l'authori- 
té  :  Eccepono  in  Sion  Upidem  fummum ,  anguUrem ,  &c  pour  don- 
ner à  I.C.  une  différence  ÔC  prérogative  particulière,  il  apporte 
cette  diftin&ion  comme  s  il  difoic ,  encore  que  je  fois,  ô  Chré- 
tiens !  ia  pierre  fondamentale  de  l'Eglife  où  jay  cfté  posé  par  h 
milericorde  de  I.  C.  qui  en  eft  la  pierre  angulaire  Ôc  iouveraine 
qui  contient,  qui  conjoint,  ôc  qui  lie  la  Synagogue  ôc  l'Eglife  ,  la 
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loy  ancienne ,  6c  la  loy  nouvelle ,  fçachez  que  vous  eftes  bâtis  fur 
f.  C.  qui  cft  la  pierre  angulaire  ,  Couverai  ne  ,  6c  vive  de  ce  bâti* 
ment,  6c  que  vous  tirez  de  cette  pierre  choifie  6c  precieufe  voftrc 
vie,  &  que  par  ce  moyen  vous  eftes  auflï  des  pierres  vives  pour 
moy  encore  que  je  fois  une  pierre  de  ce  bâtiment ,  6c  que  1.  C. 
m'ait  donné  ce  nom,  parce  qu'il  a  voulu  fonder  fur  moy  après 
luy  fon  Eplife  vous  n'en  tirez  que  quelques  inftruclions  &  ettets 
comme  d'un  inftrument  qui  agit  par  la  puilTance  qu'il  ma  com- 
mife,  6c  qui  doit  prendre  vie  de  la  mefme  fource  que  vous.  Le 
mot  de  Superedificamini ,  foyez  furedifiez;  foyez  bâtis  principale- 
ment fur  cette  pierre  exprime  une  double  édification  ,  &  c'eft 
comme  s'il  difoit ,  ne  fongez  point ,  ne  vous  fiez  point  que  vous 
foyfctf^batis  fur  moy,  mais  plutôt  que  vous  eftes  bâtis  fur  cette 
piettWouvcrainc  choifie  épreuvée,  6c  precieufe,  6c  que  nous  fai- 
fons  tous  enfemble  une  maifon  fpiritueHe,*2?ow»«f  fp ïrïtun lis.  A infî 
faint  pierre  conferve  à  1.  C.  ladignité  de  pierre  différente  de  la 
fi  en  ne. 

Les  paroles  que  faint  Pierre  ajoute  touchant  la  dignité  des 
Chrétiens,  qui  fdrtt  remplies  d'une  énergie  qui  exprime  la  mê- 
me fouveraineté  6c  primauté  ,  mais  d'une  autre  manicre.  Vos  art- 
tem  ,  dit-il  aux  Chrétiens ,  Gcnus  eUcJum  regale  facerdotinm  gtrts 
fan&a  populos  #cqttifîtio/tis ,  il  appelle  les  Chrétiens ,  Génération, 
ou  Race  choifie  ,  Sacerdoce  royal ,  Nation  fainte  ,  Peuple  acquis, 
ou  Conquis  :  Ces  paroles ,  ces  façons  de  parler  8c  d'exprimer  fe^ 
pensées  adrefsées  à  des  Chrétiens  ne  peuvent  venir  que  de  celui 
qui  tient  la  primauté  dans  l'Eglifc ,  ni  convenir  qu'à  un  Prince  ,  à 
Souverain  ,  6c  encore  à  un  conquérant  des  ames  6c  des  efprits  : 
car  faint  Pierre  avoir  d'autres  façons  de  s'expliquer,  6c  mefme  de 
faire  entendre  aux  Chrétiens  1  excellence  de  leur  état  6c  voca- 
tion. Mais  le  langage  des  Rois  doit  eftre  convenable  à  leur  digni- 
té de  mefme  que  les  paroles  6c  les  difeours  de  tous  les  hommes 
doivent  eftre  propre  à  leur  condition ,  fi  faint  Pierre  n'eftoit  pas 
en  quelque  façon  fouverain  ,  on  eut  pu  lui  faire  ce  reproche  que 
le  langage  dont  il  fc  fervoit  ne  lui  convenoit  point,  car  tous  ces 
termes  fentent  un  air  6c  marquent  un  ton  de  gouverneur  ôc  de 
chef  en  celui  qui  parle  de  cette  forte  ,  6c  qui  rdeve  en  la  maniè- 
re des  Princes  de  la  terre  par  noblefle  ôc  grandeur  de  leur  race, 
par  le  Sacerdoce  ,  par  la  Royauté,  par  les  conqueftes  la  dignité 
de  Chrétiens  des  parties  d  un  -mefme  cor^s  des  fiennes  propre?. 
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Ot  la  Couverai neté  marquée  par  toutes  ces  paroles  en  S.  Pierre  ne 
pouvant  eftre  temporelle  ,  car  S.  pierre eftoit  par  fa  naiflaace  & 
condition  un  pauvre  peicheur  ,  elle  ne  peut  eftre  autre  que  la 
primauté  &  principauté  que  I.  C.  lui  a  donnée  dans  la  Hiérar- 
chie, cette  convenance  d'ex preflîon  jointe  à  la  haute  &  divi- 
ne doctrine  fi  bien  concertée  dans  toute  cette  Epiftre  découvre 
cette  primauté.  Cette  primauté  éclate  encore  du  iens  propre  8c 
naturel  de  ces  parole*  >  car  toute  génération  &  toute  race  eft  déri- 
vée d'une  Touche  ôc  d  une  tige  ,  &  l'unité  de  cette  Touche  &  de 
tige  au  regard  de  la  puiftance  Hiérarchique  qui  eft  en  l'Eglilc  le 
fait  par  l'unité  du  chef  que  l-C.y  amis,  6c  en  qui  ,  qu'en  la 
perfonne  de  S.  Pierre.  Dans  un  Roy  urne  il  y  a  le  Prince  qui  eft 
le  chef  &  la  principale  partie  >  partant  l  Eglife  eftant  un  Royau- 
me que  tous  les  Ch  ètien>  compofent  il  y  aura  un  chef.  Dans  le 
Sacerdoce,  il  y  a  un  grand  Preftre  qui  eft  l'image  de  Dieu  à  qui 
il  fert ,  &  une  Nation  a  d'autant  plus  befoin  d'un  chef  que  la 
grande  étendue  doit  eftre  confervéc  en  une  tête  pour  ne  point 
perdre  Ton  unité.  La  fainteté  melmecft  d'autant  plus  pure  qu  el- 
le eft  feparce  de  ce  qui  eftterrcftic  &  matériel,  hnfin  l'acquiii- 
tion  ,  la  conquefte  d'un  peuple  fe  fait  avec  plus  de  facilite  ,  de 
promptitude,  &  même  de  gloire  par  l'unité  d'un  Monarque:  Par- 
tant toutes  ces  hautes  paroles  foitics  de  |ia  bouche  de  faim  Pierre 
montrent  l'unité  du  chef  de  1  Eglifc  ,  de  Pafteur  &.  de  Monarque 
Hiérarchique. 

.Mais  comme  toutes  ces  hautes  louanges  données  par  S.  Pierre 
aux  Chrétiens  Ces  fujetsen  qualité  de  parties  de  TEglifc  euflent 
feroblez  les  mettre  en  une  indépendance  de  toute  autre  puilTance. 
Saint  Pierre  ne  manque  pas  de  leur  recommander  incontinant 
avec  une  force  &  netteté  entière  l'obeiflance  envers  les  grandeurs 
&  puiiïances  temporelles ,  en  leur  apprenant  par  là  que  rubeïflan- 
ce  qu'ils  luy  dévoient  comme  au  chef  de  l'Eglife  ne  les  exempte- 
roit  pas  de  celle  des  Princes  feculiers  :  Subjtcft  igitur  eUote  omni 
buMAtix  créature  propter  Dominum  five  regt  quafi  exc<  lienti  five 
ducibus  tanquam  ab  eo  miffis ,  ejrc.  Soyez  donc  fujets  à  toute  créa- 
ture, à  toute  fortes  d'hommes ,  des  Magiftrats  crées ,  &  cela  à  cau- 
fe  du  Seigneur  qui  les  a  établis ,  foit  au  Roy ,  comme  au  piemier 
&  fuperieur  de  tous ,  foit  aux  Capitaines  &  Magiftrats  comme  à 
ceux  qu'il  a  envoyez.  Et  il  répète  quelque  lignes  après  le  même 
commandement ,  Craignez,  Dieu ,  &  honnorez,  le  Rcy  s  Serviteurs, 
ÏÏL  Part  te.  Q. 
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foyex, fujets  en  toute  crainte  à  vos  Maiftres  ,  non  feulement  quand 
ils/ont  bons  &  modejles ,  mais  même  quand  ils  font  d  une  facheu- 
fc  humeur ,  Deum  tèmete,  Regem  honorificute,  ejrc.  Quels  comman- 
dement Ôc  quels  entretiens  plus  fecans  a"  un  Prince  *Mais  comme 
c'eft  un  Prince  d'Eglife,  un  prince,  un  Monarque  ,  d'un  Royau- 
me fpiricuel  ç  il  demeure  dans  la  bienfeance  ,  8c  il  reprefente  aux 
Chrétiens  à  la  fin  du  mefmc  Chapitre ,  qu'ils  eftoient  autrefois 
comme  des  brebis  égarées ,  mais  converties  maintenant  vers  le 
Pafteur  ÔC  l'Evcfque  de  leurs  ames.  Eratis  ficut  oves  errantes ,  fed 
converfi  eftis  num  ad  Pnftorem  ejr  Epifcopum  antmarum  veïtrarum. 
Il  donne  à  1-  C  les  mêmes  qualité*  &  dignité  z  que  IC.  lui  a  voit 
données  de  Paftcur  6c  d'Evefque >  avec  ces  mots?  Pafce  ag- 
nos  meos  pafce  oves  me  as ,  tant  ces  qualirez  font  gravées  profonde- 
ment dans  le  coeur  8c  dans  l'efprit  du  Pafteur  commun  6c  princi- 
pal  de  l'Eglife  H  paile  au  Chapitre  fui  va  ne  à  recommander  aux 
femmes  l'obeïflancc  envers  leurs  maris ,  il  leur  promet  la  béatitu- 
de ,  l'honneur  >  la  gloire,  la  force ,  6c  1  efprit  de  Dieu  >  toutes  ces 
paroles  font  dignes ,  font  convenables  8c  bienfeantes  au  Prince 
de  l'Eglife. 

Mais  que  veulent  dire  ces  paroles,  Cùm  npparuerit'Princeps  pa- 
ftorum ,  quand  le  Prince  des  Pafteurs  paroîtra  î  S-  Pierre  parle  de 
Iesus -Christ  Prince  des  Pafteurs  ,  mais  prince  8c  chef  invifible 
qui  ne  paroit  point  encore.  8c  qui  paroîtra  un  jour  quand  il  fera 
vû  9c  poftedé  des  Chrétiens  :  N'cft-ce  pas  faire  une  mention  clai- 
re 6c  intelligible  à  un  Chrétien  médiocrement  inftruit  dans  les 
vertus  Divines  de  la  qualité  de  chef  vifible  de  l'Eglife  qui  eft  pro- 
pre à  faine  pierre.  11  finit  cette  Epiftre  par  la  couronne  de  gloire 
qui  ne  flétrira  point  ,  paroles  fi  conformes  à  un  prince  de  l'Egli- 
fe ,  par  la  fourmilion  que  les  jeunes  doivent  aux  vieillards ,  par 
l'humilité  générale  qu'il  infinuë i  tous,  par  la  gloire  6c  l'empire 
qu'il  fouhaite  à  I.  C.  Ipfi  gloria  ér  imper ium  in  jacula  faculorum, 
qui  font  toutes  les  chofes  que  les  princes  fouhaittent ,  recher- 
chent, ou  pofledenr,  6c  qu'ils  demandent  de  leurs  fujets  :  Et  tou- 
te cette  longue  6c  continuelle  fuite  de  paroles  concernant  Je 
commandement  6c  l'obéi  (Tance,  la  fuperiorité  6c  la  foumiffion  ,  les 
couronnes  8c  les  recompenfes,  le  Trouppeau  6c  le  pafteur,  l'Epif- 
copat,  les  Rois  6c  les  fujets ,  les  maris  Ôc  les  femmes,  les  maiftres  6c 
les  valets  ,8c  mefme  toutes  fortes  de  corps  politique  que  S.  pierre 
règle  8c  enfeigne  en  cette  Epiftre,  ne  déclarent- elles  point  en 
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mille  manières  de  preuves  la  primauté  &  puiflanec  Hiérarchi- 
que que  S.  pierre  occupe  dans  l'Eglife. 

Les  autres  Apôtres  ont  pris  des  matières  particulières  de  leurs 
Epiftresaux  ^hrètiens  i  S.  paul  traitte  cnl'Epiftrc  aux  Romains 
de  la  predeftinauon  &  vocation  des  Gentils,  en  l'Epiftre  aux  Hé- 
breux de  l'excellence  de  la  loy  de  ï.  C.  par  deflus  celle  de  Moyfej 
S.Jacques  de  la  neceflîté  de  bonnes  œuvres,&  ainfi  des  autres  V  pi- 
tres des  Apôtres  j  faint  pierre  eft  toujours  demeure  danslaconfi- 
deration  6c  l'expofition  delà  puiffance &  de  lauthoricé  fouverai- 
ne  ,  parce  qu  il  l'exerçoic  dans  l'Eglife  univerfelle  ,  &  qui 
eftoit  Ci  haute ,  Ci  étendue  ,  &fi  importante  remplitfoit  tcllcmenc 
fon  efprit  &  toutes  les  facilitez  de  ion  ame,  que  le  S.  Efpnc  qui 
agit  félon  la  difpofition  qu'il  trouve  ne  luy  foumifloit  que  des 
pensées  tirées  de  fa  primauté  &  fouveraineté  Hiérarchique,  ôc 
ce  fl  pour  cela  que  la  féconde  Epiftre  eft  fi  courte,  faint  pier- 
re ayant  donné  en  fa  première  Epiftre  toutes  les  inflrudions 
qui  regnrdoicnt  la  charge  fouverai ne  qu'il  avoir  dans  toute  l'Egli- 
fe, &  qui  demandoit  en  fon  extérieur  une  aflîduiié  &  une  appli- 
cation entière. 

Toutes  ces  grandes  &  convainquantes  preuves  tirées  des  pa- 
roles de  S. pierre  dans  fes  Epiftres ,  pour  îétablilTement  de  fa  pri- 
mauté &  de  fa  qualité  de  chef  de  l'Eglife  accableront  par  leur  poids 
&  par  leur  nombre  ,  &  fur  prendront  par  leur  nouveauté  les  Mi' 
niftres  Religionaires  i  car  ils  ne  font  quefleurer  &  parcourir  lé- 
gèrement les  Ecritures  pour  en  tirer  quelque  paflage ,  qui  en  un 
fens  détourné  puifle  flater  dans  l'efprit  des  peuples  leur  erreur. 
Blondel  a  pafsé  fous  filence  les  Epiftres  de  S.  pierre  i  Somma ife 
n'a  touché  de  toute  cette  r.piftre  qu'un  endroit  du  cinquième 
Chapitre ,  où  faint  pierre  dit  parlant  aux  pafteurs  Ecclefiaftiques} 
Pafctte  qui  in  vobis  eft  gtegem  Dei^non  coacJètfcd  fpontaneè  ,  &c. 
Où  la  remarque  de  Sommaife  eft,  qnc  faint  pierre  ajoutant  in- 
continent }  Neque  ut  dominantes  in  cîerotvetat  presbyteros  qaosi  ejr 

t«<rxo7r«* tr«(  appellat ,  **™*t/e<w  W  xAiïpor  ,  &  intwfiif  àixyvoç-èf  j  Ea- 
dem  plane  hic  ApoSiolus  pracepta  dédit  Presbyteris  ,Jîve  Epifctpù  à 
fe  conttitutïs  ad  gubernandam  Ecclefiam  qua  Chriftm  fuis  Apoflolis 
dederat.  Il  voudroit  inférer  de  là"  une  égalité  de  puifTancc  entre 
faint  pierre  &  les  autres  Apôtres  ,  &  tous  les  pafteurs  Ecclefiafti- 
ques. Meftrezat  tire  d'autres  raifons  du  mefme  paflage  de  faint 
pierre,  &  après  l  avoir  traduit  ainfi  3  paiffez  le  Troupeau  de 
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Chr'ST  qui  vous  eft  commis  ,  en  prenant  garde  fur  iceluî,  non 
point  par  contrainte,  mais  volontairement  i  non  point  par  gain 
dCihonnefte,  mais  d'un  prompt  courage  ;  &  non  point  comme 
ayant  domination  fur  les  héritages  du  Seigneur,  mais  tellement 
que  vous  (oyez  .pour  patron  du  troupeau  :  Et  quand  le  fouverain 
pafteur  apparoîtra ,  vous  recevrez  la  couronne  de  gloire  :  Et  là  dit 
le  Miniftrc ,  U  mot  de  fouverain  Pafteur  eft  celui  £ Archipafteur, 
comme  qui  diroit  chef  &  Prince  des  Pafteurs.  Or  une  telle  qualité 
emporterait  de  la  domination  :  C'eft  pourquoy  CApotre  interdit  aux 
Pafleurs  fa  domination  fur  les  héritages  du  Seigneur  i  à  fçavoir 
four  ce  que  cette  authortté  n  appartient  qu'à  Jefus-Chrtft  ÏArchi- 
p afleur.  *a  m* 

Mais  la  remarque  de  Sommaifc  eft  en  cela  remarquable  ,  qu'au 
lieu  de  renverfer  la  primauté  de  faint  Pierre  ,  elle  l'établit  plus 
fortement  &.  la  rend  plus  vifiblc.  Car  premièrement  faint  Pierre 
parle  là  en  Prince  des  Apôtres  &  en  chef  de  l'Eglife.  Il  fe  fert  des 
mefmes  paroles  de  1.  C.  qui  cftoit  le  Chef  effentiel ,  l'Aurheur  ôc 
l'inftituteur  de  l'Eglife ,  défendant  la  force  ,  la  contrainte  ,  la  do- 
mination aux  Preftrcs  fur  les  perfonnes  Ecclcfiafliques ,  pouvoît- 
il  fe  fervir  des  paroles  plus  graves  &  plus  dignes  de  fa  puiffance 
lv  authorité,  que  des  paroles  de  I.  C.  Par  là  il  fait  voir  que  fa  puif- 
fance eft  la  plus  proche  de  celle  de  I.  C  celui  qui  défend  la 
domination  furie  Clergé  à  ceux  qui  font  du  Clergé,  a  la  puiffan- 
ce  fur  le  Clergé  ,  car  il  la  défend  ,  parce  qu'elle  appartient  à  lu  v. 
Saint  Pierre  reconnoit  l'Epifcopat ,  &  il  fait  ces  défenfes  aux 
Evêques  $  11  a  donc  puiffance  &.  authorité  fur  les  Evêques ,  fie 
que  font  les  Evêques  ,  que  les  fucceffeurs  des  Apôtres  ?  D'où  il 
luit  que  faint  Pierre  avoit  puiffance  fur  les  Apôtres  î  car  autre- 
ment les  Evêques  lui  enflent  reparti  qu'ils  cenoient  leur  puiffan- 
ce &  authorité  des  Apôtres  ,  &  partant  qu'ils  ne  dépendoienc 
point  de  lui.  Mais  celui  qui  a  puiffance  fur  les  predeceffeurs ,  en 
a  aufli  fur  ceux  qui  leur  fuccedent.  Secondement  le  foin  &  lau- 
thorité  que  faim  Pierre  prend  d'advertir  tous  les  Prélats  de  l'Egli* 
fe  de  la  façon  qu'ils  doivent  régir  le  Troupeau  de  I.  C.  eft  une 
preuve  que  faint  Pierre  a  feulement  cette  puiffance  &  authorité 
qu'aucun  autre  Apôtre  ne  s'eft  attribuée  ,  &  qu'il  a  cette  authori- 
té fur  les  plus  hauts  &  les  plus  éminens  pafteurs,  à  fçavoir  les  Evê- 
ques. ainfi  qu'il  les  appelle  &  les  qualifie. 

i-a  confequence  que  Meftrçzac  tire  du  xnefmc  paffage ,  par  le 
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mot  d'Archipaftcur  jfct*«p««*  >  c'eft  à  dire  de  fouverain  Pafleur  ,  de 
Chef  &  de  prince  des  pafteurs  que  faine  Pierre  a  donné  à  I.  C.  n'a 
aucun  fondemcntjdans  les  paroles  de  l'Ecriture  ,&  quand  elle  en 
auroitellene  diminue  point  l'authoritè  première  &  fouveraine 
de  fain[  pierre  dans  l'Eglife  après  I.  C.  Car  encore  que  S.  rierre 
foit  prince  8c  chef  de  l'Eglife  au  regard  des  Apôtres  &.  des  au- 
tres Chrétiens ,  I.  C  fera  toujours  fouverain  Pafteur  de  l'Eglifc  au 
regard  de  feint  pierre  même.  M*is  une  telle  qualité,  reprend  Me- 
ftrezac,  empoterott  domination,  cefl pourquoy  CApojlre  interdit  aux' 
rafl  -ws  la  domination  fut  les  héritages  du  Seigneur  yparce  que  cet- 
te domination  n'appartient  qu'à  l.  C.  A  quoy  on  répond  que 
les  Miniftres  reconnoiflent  tous  en  I.  C.  une  puiflance  d'excel- 
lence incommunicable  à  tout  autre,  &  qui  ne  peut  convenir  qu'à 
L  C.  comme  Fils  de  Dieu.  Mais  la  puiflance  Hiérarchique  que 
I.C.  a  communiquée  aux  Apôtres  comme  aux  fondateurs  &  pa- 
yeurs de  l'Eglifc  eftoit  bien  jointe  en  L  C.  à  la  puiflance  d'excel- 
lence :  Mais  I.  C  a  dit ,  qu'il  nelïoit  pas  venu  pour  commander, 
mais  pour  fervir  -y  T^on  vent  Minijlrari^fed  Minijlrare.  Ainfi  cette 
féconde  puiflance  qui  eftoit  en  I.  C.  n'avoit  pas  fous  ce  regard  & 
cette  confédération  la  domination,  ec  puifque  Meftrezat  dit ,  que 
cette  domination  appartient  à  I.  C.  il  doit  pareillement  confefler 
qu'elle  peut  convenir  aux  ApôtresôC  aux  pafteurs  de  l'Eglifc  >  ÔC 
principalement  à  S. pierre,  comme  Archipafteur,  le  chef  &  prince 
des  pafteurs  de  l'Eglifc. 

CHAPITRE  XV. 

Trcwves  de  la  primauté  de  Chef  de  l'Eglife  >  tirées  de  l'Stùflrt 
de  S.  Paul  aux  Galates ,  e£*  la  réfutation  des  raiforts 

des  Keligtonaires. 

POur  établir  la  puiflance  Hiérarchique  de  S.  Pierre  par  deflus 
les  autres  Apôtres ,  voyons  qu'elle  eft  la  doctrine  qae  S.  Paul 
a  laifséc  touchant  la  primauté  &  la  qualité  de  chef  de  1  Eglife,  en 
l'Epiftre  aux  Galates  donc  les  Religionaires  prétendent  tirer  des 
fortes  preuves  &.  machines  pour  la  combattre.  Les  Galates  eftoient 
des  peuples  de  la  Grèce  >  qui  avoient  crû  à  l'Evangile  par  la 
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prédication  de  S.  Paul  ■  mais  qui  après  le  déparc  de  cet  Apôtre 
avoicnt  cfté  perfuadcz  par  des  Pharilîcns ,  qui  avoient  embraisc 
la  Foy  de  Jesus-Chmst  ,  de  garder  aufli  la  Circoncifion  fie  la 
loy  de  Moyfe  ,ccla  fe  voit  dans  les  premières  paroles  de  l'Epiftrc, 
Mit  or  quoi  fie  tant  eito  transferimini  ab  e»  qui  vos  vocavtt  m  gra- 
ttant Chrifti  ,  in  M'tui Evangelium ,  quoi  no»  efi  altui  nifi  ftnt  *lt- 
qui  qui  vos  centurbant  ejr  volunt  couvert  ère  Evmngelium  Chrifti.  ]c 
metonne  qu'abandonnant  celui  qui  vous  a  appeliez  à  la  grâce  - 
de  I  C.  vous  partiez  fi  tôt  à  un  autre  Evangile.  Saint  Paul  lcsrap- 

Eellc  à  la  véritable  Foy  qu'il  leur  a  prefehée  par  plufieurs  raifons. 
a  première  efl  tirée  des  paroles  qui  commencent  l'Epiftrc.  ?*u- 
lus  Aroflolus ,  Non  ab  hommtbus  ,  rte  que  fer  hommem  ,  fei  fer  Je» 
Juo^chrijlmm  &  Oeum  patrem.  Saint  raul  établi  Apôtre  non  par 
les  hommes ,  ni  par  un  homme  ,  mais  par  I.  C  fie  Dieu  fon  pè- 
re qui  la  refufeité  d'entre  les  morts.  Saint  Paul  preuve  que  l'E- 
vangile, qu'il  a  prefché  aux  Galatcs  cft  véritable ,  parce  qu'il  n'eft 
pas  Apôcre  ,  ccft  à  dire,  envoyé  par  les  hommes,  mais  par  I.C. 
&  Dieu  le  perc,  quainfi  l'Evangile  qu  il  leur  a  prefché,  eftanc 
une  doctrine  celefte  Se  divine,  ils  n'en  peuvent  pas  recevoir  une 
autre,  quand  bien  elle  leur  feroit  annoncée  par  un  Ange,  com- 
me il  dit  expreflement,  &  de  cette  raifon  de  faint  raul ,  les  Rcli- 
gionaires  n'en  peuvent  tirer  aucun  avantage,  car  ils  ne  peuvent 
demander  qu  une  égalité  entre  tous  les  Apôtres  prife  de  la  Mif- 
fion,  où  confifte  rclTcnce  de  l'Apoftolat,  &  on  ne  la  lui  refufera 
point,  ÔC  en  cette  Million  S.  Paul  eft  pareil  en  degré  d'office  à 
S  Pierre  »  fit  l'on  demeure  d'accord  que  tous  les  Apoftres  ont  efté 
envoyez  immédiatement  de  I.  C  leur  commun  fit  fouverain  Maî- 
tre, fie  non  point  par  un  homme ,  ni  par  des  hommes. 

Une  autre  excellence  fie  prérogative  commune  à  tous  Apô- 
tres, fie  d'où  S.  Paul  tire  fa  féconde  raifon  envers  les  Galatcs  pour 
les  porter  à  retenir  1  Evangile  qu'il  leur  a  prefché  ,c'eft  qu'outre 
la  Miffion  l'Apoftolat  qu'il  n'a  reccu  que  de  Dieu  fie  de  l.C.  il 
n'a  point  appris  la  doctrine  fie  la  fcicncc  qu'il  leur  a  prefche'e 
d'aucun  homme  ,  mais  par  la  révélation  de  I.  C.  cette  raifon  com- 
mcncc4à  ,  où  il  dit ,  Notum  enim  vobu  facto  fratres  Evaug,  hum 
quoi  eva»0*tum  eft  k  me  qHU 

enim  ego  ab  homme, ssccff  Mlui  ,  ne  que  isdt£t,fed  fer  revel^n- 
nem  le fu  Cbrtfii  »  fie  pour  une  preuve  de  ce  qu'il  dit,  il  leur  rap- 
porte le  zele  qu'il  avoit  pour  la  loy  de  Moyfe, fie  que  quattdil 
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pleut à  Dieu  de  l'appellcr  par  la  grâce  i  h  connoiffancc  de  fon 
Fils  pour  I  annoncer  aux  Nations ,  il  ne  s'en  alla  pas  en  Jerufalcm 

Arabie  8e  âpres  à  Damas  ,  &  que  trois  ans  après  il  alla  en  Jcrufa- 
lem  »oir  Pierre,  &  demeura  quinze  jours  avec  lui,  &  qu'il  n'a- 
vo,t  vû  aucun  autre  Apoftre  que  Jacques  frère  de  N.  S.  Dans  cet- 
te féconde  raifon  de  S.  Paul  Calvin  n'en  peut  tirer  encore  aucun 
fru,t  contre  la  p„ maure  de  S.  Pierre  ,  car  on  ne  prétend  point 
que  S.  Paul  a,t  eue  enfeigné  par  S.  Pierre  tous  les  Apoflrcs  ont 
encore  ce  fécond  avantage  d'avoir  efté  inftruiiy  de  la  bouche  de 
I.  U  11  efl .toutefois  véritable  que  S.  Paul  en  fa  cènverfion  eft  ren- 
voyé par  N.S.vers  Ananias  qui  l'inftruifit&  lebaptïÂ-par  le  com- 
mandement que  LC  lui  en  avoit  fait  dans  une  révélation  auffi,  «c 
lelon  cette  double  reve  ation ,  S.Paul  peut  dire  avec  vérité  qu'il  a 
elrc  inftruit  par  la  révélation  divine ,  mais  outre  cela  S.  Paul  dans 

cl^tTri^f  ,Cfte  inftrUÎt  de  la  Pr°P'e  ^«che  de  l.C 
I  Sr'.ft  ,'C     Cf  e,"  enrei8Dant  1  '"ftitocion  de 

& flÏÏE Jl  '  avo,raPPr,fe  de  ÏC-  H»  «*•  «c cep,  k  oom,n,, 

sTîu.l  £n,     e.cn""c  ÎCy  CC"e  'CCOnde  raifon  P"  fc™="t. 

™ZT  •  (  "  ""  """"  D"       nm  men"°r-  «  «it  bien 

euh, ite  qu  ,1  retourna  quatorze  ans  après  en  Jerufalem  félon  la 
revelauon  avec  Barnabas  &  Titus,  &  qu'il  CODfera  fon  Eva    .  * 

ZVf    1?"  fembl°'c,eftre<î«clq«echofe,  comme  il  dit  après 

de  t  r       m  ' V  C°l0mnC5  ' mais  ^Ue  Ce  fu<  fans  §ardcr  la  lov 

dreonef  'rfUmCfme  ^  T,tUS  ^  Cft0it  Gentil'DC  &«  P°i"ï 
circoncis  ,  &  fans  que  ceux  qui  fembloient  eftre  quelque  chofe 

in&Tr3^'15^^6'  ?**  lui  <*°nneVlcs  main! 
3 "?  d,C-f0CnCtc-  °r  cettc  foci«é  "C  ■*  point  encore  à  la  pri. 
mauté  de  famr  Pierre,  parce  que  cette  focieté,  cette  confédération 

&  bonne  intelligence  entre  lesApoftres  n  eft  fondée  que  fur  h 
Mfco;   po«tf|lt,&furldoffri      ,  £ftoitune 

tous  les  Apôtres ,  car  rien  o'eftoii  intervenu  de  nouveau  qu'une 

1uV°S  égale- Dumoulin  a"ufe  '«=  Card^oû? 

r  li,  m°td'»f"S'"r>  à-  *J»»tfMt  dire  k  TW  que  ceux  oui 
<h*'ge&  *  t»Htb,r„<- d'Afôn,  ,,'«M  ,/  *ffi,m<«U[„ns 


f 

Digitized  by  Google 


1 1 3         *De  la  Puijfance  Hiérarchique , 

f»tuvt.  Le  Cardinal  a  très- bien  traduit  ce  paflage ,  &  en  voicy  la 
preuve  i  c 'eft  que  S.paul  dit,qu'il  a  cfté  félon  la  révélation  à  Rome, 
&  qu'il  a  conféré  avec  ceux  qu'il  appelle  les  Colomncs,  l'Evangile 
qu'il  prefeheaux  Nations,Co»/*//  cum  illts  Evangelium  quodprxdi- 
co  m  gentibus ,  ôc  quelques  lignes  après  il  dit ,  que  ceux-là  mefme, 
Mthi  enim  qui  videbantur  ejfe  ah  nui  nihil  contulerunt.  Saint  paui 
prend  donc  le  mot  de  Contuli  &  contulerunt ,  en  la  roefmc  ûgnifi- 
cation  :  Et  que  peut-on  conférer  ou  communiquer  quand  on  con- 
fère un  Evangile  que  la  feience,  de  qu'elle  autre  chofe  fe  peut 
faire  une  conférence  &  une  conférence  de  1  Evangile  que  tou- 
chant la  feience,  ni  S.  Paul  s'entendre  quand  il  parle  aux  Gala-% 
tes  de  fa  prédication  que  de  la  feience  qu'il  leur  a  prefehée  com- 
me il  c'1  raanifeftc  par  la  feule  infpe&ion  8c  fuite  du  Texte?  Car 
S.  Paul  ayant  dit  au  commencement  du  fécond  Chapitre  ,  Contuli 
cum  tilts  Evangelium ,  il  eft  évident  que  quand  il  dit  quelques 
lignes  après  ,  Nihil  mthi  contulerunt ,  cette  conferance  s'entend  du 
mefme  Evangile,  c'eft  à  dire  de  la  doctrine  qu'il  avoit  pieichc  aux 
Galatcs  8c  aux  autres  Nations. 

11  eft  vray  que  faim  Paul  dit ,  qu'il  fut  arrêté  entre  les  Apôtres 
qu'il  nomme  &  luy  ,  qu'il  iroit  preichcr  avec  Barnabas  l'Evangile 
aux  Gentils,  &  les  autres  aux  Juifs ,  bien  que  ce  ne  fut  pas  un  par- 
tage de  la  puiftance  ou  jurifdi&ion  du  Miniftere,  parce  que  les 
Apôtres  qui  avoient  cfté  envoyez  par  I.  C.  prefeher  1  Evangile  à 
tous  les  nommes  dévoient  fatisfaire  à  ce  commandement  ,  8c 
quand  ils  auroient  pu  s'en  difpenfer  8c  qu'ils  n'auroient  cfté  obli- 
gez d'aller  chacun  par  tout  le  monde,  comme  S.  Jacques  fut  ref- 
traint  à  l'Eglife  de  jerufalcm,  cette  feparation  ayant  cfté  faite  par 
S.  Pierre  confirmeroit  davantage  fa  primauté.  Saint  Pierre  ouvrit 
la  porte  de  fon  Evangile  aux  Gentils ,  comme  il  fc  voit  par  l'Hi- 
ftoire  de  la  converfion  de  Corneille,  8c  par  la  protcftation  qu'il 
fait  au  Concile  de  Jerufalcm  >  que  Dieu  dés  les-icurs  anciens  avoit 
voulu  afffcller  Us  tutfs  par  la  bouche ,  auffi  S.  Paul  attribuant  cet 
accord  à  la  grâce  qui  lui  avoit  efté  donnée ,  Cum  cognovijfent  $ra- 
tixm  qud  data  efl  mthiycc  fut  comme  un  acquiefeemét  qu  ils  firent 
tous,  &  principalement  S.  Pierre  à"  la  grâce  &  a  la  bénédiction  de 
Dieu  fut  S.  Paul  à  perfuader  les  Gentils ,  comme  S.  Paul  en  avoit 
eu  une  toute  fcmblable  à  perfuader  les  Juifs  dont  il  en  convertit 
trois  mille  le  jour  de  la  Pentecofte^&ccinq  mille  le  jour  fuivans.juf- 
ques  à  troubler  toute  la  Synagogue  par  la  crainte  de  perdre  leur  loy. 

,  Mais 


Digitlzed  by  Google 


Trot  fie  me  Partie  ,  Chapitre  XV.  119 

Mais  S.  Paul  pafle  plus  avant  dans  la  troifiéme  raifon  qu'il  allè- 
gue au  Galatcs.  Car  comme  fi  l  égalité  de  la  Million  ôc  de  la  do- 
ctrine qu'il  n'avoit  receuë  que  de  Dieu  leuflent  rendu  entière- 
ment égal  à  S.  pierre  ,  il  dit  aux  Galates  pour  s'authoriler  davan- 
tage auprès  d'eux  qu'il  avoit  repris  S.  pierre  !  Cum  autem  ventjfet 
Cefhxs  A«tiochtam  in  faciem  ei  refliti  quia  reprehenfibi/is  eraf, 
prrus  entm  quant  venirent  quidam  à  Iacobo  ,  cum  genttbus  edebat^ 
cum  autem  vcntjfent  Jubtrahebat  fe,rjrc  &  c'eft  de  cette  correction 
&  remonftrance  que  les  Religionaircs  infèrent  principalement 
que  S.  paul  n  eftoit  point  inférieur  en  aucune  manière  à  S.  pier- 
re comme  l'on  voit  en  Calvin  ,  6t  toujours  en  altérant  1  Ecriture, 
Se  ajoutant  de  fa  tete,  que  S.  Pierre  avott  obéi  à  fa  remonflrancey 
ce  que  l'Ecriture  ne  dit  point  >  Mais  cette  confequence  des  Reli- 
gionaircs contie  la  primauté  de  S.  pierre  ,  eft  très- mal  tirées  :  pre- 
mièrement, parce  que  S.  paul  ne  contelte  pas  icy  à  faint  v  ierre  fa 
puilfancc  ôc  authorité ,  mais  fa  manière  d'agir  ôt  de  vivre  ,  la  con- 
vention 6c  non  pas  fa  prédication  ,  ainfi  ce  feroit  tout  au  plus  un 
vice  ce  un  défaut  de  mœurs  qu'il  lui  reproche,  non  pas  un  erreur 
Se  un  défaut  de  croyance  qui  auroit  poué  S.  paul  à  le  reprendre, 
&  à  lui  faire  cette  correction  à  laquelle  tous  les  Chrétiens  font 
obligez,  félon  les. paroles  de  N.  Seigneur,  6c  cett-*  correction  a  efté 
faite  par  S.  paul  avec  douceur  8c  modeltie ,  comme  fans  authorité, 
&  telle  que  les  Chêtiens  la  doivent  faire  &  que  ]eihro  fit  autre- 
fois avec  affection  6c  charité  au  grand  6c  divin  Moyfe.  Enfin  ce 
n'eft  pas  S  pierre  ,  mais  c'elt  S.  paul  qui  fe  trompoit ,  6c  eitoit  re- 
prchenfible,  parce  que  la  loy  de  Moyfe  avoit  efte  abrégée  par 
l'Evangile  i  6c  par  lauthorité  dejla  bouche  de  S.  pierre  ,  labre  ga- 
tîon  en  fut  publiée  en  jerufalem  ,  6c  outre  cette  abrogation  de  la 
loy  de  Moyle  l'obligation  à  éviter  le  fcandale  demeuroit  toujours 
imposée  par  I.C-  aux  Chrétiens  ,  6c  la  queftion  fut  entièrement 
décidée  en  faveur  de  faint  pierre  au  Concile  de  Jerufalem  ,  où  la 
Circoncifion  6c  obfervation  de  la  Loy  ceremoniale  6c  Mofaïque 
fut  ôtée ,  6c  l'abftincncc  de  quelques  viandes  défendues  dans  la 
loy  ordonnée  conformément  à  l'opinion  6c  à  la  doctrine  de  faine 
Pierre  ,  ainfi  l'opinion  de  faint  Pierre  fut  fuivie  de  tous  les  Chré- 
tiens 6c  celle  de  S.  Paul  rejettée,  qui  eltoit  qu'on  devoit  manger 
des  viandes  prohibées  par  la  loy,  fans  que  le  fcandale  ,  ni  les  me- 
naces pu  tient  en  détourner  ;  Et  après  tout  cela  S.  Paul  luy  -  mê- 
me a  fuivi  &  enfeigne  l'opinion  de  S.Pierre ,  comme  il  fc  voie 
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tant  en  fa  oWlrine  qu'en  fes  actions ,  car  il  enfeigne  ouverte- 
ment qu'on  ne  doit  point  manger  des  viandes  défendues  lors 
qu'on  craint  de  donner  du  fcandalc  à  a  ut  ru  y  :  £n  l'Epiftte  aux 
Romains  chap.4.  6c  en  l'Epiftre  aux  Corinthiens  chap.S.  Il  a  pra- 
tique ôc  obfcrvé  la  doctrine  de  S  Pierre  chap  1 6.  des  Actes ,  où  il 
fait  le  vœu  des  Nazaréens  à  la  prière  ôc  contentement  des  Juifs 
convertis,  afin  de  faire  voir  que  les  bruits  qui  couroient  qu'il 
nobfcrvoit  pas  la  loy  de  Moyfe eftoient  faux  , d'où  il  y  avoit dan- 
ger pour  fa  perfonne  ,  il  circoncit  Timothée  fon  Difciple  au 
chapitre  25.  des  Actes ,  quelques  Interprètes  ont  dit ,  que  c'eftoit 
parce  que  fa  merc  cftoit  Juirve ,  mais  l'Ecriture  dit  cxprcfTement 
que  c'eitoit  à  caufe  des  Juifs  qui  fe  feandalifoient. 

Cette  excellente  Epiftre  ainfi  nettoyée  des  interprétations  6c 
raiionnemens  des  Religionaires,  voicy  les  preuves  que  nous  en 
pouvonv tirer  pour  la  primauté  de  S.Pierre  des  mcfmes  endroits 
d'où  ils  ont  voulu  tirer  des  machines  contre  elle.  Premièrement 
faim  Paul  ne  dit  pas  en  toute  cette  Epiitre  non  plus  qu'ailleurs 
que  fon  A  poftolat  fut  égal  à  celui  de  S  pierre.  H  dit  icy  en  la  pre- 
mière raifon  feulement  qu'il  a  efté  envoyé  par  le  me  line  Maiftre 
que  les  autres  Apoftrcs ,  6c  pour  une  mefme  fonction  qu'ainfi  ils 
ont  tous  leur  commiûion  ,  eu  Million  pour  prçfcher  l'Evangile 
authorisée  par  1.  C.  6c  partant  qu'on  doit  l'écouter  6c  recevoir  fa 
doctrine  auffi  bien  qu'écouter  &  recevoir  celle  que  les  Apoltres 
pourroient  prefeher ,  prenant  toute  fon  au t honte  de  la  part  de  ce- 
lui qui  l'envoyé ,  6c  non  pas  de  la  comparai  fon  qu'il  fa  lie  avec 
ceux  qui  font  envoyez,  ni  d  une  égalité  qu'il  prétende  avoir  avec 
faine  pierre.  Saint  Paul  dit  bien  ,  que  L'A  poftolat  lui  a  efté  com- 
mis ,  6c  qu'eft-ce  à  dire  finon  qu'il  a  efté  envoyé  par  I.  C.  Et 
comme  il  dn.  ailleurs  ,  tro  Chrifto  légations  fungimur  \  6c  un  Prin- 
ce ,  un  Souverain  peut  avoit  divers  Légats  »  divers  AmbaiTa- 
deurs  ,  comme  pour  un  mariage,  pour  un  traité  de  paix ,  6c  autres 
diverfes  affaires  i  6c  S.  Paul  mefme  reconnoit  que  dans  l'A  pofto- 
lat il  y  a  diverfes  fonctions  à  accomplit  ,  quand  il  dit  lui- mefme  . 
qu'il  n'eft  pas  venu  pour  baptifer ,  mais  pour  Evangclifcr  ,  Non 
ueni  baptifare  y  ftéLEv ange lij are ,  ôc  néanmoins  N.  S.  envoya  les 
autres  Apoftrcs  pour  baptifer  j  Euntes  ergo  in  univerfnm  munàum 
docete  omnei  gendes  h  tarifantes  foi,  c  cftoit  la  principale  fin-  D'ail- 
leurs faint  Paul  ne  dit  pas  6c  il  ne  pouvoit  pas  le  dire  *  que  fon 
Apoftolat  6c  fa  Million  fut  pour  gouverner  l'Eglife ,  ôc  pour  en 
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eftrela  pierre  fondamentale,  6c  !e  chef  ainfi  qu'il  a  cfté  donné  à 
faim  Pierre  avec  ces  paroles  ,  Tues  Petrm  &  fuper  banc  petrsm 
étâtfcabo  Eccl  fmm  rn<  am  ,  ÔC  par  celle-ci ,  P*fce  oves  mets  ,  mais 
S-  Paul  dit  precifement  qu'il  lui  a  efté  donne  pour  prefeher ,  ôc 
Evangeliilr  :  En  quoy  faine  Paul  compare  fon  Apoftolat  en  toute 
fon  étendue  avec  une  petite  partie  de  l'Apoftolat  de  S.  Pierre  ,  & 
fans  comprendre  en  fon  Apoftolat  la  puiflance  que  S-  Pierre  avoic 
de  gouverner  TEglife.  D  ailleurs  Ton  voit  icy  une  grande  diffé- 
rence &:  infériorité,  loit  pour  l'éte"nduc  ,foit  pour  la  pui  fla  nce  de 
l'Apoftolat  de  S.  Paul  non  feulement  au  regard  de  l'Apoftolat  de 

5.  Pierre,  mais  encore  des  autres  Apoftres.  Car  avec  les  mefmes 
paroles  la  puiflance  de  lier  6c  de  délier  a  cfté  commife  à  S.  Pierre, 
6c  aux  autres  A  pôtres.  D'autre  part ,  le  premier  voyage  que  faine 
Paul  fit  en  Jcrufalcm  £c  le  fejourde  quinze  jours  qu'il  y  fut  avec 

Jiint  Pierre,  ne  fut  pas  fait  fans  des  grandes*  6c  importantes  cau- 
fes  par  un  Apôtre  fi  fpiritucl  &  fi  divin,  ni  le  temps  de  quinze 
jours  ne  fut  pas  employé  qu'en  des  occupations  fericuies  ,  utiles 

6.  ncccfiaircs  par  un  Àpoftrc  que  la  charité  de  I.  C.  prefloit  dans 
la  converfion  des  ames,  chzritas  Cbrijîi  juget  nos  ■■>  S.  Paul  n'expri- 
me, 6c  ne  déclare  pas  précisément  ces  chofes  aux  Galatcs ,  parce 
que  ces  chofes  cft  oient  hors  de  propos  6C  mefme  defavantageu- 
fes  à  l'authorité  de  fa  Miflion  qu'il  venoit  dauthorifer ,  en  difanc 
qu'il  l'avoic  receuë  du  commun  6c  fouverain  Maiftre  ,  6c  il  la  re- 
ccut  encore  manifeftement  6c  en  public  lors  que  les  mains 
lui  furent  imposées  en  Antioche  au  1 3.  chap.  des  Acres.  Ceux 
qui  veulent  relever  l'Apoftolat  de  S.  Paul  à  lcnvi  ,  6c  pour  frire 
ombrage  à  celui  de  S.  Pierre  comme  font  les  Religionaircj,  ,  ne 
prennent  pas  garde  qu'encore  que  les  mérites  de  ce  faim  Apôtre 
puiflent  cftre  très-grands  ,  6c  que  mefme  pour  honorer  l'Apofto- 
lat de  S.  Paul  les  f  ères  ayenc  diftingué  deux  fortes  de  Chefs ,  cel- 
le de  la  Doctrine,  6c  celle  de  la  puiflance  ,  6c  qu  ils  ayent  attribué 
celle  de  la  doclrine  à  S.  paul  ,  &  celle  de  la  ruiflance  à  S.  pierre, 
il  n'eft  queftion  icy  que  de  la  puiflance, Se  N  S.  a  donné  deux 
clers  à  S.  pierre  ,  6c  S.  paul  renonce  à  l'excellence  de  la  première, 
quand  il  compare  la  ficnne  à  celle  des  moindres  Chreftiens ,  6c 
qu'il  profefte  ne  fçavoir  autre  choie  que  l.  C  crucifié.  Et  enfin  il 
s  cft  trompé  dans  fa  feience  quand  il  refifta  icy  aux  fentimens  de 
faim  pierre  a  qui  l'avantage  de  la  feienec  demeurera  par  cette  rai- 
Ion  avec  infaillibilité,  6c  fi  par  la  permiflion  divine  faint  pierre  a 
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failly  quand  il  fuccomba  devant  une  femme  ,  il  n  eftoir  point  en- 
core dans  la  charge  &  fonction  de  premier  Apôtre ,  &  nous  ap- 
prenons de  là  que  l'infaillibilité  donnée  par  N.  S.  a  TEglifc  n'eft 
pas  un  effa  de  la  fcicncc  &  de  la  fainteté  ,  &  que  l'ignorance  & 
le  péché  ne  la  peuvent  détruire. 

En  fécond  lieu,  par  les  deux  voyages  que  S.  paul  fit  en  Jerufa- 
1cm  il  témoigne  la  haute  eftime  qu'il  avoit  de  la  dignité  &  pu  if- 
fa  nec  de  S.  pierre,  qu'il  reconnoit  en  luy  une  primauté  &  fuperio- 
rité ,  &  à  fon  égard  &  des  autres  Apôtres.  Car  au  premier  voya- 
ge il  dit  »  Vent  lerofolymam  videre  Petrum  ejr  m  .mit  apud  eum  diebtts 
qftfndecim,  qu'il  fut  en  Jerufalem  voir  pierre,  qu'il  demeura  quin- 
ze jours  avec  luy  ,  &  qu'il  ne  vit  aucun  autre  Apôtre  que  S.  Jac- 
ques Fvêquedc  Jerufalem  &  parent  de  N,  Seigneur,  fans  que  ces 
deux  grandes  qualitez  l'empechaflcnt  de  préférer  S.  pierre  à  ce 
grand  prélat  dans  fon  propre  Diocefe  :  C'eftoit  fans  doute  parce 
que  S.  pierre  par  fa  dignité  eftoit  audeiïus  de  tous  les  autres.  Et 
quand  S.  Paul  fit  fon  fécond  voyage  en  Jerufalem  tfecund  a  m  re- 
vfUtiênemy(c\on  la  révélation,  &  partant  par  un  ordre  exprés  de 
Dieu  c'eftoit  pour  confulter  S.  pierre  ,  car  il  dit  qu'il  conféra  fon 
Evangile  avec  pierre  comme  il  avoit  fait  fon  premier  voyage  ex- 
prés pour  le  voir  ;  &  il  dit,  qu'il  fit  ce  fccond  voyages,  7{e  forte  m 
v*num  currerem  ,  pour  ne  pas  courir  en  vain.  Celui  qui  va  vifiter 
des  Apôtre*  &  par  l'ordre  de  I.  C.  a  befoin  d'eux  ,  car  ce  n'eftoit 
pas  pour  corriger  &  reformer  les  Apôtres  que  I.  C.  envoyoit  faine 
Paul  en  Jerufalem,car  les  Apôtres  font  ewA4wr»ij  immédiatement 
enfeignez  de  Dieu.  C'eftoit  donc  pour  reconnoiftre  fa  puiflances, 
fa  Primauté  ,  &  s  acquiter  d'un  devoir  légitime  envers  le  premier 
des  Apôtres  &  confcrer>vec  lui  des  plus  hauts  myfteres  de  la 
foy.  La  cource  que  S.  Paul  craint  eftrc  vaine  &  morale  &  mar- 
que les  actions  &  )a  vie,  comme  quand  il  dit,  Courez,,  c'eft  à  dire, 
vivez,  de  telle  forte  que  vous  parveniez  À  U  félicité  éternelle  ,  & 
l'on  manque  d'y  parvenir  en  tombant  dans  l'erreur  ou  dans  qucl- 
qu'autre  crime  ,  ainfi  S.  Paul  aura  efté  cette  féconde  fois  en  Hie- 
mfalem  pour  confulter  faint  Pierre  ,  &  comme  pour  faire  la  véri- 
fication de  fon  Evangile,  &  prefeher  avec  eux  de  concers.  La  fo- 
cicté  que  S.  Paul  marque  avoir  contractée  avec  faint  pierre  &  les 
autres  Apoftres  nexclud  point  la  fuperiorité  de  faint  pierre ,  car 
dans  les  confédérations  &  compagnies  ,  il  y  a  des  perfonnes  qui 
en  fondes  parties  principales  &  dominantes,  &  de  qui  l'execu- 
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tion  &  le  bon  fuceczdes  affaires  dépend  principalement  ,  cem- 
mefic'eftune  puillance  fouveraine  qui  encre  dans  ces  focietez. 
Mais  il  y  a  bien  davantage ,  c  eft  que  cette  focietè  n'eft  contractée 
entre  faim  Pierre  ,  faim  Jacques  &  faint  ]çan  d'une  part ,  &  faint 
Paul  &  faint  Barnabe  d'autre,  qu'avec  une  charge.  &  condition 
imposée  à  faint  Paul  &  à  faint  Barnabe  j  à  fçavoir ,  qu'ils  fe  fou- 
vicndroient  des  pauvres,  Tantum  utfauferum  memores  ejfcmw,  U 
cette  impofition  de  condition  marque  charge  &  fuperiorité, 
non  pas  dans  S.  Jacques  &  dans  S.  Jean  ,  car  les  Miniftres  n'en 
recorinoitTent  point  en  eux  ,  il  faut  donc  qu'il  y  ait  fuperiorité  en 
faint  Pierre  au  regard  des  autres  Apoftres. 

Le  grand  foin  que  faint  Paul  marque  de  garder  la  condition 
que  S.  Pierre  lui  avoit  imposé  dans  la  prédication  de  l'Evangile 
exprime  non  feulement  l'étroite  obligation  qu'il  avoit  à  garder 
les  commandemens  de  S.  Pierre  ,  mais  encore  que  tous  les  Chiê- 
tiens  eftoient  inftruits  de  l'authorité  que  faint  pierre  avoit  furtou- 
te  l'Eglife  &  fur  les  Apôtres  même,  parce  qu'autrement  S.  paul 
eut  diminué  fon  authorité  dans  l'efprit  des  Galates.  11  eft  donc 
plus  râ i  fon  nabi e-  de  penfer  de  la  grande  prudence  &  fagelTe  de 
faint  paul ,  de  la  force  de  fes  pensées,  &  de  la  brièveté  de  fon  Ai- 
les qui  paroiflenc  dans  tous  fes  écrits  qu'il  avoit  d'authorifer  fa 
prédication  par  le  rapport  de  cet  accord  ôc  de  cette  impofition. 
Cela  fc  voit  par  les  termes  dont  S.  Paul  fe  fert  parlant  de  ceux  qui 
fembloient  eftre  les  colomnes  ,  £ualcs  aliquando  fucrint  mhilme* 
intereji  Deus  enim  perjonam  hominis  non  acetpit,  Quels  qu  ils  fôienc 
il  ne  m'importe  polnr/car  Dieu  n'a  point  égard  aux  perfonnes,ou 
faint  Paul  exprime  fenfiblement  que  ce  n'eftoit  point  les  qualitcz 
perfonncllcs  qui  fuffent  dans  les  Apoftres  qui  l'obligeoient  à  leur 
rendre  fes  vifites ,  à  chercher  leur  focieté  ,  l'accord  &  la  bonne 
intelligence  avec  eux ,  &  à  obfcrvcr  les  conditions  qui  lui  eftoient 
imposées  ,  que  ces  qualitez  perfonnelles  ne  le  touchoiént ,  ni  ne 
le  regardoient  point ,  qu'il  ne  fc  mettoit  point  en  peine  qu  elles 
fufTent  les  qualitez  >  car  ces  Apoftres  avoient  efté  des  pefcheurs, 
&  il  faloit  donc  que  faint  paul  regardât  quelqu'autre  chofe  dans 
ces  Apôtres  qui  l'obligeât  à  tous  ces  devoirs  avec  tant  de  foin 
&  d'exactitude  ,  &  comme  par  une  neceffité  fuperieure  ;  a  fçavoir 
par  la  puiffanec  eroinente  quel.  C.  avoit  roifeen  S.Pierre. 

En  troifiéme  lieu,  quand  S.  Paul  dit,  qu'il  refifta  en  face  à  faine 
pierre  il  ic  fer:  d'une  façon  de  parler  dont  on  a  accoutumé  d'ufer 
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pour  exprimer  nnc  refiftance  faite  à  une  perfonne  plus  eminen- 
tc  :  refifteren  face  à  quelqu'un  marque  de  lauthorité  &  delà 
majefté  en  celui  à  qui  la  refiftanec  eft  faite ,  &  de  la  hardiefle  en 
celui  qui  la  fait.  Les  mots  de  ^uomodo  gtntes  cogts  Iaduifare, 
viennent  dune  admiration  &  d'un  defir  de  i'inftruire  de  la  caufe 
oc  des  raifons  que  faim  pierre  avoit  d'agir  ai  nfi ,  non  pas  pour  exi- 
ger de  lui  un  compte  de  fes  actions ,  car  le  comment  ne  s'informe 
pas  du  pouvoir  qu'on  a  d'agir,  ni  delà  fin  qu'on  a  d'agir  delà  for- 
te ,  mais  feulement  des  moycns.&.  de  la  manière  d'agir}  C'cft  ain- 
Ci  que  la  fainte  Vierge  demande  à  l'Ange  comment  fe  feroit  ce- 
ci i  c'eft  à  dire ,  de  quels  moyens  Dieu  fe  ferviroit  pour  l'Incarna- 
tion defon  Verbe,  fans  bletfer  le  vœu  de  virginité  perpétuelle 
qu'elle  avoit  fait-  Ce  comment  donc ,  avec  les  mots  qui  fuivent. 
£luom?do  gentes  cegis  Iudutfwe  ,  comment  forcez  vous  les  Gentils 
de  ]udaifer  .font  voir  que  faim  raul  ne  comeftoit  pas  a  S.  pierre 
fon  authorité  &  prirnauté  de  chef  de  l'Eglife,  mais  qu'il  re.on- 
noit  plutôt  cette  puiflame  &  forte  authorité  de  faint  pierre  par 
ces  paroles ,  Vous  contraignez  les  Gentils  de  Judaifcr  i  Car  faim 
Pierre  ne  les  contraignoit  pas  par  les  armes,  ni  par  fes  gardes ,  car 
il  n'en  avoit  point ,  il  ne  les  contraignoit  pas  aulîi  par  la  force  de 
fes  raifons,  car  elles  feioicm  contraires  à  l'intention  de  S.  paul, 
&  S  Paul  lui  eut  opposé  les  fiennes-  Il  les  attiroitdonc  à  fon  opi- 
nion 6c  a  l'abftinencc  des  viandes  par  fa  fei  le  authorité  comme 
Prince  des  Apôtres  &  chef  de  l'Eglife   Mais  voicy  encore  pour 
la  puilîance  une  forte  raifon ,  dont  les  Rcligionaircs  ne  fe  font 
pas  avifez],  ou  qu'ils  ont  cachée.  On  voit  au  mefme  endroit  que 
Jacques  Evêqucs  de  lerufalem  deputoit  des  gens  vers  S.  Pierre  en 
Antioche  ,  Tarins  enim  quant  veniffent  h  I*ccùo>  pour  Je  confultcr, 
fans  doute  comme  chcfde  l'Eglife,  ainfi  que  la  mefme  qualité 
avoit  attiré  deux  fois  S.  Paul  a  Jerufalem  vcis  S.  Pierre. 

En  quatrième  lieu,  on  voit  que  lauthorité  de  S.  Pierre  cAoit  fi 
grande  qu'elle  attiroit  à  fon  parti ,  non  feulement  tous  les  Chré- 
tiens d'Antioche ,  mais  mefme  S.  Barnabé  qui  eftoit  Apôtre  & 
compagnon  de  faint  Paul,  ce  que  faint  Paul  a  remarqué  ;  De  forte 
que  faint  Paul  demeuroit  feul  dans  fon  opinion  ,  6c  il  fut  aban- 
donné par  S.  Barnabé.  Et  d'où  venoit  cette  authorité  à  S.  Pierre, 
que  de  la  qualité  du  chef  de  l'Eglife.  Un  fi  grand  nombre  de  rai- 
fons fi  claires  pour  l'authoricé  de  faint  Pierre,  tirées  des  endroits 
mefme  de  l'Ecriture ,  d'où  les  Rcligionaires  prennent  leurs  plus 
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fortes  armes  pour  la  combattre  font  regarder  avec  étonnemenc  la 
hardiefle  &  l'opiniâtreté  à  la  contefter ,  &  par  Jes  endroits  même 
où  elle  paroit  la  plus  manifefte. 


CHAPITRE  XVI. 

Ou  par  le  refle  des  au t boutez,  de  l'Ecriture  on  donne  un  dernier 
&*  un  entier  établijfement  à  la  primauté  &  fowveraine- 
tè  de  la  puijjance  Hiérarchique  de  S.  Pierre. 

LA  multitude  &  la  force  des  preuves  tirées  de  l'Epirtrede  faine 
Paul  aux  Galates  pour  la  primauté  &  qualité  de  chef  que  faim 
Pierre  a  eue"  dans  I'Eglife ,  ne  montre  pas  feulement  avec  évi- 
dence cette  vérité ,  mais  elle  jette  une  impreffion  dans  les  efprits, 
qu'il  eft  comme  irnpoffible  qu'aucune  parole  des  deux  Chapitres 
de  cette  Epiftre ,  qui  ont  tous  fervi  ,  pour  ainfi  dire  à  TétablilTc- 
ment  de  cette  puiflance  ,  puifle  eftre  une  occafion  raifonnable  à 
Ja  moindre  apparence  des  preuves  contraires.  Car ,  que  difenc, 
que  découvrent  toutes  les  paroles  de  ces  deux  Chapitres  ,  que  la 
dignité  éminente  du  chef  de  i'Eglife  en  S.  Picrrc?Les  deux  voya- 
ges de  faint  Paul  faits  exprés  en  Jerufalcm  pour  voir  ce  premier 
Apôtre ,  la  révélation  divine ,  qui  lui  donna  les  ordres  d'y  aller ,  & 
d'y  faire  un  fejour  de  quinze  jours  pour  y  faire  les  conférences  de 
l'Evangile  avec  lui.  Toutes  ces  chofes  ne  font  pas  des  devoirs 
mondains ,  ni  des  civilitez  vaines,  éloignées  de  la  vocation  &  des 
pensées  des  A poftrcs ,  faites  par. un  exprés  commandement  de 
Ï.C&  feparément  des  autres  Apoftres  -,  Seorfum  an  ton  us  qui  vide- 
bantur  ttiquid  ejfe  ,  de  S.  Jacques  &  de  S.  Jean  ,  qui  eftoient  de  fi 
grand  Apoftres  appeliez  icy  des  Colomncs.  La  caufe  que  S- Paul 
en  rend  îùi-mefme ,  2Ïf fort}  in  vanum  carrer em  aut  cusurriffem^ 
montre  par  cette  crainte  que  c'eftoit  pour  prendre  de  ce  chef  des 
Apoftres  la  règle  de  fes  actions  &  de  toutes  Jes  chofes  qu'il  de- 
voit  faire  dans  I'Eglife,  &  mcfme  s'il  en  eftoit  befoin  de  corriger 
h  Doctrine  qu'il  y  prefehoit ,  félon  la  mefme  façon  de  parler, 
dont  il  dit  ailleurs  qu'il  châtioit  fon  corps ,  &  le  reduifoit  en  fer- 
virude  de  peur  qu  après  avoir  prefché  aux  autres  il  ne  foit  reprou- 
vé ,  car  là  >  il  châtioit  foû  corps ,  icy  il  eftoit  prêt  a  châtier  fa  do- 
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cVincenla  foumettant  a  l'authorité  du  chef  de  l'Eglifc.  Enfin 
la  fa  ge  fie  6c  la  prudence  de  S.  paul ,  à  difpenfcr  toutes  les  patolcs 
de  cette  Ëpiftre,6c  à  me'nagcr.fion  authorité  dans  1  efprit  des  Gala- 
tes  8c  qui  ne  prejudiciât  point  à  celle  de  faim  pierre  dans  toute 
l'Eglilei  toutes  ces  chofes  font  une  preuve  invincible  de  cette 
vérité. 

.  A  cette  preuve  ou  plutôt  à  ce  corps  de  preuves  qui  ont  confu- 
mé  deux  Chapitres  entiers  de  S.  Paul,  joignons  l'authorité  du  pre- 
mier Chapitre  de  la  première  aux  Corinthiens  pafséc  légèrement 
cy-defïus  ,  ôc  qui  demande  d'eftre  retouchée  avec  un  peu  d'ap- 
plication. Voicy  les  paroles  de  S.  Paul.  Signifie atum  cjl  enim  mtbi 
fratres  met  ab  tis  quifunt,  ôcc.  Car  fay  ejié  averti  par  ceux  de  la 
maifov  de  Chloè  qu'il  y  avoit  de  cent  entions  parmi  vous  ,  que  cha- 
cun de  vous  prend  p ai ti ,  difant  pour  moy  je  jtus  a  Tau/ ,  &  moy  je 
fuis  à  Apollo  ,  ér  moy  je  fuis  a  Cephas ,  &  moy  je  fuis  à  Icfus-Chfijh 
Iefus-Chrift  donc  efl  divi(e\  cft-cc  Paul  qui  a  efé  crucifié pourvow? 
Ou  avee  vous  effé  baptifez  au  nom  de  l*aul?  crc.  On  voit  par  ces 
paroles  de  l'A poftre  que  les  contentions ,  les  partialitez  &  préfé- 
rences des  Corinthiens  ne  regardoient  point  au  moins  directe- 
ment 6c  ouvertement  la  primauté  Se  fouveraineté  de  S.  Pierre,  Se 
par  confequenr  auflî  ne  la  pouvoient  bleflTer  en  aucune  façon, 
parce  qu'elles  n'eftoient  faites  que  par  des  confiderations  parti- 
culières d'eftime  6c  d'affe&ion  fondées  fur  les  qualitez  des  per- 
fonnes,  fur  leur  doctrine,  les  inftruclions  6c  autres  bienfaits  reccus 
d'avoir  eflé  inftruits  ou  baptifezà  la  manière  de  ceux  qui  fe  jet- 
tent dans  les  diverfes  fecics  des  Philofophcs,  d  Ariftote  ou  de  Pla- 
ton. Cela  paroit  de  ce  qu'il  les  reprend  d'abord,  qu'ils  excitoient 
ces  divifions  par  l'attache  qu'ils  avoient  à  leurs  maiftres,  qu'ils 
comparoient  6c  preferoient  à  toùsipour'cela  il  abbaifle  l'éloquen- 
ce 6c  la  philofophie  Payenne ,  8c  fait  voir  que  Dieu  n'a  pas  con- 
verti le  monde  par  cette  Sagetfe  humaine  ,  mais  par  la  prédica- 
tion de  la  folie  de  la  Croix.  11  avoue  ,  il  reconnoit ,  6c  il  rend  gra 
ces  mefmes  pour  eux  à  Dieu  de  toutes  les  richefles  dont  ils  ont 
eflé  comblez  en  ce  qui'regarde  la  parole  6c  la  ftience  ,  mais  il 
leur  reçrefcntc  qu'il  eft  écrit  que  Dieu  détruira  la  fagefledes  Sa- 
ges, qu  il  abolira  la  prudence  des  Sçavans,  qu'il  a  convaincu  de 
folie  la  fageiîe  de  ce  monde.  Néanmoins  fi  I  on  confidere1  les 
chofes  de  prés  il  femble  que  l'Apoftre  par  TEfprit  divin  qui  le- 
clairôit  à  bien  difeerné  j  que  ces  contentions  6c  divifions  exci- 
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tccs  parmi  les  Corinthiens,  par  une  veuc  oblique  tcndoîent  à  une 
divifion&àun  fchifme.  C'cfl  pourquoy  l'Apoftre  avant  d'en- 
trer en  matière  ,  6c  de  reprendre  &  blâmer  ces  divifions ,  il  leur 
dit  :  Or  je  vous  con-nre  ,  mes  frères  ypa>  le  nom  de  hjus-Chrift  N.  S. 
d'avoir  tous  un  \m  fme  langage  ,  &  de  ne  po:nt  joujfrtr  de  divifton, 
ni  de  fchifme  :  >  Zft  idtpfum  ducatis  omnes  yfjp  non  fnt  in  vobis  Jcbijl 
mata.  Le  il  expofe  immédiatement  l'affaire  ,  unujquifque  veftrum 
dicit ,  rgo  quidt,n  fum  Pauliy  ego  antem  Apoll$y  ego  vero  Cepbs  ,  ego 
autem  ckrtfti.  Les  uns  difent ,  je  fuis  à  Paul  j  les  autres ,  je  fuis  à 
A  polio;  les  autres,  je  fuis  à  Cephas  ;  les  autres,  je  fuis  à  Chri  st. 
Et  avec  quel  argument  faint  Paul  rejette  &  condamne  ces  dif- 
cours  6c  ces  contentions  avec  celui  cy  ?  Dtvifus  cjl  ebriflus  ?  nun- 
quid  Paulus  crucifixus  rfl  pro  vobis  aut  in  nomine  Pan//  baptizxti 
ejlù  ,  Jesus-Chm  st  cil  donc  divise  ?  Eft  ce  Paul  qui  a  efté  cru- 
cifié pour  vous.  Ou  avez  vous  efté  baptifez  au  nom  de  Paul?  Dans 
cet  ordre  que  faine  Paul  rapporte  ces  divifions  &:  contentions, 
que  l'honneur  de  I  C.fcmbleinterefsé  par  l  égalité  que  ces  paroles 
fcmblent  mettre  vifiblemcnt  entre  Jésus  Chr  i st  i  Cephas,  Paul 
&  Apollo,  &  faint  Paul  incontinent  établit  une  fdifferance  bien 
grande  ,  fçavoir  que  I.  C.  a  eux  crucifié  pour  eux  ,  qu'ils  ont  elle 
baptifez  au  nom  de  I.  C.  &  par  les  grands  Myftercs  que  la  fjgefj 
fe  de  Dieu  a  révélez  en  ].  C  où  cette  matière  &  cet  ord»e  ain fi 
posé  félon  la  doctrine  &  l'intention  vifible  de  l'Apôtre  diflipe  en- 
tièrement tous  les  avantages  que  les  Minières  Religionaucs  en 
voudroient  tirer  contre  la  primauté  de  S.  Pierre  comme  cher  de 
l'Eglife,  5c  nous  en  pourrons  tirer  les  preuves  qui  fuivenr. 

Premièrement  quant  a  la  place  où  S.  pierre  eft:  mis  où  les  Mi- 
nifiVes  ont  égard  en  cette  matière  :  c'eft  la  plus  honorable  ,  puis 
qu'elle  eft  la  plus  proche  de  l.Ci  car  faint  Paul  s'eft  mis  le  premier, 
&:  ce  n'eft  pas  pour  difputcr  la  preferance  à  I  C.  mais  c  eft  plu- 
tôt pour  s'humilier  ,  &  s'éloigner  d  une  dignité  fi  haute  ,  &  efti- 
mant  que  cette  place  eftoit  plus  convenable  à  faint  pierre  qu'à 
lui  ic  Apollo,  &  c'eft  encore  pour  commencer  fes  abaitlcmens, 
&  relever  la  dignité  de  I.  C.  car  il  dit  auflï  tôt ,  Nunqutd  Paulus 
crucifixus  eft  pro  vobis  aut  m  nomine  Pauls  baptifati  estis.  Eft- ce 
Paul  qui  a  efté  crucifie  pour  vous?  Ou  avez  vous  efté  baptisé  au 
nom  de  paul 5  11  continue  encore  ,  difant,  je  rends  grâces  à  Dieu 
de  ce  que  je  n'ay  baptisé  aucun  de  vous  hors  Crifpe  &  Caius,afin 
que  perlonne  nedife  que  vous  avez  efté  baptifez  en  mon  nom, 
///.  Partie.  S 
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ôc  il  en  rend  la  caufe  ,  difant ,  parce  que  L  C,  ne  m'a  pas  envoyé 
pour  baptifer  ,  mais  pour  prefeher  ,  8c  toutes  ces  raifons  fervent  à 
corriger  la  pensée  des  Corinthien»  par  la  difïerancc  qu  elles  met- 
tent encre  la  dignité' fublime  6c  excellente  de  I.  C.  6c  leur  propre 
baflciTe  6c  fonction  :  Ce  que  l'Apoftrc  fait  premièrement  6c  aufG- 
tôt  qu'il  la  pu  au  regard  de  fa  perfonne  &  de  fes  actions,  6c  enco- 
re quand  il  dit,  qu'il  neft  point  venu  leur  annoncer  l'Evangile 
par  des  dilcours  relevez  d'une  éloquence  Se  d'une  fagefle  humai- 
ne ,  6c  qu'il  n'a  point  fait  profeflion  de  fçavoir  autre  chofe  parmi 
eux  que  I.  C.  &  I.  C  crucifié,  il  fe  juftifîe  encore  conjointe- 
ment avec  Apollo ,  quand  il  dit  au  troifiéme  Chapitre  reprenanc 
les  premières  paroles.  H  efl  vtfible .que  vous  estes  charnel ,  rjr  que 
vostre  conduite  ejl  bien  humaine ,  put] que  Cun  dit,  je  Juis  à  Paul ,  ejr 
l'autre  je  fuis  a  Apollo  >  quefl-ce  donc  Paul  y  &  quefl  À  polio  ,  que 
font-ils  ffinon  les  Mnillres  de  celui  en  qui  vous  avez,  crû ,  à"  chacun 
agit  félon  le  dun  qu  il  a  red  u  du  Seigneur .  \\  ne  prend  encore  le 
dilcours  de  fa  perfonne  ,  &  de  celle  d'Apollo  ,  difant ,  cefl  moy 
qui  ay  p!an'e'y  cefl  Apollo  qui  a  arrosé ,  mais  c'efl  T>ieu  qui  a  don- 
ne' l"ac  cm  ffe  ment.  Saint  Paul  tâche  de  fc  juftifier  avec  Apollo, 
6c  de  fe  déclarer  tous  deux  indignes  de  la  eomparaifon  que  les 
Corinthiens  faifoient  deux  avec  I.  C  Mais  il  ne  comprend  point 
dans  cette  défenfe  >  6c  exeufe  faint  Pierre ,  quoy  que  faint  Pierre 
fut  compris  dans  les  difeours  des  Corinthiens,  il  ratloic  donc  qu'il 
y  eut  quelque  raifon  ,  qui  ne  peut  eftre  que  quelque  qualité  en 
faint  Pierre  qui  obligent  faint  paul  a  ce  fîlence  ,  8c  qui  ne  peut 
cftrc  autre  que  la  quarté  de  chef  de  l'Eglife.  Car,  toutes  les  au- 
tres qualitez  6c  conditions  comme  de  baptifer  ,  de  prefeher, 
eftoient  communes  aux  uns  6c  aux  autres  :  De  même  qu'aupara- 
vant il  avoit  mis  dans  fon  dilcours  faint  pierre  plus  proche  de 
1.  C.  comme  plus  femblable  à  luy.  Or  cette  proximité  6c  reflem- 
blanceà  I.  C.  plus  grande  en  faint  pierre  que  dans  les  autres  Apô- 
tres, ne  peut  élire  fondée  que  fur  la  qualité  de  chef  de  l'Eglifej 
Mais  cette  qualité  ne  pouvoit  pas  eftre  alléguée  par  faint  Paul 
pour  corriger  les  dilcours  des  Corinthiens,  parce  qu'ils  euflenr 
répondu  qu'ils  reveroient  faint  pierre,  ÔC  lui  rendoient  les  mêmes 
honneurs  5c  hommages  qu'à  celui  de  qui  il  cftoit  le  lieutenant 
6c  le  chef  vilîblc  de  fon  Eglife.  Ce  qui  eut  cfté  d'une  longue  dif- 
cution  ,  qui  n'eftoit  point  à  faire  du  vivant  des  Apôtres  dont  la 
conduite  de  chacun  cftoit  iufHlamc  aux  Chrétiens  j  6c  parce  que 
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une  rnanifeftc  explication  de  cette  qualité  eut  efté  en  cette  ren- 
contre inutile  à  manifefter  la  dignité  de  L  C  qu'il  falloit  premiè- 
rement imprimer  dans  Tefprit  des  peuples  nouvellement  con- 
vertis. Saint  Paul  femble  meftne  s'en  expliquer  conformément  à 
cette  pensée ,  quand  il  dit  après  quil  jette  le  fondement  comme  un 
f^ge  arc  hït  este  félon  la  grâce  que  Dieu  lui  a  donnée ,  &  qu'un  autre 
bâtit  de  (fus  ,  mais  que  chacun  prenne  garde  comment  il  bâtit ,  car 
perfonne  ne  peut  pofer  d'autre  fondement  que  celui  qui  ejl  déjà  posé 
qui  eft  l.  C.  Dans  ces  paroles  faînt  Paul  dit,  qu'il  a  posé  le  fonde- 
ment ,  comme  faine  pierre  la  posé  auflî ,  mais  il  met  de  bornes  à  fa 
puiflance quand  il  dit,  qu'il  bâtit  félon  la  grâce  que  Dieu  lui  a 
donnée ,  comme  pour  s'abbaifler  au  deiîbus  de  quelqu'autrc  quf 
a  receu  de  I.  C.  une  grâce  puiflante  plus  ample  &  univerfelle. 
Enfin  il  exelud  toute  autre  perfonne,  &  mefme  faint  pierre  à  com- 
paraison de  I.  C-  quand  il  dit ,  que  perfonne  ne  peut  mettre  d'au- 
tre fondement  que  l.  C.  Et  c'eft  pour  exalter  davantage  la  gloire 
de' Jesus-Christ,  comme  s'il  difoit,  que  celui ,  ou  que  quel- 
qu'autre  qui  eut  plus  de  grâce  que  lui  »  pouvoit  faire  au  regard  du 
bitimcntfpiritucl  n'eftoit  point  comparable  à  ce  que  KG.  droit 
dans  cet  édifice ,  à  fçavoir  le  premier  fondement.  Enfin  l'Apôtre 
conclud  au  quatrième  Chapitre  en  ces  termes,  Hac  autemfratres, 
&c.  Au  refle^mes  frères,  je  reprefente  ces  chofes  en  ma  perfonne  ejr 
en  celle  d'Apollo  à  caufe  de  vous  ,  afin  que  vous  appreniez,  par  nô- 
tre exemple  a  n  avoir  d'autres  fentimens  de  vous  que  ceux  que  je. 
viens  *  marquer,  &  que  nui.  fur  s  «tacher*  quelqu'un  ne  j  enfle 
de  vanité contre  un  autre.  Saîntpaul  déclare  nettement  qu'il  n'a 
voulu  parler  que  des  qualitez  &  autres  chofes  qui  eftoient  en  lui 
&  en  Apollo  ,  afin  de  régler  les  fentimens  qu'ils  doivent  avoirf 
Il  ne  veut  pas  donc  régler  les  fentimens  que  les  Corinthiens  doi- 
vent avoir  de  faint  pierre,  de  qui  il  n'a  pas  voulu  parlerj  il  ne 
défend  pas  aufli  d'en  avoir  de  plus  grands  de  Pierre  que  de  hiy  & 
d'Apollo  ,  il  leur  laifTe  mefme  la  liberté  d'en  avoir,  n'ayant  point 
voulu  nommer  ni  comprendre  faint  pierre  dans  les  difeours  qu'il 
a  faits  d'Apollo  &  de  luy;  11  leur  demande  feulement  de  ne  fe 
point  énôrguçillir  s'ils  s'attachent ,  comme  fi  faint  paùl  difoit  aux 
Corinthiens ,  qu'ils  pouvoient  s'attacher  à  Pierre  comme  au  Lieu- 
tenant &  Vicaire  de  I.  C  qu'il  nentendoit  pas  comprendre  dans 
le  difeours  qu'il  venoitde  faire  à  caufe  de  cette  haute  .&  fubli- 
nc  qualité  de  chef  de  FEglifc,  &  de  Lieutenant  del.  C.  en  terre. 
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De  cette  profonde  fagefic  de  faint  paul  payons  aux  paroles  de 
la  fublime  &  éternelle  Sagefle  qui  nous  relient  à  examiner  des 
authoritezdu  Nouveau  Tcftament  pour  en  tirer  une  preuve  con- 
vainquante de  la  primauté  de  faint  pierre.  Ces  paroles  font  au 
22.  chap.  de  S.  Luc ,  où  I.  C-  parle  de  la  forte  à  S.  Pierre  ,  Simon, 
Simonne  ce  S  affinas  expetivit  vos  ut  cribare  peut  triticum,  ego  au- 
tan rogavi  pro  te  ut  non  deficiat  fides  tua  ,  cr  tu  aliquando  conver- 
fus  confirma  fratres  tuos.  Le  Seigneur  dit ,  Simon ,  Simon ,  Satan 
vous  a  demandé  four  vous  cribler  ,  comme  on  crible  le  frcmcnty 
maisfay  prié  leur  vous  ,  afin  que  votre  foy  ne  défaille  point.  Lors 
donc  que  vous  ferez,  converti ,  fortifiez  vos  frères.  Notre  Seigneur 
I.  C  parle  à  faint  pierre  comme  homme  a  qui  les  attaques  ,  les 
tentations  peuvent  arriver  comme  à  tous  les  hommes  de  quelque 
éicvatioo  &  dignité  qu'ils  foient:  Pour  cela  il  l'appelle  du  nom 
de  fon  Pere ,  &  contre  cette  tentation  il  lui  fait  fçavoir  la  nou- 
velle du  remède  dont  il  l'avoit  voulu  preferver  j  fçavoir  la  prière 
qu'il  avoit  faite  à  fon  Pere  pour  lui  à  lexclufion  des  autres  Apô- 
tres ,  car  Satan  a  demandé  à  vous  cribler.  Expetivit  vos ,  fçavoir, 
les  Apofhes.  Jésus-Christ  allant  à  la  Croix  pria  pour  tons  les 
hommes,  8t  principalement  pour  les  Apôtres  en  S.Jean.ip.ll  prie 
en  la  Croix  pour  ceux  qui  le  faifoient  mourir.  11  nous  comman- 
de même  dans  la  prière  qu'il  nous  a  enfeignéc  de  prier  en  gêne- 
rai pour  tous  nos  frères.  11  n'exclud  pas  néanmoins  de  fa  prière  les 
autres  Apôtres,  &  il  marque  la  caufe  de  cette  differance  &  rcP> 
vation  faifant  entendre.que  cette  tentation  regardoit  la  Foy  qui 
cft  la  vie  du  Jufte  exprimée  par  le  froment  comme  par  le  parfait 
aliment  &  entretien  de  la  vie,  fi  loué  &  ufité  dans  l'Ecriture, 
LC.  prié  dont  pour  Pierre  plutôt  que  pour  les  autres  Apoftrcs, 
parce  que  Pierre  cftoit  le  chef  de  l'Eglife ,  &  que  la  foy  doit  eftre 
au  moins  confervee  dans  le  chef  &  dans  le  rondement  de  lEgli- 
fe  ,  de  peur  que  1  édifice  élevé  fur  ce  fondement  ne  tombe  *  & 
que  la  vie  des  Chrétiens  ne  s'cvanoùifle.  Jesus-Chmst  fait 
cette  prière  pour  faint  pierre  ,  afin  de  rendre  véritable  &  efficace 
les  promefles  qu'il  lui  avoient  faites  qu'il  bâtiroit  fur  lui  fon  Egli- 
fe,  &  que  les  portes  de  l'Enfer  ne  prevaudroienc  point  contre 
elle,  &  d'ailleurs  I.  C.  priant  pour  faint  Pierre  qui  efl  le  chef  de 
l'Eglife,  il  prie  pour  toute  l'Eglife,  pour  tous  les  membres,  &  tou- 
tes les  parties  d'Eglife.  Auffi  faint  Pierre  ufc  des  mefmes  paroles 
de  L  C.  ou  du  moins  du  même  fens ,  quand  il  donne  en  fes  £pr- 
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-  très  ces  avis  aux  Chrétiens  :  Mes  frères ,  foyez  fobres ,  &:  vcillc7; 
car  faihan  comme  un  lion  rugi  (Ta  ne  tourne  à  l'entour  de  vous 
pour  vous  dévorer  ,  mais  refiliez- lui  par  la  force  &  la  fcrmeié  de 
lafoy.  Mais  LC.  déclare  encore  la  fin  de  fa  prière  avec  la  quali- 
té de  chef  de  l'Eglifc  par  les  mots  fuivans ,  afin  que  vôtre  foy  ne 
défaille  point.  Puis  que  la  foy  de  pierre  ne  peut  point  défaillir,  il 
faut  quelle  foie  confervee  dans  l'Eglife,8c  que  la  foy  de  Pierre  foie 
la  foy  de  l'Eglifc  Car  la  foy  n'eft  plus  dans  la  perfonne  de  pier- 
re ,  qui  eft  dans  la  pure  &  claire  lumière  de  gloire  ,  &  qui  l'avoit 
receue  cette  foy  en  qualité  de  chef  pour  la  communiquer  à  1[E* 
glife,où  félonies  paroles  de  L  C.  la  foy  doit  demeurer  jufqu'à 
Ja  fin  des  fiecles.  Or  une  foy  fi  ferme  &  fi  confiante  n'appartient 
proprement  qu'au  chef  de  l'Eglifc,  qui  en  cette  qualité  la  doic 
communiquer ,  fit  à  caufe  de  cette  qualité  de  chef  1.  C.  à  deman- 
dé fingulieremcnt  pour  faint  Pierre  cette  confiance  fit  fermeté 
de  foy.  Pour  montrer  que  cette  foy  marque  la  qualité  de  chef  de 
l'Eglifc  en  S.  Pierre,  ceft  que  N. Seigneur  l'avertit  incontinent  de 
la  cheute  où  il  devoit  tomber  :  Et  de  plus  Jesus-Chr «  st  eut  ces 
entretiens  avec  faint  pierre  comme  il  alloit  en  Jerulalem  pour 
mourir.  Le  temps  de  même  que  fa  bonté  infinie  le  follicitoit 
alors  puilîamment  de  fonger  avec  befoins  &  aux  qualitez  de  celui 
qu'il  laiflbit' pour  chef  vifibledej  fon  Eglife:  La  charge  qu'il  lui 
impofe  ,  c'eft  qu'après  eftrc  relevé  de  fa  cheute  il  confirmât  fes 
frères,  eft  encore  une  marque  8c  une  preuve  de  la  qualité  de  chef 
de  l'Eglife  #  ce  que  fait  faint  pierre  ,  quand  il  écrit  aux  Chré- 
tiens d'eftre  forts  dans  la  foy  ,  &  ceft  aux  Rois ,  aux  Princes,  8c 
aux  Capitaines  de  conduire  cfaider ,  8c  de  fortifier  ceux  qui  font 
fous  leur  conduite  comme  tous  les  Chrétiens  le  font  au  regard 
de  S.  Pierre. 

Le  Miniftre  Meftrezat  qui  a  cherché  avec  plus  d'application 
que  les  autres,  les  preuves  des  Epiftres  de  S.Paul  pour  cacher ,  8c 
déguifer  cette  vérité  apporte  les  paflages  de  faint  Paul  du  4.  Eph. 
I.  C  eftant  monté  en  haut  adonné  les  uns  pour  eftrc  Apoihes, 
les  autres  pour  eftre  Prophètes,  les  autres  pour  eftre  Evangcli- 
ftes ,  les  autres  pour  eftrc  Docteurs  SC  Pafteurs,  &  icy  ni  ailleurs 
il  n'eft  point  parlé  du  Pape,  ni  du  Monarque  de  l'Eglifc.  Il  a  rap- 
porté de  la  r.  Cor.  3.  qui  eft  Paul,  8c  qui  cft  Apollo  ,  (inon  Mlni- 
ftres ,  par  lefqucls  vous  avez  crû  ce  qu'il  du  aux  chap.  parlant 
contre  ceux  qui  difoient ,  l'un  je  fuis  de  Paul  ,  l'autre  d'Apoi- 
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lo,  l'autre  de  Cepbas,c'eft  à  dire  de  Pierre i  &  là  mefrae  il  dit, 
que  les  Minières  plantent  &  arrofent,  mais  que  Dieu  donne  lac- 
croisement  >  quamfi  il  n'importe  pas  ,  par  le  mimjlere  de  qui  ncm 
ayons  efté  appeliez, ,  pourvu  que  nous  ayons  efté  en  effet  convertis  à 
Dieu  y  $c  Ephcf.  i.  Dieu  la  refufeité  des  Morts ,  &c.  là  donné  fur 
toutes  choies  pour  cftrc  chef  à  l'Eglife,  laquelle  eft  le  corps  d'icc- 
lui  6c  l'accompli flTement  d'icelui  qui  accomplit  tout  en  tous.  Mais 
c'eft  la  coûcumc  des  Reiigionaires ,  &  généralement  de  ceux  qui 
défendent  quelque  erreur  de  détacher  quelques  paroles  du  corps 
d'un  difeours,  pour  les  ajufter  à  leurs  intentions,  où  elles  pren- 
nent un  nouveau  fens,&  cette  addrefle  eft  mife  vifiblement  icy 
en  ufage  ;  Mais  fi  nous  cherchons  la  reponfe  par  l'intelligence 
véritable  de  ce  paflage  dans  l'efprit  de  l'Apoftrc  ,  l'intention  prin. 
cipale  ou  plutôt  unique  de  S  paul  en  toute  l'Epiftrc  aux  Ephe- 
fiens  eft  de  relever  Ja  gloire  de  I.  C.  Il  commence  des  l'entrée  de 
l'Epiftrc  par  la  predeftmation  que  Dieu- a  fait  d'adopter  les  Na- 
tionsen  fesenfans  par  I.  C.  de  faire  par  ton  Sang  la  rédemption 
&  la  reruiflîon  des  péchez,  félon  les  richelTes  de  fa  grâce,  qui 
eft  le  gage  de  l'hérédité  promife,  qu'il  l  a  fufeitédesmorfs,  &  mis 
à  fa  droite  d«ins  les  Cieux  fur  toute  puiflance ,  principauté  &  do- 
mination ,  qu'il  a  fournis  fous  fes  pieds  toutes  chofes,  &  l'a  fait  la 
tete  de  toute  l'Eglife.  La  Pierre  fouverainc  &  angulaire  eftant 
I.  C.  Super  adificavi  fuper  fundamentum  Apoflolorum  &rProphet*. 
rum  ipfo  fummo  angulari  hpide  chriflo  Jefu.  Et  autres  femblablcs 
pensées  rapportées  à  une  mefme  fin  ,  qui  cft  de  faire  connoître 
par  un  zele  ardent  dont  brûloit  le  cœur  de  cet  Apôtre  aux  Ephc- 
ilens  la  charité  infinie  de  I.  C  ÔC  les  embrazer  du  mefme  feu.  Et 
toutes  ces  fublimes  pensées  font  répandues  dans  cette  Epiftre  a 
l'occafion  de  fes  liens  &  de  fa  prifon  j  il  retourne  à  la  mefme  con- 
noiflanec  du  Fils  de  Dieu ,  pour  devenir ,  dit- il ,  des  hommes  par- 
faits ,  &  croître  félon  toutes  chofes  en  celui  qui  eft  la  tofte  j  à  fça- 
voir  I.  C.  Vt  crefeamus  in  illo  fer  omnia  qui  eft  caput  Chriftus ,  on 
voit  que  lame  de  ce  grand  Apôtre  chargé  de  ichaineseftoit  rem- 
plie des  pensées  &  de  l'amour  de  l.Ç.  où  il  exhortoit  auffi  les 
Ephcficns.  Et  le  Miniftrc  voudroit.qu il  fit  icy  mention  du  Tape 
.ejr  du  Monarque  de  CEtltfc  univetjelle,  La  pensée  de  mourir  pour 
I.  C.  qui  cft  le  chef  eflentiel  &  principal  de  l'Eglife  universelle, 
&  le  defir  de  rendre  par  l'exemple  fa  patience  &  fa  mort  même  fi 
elle  arrivoit  profitable  aux  Ephefiens  fesdifciplcs,  eftoit  capable 
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de  l'occuper  fans  pcn fer  à  la  primauté  du  Pape,  non  plus  qu'à 
l'incrédulité  des  Religionaircs  qui  Ton  combattue  depuis,  ce (toit 
aflez  ÔC  en  cette  ocenfion  de  toucher  en  gênerai ,  les  vertus  6c  les 
veritez  Chrétiennes,  comme  il  fait ,  &  comme  il  ne  s'enfuit  pas 
qu'il  n'y  ait  unefccle  Calviniene,  encore  que  faim  Paul  n'en  aie 
point  parlé  en  cet  endroit ,  il  ne  senfuit  pas  auflî  qu'il  n'y  ait  un 
Pape ,  un  chef  vifible  de  l'Eglife  encore  que  faint  Paul  l'ait  tû  icy. 
La  foibleflc  des  preuves  tirées  des  authoricez  négatives  eft  recon- 
nue de  toutes  les  perfonnes  raifonnables^ais  pour  fatisfaire  plei- 
nement à  la  raifori  du  Miniftre,  faint  Paul  a  parlé  icy  du  chef  de 
l'tglife  univerfelle ,  non  pas  fous  le  terme  de  Pape  &  de  Monar- 
que ,  car  ces  mots  nettoient  pas  encore  en  ufage  au  regard  -du 
chef  des  Chrétiens.  Mais  quand  il  veut  que  ics  Ephefiens  foienc 
furedifiez  fur  le  fondement  dc$  Apôtres  &  des  Prophètes  ,  &  je 
foûtiens  au  Miniftre  que  ce  fondement  n  eft  autre  que  S  Pierre. 
Car  ce  n'eft  pas  I.  C.  parce  qucI.''C,  eft  exprimé  &  fignifié  icy 
par  la  pierre  angulaire  qui  appuyé  &  lie  le  fondement  outous  les 
fonderaens  de  l'édifice,  mais  pour  exprimer  Ja  primauté  de  faine 
pierre  S.  Pâlirait  icy  mention  exprefle  de  iC.&  lc  qualifie  du 
nom  de  la  pierre  angulaire  Dans  la  preraicic  aux  Corinthiens 
chap.3.  S.Paul  dit  absolument,  on  ne  peut  mettre  autre  fondement 
que  celui  qui  a  efté  mis,  à  fçavoir  I.  C.  Mais  par  l'aveu  même  de 
Meftrezat  &de  Sommaife  ,  la  qualité  &  l'appellation  de  fonde- 
ment attribuée  à  I.  C.  n  crapefche  pas  que  les  Apôtres  ne  foienc 
mis  auflî  pour  fondement ,  i  clou  i'authorité  exprefle  de  1  Apoca- 
lypfe  au  z  1.  chap.  Les  murailles  de  la  C  lté  ,  qui  eft  l'tglife  ayant 
douze  fonde  me  n  s  ,  &  en  eux  le  nom  des  douze  Apôtres  ?  partant 
par  la  même  raifon  &  analogie  le  Miniftre  ne  peut  pas  rejetter 
cette  explication,  ni  nier  qu'il  n'y  ait  un  fondement  des  fonde* 
mens ,  veu  que  de  ce  fondement  I.C.  fera  la  pierre  angulaire,  ôe 
S.  Pierre  fera  une  pierre  qui  fuit  immédiatement  I  C.  H  ne  s'en 
fuivra  pas  non  plus  pour  cela  que  S.  Pierre  foit  le  fondement  des 
Prophètes  de  l'ancienne  loy',  parce  que  S.  Paul  ne  parle  que  de 
TEglife  de  F.  C.  &  l'on  entend  par  les  Prophètes  dont  il  eft  parlé 
icy,  ou  les  Evéques, ou  les  Interprètes  de  l'Ecriture, parce  qoe  les 
Prophètes  ne  font  pas  feulement  ceux  qui  predifent  les  chofesfu- 
tures,  mais  ceux  qui  expofent  les  chofes  occultes  àf.  objcwfe}.  •  ;  j. 

De  1  Epiftre  aux  Galates  Meftrezat  tire  quelques  raifon  s  fi  rou- 
bles ôc  fi  légères  qu'elles  fe  diffipent  par  leur  propre  vajaité  :  Tel 
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cft.  le  dcguifcment  qu'il  apporte  pour  cacher  la  caufe  véritable 
des  deux  voyages  de  faim  Paul  en  jerulalcm  où  eftoit  faint  Pierre. 
Car  il  oppo.c  la  curiofité  de  voir  Pierre  à  l'obligation  d'eftre  lié  & 
attaché  au  chef  del'Eglife  &  au  Prince  des  Apôtres,  comme  Ci  la 
curiofité  U  la  fatisfaclion  des  fens  pouvoient  convenir  à  des  hom« 
mes  rj ni  ne  vivoient  que  de  la  vie  de  I.C.  &  qui  ne  connoiffoienc 
pas  mefme  L  C.  félon  les  fens  &  la  chair,  i.  Corintb.4  Ce  qu'il 
dit  de  plus  raifonnablc  ,  c'eft  que  l'ApoItre  rapporte  qu'il  reprit  en 
(ace  ï.'Prtrrc  de  fa  conduite  envers  lEgltfe  à' Anticche  ,Gal.  4.  à 
quoy  le  Cardinal  Dupcrron  repond  ,  dit  le  Mmiftre  ,  que  quant  À  la 
faute  de  5.  Pierre  ce  fut ,  comme  dit  Tcrtullien  ,  un  vice  ,  non  de 
prédication  ,  mais  de  converfation  ,  &  qui  confiftoit  encore  plus  en 
en  la  converfation ,  quen  l<achoje  ,  veu  que  S.  Paul  fe  rendit  après 
Juif  aux  Juifs ,     Gentil  aux  Gentils ,  afin  de  les  acquérir  tous }  il 
circumcii  Timoihce,  &lfc  purifia  dans  le  Temple,  Mais  cela  n'eft 
pas  répondre.  Kous  fuppofins  auc  ce  fut  un  vice  de  converjntiont  par 
trop  de  timidité  ejr  d 'adheran  e  aux  lutfs  ,  lequel  toute  fis  eut  eau. 
se  un  grand  achopement  a  ÏF^Hjc  d'Amioche ,  fi  S.  'Vaut  n'y  eut  re- 
médié, ejr  n-us  té  argumentons  que  de  la  manière  dont  S.  Paul  le  re- 
frit &  lut  refifta  ,  car  faint  Vaul  neuf  pjc  du  reprendre  fon  chef  ey* 
fon  Seigneur ,  ejr  Prince  en  face ,  ejr  lui  refiler  devant  tous ,  ejr  le 
convaincre  de  contradiflion  en  fes  actions.  Et  quand  à  ce  que  le 
Cardinal  Duperron  ajoute  ,  que  cette  refifïance  ne  fut  pas  une  re- 
prehenfion  d'authorité ,  mais  de  ch  *ritè.  le  ne  dis  pas  que  ce  fut  une 
reprehenfton  d'*utho>i:é ,  comme  d'un  f*pericur  à  un  'inférieur.  Car 
qui  e/hee  qui  prétend  que  Paul  fut  fuperieut  h  S.  Pierre, &c.  Nous 
ne  nions  pas  auffi.  quelle  nr  fut  une  reprehcnfion  de  charité,  a  l'égard 
des  Egltfes  dAntuche  ,  ejr  à  l'égard  des  Eg/ifes  des  Gentils  ,  a  ï édi- 
fication defquelles  il  falloic  pourvoir  ,  ejr  à  l¥g**d  de  S.  Pierre ,  en- 
tant  qu  'il  ne  falloit  pas  le  laijfer  vendre  organe  d'un  grand  jcandale. 
Mais  hors  cela  cesloit  une  reprehcnfion  d'une  ju(rs  feverité,  laquel- 
le (ans  l'égalité  de  S.  Paul  à1  de  S.  Pierre-eut  paf  é  Us  bornes  ,  car  fi 
faint  Pierre  eut  eflé  le  chef  ejr  le  Prince  àe  l'Bgltfe ,  U  refpecl  dû  à 
l'authorité  d'un  fouver*in  eut  cfté  d'une peri/lcufc  cenfequmee.  Nous 
avons  voulu  apporter  le  raifonnement  de  Meftrc2at  tout  entier, 
afin  que  la  faute  où  il  tombe  par  cette  manière  de  raiionner  foit 
plus  fenfible.  Car  d'un  côté  l'acquicfccment  que  le  Minifbe 
donne  à  l'explication  du  Cardinal  Duperron  de  l'uiuhciité  de 
Tcrtullien  eft  fatisfaifant  en  pattie,  fit  une  efpccc  de  reconnoif- 
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ce  delà  primauté  de  S.  Pierre ,  ÔC  le  décour  qu'il  fait  de  cette  au- 
thoricé  eft  vifiblcroent  équivoque  &  captieux,  car  il  raifonne  de 
la  puiflance  ficauthorité  de  S.  Pierre,  comme  fi  elle  eftoic  pure- 
ment temporelle  ,  &  telle  qu  eft  la  puiflance  des  Princes  &  Mo- 
narques de  la  terre.  Mais  la  puiflance  Hiérarchique  que  V  C.  à 
laiflëc  à  l'Eglife  eft  pleine  de  douceur  ,  dedefference  5C  de  chari- 
té. C  eft  ainfi  que  I.  C.  l'a  enfeigné  &  expliqué  parlant  à  faine 
Pierre  &  à  tous  les  Apôtres!,  &  c'eft  ainfi  que  faint  Pierre  &  les 
autres  Apôtres  l'ont  confidcrée&  obfervée.  C'eft  par  cette  idée 
U  connoiflance  que  S.Paul  éclairé  de  ces  lumières  en  avoir ,  &: 
non  pas  pour  l'égalité  entière  imaginée  par  le  Miniftre  que  faine 
Paul  a  pris  la  confiance  «c  la  liberté  de  découvrir  fes  fentimens 
à  S.  Pierre,  fçachant  bien  qu'il  ne  s'en  fbrmaliferoit  point,  ÔC 
qu'il  n'en  tireroit  point  les  confequences  que  fait  le  Miniftre, 
avec  fes  cavillations  ordinaires  ,  6c  qui  ne  peuvent  avoir  lieu  que 
dans  les  principautez  temporelles  ,  ni  eftrc  tirées  que  par  ceux 
qui  ont  l'imagination  remplie  de  pensées  &  de  fentimens  pour 
les  chofes  de  la  terre ,  &  pour  les  maximes  d'une  ambition  poli- 
tique &  non  pas  de  la  puiflance  Hiérarchique.  Mais  faint  Paul 
a  crû  comme  il  eft  arrivé  que  ce  grand  &  faint  Apôtre  ,  fc  ref- 
fouvenant  des  paroles  de  fon  Maiftre,  qui  a  recommandé  à  tous 
Apoftres,-,  que  celui  qui  feroit  le  plus  grand  entre  eux  ,  devine 
comme  le  plus  petit,  recevroit  avec  le  mefme  plaifir  &.  la  même 
douceur  les  remonftrances  qu'il  les  lui  faifoit. 

Mais  par  qu'elle  raifon,  on  par  qu  elle  authorité  Mcftiezat  peut- 
il  dire  ,  que  S.  Paul  a  convaincu  S.  Pierre  de  contradiction  d.ms  fes 
a citons ,  ce  qui  eft  autant  à  dire,  que  le  convaincre  de  faufleté, 
&  affirmer  que  Saint  Paul  eut  non  feulement  accuse \mais  convaincu 
S.  Pierre  de  profejfer  une  doctrine  ,  ejr  faire  des  actions  contraires  à 
la  doctrine  qùtl  profejfoit ,  eu  il  y  aura  toujours  faute ,  car  fi  la  do- 
ctrine eft  bonne ,  les  actions  eftant  contraires  k  cette  doctrine  elles  Je- 
ront  criminelles  \  7>ar  la  mefme  raifon  ,  fi  les  actions  d  faint 
Pierre  font  bonnes  eftant  contraires  À  fa  doctrine  ,  il  faudra  que  fa 
doctrine  foit  mauvaife.  Voilà  une  manière  de  calomnier  bien  fo- 
phiftique  &  faufle.  Car  il  eft  confiant  parles  paroles  de  S.Paul 
que  le  Miniftre  cite ,  que  les  actions  de  faint  Pierre  en  ne  man- 
geant point  de  viandes  défendues  par  là  loyo*e  Moyfe  devant  les 
•  Juifs  nouvellement  convertis  a  la  foy  de  l'Evangile ,  n'avoienc 
aucun  danger  de  fcandale ,  mais  que  'ces  avions  eftoiem  faites 
///.  partie.  T 
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pour  empêcher  le  fcandale  que  les  Juifs  prenoient  de  voirtranf- 
grefler  la  loy  de  Moyfe  ,  &  que  ces  a&ions  eftoient  conformes  à 
h  doctrine  de  faint  Pierre  ôc  de  l'Evangile  »  premièrement ,  par- 
ce que  faim  paul  déclare  lui-même  que  lors  de  la  difpute  contre 
faint  pierre,  tous  les  autres  Fidèles  tant  Juifs,  que  Gentils  qui 
eftoient  avec  eux  en  Antioche,  ôc  même  faint  Barnabe  ,quoyquc 
compagnon  de  faint  Paul  ,  confentoienc  au  procédé  de  S.  Pierre. 
Secondement,  parce'quc  la  conduite  de  faint  pierre  fut  fuivie  par 
le  Concile  de  Jerufalcm  ,  qui  n'impofoit  point  aux  Gentils  d  autre 
charge  que  de  s'abftenir  de  viandes  immolées  aux  Idoles ,  de 
fang  &  de  chair  fufïoquéc ,  où  il  cft  évident  que  ce  décret  dé- 
chargea les  Gentils  de  la  Circoncifion  ,  &  de  l'abftincnce  de 
viandes  contre  l'opinion  de  faint  paul ,  qui  ne  vouloît  pas  que 
même  les  Juifs  s'abftinfent  aucunement  de  ces  fortes  de  viandes. 
Troifiémemcnt,  parce  que  faint  paul  ne  demeura  pas  feulement 
fcul  dans  fon  opinion ,  lorsque  les  Juifs,  les  Gentils  &.  faint  Bar- 
iubé  mefme,  fuivoientle  fentiment  de  faint  pierre  à  caufe  de  fon 
authoritc' wnais  encore  après  le  Concile  il  circoncit  Timothéc 
fon  difciplc ,  à  caufe  des  Juifs  qui  cftoient  aux  lieux  où  il  rît  cet- 
te circoncifion  ,  &  qui  fçavoient  que  le  pere  de  Timothèe  eftoie 
Gentil  i  c'eft  au  chap.  1 6  des  Acles ,  &  que  même  fuivant  le  con- 
feil  des  Anciens  qui  cftoient  en  Jerufalcm,  faint  paul  Ht  publi- 
quement dans  le  Temple  le  vœu  de  Nazaréen  ,  pour  faire  croire 
aux  Juifs  par  cette  feinte  qu'il  gardoit  la  loy  de  Moyfe ,  partant  il 
eftoit  permis  non  feulement  de  circoncire  même  les  Gentils 
dans  les  occa fions  où  ilenferoit  befoin  pour  ne  pas  fcandalifcr  les 
Juifs ,  mais  encore  pour  éviter  le  danger  d'en  cftre  maltraitté.  Et 
cela  montre  aulTi  clairement ,  que  faint  paul  s  eftoit  retraité  ,  & 
qu'il  a  en  feigne  &  pratiqué  la  conduite  qu'il  avoit  contredite  en 
faint  pierre.  Enfin  quand  dans  cette  difpute  de  faint  paul  contre 
faint  pierre  , il  yauroit  quelque  choie  de  reprehcnfiblc  ,  comme 
dit  S.paul,  ou  encore  quelque  faute  &  erreur .  comme  Mcftre- 
zaïle  marque  ouvertement,  ce  ne  fera  pas  de  la  part  de  S.  pierre, 
car  fi  la  doctrine  &  la  pratique  de  faint  pierre  qui  eftoit,  qu'il  fal- 
loit  s'abftenir  des  viandes  défendues  par  la  loy  de  Moyfe  en  pre- 
fence  des  Juifs,  de  peur  de  les  feandalifer  &  d'en  eftrc  maltraitrè 
n'eut  pas  efté  véritable  &  Chrétienne  faint  paul  ne  feut  pas 
après  fuivie  ,  parce  qu'il  fefut  fouillé  de  la  même  faute  &  erreur  • 
qu'il  reprenoiten  faint  pierre.  Mais  il  n'y  avoit  point  de  faute 
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d'aucun  côté.  Et  Ci  l'on  veut  fçavoir  comment  S.  paul  a  pû  appcl- 
pcller  faint  pierre  reprehcnfible ,  ÔC  lui  foûtenir  qu'il  ne  roarchoic 
pas  droit  félon  la  vérité  de  l'Evangile ,  c'eft  parce  que  la  loy  qui 
défendoit  l'ufagedc  ces  viandes  eftoit  abolie  parla  loy  de  l'E- 
vangile qui  le  permettoît ,  &  en  ce  fens ,  Ôc  fous  ce  regard  faint 
pierre  ne  gardoit  pas  la  loy  de  l'Evangile ,  ôc  en  cela  ne  marchoic 
pas  droit  félon  la  vérité  Ôc  la  rigueur  de  l'Evangile}  c'eft  pour- 
quoy  faint  pierre  ne  contredit  pas  l'opinion ,  6c  c'eft  bien  remar- 
quable', car  il  ne  fe  trouve  point  aucune  réponfc ,  ni  contraite ,  ni 
autre  faite  à  la  propofition  de  faint  paulj  Mais  abfolument  faint 
pierre  obfervoit  la  loy  de  l'Evangile,  qui  veut  que  dans  les  cho- 
fes  indifférentes  6c  fans  péché  ,  on  en  ufe  félon  l'exigence  des  cas 
5c  des  perfonnes  pour  empêcher  le  fcandalc  ,  contribuer  au  faJut 
des  ames ,  conferver  la  paix,  6c  la  charité  entre  les  Chrétiens ,  ÔC 
autres  telles  actions  de  fainteté  recommandées  dans  la  Religion 
Chrétienne  :  Ainfi  la  doctrine  de  S.Pierre  6c  celle  de  S.  Paul 
eftoient  véritables,  toutes  deux  bonnes  6c  licites,  s'accordant  dans 
le  fonds ,  6c  feulement  différentes  quant  aux  circonftanccs ,  6c 
dans  les  divers  rapports  que  ces  deux  grands' 6c  faints  Apôtres 
faifoiem  de  leur  doctrine ,  tantôt  à  la  loy  de  Moylc  ,  tantôt  à  la 
loy  de  L  C.  ou  à  l'infidélité  des  Gentils. 

Enfin  le  Miniftrc  Meftrezat  pour  fatisfaire  aux  authoritez  de 
l'Ecriture  qui  qualifie  S.  Pierre  du  nom  de  Premier  dit  :  7\ous  ne 
nions  pas  que  S.  'Pierre  fut  le  premier  des  Apojlres  d'une  primauté 
d'ordre  &  de  p  ut/fan  ce  %  pour  agir  &  parler  le  premier  entre  fes  Col- 
lègues j  Mais  nous  nions  une  primauté'  d'authorité  ou  de  pnijfanee  (jr 
&  de  jurifdiffio».  Il  raie  confifter  cette  primauté  d'ordre .  qu'il  ap- 
pelle auffi  de  Bienfeanee ,  en  ce  que  faint  Pierre  avoit  cfté  appelle 
avec  S.  André  fon  frère  avant  tous  les  autres  a  l'Apoftolat  en  des 
chofes  déjà  refutées.  La  libéralité  que  le  Miniftrc  fait  n'eft  pas 
conduite  par  un  principe  de  confcicncc  ÔC  de  jufticc,  car  elle  n  eft 
pas  entière  ,  mais  elle  eft  faite  par  un  intereft  de  parti ,  car  il  ac- 
corde à  S.  Pierre  ce  qui  eft  inutile  ,  fans  force  8c  fans  vertu ,  6c  il 
lui  oftela  puiifancc  ÔC  l'authorité ,  parce  qu'elle  peut  nuire  aux 
Religionaires  dans  Ja  feparation  qu'ils' ont  avec  l'Eglife,  Mais 
qui  pourra  croire  avec  lui  que  I.  C.  ait  Iaifsé  une  fi  grande  foi 
blefle  dans  1  Eglife  qu'il  n'y  ait  point  aucune  primauté  dautho- 
rité  6c  de  puiffancer'  Que  quand  il  (a  dit  à  S.  Pierre ,  je  te  donne 
ray  les  clcft  du  Royaume  des  Cieux,  afin  que  ce  que  tu  délieras, 
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que  tu  lieras  ,&c.  ne  lui  veuille  donner  autre  chofe  qu'un  rang 
d'ordre  8c  de  bienfeanec  Ouvrir  &  fermer  font  des  adions  im- 
portantes i  lier  &  délier  demandent  bien  fouvent  beaucoup  de 
force  &  dadreffe ,  le  Royaume  cft  la  forme  de  gouvernement  ia  ' 
plus  agiffantc,  la  force  fie  la  vertu  d'agir  y  eft  la  plus  grande ,  par- 
ce qu'elle  y  eft.  plus  ramafsée  fie  réunie  dans  l'unité  d'un  chef. 
Qji  croira  que  le  Royaume  du  Ciel  qui  eft  le  premier  fie  le  plus 
puirfant  5c  dont  le  dehors  fie  l'image  gouverne  8c  entraine  toutes 
les  chofes  dicy  bas  ,  foit  établi  avec  une  £\  grande  foiblcffc  par 
J„C.  que  ce  Royaume  n'ait  ni  force,  ni  venu  dans  fa  première  & 
principale  partie-  Jésus  Christ  ayant  donné  aux  Apôtres  une 
puiffance  G  grande  fur  les  corps  pour  établir  la  Religion  Chré- 
tienne qui  cft  un  Royaume  d'efpritf  aura  donné  aux  principaux 
officiers  de  ce  Royaume  une  grande  pu  i  flan ce  fur  les  efprits ,  8c 
c'eft  de  cette  puiffance  fpirituelle  qui  faut  prendre  la  primauté  8c 
non  pas  des  chofes  extérieures  de  la  preffeance  fie  des  paroles. 
Mais  ce  il  trop  longtemps  renverfer  des  chofes  qui  ne  font  ap- 
puyées ni  d'authorité,  ni  de  raifon. 

■ 

«  il.  ,,   ■■  ■   -      ■  s 

é  * 

CHAPITRE  XVII. 

Ou  le  faifie  de  la  fuijfance  Hiérarchique  de  S.  Pierre  eji  établi 
far  l'authorité  de  écriture  fainte. 

LEs  paroles ,  les  circonfpedions,  les  déférences,  les  deux  voya- 
ges faits  en  Jerufalcm  ,  tant  d'autres  adions  8c  particularitez 
que  S.  Paul  a  mifes  en  avant  au  regard  defaint  Pierre, font  autant 
de  préjugez  d  aveus  8c  dacquiefeemens  au  defTcin  que  nous 
avons  d'établir  le  faifte-  fu preme  de  la  puiffance  Hiérarchique  par 
des  preuves  tirées  de  l'Evangile ,  &  des  écrits  de  cet  excellent 
Apoftre ,  qui  font  les  deux  riches  trefors  de  la  feience  Chrétien- 
ne. Voicy  comme  parle  faint  Paul  au  1.  chap.  de  l'Ep.  aux  GaJ. 
Cum  Mittem  fUciïtt  et  qui  me  fegrtgairit  ex  utero ,  ejre.  Lors  qu'il  a 
plu  à  Dieu  qui  ma  choifi  particulièrement  dés  le  ventre  de  ma 
mere ,  8c  qui  ma  appelle  par  fa  grâce ,  de  me  révéler  fon  Fils ,  afin 
que  je  le  prefehafle  parmi  les  Nations  >  je  l'ay  fait  auffi-tôt  fans 
prendre  confeil  de  la  chair  8c  du  fang  i  je  ne  fuis  point  retourne 
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en  lerufalem  pour  voir  ceux  qui  eftoient  Apourcs  avant  moyj 
maiïjemco  fuis  allé  en  Arabie  ,  &  encore  à  Damas.  Ainfi  crois 
ans  après  s  étant  écoulez, je  recournay  à  Jerufalé  pour  vifiter Pierre, 
6C  je  demeuray  quinze  jours  avec  lui,oC  je  ne  vis  aucun  des  autres 
Apôtres  finon  Jacques  frerc  du  Seigneur  ,  &c  Cela  va  jufqu'â  la 
fin  du  Chapicre,&  aucommenceméedu  fécond  il  dit,quatorzcans 
après,  j'allay  de  nouveau  à  Jcrufalcm  avec  Barnabe,  &  j  ay  pris  aufii 
Tice  avec  moi.Or  j'y  allay  fuivant  une  révélation  que  j'en  avoiceufc 
&  j'expofay  en  particulier  a  ceux  qui  paroiflent  les  plus  confidera- 
bles  rtvangile  que  jeprefchois  parmi  les  Gentils ,  afin  de  ne  per- 
dre pas  le  fruit  de  ce  que  j'avois  déjà  fait ,  ou  de  cç  que  je  devois 
faire  dans  le  cours  de  mon  Miniftere  occ.aufii  ceux  qui  paroiflbient 
les  plus  confiderables ,  Je  ne  m'arrefte  pas  à  ce  qu'ils  ont  efté 
autrefois ,  Dieu  n'a  point  d'égard  à  la  qualité  des  perfonnes ,  ceux 
•dis  je  qui  paroiflent  les  plus  confiderables ,  ne  mont  rien  appris  de 
nouveau  mais  au  contraire,ayant  reconnu  que  la  charge  de  prefeher 
l'Evangile  aux  incirconcis  m'avoit  efté  donnée,  comme  à  Pierre 
celle  de  le  prefeher  aux  circoncis, &c  Ceuxdis-je,  qui  paroiflbienc 
les  Colomnes  de  l'Eglife  ,  Jacques  ,  Cephas  &  Jean  ayant  reconnu 
la  grâce  que  j'avois  reccuë  nous  donnèrent  la  main  à  Barnabas  &  à 
moy ,  pour  marque  de  la  focicté  3c  de  l'union  qui  cftoit  entre-cux 
&  nous ,  afin  que  nous  prefchafiions  l'Evangile  aux  Gentils  ÔC 
-aux  circoncis.  Ils  nous  recommandèrent  feulement  de  nons  fou- 
venir  des  pauvres  ce  que  j'ay  eu  aufïï  grand  foin  de  faire.C'cft  l'hi- 
floire  que  S  Paul  fait  lui  même  de  fa  conduite  dans  la  prédication 
de  l'Evagilcquc  nous  avons  rapportée  en  abrégé  parce  quelle  nous 
a  fourni  de  matière  à  plufieurs  raifonnement  touchant  la  Primau- 
té &fupréme  dignité  de  chef  de  l'Eglife,  &  parce  que  de  quel- 
que côté  que  nous  la  puiffions  regarder  encore  il  en  rejallitde  nou- 
velles lumières  par  les  refpe&s  profbns,  qui  vont  julques  à  la  fou- 
miflîons  &àrobcïflance  que  S.NPaul  rendoic  à  S.  PierrcSc  après 
les  parolles  &  les  actions  d  un  G  çrad  &  fi  glorieux  Apôtres  le  chef 
des  Chrétiens  6c  des  Apôtres  merac,jcne  dis  pas  qui  ofera  refulcr, 
mais  qui  ne  fera  pas  gloire  de  fe  foumettre  à  la  puiflacede  S.  Pierre 
corne  du  chef  de  l'Eglife.  Quant  S.  Paul  dit  qu'après  fa  converfion 
ayant  préfché  crois  ans  l'Evangile  il  alla  en  Jcrufalem  voir  Pierre  >  il 
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met  le  voyage  de  Jerufalcm  corne  la  féconde  fonction  de  fon  Mim- 
fterc  6c  corne  celle  qu'il  avoit  faite  après  la  première  qui  étoit  d'obeïr 
à  la  grâce  de  J.Ç  témoignant  parla  que  S.  Paul  eftoit  laperfonnc 
qu'il  confideroit5c  meditoit  dans lemondc  6c  dans  l'Eglifc  après  J.C. 
Si  l'on  dit  que  S.  Paul  prefcha  trois  ans  en  Arabie  fans  avoir  pris  la 
Miffion  de  luy.outre  qu'on  ne  peut  pas  dire  avec  certitude  fi  avant 
le  voyage  d'Arabie  S.  Paul  avoit  veu  S.Picrrc  8c  les  autres  A  pôtrcs,il 
repond  lui-même  qu'il  fuivit  la  vocation  divine  auffi-tôtCo»//»»*, 
qu'il  y  eftoit  obligé,  fa  vocation  ne  dépendant  immédiatement  que 
de  LC.non  plus  que  celle  des  autres  ApoftrcsD'ailleurs  S  Paulfem- 
ble  apporter  cette  première  circonftancc  de  fa  prédication  pour 
s'exeufer  de  ce  qu'il  alla  futoft  en  Arabie  5  II  appelle  même  ce  com- 
mandement de  la  prédication,  ne  pas  acquiefeer  à  la  chair  8c  au 
Sang  D'ailleurs  un  voyage  fait  exprélTemcnt  en  lerufalem  pour 
voir  Pierre  marque  quelque  neceflîte  d'obligation  ,  8c  quelque  de- 
voir d'Importance  en  un  Ci  grand  Apoftre  comme  eftoit  S.Paul  qui 
brûloit  d'amour  8c  de  zeie  pour  voir  J.C-8C  qui  navoit  pas  la  pen- 
fee d'employer  le  temps  a  faire  des  vifites  inutiles»  lui  qui  difoîc 
que  la  grâce  divine  n'avoit  pas  cfté  vaine  en  luy  8c  il  ne  paroit  pas 
qu'il  eut  d'autre  affaire  icy  que  pour  faire  la  conferance  de  fon 
Evangile  :  6c  d'autre  part  unfejourdc  quinze  jours  avec  Pierre  eft 
une  maque  de  l'Importance  de  fon  voyage  6c  des  grandes  affaires 
qu'il  avoit  avec  luy.  Il  avoit  dit  auparavant  qu'il  alla  en  Arabie  , 
pour  s'exeufer  de  ce  qu'il  n'alla  pas  au  Au  ôt  e  n  Jerufalem  ad  antt- 
tejforcs  meos  Jpoflolos,wsL  Apoftres  mes  devanciers,  foit  parce  qu'ils 
eftoient  plutôt  appelles  à  l'Apoftolat  que  luy,  ou  à  caufe  de  la  Pri- 
mauté Hiérarchique  de  S.  Pierre. 

L'inutilité  de  travail  6c  de  prédication  de  l'Evangile  que  S.  Paul 
craint  ne  peut  pas  venir  delà  fàutfcté  de  fa  doctrine  où  S.  Paul  eut 
crainte  de  tomber,  car  il  avoit  efté  enfeigné  par  J.  C.  M  'thi  enim  qui 
videbantvr  ejfe  aiiqui  nihil  contuUmnt  que  ceux  qui  fembloiét  eftre 
ic  luy  avoîent  rien  appris.  Cette  cbnference  donc 
fait  par  quelque  devoir  8c  déférence  8c  elle  fe  fie 
cul.  Car,  dans  le  premier  voyage  S.  Paul  ne  vit 
S.  Pierre.  Enfin,  l'accord  fait  entre  les  Apoftres  ne  fut  pas 
une  fcparation ,  une  divifion ,  ni.  un  partage,  mais  une  focietc  qui 
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n'emporte  pas  égalité,  car  il  y  a  fouvent  dans  les  focietez  des- 
peiTonnes  qui  tiennent  une  place  au  deilus  des  autres,  ceftoic 
uneaiïbciation  d'amitié  &  de  bonne  intelligence,  &  la  condition 
qui  eft  imposée  de  la  part  de  Ton  Pierre  à  faint  Paul  &  à  faint  Bar- 
nabe cft  une  marque  de  puilTance ,  d'authorité  &  defuperiorité, 
&  S.  raul  ajoute  qu'il  a  eu  foin  de  Tobfervcr,  Queà  etiam  follici- 
tus  fui  hoc  ipfitm  jervare  ,  comme  une  loy  qui  lui  eftoit  imposée, 
&  qu'il  eftoit  oblige  d'obferver.  Et  cette  condition  eftant  de  fe 
fouvenir  des  pauvres ,  à  fçavoîr  des  Chreftiens ,  qui  vivoient  alors 
en  commun  fous  la  main  &C  la  puiflance  de  S-  Pierre»  comme  il  fe 
void  par  les  châtimens  qu'il  fit  contre  les  infracleurs  de  cette  fain- 
te  coutume  en  la  perfonne  d'Ananias  &  de  Saphira.elle  marquera 
la  puilTance  &  fuperiorité  de  S.  Pierre.  Qui  voudra  donc  refufer 
d'obeïr  à  la  puilTance  de  S.  Pierre  à  qui  S.  Paul  fe  foumet,  &  com- 
bien grande  eft  la  puiflance  de  Pierre  qui  a  un  fijgrand  Apôtre 
pour  fujet. 

La  conduite  de  S.Paul  qui  a  efté  un  fi  grand  Apôtre  éclairé 
d'une  multitude  de  lumières  &  de  révélations  fublimes  appelle  a 
l'Apoftolat  dune  manière  fi  extraordinaire  ,  envoyé  par  I.  C. 
étant  dans  fa  gloire  peut  être  un  préjugé  de  la  conduite  des  autres 
Apôtres  au  regard  de  celle  de  S.  Pierre ,  que  la  reflecrion  fur  di- 
vers palfages  de  l'Ecriture  mettra  en  un  jour  entier.  La  vocation  . 
de  faint  pierre  à  l'Apoftolat ,  &  déjà  quelque  chofe  deminenc 
&  d'avantageux.  Difons  même  quelque  authoritè  fur  celle  des 
autres  Apôtres.  Car  elle  fe  fit  en  partie  dune  même  manière  ,  &  • , 
en  partie  d'une  manière  différente  qui  marque  la  primauté  fie  fu- 

feriorité  que  S.  Pierre  auroit  fur  les  autres  Apoftres ,  &  fur  toute 
Eglife  en  qualité  de  chef.  La  vocation  des  autres  Apôtres  le  fie 
par  les  mots,  de  fequere  me,  fuivez  moy,  ou  en  des  termes  qui  ex- 
prime une  même  &  égale  difpofition  des  Apôtres  au  regard  de 
N.  Seigneur  >  néanmoins  la  vocation  de  S.Pierre  fut  faite  avec 
commandement ,  qu'il  exerça  dés  fon  entrée  dans  l'Apoftolat  fur 
les  autres  Apôtres  ;  car  incontinant  que  S.  Pierre  fut  appellé  ,  il 
appella  S.  Jean  6c  S.  Jacques,  pour  l'aider  à  traîner  à  terre  la  gran- 
de multitude  des  poiflons  qu'il  avoit  pris,  comme  fi  ces  deux 
Apoftres  n  eftoient  que  des  aides  à  l'action  &  a  la  vocation  de 
S.  Pierre,  ou  que  la  vocation  de  ces  deux  ne  fut  que  des  fuites  & 
des  accefloires  à  la  vocation  de'Picrre.  Ceft  une  puilTance  bien 
grande  qui  exerce  le  commandement  des  fa  naiflancefic  ce  Soleil 
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fera  bien  éclatant  &  ardent  qui  éclate  fi  fort  dés,  fon  orien'  ?c 
dans  l'inftallation  de  fa  charge-  Dans  cette  première  veuë  &  m- 
ftallation  de  S.  Pierre  dans  la  charge  &  dignité  de  V  Apeftolat  >  rl 
arriva  comme  un  heureux  aufpice  d'une  future  grandeur  que  ce  m  • 
me  dans  l'Eglife  ,  où  il  eftoit  déjà  comme  l'un  des  principaux 
mcmbresrc'eftoitune  maxime  comme  fon  Jamentale  que  celui  qui 
voudroit  y  occuper  les  plus  hautes  dignitez  feroit  le  plus  humble 
de  tons,  S.  Pierre  voyant  une  prife  mcrveillcufe  d  une  infinité  de 
poilTons  pris  par  les  ordres  de  fon  Maiftre.  11  fe  jetta  à  fes  pieds 
confcflant  qu'il  eftoit  pécheur ,  comme  pénétrant  dès  le  premier 
jour  les  maximes  cachées  &  fondamentales  du  Royaume  des 
Cicux.  Ce  ne  furent  pourtant  que  de  crayons  ou  de  prefages  heu- 
reux de  la  puiflTance  fpirituelle  &  divine  qu'il  devoir  bien-tot 
pofleder  par  dciîus  tous  les  autres  Apoftrcs.   Il  ne  fut  que 
peu  dans  l'école  de  fon  divin  Maiftrc  ,  que  fon  efpn't  fut  éclairé 
des  lumières  &  des  vericez  les  plus  divines.  Il  rend  des  oracles 
Se  des  decilîons  fur  les  myftercs  fublimes.  Il  repond  aux  deman- 
des &  aux  propofuions  que  -fon  Maiftre  lui  fait  fur  les  marieres 
cachées  &  inconnues  aux  fens  &  à  l'intelligence  des  hommes.  Si 
bien  que  fes  confrères  &  condifciples  lui  cèdent  le  premier  rang 
li  la  première  place  ;  parce  que  le  droit  de  parler  &  de  répondre 
au  nom  de  tous  lui  eft  accordé  ,  tout  le  monde  fe  tait  quand  il 
parle  j  Et  il  n'y  a  perfonne  qui  puifle  ni  qui  veuille  lui  dilputer  le 
premier  rans ,  mais  on  confeiTe  plutôt  d'une  vo-x  que  la  raifon,  la 
juftice,  &  I  équité  naturelle  défère  la  première  place.la  plus  gran- 
de authorité  dans  quelque  compagnie  &  focieté  appartient  à  celui 
qui  a  un  mérite  fi  grand  par  deuus  les  autres.  De  là  vient  que  leur 
commun  Maiftrc  &  Docteur  qui  eft  1  équité  mcfme  après  les  di- 
verses épreuves  qu'il  en  a  faites  lui  fait  les  promeuves  des  premiè- 
res places  de  fon  Royaume  ,  parce  que  comme  félon  les  Icix  de 
toutes  fortes  de  lageiîe  celui-là  eft  digne  d'un  gouvernement  qui 
en  connoit  les  caufesoccultes>&  comme  on  les  nommes  les  raifohs 
d'état.  Enfin  Jésus  Chr'St  voulant  accomplir  fa  promette  après 
fa  refurrection  demanda  à  S.  Pierre.  Joan.  n .  plus  d'amour  qu'aux 
autres  Apôttcs  •  parce  qu  il  lui  vouloit  donner  plus  de  puilîance. 
Ot  La  grandeur  de  la  puiflance  ,fc  mefure  par  1  excellence  &  par 
l'étendue',  mais  les  Apoftresfic  S.  Pierre  même  avoient  alors  puif- 
fanec  fur  tout  le  monde:  Car  ils  furent  envoyez  prefeher,  lier  &: 
délier  les  péchez  par  tout  le  monde.  Où  fera  donc  la  puiflance 
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plus  grande  8c  plus  étendue'  de  S.  Pierre.  Elle  fera  quant  à  la  di- 
gnité 8c  a  l'excellence  dans  la  glorieufe  qualité  de  chef  de  l'Egli- 
fe  que  ].  C.  a  donnée  à  S.  Pierre,  8c  que  les  autres  Apoftres  n'ont 
pas  eue  5c  à  laquelle  plutôt  ils  ont  cfté  fournis ,  8c  ou  S.  Paul  lui- 
même  s'eft  voulu  foûmettre.  C'cft  la  fin  de  fes  deux  voyages ,  8c 
de  l'ordre  qu'il  en  receut  dans  la  révélation  qui  en  fut  la  caufe  de 
même  que  de  l'étendue  de  cette  puiflance  qui  ne  regarde  pas 
feulement  les  Apoftres  bc  les  Evêques  leurs  fuccefleurs  ,  mais 
tout  ce  qu'il  yad'Eglii'es  8c  de  Chrétiens  dans  le  monde,  qui  re- 
gardent ,  révèrent  8c  confeûxnt  d'une  même  voix  cette  fublime  6c 
incomparable  dignité  de  chef,  de  l'Eglife  ,  les  termes  dont  I.C. 
s'en  explique  font  formels ,  difant  à  S.Pierre  feul  en  la  maniè- 
re familière  8c  pleine  de  douceur,  8c  de  Myftere ,  dont  il  en- 
feignoit  ordinairement  les  veritez  divines  ,  repais  mes  agneaux^ 
repais  mes  brebis  ,  car  les  brebis  expriment  les  pafteurs  de  l'Egli- 
fc  qui  engendroient  les  Chrétiens  par  la  vertu  de  la  parole  divi- 
ne qu'ils  ont  reccu  de  I.  C.  comme  une  femence  celefte.  C'en: 
ainfi  que  S.  Paul  dit  aux  Cor.  z.  ch.4.  In  ebritto  ego  vosge?:ui ,  8c 
il  s'attribue  les  tendretfes  d'une  mere  prefte  à  enfanter  ,  Gai.  4. 
difant  ,  Filieli  auos  iterum  pariurio  donec  formetur  chriftus  in  r;o- 
kis,  Mes  petits  enfans,  pour  qui  je  fensde  nouveau  les  douleurs 
de  l'enfantement  jufqu'à  ce  que  1.  C.  (bit  formé  ,  ce  qui  rend  en- 
core les  Pafteurs  Ecclefiaftiques  plus  femblables  aux  brebis  qui 
enfantent  les  agneaux. 

Et  ce  qui  confirme  nôtre  preuve  ceft  que  I.  C.  recommande 
premièrement  8c  par  deux  fois  les  agneaux  ,  c'cft  à  dire ,  les  (Im- 
pies 8C  communs  Chrétiens ,  8c  après  il  recommande  une  fois  les 
brebis ,  c'eft  à  dire  les  Pafteurs  8c  perfonnes  Ecclefiaftiques ,  par- 
ce que  ceux-là  ont  plus  de  befoin  de  foins  8c  de  vigilance ,  8c 
d'inftructions,  à  caufe  de  l'ignorance  8c  delà  fimplicité  que  les 
Pafteur  qui  font  tout  rayonnans  de  feience  8c  de  lumière  de  telle 
forte  que  ceux  qui  feront  brebis  ,  qui  feront  agneaux  ,  8c  qui 
feront  du  Troupeau  de  I  C.  feront  aufli  brebis  ,  agneaux  8c  trou- 
peaux de  S-  Pierre,  qui  fera  pour  ccschofcs  que  nous  avons  dites» 
je  plus  grand  Pafteur  ,  le  plus,  grand  Monarque  8c  le  plus  grand 
chef  de  la  terre  après  Jésus  Christ. 
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Eft  abliffement  de  la  primauté       dignité  du  chef  nvifible  de 
ÏEghp,  par  les  autboritez.des  "Pères      par  l'cclaircijje- 
pitht  de  celles  que  MeflrttjLt ,  Blondel  &  Sommaife 
'  apportent  au  contraire  des  mefmes  Pères. 

L'Authorité  de  l'Ecriture,  eft  par  fa  dignité  &  par  l'abondan- 
ce des  preuves  d'une  force  fi  convainquante  touchant  la  pri- 
mauté &  fouveraineté  du  chef  de  lEglife ,  qu  elle  peut  porter  la 
vérité  contçftée  jufqucs  à  une  évidence  demonft ravive.  Car  Ci 
l'on  confidere  quelque  partages  de  ceux  que  cous  avons  citez, 
qui  font  ceux  qu'on  met  en  avant  dans  cette  difpute  en  lui  mê- 
me, on  y  verra  reluire  mille  rayons  ,  qui  de  couvrent  à  plein  la  vé- 
rité,, &  fi,  1  oo  veut  tirer  de  la  comparaison  avec  qùelqu'autre,  l'ex- 
plication de  ce  paflage  partit  ulier  ,les  rapports  &  convenances, 
les  JirTeraoces  &.  contrarierez  qu'on  y  trouve  reflemblent  aux  di- 
vers afpech  des  Aftres,  dui  par  leur  conjonction  ,  ou  oppofition 
des.  unes  avec  les  autres  font  la  caufe  Se  les  preffages  de  mille  ef- 
fets differens ,  jufqucs  aux  moindres  circonflances  &  particulari- 
tez.  De  forte  que  la  confideration  de  tous  ces  paflages  fi  on  les  re- 
garde ou  en  eux-même,  ou  avec  d'autres  leurs  circonftances  Se 
particularitcz  fera  voir  en  cette  occafion  non  feulement  1  infinie 
&  divine  fagefTe  des  Ecritures ,  mais  encore  les  ioins  quel.  C.  le 
Verbe  Eternel  du  Pere  eftant  venu  pour  établir  fur  la  terre  un 
Royaume,  qui  eft  fon  Eglife  a  pris  d'arrefter ,  de  régler ,  &  déter- 
miner principalement  dans  fa  loy  mifes  en  écrit  par  ceux  qui 
l'ont  prefehee  Ôc  enfeignée  »les  chofes  qui  conccrnoienc  le  gou- 
vernement &  la  conduite  de  i'Eglifc,  &  particulièrement  de  fon 
chef.  Cette  doctrine  de  l'Ecriture  fi  excellente  &  fi  divine  paioî- 
tra  encore  avec  un  nouvel  éclat ,  tant  pour  1  eclairciflemcnt  de  la 
vérité  que  pour  la  confufion  des. erreurs  oppose'es  dans  celle  des 
Percsdc  TEglife,  qui  ayant  fiuc  l'objet  de  leurs  applications  Se 
méditations  continuelles  de  cette  celeltc  Doctrine,  en  ont  péné- 
tré profondément  les  merveilles  *  Ce  déjà  nous  avons  fait  voir ,  les 
véritables  femimeni  de  S.  Cyprian,  de  S.  Hicrômc  U de  S.  Den^ 
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Areooagite  touchant  la  primauté  qui  eft  en  l'Eglife ,  tant  au  re- 
gard de  lEghfe  en  gênerai,  qu  au  regard  des  Evêques  qui  en  font 
les  plus  nobles  &  les  principales  parues ,  qu'au  regard  du  Pape  en 
quahte  de  chef  de  \  fcg  ,fe ,  &  ccft  avoir  déjà  fait  une  partie  de 
notre  cmrcprife.  Car  de  ces  trois  Pères  de  l'Eglife  d'où  les  Reli 
gionaircs  prétendent  tirer  leurs  plus  fortes  armes  pour  combattre 

la  primauté,  &  qui  ont  principalement  traité  de  l'unité  &  de  la 
riierarchie  de  1  Eglile. 

Quand  la  fouveraine  authorité  de  l'Eglife ,  dit  Origene  ,  eftoit 
donnée  a  S.  Pierre  &  que  l'Eglife  eftoit  fondée  fur  lui ,  omme 
lut  la  terre  .1  ne  lu,  eft  point  demandé  deconfcflîon  d'aù.rc  ver- 
tu que  de  la  charité  fem  cum  Çumma  rc,Hm  de  ffeendu  ov.bm 
traders,  o-J„per  ,,/„,„,  vttmt  fttf„  tenam  fKmJJrttar  EccUa. 
nullm  «nfcfro  vtrtHtls  aUeriHS  ah  „  >  mji  thâtitMil  J; 

ÏÏ^J^Tft*- *  BaiVerfcUc ' <*.  ih  ,1C  binent  au- 
FE/life t  A  p  f°m  Jc°mtS  "S  m°,£s  dc  brebis  ■  d*  dation  de 

PctZm  ?iit  '/mCrFr«cr  '«  P3™'"  do  N.  Seigneur,  &  j„f(r  h,,c 
param  *d,ficabo ,  vc  en  faveur  de  Pierre  :  &  la  comparaison  qu'il 

\[''P\\T',m'^mxk  P°'nt  *  la  ^  Piètre 

ferme  inébranlable  que  N.  Seigneur  avoir  attribuée  à  Simon, 

Z  «  ni  MV  lG  nr,dc  Picrrc  61  de  caillo«  °u  Piwre  dure 
m .s  ,1  la  confirme  plutôt,  8c  l'explique  par  certe  divcrlité  de  pen^ 
secs.  Car  les  ma.fons  les  plus  grandes  , les  plus  énormes  &pe- 
fantes  font  fol.demem  fondées  fur  la  terre,  quand  la  fondatfon 
commence  a  une  terre  fable  fans  mélange  d'.mporctcr  ,  &  de" 
chofes  étrangères  telle  qu'eft  la  foy  &  Ja  quah/dc  chef  de  l'E- 

eiÏ  un^fferde  1   M  Kft*  CC  de  compr  i'on 

eft  un  efferde  la  lubnhre  du  génie  de  ce  Pere ,  peur  exprimer 

quel.  C.enfatfant  S  P,erre  le  chef  &  le  fondement  de  iLl  e 
c  rte  fondar-on  ne  doi,  élire  entendue  qu'au  rc^ul  dc  fBeltfc 
celefte  dont  on  peut  proprement  dire  que  fes  fondemens  font 
les  montagnes  lubl.mcs  de  la  fainteté  &V)ajeué  de  Dieu  fZ 
d»,ne»t*e1Ks,»mo»t,tus (*„C7IS ,&  plr la  même  raifon  il  remar- 
que .que  la  charué  eft  exigée  fenle'de  Pierre,  comme  une  mode- 
at  >n  qu-  temperat  lapumance  &  primauté  de  fanât  Pierre  ,  en 
1  obbgeant  a  s  abbaifier  par  cet  amour  faim  &  d.v,  „  qllc  I.  C  lui 
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demande  feulement, aux  foulagement  ÔC  à  la  guerifon  dey  ionV 
mitez  ôc  indifpofitions  de  tomes  les  parties  de  i'Eglifc  dont  la 
puiflanec  univerfclle  lui  eft  commife. 

Par  une  exprcflîon  pleine  de  fens  fie  d'agréement,  Eufcbc  en 
fa  Chronologie  ;  appelle  S.  Pierre  le  premier  Pontife  des  Chré- 
tiens ,  Venus ,  dit  il  ,  Apojlolus  n*ttone  GtliUus  &  Chriflianoram 
'Ponttfex  primm  ,  où  il  indique  évidemment  une  primauté  >  pre- 
mièrement ,  par  le  mot  de  Pontife  qu'il  emprunte  de  la  loy  de- 
Moyfc,  où  il  y  avoit  un  premier  6c  fouverain  Pontife  :  Seconde- 
ment, en  fe  fervant  du  mot  de  Pontife  au  regard  de  S.  Pierre  »  fie 
lappcllant  diftin&cmcnt  premier  ,  fie  fi  l'on  vient  encore  en  une 
troifiéme  manière.  Entroifiéme  lien,  cn^r*âppeliant  le  premier 
des  Chrétiens ,  car  le  mot  de  Chrétiens  peut  eftre  entendu  ou  en 
ce  fens  de  tous  les  Chrétiens  ,  comme  Von  difoit  le  grand  Pon- 
tife ou  Prêtre  des  Ifrachtes ,  Ôc  de  cette  forte  la  primauté  eft  attri- 
buée à  faint  pierre  fur  toute  I'Eglifc  univerfelle:  où  il  peut  eftre 
entendu  en  ce  fens,  le  premier  Pontife  de  tous  les  Preflrcs  Chré- 
tiens, comme  on  difoit  le  fouverain  Pontife  des  Preftres  Juifs  :  Ec 
de  cette  forte  ,  la  primauté  ,  la  principauté  ,  fie  la  fouveraineté  eft 
accordée  à  faint  pierre  fur  tous  les  Preftres ,  fur  tous  les  Pontifes,, 
fur  tout  le  Clergé  Chreftien  ,  ôc  le  Clergé  eftant  la  plus  noble  fie  , 
eminente  partie  de  I'Eglifc  Chreftienne  ,  la  fouveraineté  fie  prin- 
cipauté eft  accordée  à  faint  pierre  fur  toute  TEglife.  Ce  qui  expri- 
me une  entière  8c  parfaite  primauté  .)  Et  qui  montre  que  c 'eft  la 
pensée  véritable  d'Eufebe ,  e  eft  la  différence  qu'il  met  entre  faint 
pierre  fie  les  Evéques  des  autres  Villes.  Car  parlant  de  S  Pierre, 
il  ne  l'appelle  pas  le  premier  des  Evéques  de  Rome ,  comme  il 
appelle  au  mefme  endroit  Jacques'  le  premier  Evéque  de  I'Eglifc 
de  Jerufalero  »  Ecclefi*  Hierofolymorum  primas  Epijcopm  ah  Apo- 
ftolis  ordinttus ,  Ôc  il  nomme  Evodias  primas  Anriochu  Eptfcopus, 
ordmttur,  Evodias,  Mais  il  dit  de  Pierre ,  Chriftinnorum  Pontife* 
primas  ,  pour  nous  faire  entendre ,  que  S.  Jacques  a  efté  Pontife 
d'une  feule  ville  ,  ôc  faint  Pierre  de  tout  le  monde  Chrétien. 

Le  mefme  Eufebc  au  livre  fécond  de  fon  hiftoire  chapitre  14. 
appelle  Pierre  le  tres  bon  fie  le  tres-grand  de  tous  les  Apôtres». 
Prince  des  premiers  le  chef  >  le.Miniftre  de  la  milice  de  Dieu» 
Apojtoloram  probatiffimam  &  maximum  ,  primofum  trinetpem  Du. 
«m  &  Mugtpam  mtlttu  Deù  Cet  Autbeur  cherche  ce  femble 
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toute  forte  de  grandeur,  pour  l'attribuer  à  Pierre  ;  il  va  mefmc  juf- 
ques  à  la  Divinité  ,  pour  en  tirer  un  rayon  du  titre  de  tres-bon 
&  de  tres-grand  qu'on  donne  à  Dieu  ,  parmi  les  Magiftrats  des 
villes  &  des  aflcmblées  les  plus  honorables ,  pour  y  emprunter  la 
qualité  de  Prince  des  premiers ,  comme  du  Sénat ,  &  il  tire  de  la 
Milice  la  qualité  de  capitaine  de  chef  de  la  Milice ,  &  ainfi  il  fut 
employ  de  toute  forte  de  puiffance  &  de  grandeur  pour  exprimer 
celle-cy.  Peut-on  imaginer  des  primautez,  des  puiflances  plus  re- 
levées &  plus  confiderables  >  Saint  Epiphane  en  l'herefic  5r.  ne 
va  pas  fi  loin  ,  &  ne  s'élève  pas  au  moins  en  apparence  fi  haur, 
quand  il  appelle  S.  Pierre  le  capitaine  des  Qifciples ,  E/cgit,  dit-  il, 
Pcirum,  m  Dux  effet  Difctpulorum  ,  mais  eftrc  capitaine  des  Difci- 
ples,  c  eft  eft  re  chef  des  Difciples  &  des  Apôtres,  &  cette  pri- 
mauté feroit  la  plus  noble,  fi  elle  n'eftoit  renfermée  dans  l'éten- 
due [de  celle  qui  eft  prife  de  la  Milice  de  Dieu  ,  qui  ne  dit 
autre  chofe  qu  eftre  le  chef  de  l'Eglife  Militante.  Saint  Cyrille 
de  Jcrulalem  Catech.  2.  appelle  pareillement  faint  pierre  le  tres- 
exccllent  Prince  des  Apôtres  ^rtncipem  Apoflolorum  cxccllcnttf- 
fimnm,  &.  S.  Cyrille  d'Alexandrie  //•  1 1.  in  Joatmem  cap. 64.  Prince 
&  chef  de  tous  ,  ubi^  dit-  il ,  Prïnceps  capntqu*  c dt et  erum  primas 
exclamât ,  Tu  es  Chriftus  Yïlius  Dei  vivi,  &  S.Chryfoftomcf/ow.y  j. 
l'appelé  Pafteur  &  chef  de  l'Eglife  ,  Cujus  Païtor^  dit- il  ,  &  caput. 
Ond  iroit  que  tous  ces  célèbres  Pères  Grecs  s'étudient  à  orner  de 
.  titres  les  plus  illuflres  le  chef  de  l'Eglife.  Cen'eft  pas  néanmoins 
un  cfprit  de  flaterie,  qui  poufTc  ces  faints  Docteurs  à  des  louanges 
extraordinaires}  c'eft  l'cfprit  de  vérité  ,  qui  parle  dans  l'Ecriture 
qui  resanime,  &  dont  citant  les  véritables  difciples,  ils  imitent,  ils 
interprètent  &  dilatent  par  ces  fçavantes  locutions  les  chofes 
qu'ils  y  ont  apprifes  :  Par  les  mefmes  mouvemens ,  ÔC  celui  enco- 
re d'une  joye  lainte  de  voir  dans  l'Occident  la  chaire  établie,  où 
rierreeft  devéavccla  dignité  fupréme  de  grand  Vicaire  &  de 
grand  pontife&de  chef  vifible  de  l'Eglife  univerfelle  ,  il  femble 
que  les  pères  Latins  fe  fervent  plus  fréquemment  des  mots  de 
chef  de  l'Eglife,  &  de  premiers  entre  les  Apoftres,  qui  fuffifenc 
dans  le  fentiment  de  nos  adverfaires  ,  pour  lignifier  une  fouverai- 
ne  puiflance  dansl  Egiife.  Ainfi  Optât,  auii.  i.  cont  Parmcn.  Ca- 
thedra ,  dit-  il ,  uv*  eft  ,  fjr  negare  non  audesjcire  te  ,  Pctro  primum 
in  urbe  Rom*  Cathedram  effe  collaftam  ,  ejrc  La  Chaire  ,  eft  une, 
dit- il,  &  vous  n'ofez  pas  nier  ce  que  vous  fçavez  bien  ;  quepre- 
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miercmcnt dans  la  ville  de  Rome  la  Chaire  a  efté  conférée,  à 
pierre,  où  aie  efte  aflîs  pierre"  le  chef  de  tous  les  Apoftres?  6c 
d'où  il  a  efté  appelle  Cephas  ,  en  qui  (cul  l'unité  de  l'Eglife  fut 
gardée  6c  obfervée  de  tous ,  fie  que  les  autres  Apôtres  ne  pré- 
tendirent défendre  chacun  fon  Eglife  particulière  ,  8c  que  celui- 
là  fut  fchifmatiqueôc  pécheur ,  qui  contre  une  finguliere  chaire 
en  mit  une  autre ,  6c  c'eft  la  première  de  les  prérogatives.  En  el- 
le, pierre  a  efté  aflîs  le  premier ,  Linus  lui  a  fuccedé,  à  Linus  Clé- 
ment ,jpcc.  On  voit  dans  ce  beau  &  grand  paflage  de  ce  faint  6c 
fçavant  Perc  ,  le  nom  de  Chef,  de  Chaire  de  Pierre  6c  de  fes  fuc- 
cefleurs  employé  i  6c  que  ce  Pcre  défie  encore  un  Hérétique  do- 
fer  nier  cette  vérité,  mais  les  Rcligionaiics  ont  aujourd'huy  plus 
dehardiefle. 

Saint  Ambroife  fur  le  dernier  chapitre  de  S.  Luc  appelle  faint 
pierre  le  Vicaire  de  l'amour  de  I.  C.  envers  nous ,  Se  il  dit ,  qu'il  a 
efté  préféré  à  tous.  En  effet,  celui  qui  avoit  plus  d'amour  queles 
autres  Apoftres,  il  leur  devoir  eftre  préféré  en  puiflanec  fie  en  di- 
gnité ,  ÔC  au  Sermon  1 1.  Hanc  folam  Ecclcfi*  nwtm  Afccndit  Do- 
mnu$,in  qu*  Vetrus  AiigiUer  ejï  conflit  ut  us  ,  &c.  Le  Seigneur  eft 
monté  dans  le  feul  navire  ,  où  Pierre  a  .efté  établi  Maiftre  ,  le 
Seigneur,  difant  fur  cette  pierre,  je  batiray  mon  Eglife.  Ce 
navire  fumage  tellement  au  deflfus  du  fiecle  ,  que  le  monde  ve- 
nant à  périr,  il  conferve  fans  danger  Ôt  blefieure  ceux  qu'elle  a 
receus.  De  cela  ,  nenfs  en  avons  une  figure  dans  l'ancien  Tefta- 
ment ,  car  comme  l'Arche  de  Noé  ,  le  monde  c  fiant  fubmergé, 
preferva  de  l'inondation  du  Déluge  tous  ceux  qu'elle  avoit  receus 
dans  elle,  ainfi  l'Eglife  de  pierre  le  monde  venant  à  finir -par  les 
•  -  flammes,reprefentera  fans  dommage,  ni  offenfes  ceux  qui  y  feront 
contenus  &  compris  >  Et  comme  le  déluge  eftant  paf^é ,  la  colom- 
be retourna  dans  l'Arche,  portant  le  ligne  de  Paix  ;  ainfi  le  juge- 
ment eftant  pafié  Jésus-Christ  rapporte  à  l'Eglife  de  Pierre  la 
joye  de  la  paix-  R  ien  ne  peur  eftre  de  plus  formel  &  de  plus  fort 
pour  la  primauté  6c  l'univcrfalité  de  l  Eglife  ,  &  de*  la  chaire  de 
Pierre-  De  cette  ample  6c  exprefie  authorne  ,  nous  ne  voulons  pas 
ieparer  celle  du  Difciple  S.  Auguftin  parLint  de  la  pcnùencc  de 
pierre  au  Sermon  1 14.  Totius  t  dît  il,  corporu  morbum  in  ipfo  cupitc 
curât  hcdefiti,  in  ipfo  verttec  c^mpemt  mcribrorum  omnium  [anttu* 
ter»,  &c.  Cette dccliine  de  S.  AugufKn  cft  enfeignée  encore  par 
d'un  p.Uper,  difant  au  livre  des  Ingrats ,  Scdcs  iioma  Pétri ,  f»é 
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Pafloralis  honoris  fada  caput  mundi ,  quidquid  non  pojfidct  a  m  a 
Reltgtone  tenet ,  &c.  Mais  S  Grégoire  de  qui  la  grandeur  de  la 
feience  répond  à  Ton  nom,  fait  cette  vérité  connue  de  cous  les 
Chrétiens,  Cancfis,  dit* il i  Evangclium  fetentibus  liquet ,  quod  bea~ 
tijiirrio  (jr  omnium  Apoflolorum  Principi  Petro  Dominiez  voce  totitts 
E  c  'efix  cura  cornmiff*  efl  :  Et  plus  bas,  Ecce,  dit-il,  c laves  regni  ca- 
le H  is  accepir,  puîefias  ci  ligandi  atque  folvendi  tribut  fur  cura  ,  ci  to~ 
tins  Ecclèjîa  & priricipatw  tribuitur.  Les  derniers  motsde  ce  Saine 
&.  fçavant  pape,  difant  en  raefme  temps  que  Jesus-Chr  1  st  don- 
ne Te  foin  &  la  principauté  de  toute  l'Eglile  font  une  défenfe  pour 
cette  ptimauté  de  faint  pierre,  &  une  inftru&ion  pour  ceux  qui 
font  élevez  à  cette  haute  dignité. 

Mais  quelqu'un  pourroit  dire ,  que  quand  bien  les  peres  accor- 
deroient  la  primauté  8c  principauté  fur  toute l'Bglife  à  S  pierre,  ils 
ne  la  reconnoicroient  pas  pour  cela  dans  le  pape,  où  confifte  une 
des  evafions  des  Religionaires.A  quoy  laréponfe  cft,que  plufieurs 
des  auihoritez  alléguées  des  peres^mettent  exprcflemencla  primau- 
té 6c  principauté  fur  toute  l'Eglife  ,  dans  les  papes  &  dans  l'Eghfc  . 
Romaine, comme  rbntcy-deflus,  Optat,S.  Ambroife,  S  profpcr.De 
plus,  S  lrenée  li.3-cap.3.  Maximaiç\\t-\\i&  antiquijjirr*  &  rmnibns 
cognitx  ÀgUrhJîjfimis  duobus  A/oflclis ,  Petro  &  Paulo  Rcmxfunda- 
tx  ejr  conliituta  Ecclefu  eam  ,  quam  habebant  ab  Apojlolis  ttaditio- 
nem  ,  &  annunciatam  omnibus  fidem  per  fucapones  Epifcoporum 
p erv entente s  uj 'que  ad  nos  ,  indicantes  confundimus  eos  ,  qui  quoquo 
modo  ,  tut  per  fui  placentiam  malam  vel  vanam  gloriam ,  vel  per 
excitatem  &  ntalam  feienpiam  prêter  quam  opportet  colligunt.  Ad 
hancenim  Ecclefiam  pr opter  potentiorem  principaltttaemnccejfe  cfl 
omnem  convenire  Ecclefiam  ,  hoc  eft  eos  qui  funt  undique  fidèles  ,  in 
qua  femper  ab  his  qui  funt  undique  confervata  efl  ea  ,  qua  ab  ApoZ 
fiolis  efl  traditio.  Saint  Irenée  parle  icy  de  l'Eglife  Romaine,  qu'il 
dit  avoir  efté  fondée  à  Rome  par  les  très  glorieux  Apoftres  faint 
pierre  &  faint  paul ,  &  il  la  nomme  très- grande ,  tres-ancienne,  8c 
connue  de  tous,  cette  grandeurs,  cett»  ancienneté,  cette  connoif- 
fanecôc  réputation  générale  font  des  qualitcz  propres  &  dérivées 
de  la  puifTance.  La  principauté ,  dit-il ,  expreffement  eft  donnée 
à  cette  Eglife,  &  l'Eglife  fe  conferve  par  la  tradition  durant  la  fui- 
te des  fiecles  î  la  neceflité  de  la  dépendance  de  toutes  les  Eglifes 
à  l'Eglife  Romaine,  eft  une  preuve  qu'elle  eft  la  Mere  &  la  téie  * 
4es  Egliies.  Enfin  la  confervation  de  la  Foy  attribuée  à  l'union 
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&  à  ladherance  qu'on  a  à  l'Eglife  de  Rome  ,  eft  un  engagement 
&  un  attrait  bien  fort  à  tous  les  Chrétiens ,  pour  dépendre  d'une 
Eglife,  où  tous  ont  confervé  un  bien  fi  précieux  6c  fi  neceflaire 
qu  eft  la  foy.  Saint  Epiphane  ,  Haerc.  68.  Vnfacius ,  dit-il ,  &  va- 
lens  pœnitentiam  agentes  nna  cum  libellis  profcHi  funt  ad  bettum 
Jultum  Romanum  Epifcopum^pro  ratione  reddenda  df  fuo  errore  ,  rjr 
delitfo  i  Les  Evéques  n'iroient  pas  demander  pardon  au  Pontife 
de  Rome ,  fi  le  Pontife  de  Rome  n'eftoit  pas  le  juge  &  le  chef 
des  Evéques.  Saint  Athanafe  (dans  fa  féconde  Apologie  témoi- 
gne, que  les  mêmes  Evêques  demandèrent  pardon  de  leur  faute 
au  Pape  Jule,  &  dans  fa  lettre  au  Pape  Félix,  obid,  dit-il ,  vosprx. 
decejfores  vejlros  Apoïiolicos ,  videlicet  Prxfulesyin  fnmmitatis  arce 
fuîtulit ,  omnium  que  curarnm  habere  prxcipit ,  ut  vobh  fuccura- 
tis ,  ère.  x 

Enfin  dans  la  fcntence  de  Denis  Evèque  d'Alexandrie ,  J$j<i- 
danty  dit-il, ex  Ecclefia  relie  quidem  fentientes^fed  ignari  ejtu  cwfxt' 
cnritaab  eo  feriptum  effet  Romum  afeenderunt  t"ibique  eum  apud 
Dionyf/um  Prxfulem  aceufaverunt.   Pourquoy  Denis  Patriarche 
d'Alexandrie  eut- il  efté  accusé  par  des  gens  de  bien  ,  devant  le 
Pontife  Romain  ,  fi  le  Pontife  Romain  n'eut  efté  le  juge  com- 
mun de  tous.  Saint  Bafile,  en  l'Ep.54.  à  S  Athanafe  ,  vifum  tft^ 
dit- il ,  etnfentaneum  feribere  ad  Eptfcopum  Rom.mum  ,  ut  vident  res 
no/Iras^  ejr  judtcij  fui  décret  um  interpenat ,  ut  quia  difficile  eft  ait' 
quos  inde  de  confilij  fententia  mitti  ipfe  authoritatem  rei  trihnat 
dileclis  viris  qui  laborem  quidem  itiueris  perfrre  pojfint  Icnitate 
ver  a ,  ac  factlitate  morum  tam  commoda  ey  prudenti  oratione  eos 
qui  a  retla  via  defiexerunt ,  montre  q nique  acla  Concilij  Ariminen- 
fis  fecum  ferant  ad  ea  refeindend a,  quxillic  violenter  aÛafunt^eyc^ 
Saint  Bafile  attribue  icy  à  l'Evefque  de  Rome  lauthorité  de  vifi- 
ter  les  Eglilcs  d'Orient ,  de  faire  des  décrets  avec  authorité  ,  &  de 
cafter  les  Conciles  généraux  ,  Tel  qu'eftoit  le  Concile  d'Arimini. 
Saint  ]ean  Chryfoftome  en  1e p.  1.  au  Pape  Innocent ,  Obfe:ro, 
dit- il,  utfcribas,  quod  hxc  tam  inique  f acla  non  habeant  robur  ,  illi 
autem  qui  inique  egerunt  pœnx  Ecclefiaflicarum  legum  fub)aceant% 
eyc.  Théophile  Evêque  d'Alexandrie  avoit  depofiede  S.  Chryfo- 
ftome de  l'Evêchc  de  Conftantinople  dans  un  Concile  de  plu- 
sieurs Evéques  j  Saint  Chryfoftome  prie  le  tfontifede  Rome  qu'il 
ordonnât  par  fon  authorité  que  la  fcntence  de  Théophile  .foit 
nulle,  &  qu'il  punifle  Théophile  :  Saint  Chryfoftome  reconnoit 
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donc  Innocent  Pape  comme  le  fouverain  juge  ,  mefme  des 
Grecs.  Saint  Cyrille  en  Ïep.  io.  à  Neftorius.ôc  en  1  onzième  au 
Clergé  ÔC  peuple  de  Conftantinople  écrit ,  que  fi  Neftonus  ne 
révoque  pas  fes  herefies  dans  le  terme  preferit  par  Cclcftin  Pape 
de  Kome  il  foit  excommunié  i  Theodoreten  l'Ep.àLeon  Pape, 
Ego  ,  dit  il ,  Apofiolict,  veflrx  fedis  expeclo  fententiam  ,  &  fupplico* 
Sobfecro  veflram  fnnEiitatem  ut  mthi  opem  ferat  vefirum  appel- 
lantijuâicium  &  jubeat  ad  vos  recurrere  ,  &  offerte  meam  dotfrt- 
nam  'vefiigi*  Apofioltca  fequentem  >  11  reconnoit  le  Pape  de  Rome 
pour  Ton  juge  fouverain.  Acaciusen  l'Ep.  au  Pape  Simplicius, 
Sollicitudincm  omnium  Ecclefiarum ,  fecundum  Apojhlum  cinumfe- 
r entes  vos  indefinenter  hortamim,  quamvis  fponte  vigilantes  &  prd- 
currentes,  il  reconnoit  le  foi^de  toutes  les  Eglifes  dans  le  Pape, 
ôc  îlle'reconnoit  dune  manière  la  plus  relevée  qu'on  eut  pu  lui 
attribuer  }  à  fçavoir ,  par  authorité  Apoftoliquc  ,  Ôc  bien  que  cet- 
te authorité  foit  rapportée  à  font  paul ,  d'où  le  paflage  a  elle  tiré, 
néanmoins  faint  paul  ^attribuant  par  ces  paroles  le  foin  détou- 
res les  Eghfes  ,  lauthoruc  attribuée  par  Acacius au  pape  peut  cftrc 
entendue  Ôc  expliquée  eftre  Apoilolquc  dans  le  pape  ,  comme 
derivée  en  lui  du  premier  des  Apoftrcs,  qui  avoit  la  puiûance  ÔC 
primauté  fur  tous  les  Apôtres- 

Toutes  ces  authoritez  tirées  des  pères  Grecs  ne  font  pas  feule- 
ment des  preuves  expreues  de  la  primauté  ôc  puiflance  du  rape 
fur  toutes  les  tglifes  ,  mais  encore  du  droit  d'appellations  que  la 
plufpart  de  ces  pères  ont  dans  leurs  caufes  ôc  ditfcrens  inicija- 
tées  au  faine  Siège,  confirmant  par  leurs  actions  la  Doclrine  qu'ils 
enfeignent  icy  dans  les  authoritez  ôc  que  nous  avons  rapportées 
au  long,  parce  queftant  rejettées  par  les  adverfaires,  que  nous 
cembatons  icy  ,  il  faudra  cy  après  les  reprendre  2c  examiner  les 
réponfes  qu'ils  y  font.  Ce  fera  affez  de  réfléchir  icy  fur  la  diffé- 
rence des  aut  notiez,  que  les  Rcligionaircs  appottcntdes  Pères, 
pour  la  preuve  de  leurs  dogmes  ôc  opinions  touchant  l'intelligen- 
ce des  patfages  de  l'Ecriture  ôc  desauthorirez  des  peres  appoitées 
par  les  Docteurs  Catholiques  fur  les  poincls  de  controverfe  dont 
efr.  queftion.  Ainfi  Meftrezat-'au  regard  des  paroles  dites  à  falnt 
pierre  examinées  au  précèdent  chapitre  >  paiiïcz  mes  brebis,  ap- 
porte plufieurs  authoritez  des  peres ,  premièrement  de  S.  Augu- 
ftin  ,  qui  dit ,  Voilà  l  illue  que  trouve  celui  qui  avoit  renié  &  ai- 
mé, Ôtc.  Et  après  à  un  triple  reniement  eft  rendue  une  triple  con- 
///.  Partie.  X 
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feflion  ,  afin  que  la  langue  ne  ferve  pas  moins  à  l'amour  qu'elle 
avoît  fervi  a  la  crainte  ,  ficc.  Et  de  S.  Ambroife  la  réponfc  fai- 
te par  trois  fois  a  confirmé  fon  amour ,  ou  bien  aboli  la  faute 
d'avoir  renié  par  trois  fois ,  Et  nous  n'avons  pas  befoin,  dit  Mcftrc- 
23t,  de  Pfffsr  plu*  outres  put/que  voicy  In  ccnfcjfion  du  Cardinal  Bel- 
Inrm  n ,  qui  dit ,  Nous  apprenons  de  faint  Cyrille ,  de  faim  Au - 
guftin  ,  &  d'autres, que  pierre  a  efté  interrogé  pat  trois  fois  s'il  aî- 
moit  plus  que  les  autres,  parce  qu'il  avoit  renié  par  trois  fois.  Ces 
authoritez,  quoyque  longues  fie  excellentes ,  ne  font  pas  deciGves 
de  la  queftion  ,  elles  ne  regardent  pas  le  fens  fie  la  fubftance  du 
patf.ige  .  mais  feulement  quelques  circonftances ,  que  le  Cardinal 
Bellarmin  allègue  en  pafTant ,  mais  le  Miniftrc  par  une  vaine  of- 
tentation  remarque  i  comme  une  chofe  importante  accordée  par 
fes  adverfaires,  comme  contrains  par  la  force  des  raifons,  qui  n  eft 
néanmoins  d'aucune  confequenec.  Sur  ces  autres  paroles  de  N. 
Seigneur  dites  a  S.  Pierre ,  fur  cette  pierre  je  fonderay  mon  Egli- 
fe  )  Meftrezat  allègue  les  paflages  de  S.  Ambroife ,  de  S.  Chryfo- 
ftome,  de  S,  Bafiic.  de  S.  Auguftin ,  de  S.  Hilaire ,  du  Concile  de 
Trentc.de  S.  Grégoire,  qui  ne  font  pas  contraires  à  l'opinion  Ca- 
tholique ,  touchant  le  fondement  fie  le  chef  de  l'Eglife,  8c  encore 
m  cft  il  en  avant  un  paflage  du  mcfme  Cardinal  Bellarmin  ,  où  il 
dit,  que  par  le  mot  de  fondement  on  entend  Jesus-Chm  st.  an- 
noncé parles  premiers  Prédicateurs, tels  qu'eftoient les  Apôtres, 
qui  ont  porté  la  Foy  fie  l'Evangile  à  des  peu  pics  qui  n'avoient  ja- 
mais rien  oùy  dire  de  Jesus-ChrisiS  &  ceft  «ne  pensée  digne 
de  ce  fçavant  Cardinal ,  fit  qui'fco  ftvorife  en  rien  le  Miniftre. 
Sommaifc  apporte  dans  la  première  Partie  de  fon  ouvrage  une 
infinité  d'authoritez  des  Percs ,  nullement  attachées  à  la  primau- 
té du  Pape  ,  cette  forte  dadreffe  a  grom  demefeurément  l'ouvra- 


ge de  Ôlondcl ,  ôc  ceft'cé  qu'on  appelle  dans  le  monde  amufer 
le  tapjs,  mais  en  fait  de  Religion,  ceft  amufer  fie  tromper  les 

ames.  ^RK  n  f: 
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CHAPITRE  XIX. 

Preuves  touchant  la  fuccejfion  de  la  primauté  &*  puijfance  Hié- 
rarchique du  Pape  en  qualité'  de  chef  de  ÏEgltfe ,  aucc 
la  réfutation  des  ralfons  contraires  de  Blondel , 
^Meflrezjit ,  Sommai fe  >  &*c. 

LA  puiflance  Hiérarchique  de  faine  Pierre,  en  qualité  de  chef 
de  l'Eglife  ,  a  efté  établie  par  des  raifons  tirées  de  l'Ecriture, 
dont  la  force  &  le  nombre  rendent  cette  vérité  inconteftablc  en 
la  perfonne  de  ce  grand  Prince  des  Apoftres  &  fouverain  chef  de 
l'Eglife.  Mais  la  vérité  n'eft  démontré,  ni  la  difpute  décidée  qu'à 
demi.  Car  il  nousrcfte  de  montrer  avec  évidence  &  folidité  la 
ncceiîîté  de  lafucceflîon  &  communication  de  cette  première  8c 
fouveraine  puiflance  de  S.  Pierre  en  la  perfonne  du  Pape ,  à  cet 
etabliflement  nous  apporterons  des  nouvelles  ,forccs  &.  une  nou- 
velle application  d'autant  plus  que  les  adverfaires  du  S.  Siège, 
voyant  que  telle  occafîon  eftoit  importante  à  leur  parti  renou- 
velle nt  icy  leurs  efforts ,  &  pour  empefeher  cette  fucceflïon  ôc 
communication  de  puiflance  ils  nous  oppofeut  une  armée  des 
raifons  qu'ils  mettent  en  embufeade  ,  que  nous  expoferons  d'a- 
bord pour  les  reconnoiftre  &.  les  mieux  combattre.  Voicy  comme 
Blondel  en  parle.  Encore, dit- il,  que  Rome  nous  donne  aujour- 
d'huy  tous  ôc  chacuns  de  ces  Pontifes  comme  autant  de  faims 
Pierres,  il  n'y  a  nulle confequenec  de  S.  Pierre  au  Pape,  telle- 
ment, que  foit  que  l'Apoftre  de  Dieu  ait  efté  &  ait  fouffert  le 
martyre  à  Rome,  comme  toute  l'antiquité  la  crû,  foit  qu'il  n'y  ait 
pas  efte  elle  fait  comme  quelques-uns  ont  eftimé  vray-fcmbbble, 
foit  qu'il  y  ait  fejourne  15.  ans ,  comme  S.  Hierôme  fcmblc  dire, 
foit  qu'il  y  ait  fait  divers  voyages ,  ni  du  pour ,  ni  du  contre  ne  re- 
vient aucun  avantage  au  fiege  Papal,  &c.  M  nous  pourroit  fuffirc» 
dit  Meftrezat ,  d'avoir  montre,  que  N.  Seigneur  Jésus  Christ 
n'a  donné  a  aucun  des  fes  Apoftres  amhorité  ,  puiflance  &  juri- 
diction fur  les  autres  Apoftres  &  fur  toute  l'Eglife ,  ÔC  d'avoir  réfu- 
té ce  que  nos  adverfaires  allèguent  de  l'Ecriture  pour  leur  créance 
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en  ce  point:  Car  fi  Dieu  n'a  donné  cette  authorité  à  aucun  de 
fes  Apoftres,  elle  n'a  pu  eftre  rranlmifc  Se  dérivée  à  aucun  fuccef- 
feur  ,  Se  apporte  cette  raifun  principale  que  l'authorné  que  I.  C. 
a  donnée  a  Tes  Apôtres  fur  toute  l'Eglife  a  eux  extraordinaire  ÔC 

a  temps*  &  partant  nul  ne  peut  la  prétendre  après  eux.  H  vérifie 
cela  par  les  conditions  &  qualiicz  requifes  pour  l'Apoftolati  &  les 
qualitez  prérogatives  Se  conditions  de  l'Apoftolat,  n'ayant  point 
efté  tranlraifcs  à  aucun.apres  les  A poftres,  il  eft  évident  qu'au- 
cun ne  fc  peut  dire  leur  fuccefieur  en  l'authorité  Apoftolique. 
Mais  pofez  que  S.  Pierre  ait  cfté  à  Rome  ?  Quoy  pour  cela  ?  il  a 
bien  cfté  *  Rome  5c  en  Jerufalem,  en  Antiocue  ,  Se  en  Ccfarcc, 
&  par  qu'elle  raifon  eft- ce  que  pour  le  prétendu  fiege  perpétuel 
de  l'Apoftolat  de  S.  Pierre ,  on  préférera  Rome  à  Jerufalem  ,  où 
S.  Pierre  prelVha  l'Evangile  le  premier  après  l'Afcenfion  de  I  C. 
Se  à  converti  trois  mille  perfonne  en  la  première  de  fes  prédica- 
tions ,  &  en  la  féconde  le  nombre  des  croyans  fc  trouva  de  cinq 
mille,  jerufalem  qui  a  cfté  la  Mcre  de  lEglife  Chrétienne  ,  d'eu  . 
l'Evangile  eft  forti  en  l'univcrfité  d'où  I.C.  a  envoyé  fes  Apôtres 
par  toute  la  terre ,  Se  où  il  leur  envoya  fon  efprit  en  forme  de  lan- 
gues miparties  de  feu  ,  pour  porter  1  Evangile  à  toutes  les  Nations. 
Et  quant  à  Cefaréc ,  faint  Pierre  n'en  a-t-il  pas  fonde  l'Eglife',  par 
la  folemnelle  converfion  de  Corneille,  le  Cent  en  fer  ,  de  fes  pa- 
rcns&amis  ?  Et  n'eft  ce  pas  cette  Eglife  là  ,  qui  a  efté  par  le  Mi- 
niftcie  de  S.  Pierre  les  premifles  des  Eglifcs  des  Gentils ,  Se  de 
Rome  mcfme.  Si  l'on  dit  que  faint  Pierre  eft  mort  à  Rome,  !.  C. 
le  Maiftrc  de  faine  Pierre,  Se  le  Seigneur  fouverain  de  l'Eglife ,  eft 
bien  mort  en  Jerufalem,  &  y  a  répandu  fon  Sang  pour  la  Rcdcm 
ption  du  genre  humaia  l  t  après  qu'elle  confcqucnce  y  a-t-il, que 
là  ou  la  perfecution  exerce  fes  dernières  cruautez  envers  un  Apô- 
tre, Ij  fou  établi  le  fiege  de  cet  Apôtre,  Sec. 

Outre  ces  raifons ,  celle  de  Sommaifc  font ,  quand  bien  il  y  au- 
roiteu  une  primauté  en  faint  pierre  ,  qui  s'eftendit  a  une  puif- 
fance  fouveraine ,  ce  qui  néanmoins  ne  peut  cftre  en  aucuue  ma- 
nière ,  elle  ne  feroit  point  dévolue  au  pape  ,  comme  par  un  droit 
de  fucceffion  ,  parce  que  ni  les  Evêques  n'ont  pas  fuccedé  aux 
Apôcrcs ,  ni  les  Apôtres  n'ont  pas  cfté  Evéqucs  j  Et  quand  bien 
l'on  accorderoit  l'une  Se  l'autre  decesdeux  chofes,qui  pourroit 
penfer  que  le  premier  Evéque  de  la  ville  de  Rome ,  eut  fuccedé 
à  faint  rierredans  TEpifcopat,  ycu  qu'il  eft  confiant  tjue  jamais 
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a  int  pierre  n'a  efté  à  Rome.  L'Apoftolat  de  la  Circoncifion  ayant 
efté  commis  à  pierre  ,  comme  affirme  difertemenc  S.  Paul  en  I  E- 
piftre  aux  Gilates  il  n'avoic  point  d'occafion  pour  accomplir  par 
quelque  œuvre  &  fonction  fignaléc  la  charge  de  prefeher  1  E- 
vangîle  qui  lui  avoit  efté  commis  ,  qui  peut  l'obliger  d'aîler  à  Ro- 
me 1  où  il  n'y  avoit  point  en  ce  temps-là  de  Juifs ,  qui  en  avoienc 
efté  chaflez  par  l'Empereur  Cl-mdius ,  ou  du  moins  il  y  en  avoit 
bien  peu  ?  Eft-il  vray-femblable  que  cet  Apôtre  des  Juifs  eut  laîf- 
sé  les  villes  de  I  Afie  tres-puiflantes  5c  remplies  des  Juifs,  qui 
clloieniune  moiiron  abondante  à  fon  Apoftolat,  pour  s'en  aller 
où  le  nombre  des  Juifs  eftoit  très- petit,  &  où  il  eftoic  bien  plus  à 
propos  &  convenable,  que  S.  Paul  qui  avoit  eu  en  partage  l'A  po- 
il olat  du  prépuce  ,  c  eft  à  dire  des  Gentils  demeurât ,  &que  faint 
pierre  ayant  laifsé  Rome  la  Reine  des  Nations,  allât  en  Antioche, 
en  Alexandrie  8c  en  Ûabylone,  pour  la  converfion  des  Juifs ,  donc 
la  multitude  eftoit  très-grande  ,  &  où  ils  avoient  prcfque  le  com- 
mandement &  la  domination.  Saint  pierre  neftoit-il  pasaufli  en 
Babylone,  lors  qu'il  écrivit  fonEpiftre  Catholique  aux  Juifs  dif- 
perfez  par  le  Pont ,  par  l'Afie  ,  la  Capadoce  &  la  Bithymic  ,  ce 
que  montrent  les  mots  mis  à  la  fin  de  l'Epifbrc ,  l'Eglife  ramafséc 
en  Babylonc  vous  faluc  &  Marc  mon  fils.  D'ailleurs  comme  le 
premier  Evêque  de  Rome  n'a  pas  fuccedé  à  fainr  pierre  dans  l'A- 
pofto!at,il  ne  lui  a  pas  fuccedé  aufii  dans  la  primauté  entre  les 
Apôtres,  &  fi  le  premier  Evêque  de  Rome  a  eu  la  primauté  en- 
tre les  Evèqucs ,  il  ne  l'aura  pas  pour  eclareceuë  par  fuccciTion  de 
faint  pierre,  puifque  faint  pierre  n'a  pas  efté  Evêque  de  Rome, 
plus  que  d'Amioche  ,  d'Alexandrie  &  de  Babylonc  ,  &  que 
dans  ces  villes,  il  y  avoit  long- temps  auparavant  inftirué  des  Evè- 
qucs ,  &  qu'il  n'en  a  pu.  infticucr  aucuns  à  Rome.  Si  TEvcfque  de 
Rome  doit  élire  fuccefleur  de  faint  pierre  ,  parce  qu'il  aeftcinfti- 
tué  par  faint  pierre,  TE vefque  d'Amioche  qui  pareillement  a  efte 
là  ordonné  &C  inftitué  Evefque  par  faint  pierre  ,  fera  fuccefleur  de 
faint  pierre }  Si  donc  I'e vefque  d'Amioche  eft  fuccelTcur  de  faint 
pierre  ,  comme  du  premier  des  Apôtres ,  il  eft  necc (Taire  qu'il  aye 
receudu  mefme  faint  pierre  la  primauté  entre  les  Apôtres,  & 
comme  ce!ui-cy  a  efté  le  premier  fuccefleur  de  faint  pierre  que 
l'ïvefque  de  Rome,  parce  qu'il  a  efté  ordonné  par  faint  pierre, 
devant  que  celui  de  Rome  ait  efté  ordonné,  il  devoit  avoir  la  pri- 
mauté encre  les  Evefques  par  un  double  titre  i  premièrement,  par- 
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ce  qu  il  a  efté  fait  Evcfquc  le  premier  }  Secondement ,  parce  qu'il 
fuccede  le  premier  au  premier  des  Apôtres,  &  avant  que  cet  hon- 
neur foit  arrivé  à  celui  de  Rome.  Mais  ni  TEvcfquc  d'Antioche, 
ni  celui  d'Alexandrie  ÔC  de  Babylone,  ne  dévoient  pas  fucceder  à 
faim  pierre ,  parce  que  ceux-cy  ont  efté  Evefqucs ,  &  faint  pierre 
a  efté  Apôtre.  Un  ordre  moindre  ne  fuccede  pas  à  un  plus  grand, 
ni  une  puiflanec  ordinaire  ne  peut  pas  cftrc  mife  en  la  place  d'une 
puiflance  extraordinaire.  Des  paroles  de  faint  Paul  aux  Galatcs, 
où  il  dit,  que  l'Apoftolat  des  Gentils.,  Jui  a  efté  commis  par  l'opé- 
ration du  mcfmccfprit  qui  a  commis  à  pierre  f  Apoftolat  des  Juifs, 
on  peut  pleinement  inférer, à  moins  qu'on  veuille  acculer  S.  paul 
de  menfongeêc  d'impofturc  que  l'Apoftolat  de  faint  pierre  aux 
J  uifs.eftoit  différent  de  Y  Apoftolat  de  faint  Paul,  pour  la  conver- 
fion  des  Gentils:  Or  il  cil  plus  que  certain  que  dans  l'Apoftolat 
des  Juifs  perfonne  n'a  fuccede  à  S.  pierre,  non  plus  qu'à  S.  paul, 
dans  l'Apoftolat  pour  prefeher  l'Evangile  aux  Gentils  ,  partant 
aucun  Evefque  n'a  pu  eftre  appelle  fucccftcur  de  faint  pierre ,  ni 
de  faint  paul,  ni  d  aucun  autre  du  nombre  des  Apôtres.  Par  des 
raifons  convainquantes!  les  Evèques  qui  ont  efté  inftituez  après 
le  temps  des  Apôtres,  ne  peuvent  pas  non  plus  fucceder  aux  Evè- 
ques qui  eftoient  établis  par  les  Apôtres  dans  chaque  ville,  car 
chaque  Apôtre  inftituoit  plufïeurs  Evèques ,  de  mefme  ordre  ôC 
authorité  que  les  Preftres  ,  ainfi  qu'ils  portoient  tous  le  nom  de 
Preftre  ;  Or  la  pluralité  ne  fuccede  point  à  l'unité ,  ni  l'unité  a  la 
pluralité,  &  par  confequens  les  Evoques  ne  pou  voient  eftre  ap- 
peliez fuccefleurs  des  Apôtres,  puifque  meme  ils  n'eftoient  point 
appeliez  Apôtres,  &  que  pluîicurs  ne  pouvolenc  eftre  fubro- 
gez  en  la  place  dun  Apoftre. 

Avant  toutes  ces  raifons  de  ces  trois  célèbres  Miniftres  celles  ■ 
Dumolin  leur  contemporain  appuyées  d'exemples  ,  &  qui  n'ont 
clU;  touchée  que  légèrement  par  Meftrezat  font,  pofez  le  cas 
ouel  C.ait  donné  à  Uint  pierre  feul  la  primauté  fur  tout  le  mon- 
de ,  néanmoins  cette  charge  ne  peut  eftre  perpétuelle  en  l'Eglife 
:&  continuée  par  un  fil  fucccfïifs ,  fi  I.C.  ne  l'a  ainfi  ordonné. 
:AinfiMoyfe  avoir  efté  établi  de  Dieu  premier  Legiflateur  6c  Sa- 
crificateur en  îfracl.  Mais  il  n'a  point  eu  de  fuccefleur,  parce  que 
Dieu  n'en  a  point  ordonné}  Ainfi  Jean  Baptifte  &les  Apôtres, 
Jean,  Jacques , Philippes .Paul,  &c.  n  ont  point  eu  de  fuccefleurs 
Cn  leur  Apoftolat  ,  mais  les  Apôtres  plantant  l'Evangile ,  ôc  éta- 
L 


Digitize<l  by  Google 


Troifïeme  Partie  >  Chapitre  XIX.      \  67 

bliffant  aux  Egltfes  où  ils  paffoient  des  Pafteurs,  qui  eftoient 
fucceffeurs  de  tels  &  tels  Apôtres ,vn'ont  pas  eu  de  fucceffeurs  en 
l'Apoftolat,  mais  feulement  en  la  charge  d'Evêque  fur  cette  Egli- 
fe  particulière.  Nous  fatisferons  donc  premièrement  à  l'inftan- 
ce  ,  que  ce  Miniftcc  appelle  le  point  principal,  pour  établir  la 
primauté  de  S.  Pierre  fur  toute  1  Eglifc ,  par  la  parole  &  l'ordon- 
nance divine ,  par  où,  Meftrezat  avoit  aufli  commencé  les  rai- 
fons. 

En  effet ,  c'eft  le  point  prîncipal  &  le  noeud  decifif  de  la  que- 
ftion,  touchant  la  fucceflion  de  la  puiffance  fouveraine  de  S.  Pier- 
re fur  toute  l'Eglife,  comme  avouent  &  ne  connoiffent  ces  deux 
Minières.  Car  fi  Dieu  n'a  donné  cette  auihorité  à  aucun  de  fes 
A  pôtres ,  elle  n'a  pû  cftrc  tranfmifc ,  ni  dérivée  à  aucun  fuccef- 
feur  ;  Mais  d'autre  part  auflî  fi  nous  montrons  ,que  I.C.  a  don- 
né à  quelqu'un  de  fes  Apôtres,  authoritc;  puiffance  &  ju- 
rifdiclion  fur  les  autres  Apôtres  &  fur  toute  l'Eglife  ,  cela  fuffira 
pour  établir  la  fucceflîon  de  S.  Pierre  &  du  Siège  Romain  j  com- 
me aufli  Meftrezac  prétend  inférer  en  faveur  de  fon  dogme  >  Or 
nous  avons  fait  voir  par  une  infinité  de  paffages  de  l'Ecriture ,  la 
primauté  &  authorité  de  faint  pierre  fur  les  Apôtres ,  &  fur  toute 
l'Eglife  i  &  nous  avons  refuté  ce  que  nos  adverfaires  allèguent  8c 
la  réplique  qu'ils  font  à  nos  preuves  5  Car  qui  ne  voit  à  moins 
que  de  fermer  les  yeux  à  la  Doctrine  enfeignée  dans  l'Ecriture, 
cette  puiffance  accordée  à  S.  Pierre  par  les  promeffes  expreffes  8c 
réitérées,  que  I.  C  lui  fait  des  clefs  de  fon  Royaume,  par  le  chan- 
gement du  nom  de  Simon  en  celui  de  Pierre,  par  les  termes  5c 
les  fignes  de  clefs  8c  de  Pafteur  formels  de  cette  puiffance,  par  les 
interrogations  qui  lui  a  faites,  les  conditions  qu'il  lui  a  proposées, 
lors  qu'il  la  lui  a  conférée  par  le  refes  qu'il  en  a  fait  à  Jean  &  à 
Jacques ,  ou  du  moins  par  la  différence  qu'il  met  entre  la  puiffan- 
ce accordée  à  fes  deux  Apôtres  ,  &  la  puiffance  qu'il  refervoit  8c 
&deftinoità  faint  pierre:  par  toute  la  pratique  &  conduite  de 
faint  pierre  depuis  l'Afcenfion  de  N.  Seigneur  ]esus-Chr'st 
dans  l'établiffcment  des  Apôtres  dans  l'ouverture  de  la  prédica- 
tion Evangelique ,  dans  la  définition  du  Concile  de  Jcrufalcm: 
Dans  la  conteftat/on  de  S.  Paul  avec  faint  Pierre ,  dans  la  foumif- 
lîon  &  l'adhérence  à  Paurhorité  ,  aux  fentimens  8c  aux  exemples 
deS.Pie  rre  querendoient  S.Barnabé  Apôcrc,6c  généralement  tous 
les  Chrétiens  converti  à  la  Foy.  Toutes  ces  chofes  cftact,  ou  les 
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caufes ,  ou  les  marques ,  ou  les  effets ,  &  les  fonctions  les  plus  re- 
levées de  la  puilTance  fupréme  du  grand  Vicaire  de  I.  C.  du  grand 
Pontife  du  chef  vifible  de  l'Eglife,  elles  ont  auflî  des  preuves  puif- 
fantes  d'une  inftitution  divine  ,  qui  n'eft  pas  feulement  propre 
&  I pacifique  à  la  dignité  confiante  du  chef  vifible  de  l'Eglife, 
mais  conforme  a  la  manière  générale  dont  Dieu  agit ,  dans  la  na- 
ture ôc  dans  la  grâce ,  ou  les  ordres  de  toutes  choies  font  réduits  à 
un  principe  de  la  mefme  nature ,  $c  condition  que  font  les  cho- 
fes  qui  dérivent,  &  qui  citant  toutts  les  oeuvres  des  mains  de 
Dieu,  portent  parla  imprimez  les  caractères  de  fa  fouveraincté, 
de  fon  unité  &  de  Ton  indépendance  d'où  toutes  choies  dépen* 
dent  &,  dérivent-  C'eft  pour  cela  qu'il  fit  un  homme  feul  la  four- 
ce  &  le  chef  de  toute  la  nature  humaine  y  Que  dans  la  Religion 
révélée,  il  a  mis  non  pas  une  Ange,  ou  une  intelligence  ccle- 
ftc  pour  la  conduire  Ôt  en  eftre  le  chef,  mais  des  Pontifes ,  qu'il 
a  réduits  à  un  Pontife  fouverain  ,  de  mefme  condition  5c  nature 
que  les  peuples  qu'ils  conduilent.  C'eft  ainfi  que  la  fag<  lie  éter- 
nelle a  pris  un  corps  ,  8c  s'eft  rendue'  vifible  pour  cftre  le  chef 
d'une  Eglife  vifiblcjôc  qu'après  cflant  retourne  au  rang  cv  fejour, 
des  choies  immortelles,  éternelles  6c  invifiblcs,  il  a  laifsé  pareille- 
ment un  chef  vifible  à  cette  Eglife  vifible  ,  pour  la  gouverner 
par  l'-authorité  &  la  puiifancc  qu'il  lui  a  donnée  par  tout  fon 
Royaume,  comme  il  avoit  ordonné  pour  une  cfpccc  de  figure  ,  & 
d'une  manière  d'agir  inviolable  que  le  Roy  &.  le  chef  dei  lfra éli- 
tes feroit  pris  du  milieu  d'entre  eux,  eftant  convenable ,  du  plu- 
tôt necelTaire ,  félon  les  lumières  de  la  raifon  &  de  la  Religion, 
qu'une  Republique  &  toute  focieté  d'hommes  bien  policée  &  ré- 
gie ait  un  chef  vifible  &  prefent ,  pour  agir,  pour  influer,  pour 
conduire ,  pour  aflemblcr  ôc  unir  en  un  corps  cette  mefme  fo- 
cieté. 

De  cette  ordonnance  &  inftitution  divine  touchant  1  etablifTe- 
ment  de  la  puilTance  d'un  chef  vifible  dans  l'eglife  en  la  perfon- 
ne  de  faim  pierre  ,  on  peut  tirer  par  une  confequence  nccefTaire, 
la  continuation  &.  la  durée  ,  &  en  la  mefme  manière  la  puilTance 
&  qualité  de  chef  vifible  dans  l'Eglife  ,  dans  les  iuccefleurs  de 
faim  pierre;  En  premier  lieu,  les  piomcfles  que  J,  C- a  faites,  que 
TEglife^que  fon  Royaume  établi  fur  la  terre  demeurera  julqu'à 
la  fin  du  monde,  &  que  (a  durée  égalera  celle  des  ficelés  ,  ne  fe 
peuvent  accomplir  ni  vérifier  qu'en  faveur  de  faint  pierre  :  Car  fi 

l'Eglife 
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l'Eglifc  qui  a  cfté  fbqdé  fur  pierre  doit  toujours  durer ,  il  eft  ne- 
ceuaire  que  nerre dure  en  fa  perfonne,  ou  eu  celle  de  fes  fuccef- 
feurs  jufqu  a  la  fin  du  monde.  De  dire  que  lEglife  a  efté  bâtie 
fur  la  confeffion  &  foy  de  pierre,  comme difent les  Minières,  c'eft 
-  une  cavillation  évidamment  opposée  aux  propres  paroles  de  I.  C. 
qui  dit  incontinent  après  avoir  donne  le  nom  de  pierre  à  Simon, 
que  iur  cette  pierre  il  bâtiroit  fon  Eglifc ,  &  d'entendic  cette  pier- 
re d'aucune  autre  quede  celle  donc  il  venoit  de  parler ,  c  eft  une 
pensée  extravagante  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'avec  un  dernier 
mépris  aux  fainecs  &  divines  paroles  de  I.C. 

1.  La  promeffe  de  I.  C.  ne  regarde  pas  tant  icy  la  confeffion 
de  faint  pierre  ,  que  la  puùTance  cyi'il  lui  promet  pour  la  fonda- 
tion de  fon  Eglife ,  en  vertu  &  par  le  mérite  de  fa  çonfefupn,  que 
L  C.  vouloit  recompenfer }  &  quand  bien  on  pourroit  étendre  ces 
paroles  de  la  çonfe$on  &  foy  çle^S.  Pierre ,  la  perfonne  de  faint 
Pierre  &  celle  de  fes  fucccflcurs  ferqit  directement  comprife  dans 
cette  promeiTej  Car  une  puiflaneç^e  quelque  naturcquelle  puif- 
fe  eftre  eft  dans  les  perfonnes  ,  comme  dans  fon  fujet  ;  &  comme 
cette  promelTc  eft  d  une  qWe  éternelle  en  vertu  des  paroles  que 
I  C  ajoute  incontinent,  que  les  portes  d'Enfer  ne  prévaudront 

Pau  C  jntfC  dlc» il  fauc  'a  fuiffanec  promife  à  S.  Pierre,  qui  eft 
celle  de  chef  &  de  fondement  de  l'Eglife  dure  éternellement. 

3.  La  qualité  de  chef  &  de  fondement  eft  eflenticlle  &  necef- 
faire  a  1  Eglife ,  comme  à  un  corps  latéte.ôt  à  un  edirice le  fon- 
dement. Si  donçJ'Eglifç  doit  durer  jufqu*  la  confommation  des 
liedes,  Ja.quaJite  de  chef  &.dc  fondement  doit  durer  en  S.  Pierre, 
ou  dn^noins  en  fes  fucccûçurs  ,&xn  (es- defeendans  ;  Car  Ci  elle 
ne  demeure  point  en  faint  Pierre ,  en  aucune  manière ,  ce  ne  fera 
pas  la  mefme  Eglife  qui  avoit  eft<S  bâtie  fur  S.  Pierre;  &  les  pro- 
vmefles  de  L  C.  ne  feront  point  accomplies. 

4-  LEglife  eftant  un  Royaume  ôc  un  Royaume  celefte&de 
I.  C.  elle  doit  avoir  toujours ,  non  Seulement  une  mefme  puiiTan- 
ccroais  une  même  manière  &  conformité  de  gouvernement,  par- 
ce que  les  chofes  divines  &  fpirituelles  font  éternelles  i  &  parce 
que  toute  forte  &  cfpece  de  gouvernement  confifte  dans  la  forme 
&  la  manicie  dont  il  eft  régi ,  &  tout  gouvernement  change  d  cf- 
pece ,  félon  que  cette  manière  eft  altérée,  comme  il  fe  voit  dans 
les  gouvernemens  temporels  &  politiques ,  Monarchique  ,  Ari- 
//  /.  Partie.  y  1 
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ftocratique ,  6c  autres  qui  font  différents  félon  le  changement 
qui  fc  fait  dans  la  forme  du  gouvernement. 

5.  Les  prérogatives  Ce  les  faveurs  que ]esus-Christ  a  élar- 
gies à  fon  Eglifc  y  demeurent  toûjours  &  ne  periflent  point,  & 
iî  elles  reçoivent  quelque  changement ,  c'eft  parce  qu'elles  font 
dans  les  personnes  ôc  dans  les  chofes  humaines  6c  fingulieres ,  fu- 
jettes  à  la  corruption  &  au  changement ,  elles  y  font  néanmoins 
confervées  6c  jamais  révoquées  quant  au  fpirituel,  comme  font  la 
puiflance,  la  faintetc,  la  feience,  ôc  les  grâces,  qui  en  font  comme 
lefpritôc  rcflfcncc.  La  puuTancc  Apoftolique  6c  Hiérarchique 
demeure  toûjours  en  l'Eglife  au  moins  quant  à  fon  eflenec  ,  ÔC  ce 
qu'elle  a  de  principal  &  d'intérieur ,  qui  confiftedans  la  remiffion 
éc  retemic  des  péchez  6c  autres  femblables  fondions  Hiérarchi- 
que bien  qu'elle  n'y  demeure ,  6c  n'y  foie  pas  donnée  6c  confer- 
véc  quant  à  la  manière ,  à  l'extérieur  6c  circonftanccs ,  comme  il 
eft  avec  le  don  des  langues ,  fous  la  form-  de  feu  fie  de  vent ,  de  la 
guerifon  des  maladies  J  fie  autres  circonftanccs  &  particularitez. 
11  en  eft  de  mefme  de  la  faintetè  ôc  de  la  feience  dans  les  Apô- 
tres ide  la  charité  6c  autres  qualitez  Ôc  vertus  :  Ce  qui  dire 
à  nôtre  Seigneur  ,  Quand  vous  verrez  l'abomination  de  la  déf- 
lation eftre  dans  le  lieu  faint ,  dites  que  l'avenue  du  Fils  de 
l'Homme  eft  proche  :  Partant  il  faut  qu  en  la  mefme  manière  ,  la 
qualité  fie  la  pu  i  flan  ce  donnée  à  faint  Pierre,  comme  au  chef  ôc 
principale  partie, quoy que  miniftericlle  de  l'Eglife  y  demeure  toû- 
jours &  avec  plus  de  neceflité  6c  de  raifon  ,tant  parce  qu'elle  eft 
effentielle  à  l'Eglife  entant  que  focieté  6c  gouvernement  qu'à 
caufe  que  c'eft  une  impreflîon  de  la  main  de  Dieu  ,  un  effet  de 
fa  puiiîance  Ôc  de  fa  bonté  qui  ne  dépend  pas  de  la  volonté  des 
hommes. 
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CHAPITRE  XX. 


Où  lafuccejpon  du  Pape  en  la  primauté  Hiérarchique  de  chef 
de  ÏEgUfe  eft  établie      défendue  contre  les  raifons  des 
Miniftres  Blonde l ,  Mefirezjtt  &*  Sommaife* 

OUtre  les  raifonncmcns  que  nous  avons  mis  au  chapitre  pré- 
cèdent qui  font  autant  de  preuves  folides  &  manireftes  tou- 
chant la  fucceftion  .du  Pape  en  la  qualité  de  chef  de  l'Eglife  , 
puifqu  elles  font  fondées  en  des  paflages  exprès  de  l'Ecriture ,  ou 
en  confequences  qui  en  font  tirées  avec  neceffitc  i  il  y  a  un  paf- 
fage  au  premier  des  Ades  d'où  nous  pouvons  tirer  plufieurs  lu- 
mières ôc  inftructions  confiderables  Ôc  propres  au  prefent  fujet. 
Voicy  ce  que  dit  S.  Luc  au  premier  des  Aâes,  de  N.  Seigneur 
Jesus-Chmst:  guibtts  &  prtbutt  feipfum  vivitm  pofl  p*$onem 
fuam  in  multis  Argument $s per  dies  quadragint*  apparens  eis ,  &  /*- 
quens  de  regno  Dei ,  dr  convefeens  prteepit  eù  à  ferofolymis  ne  dif- 
cederent ,  fed  txpetlarent  promijjionem  ptttrU  quant  audtslu  per  os 
meum  ,  &c.  à  qui  il  s'eftoit  montré  à  eux  (fçavoir  à  fes  Apôtres) 
depuis  fa  Paflion,$c  leur  avoit  fait  voir  par  beaucoup  de  preuves 
qu  il  eftoie  vivant  leur  apparoifiant  durant  quarante  jours  ,  6c  leur 
parlant  du  Royaume  de  Dieu.  Et  mangeant  avec  eux  il  leur 
commanda  de  ne  point  partir  de  Jcrufalem,  mais  d'attendre  la  pro- 
mefle  du  Pere  que  vous  avez,  leur  dit-il ,  oûye  de  ma  bouche.  Car 
Jean  a  baptise  dans  l'eau ,  mais  dans  peu  de  jours  vous  ferez  bap- 
tifezdans  le  S.  Efprit.  Alors  ceux  qui  fc  trouvèrent  prefen s  lui 
demandèrent ,  Seigneur,  feras-ce  en  ce  temps  que  vous  rétablirez 
le  Royaume  dlfraël?  Et  il  leur  répondit  >  ce  n'efl:  pas  a  vous  à 
fç  avoir  les  temps  &  les  momens  que  le  Pere  a  referve  à  fon  fouve- 
rain  pouvoir.Mais  vous  recevrez  la  venu  dû  S. Efprit  qui  defeendra 
fur  vous,  &  vous  me  rendrez  témoignage  dans  Jcrufalem  &  dans 
toute  la  judéc  &  Samaric ,  &  jufques  aux  extremitez  de  la  terre. 
On  voit  dans  cette  grande  authorité  qu'avant  de  monter  au  Ciel 
I.  C  a  eu  foin  d'inftruire  fes  Apôtres  de  l'Eglife  en  qualité  de 
Royaume  de  Dieu  fur  la  terre  >  principalement  du  gouvernement 


Digitized  by 


i  71  De  la  Vuijpwce  Hiérarchique^ 

qui  devoir  y  cftre  •bfervé ,  &  qui  eft  de  la  première  importance 
dans  tin  Royaume  &  en  toute  focierc.  On  voit  auffi  dans  cette 
grande  authorité  cjue  dans  Icsavis  &  les  inftructions  qu'il  donne 
a  les  Apôtres  il  nvoit  égard  aux  temps  &  aux  lieux  que  la  pruden- 
ce.regarde  principalement,  car  il  leur  preferit  de  ne  pas  s'élcigner 
de  Jerufalem,  d'y  attendre  la  defeentedu  S.  Efpric],  &.  il  leur  dit, 
qu'après  l'avoir  receu,  ils  rendroient  témoignage  de  luy  ,  premiè- 
rement en  Jerufalem  ,  &  enfuite  en  toute  la  Judée,  en  Samarie,  & 
jufques  aux  extremitez  de  la  terre  Les  inftruclions  que  L  C  don- 
na pendant  quarante  jours  à  Tes  Apôtres.n'ont  pas  elle  mifes  par 
écrit,  car  ni  S.  Luc  qui  cft  TAutheur  du  Livre  des  Actes ,  n'en  dk 
Tien  davantage,  ni  les  autres  Evangeliftes  qui  ont  fait  lHiftoire 
de  la  vie  de  N.  Seigneur  I.  C.  parce  qu'en  effet ,  il  n  eftoit  ht  nc>- 
cetfaire ,  ni  utile  que  tous  les  Chrétiens  à  qui  l'Evangile  feroîc 
adrefsé  fuflent  inftruits  des  particularitez  du  gouvernement  de 
l'Eglife  î  mai*  bien  les  Apôtres ,  &  principalement  Pierre  le  chef 
des  Apôtres  &  d« l'Eglife,  comme  citant  ceux  qui  dévoient  gou- 
verner &  adminiftrer  lEgJife  >car  il  avoit  enfeigné  pendant  fa  vie 
mortelle  aux  peuples  &  aux  Apôtres  même  lcs\eritez  &  les  My- 
stères, &  ce  qui  eftoit  de  la  créance  &  des  mœurs  >  &  il  a  refer- 
vé  les  maximes  du  gouvernement  de  l'Eglife  pour  y  appren- 
dre à  ceux  a  qui  il  en  Iaiffbit  la  conduite  avant  qu'il  ne  les  quit- 
tât pour  fe retirer'  dans  le  Ciel}  c'eft  ce  que  ces  paroles  ,  Lonucns 
de  regm  Vci ,  parlant  du  Royaume  de  Dieu  ,  expriment  avec  net- 
teté, car  un  Royaume  en  qualité  de  Royaume  ,  &  la  première 
chofe  qui  fe  prefente  à  lefprit quand  il  s'applique  à  la  confédé- 
ration d'un  Royaume  ou  de  quelqu'autre  locietc  des  hommes, 
c'eft  la  forme  du  gouvernement  ;  Car  c'eft  fa  nature  &  fon  efTen- 
cc.  Mais  bien  que  Jes  chofes  enfeignecs  par  I.  C.  aux  Apoftrcs 
pendant  quarante  jours  pour  le  gouvernement  de  l'Eglife  ne 
-  nous  ayent  pas  efté  exposéé-aù  long  par  aucun  facre  Ecrivain  : 
Nous  avons  néanmoins  dansée  paflage  des  Acles  une  idée  aiïez 
nette  des  ordres  que  I.  C  donna  à  Ces  Apôtres  ;  fçavoir  d'atten- 
dre le  S  Efprit ,  de  rendre  témoignage  de  lui  premièrement  en 
'Jerufalem  ,  enfuite  dans  la  Judée ,  en  Samarie ,  Ce  par  tout  l'uni- 
vers, &  c'eft  ce  que  l'Ecriture1  nous  enfeigne  ,  que  Pierre  fit  avec 
tous  les  Apôtres  quand  ilprcfcba  ï.  C.  après  qu'U$> eurent  reccu 
le  S.  Efprit  en  Jerufalem  ,  en  Judée  ,  en  Samarie \  recherchant 
les  grands  lieux  pour  pouvoir  gagner  plus  d'air.cs  à  I.  C.  Saint 
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Pierre  alfa  en  Saroarie  pour  y  recevoir  à  la  roy  &  à  l'Eglife  1rs 
Samaritains  ,où  le  voyage  qu'il  ^  fit  a  cfté  relevé  parles  ennemis 
du  S.  Siège  neconfiderans  pas  que  S.  Pierre  faifort  ce  que  loti 
Maître  lui  avoit  commandé.  Il  fit  encore  la  même  chofe  quand  il 
alla  prefeher  l'Évangile  &  fonder  l'Eglife  en  Antioche  ,  à  Rome, 
en'toute  la  Gentilité.  Car  les  trois  degrez,  on  les  trois  fuj*-ts  de  la 
prédication  des  Apoftres  font  les  Fidèles,  les  Hérétiques  &  les 
Payens  defignez  icy  •  De  forte  que  de  ce  partage  nous  pouvons  ti- 
rer cette  confequenec  folide,que  tout  ce  que  les  Apoftrcs  ont 
fait  Se  particulièrement  S.  Pierre ,  comme  chef  des  Apôtres  &  de 
toute  l'Eglife ,  ils  l'on  fait  ou  par  le  commandement  &  les  inftru- 
etionsde  I.  C  qu'ils  receurenc  de  lui  après  farcfurrcclion  pen- 
dant Ion  fejour  fur  la  terre  ,  ou  qu'ils  agirent  par  les  lumières  & 
les  mouvemens  du  S.  Efprit  qu'ils  receurent  avant  d'entreprendre 
leur  Miflion  félon  que  J.  C  leur  avoir  preferit. 

La  confequenec  de  ce  raifonnement  eft  d'une  necefîité  'toute 
entière  au  regard  d'un  Chrétien,  car  elle  eft  fondée  fur  trois  prin- 
cipes incontcftablcs  de  la  Religion  Chrétienne}  fçavoir ,  fur  la 
fageffe  infinie  de  I.  C.qui  inftruifit  avant  de  monter  au  Ciel  pen- 
dant quarante  jours  fes  Apoftres  du  gouvernement  de  l'Eglife, 
elle  eft  fondée  encore  fur  l'intelligence  &  les  lumières  de  l'Ef- 
prit  faint  &  divin  envoyé  par  I.  C-aux  Apoftres  pour  leur  inftru- 
clion  &  conduite  ,  oc  elle  eft  encore  fondée  fur  la  probité  des 
•Apôtres  8c  TobeuTancc  exacte  qu'ils  ont  rendue  aux  ordres  divins. 
Or  la  fcicncc,  la  fagefle  &  la  capacité  de  ces  deux  grands  Do- 
cteurs &  Maiftrcs  de  1.  C.  &  du  S  Efprit  qui  fcmblent  fe  relever 
alternativement  pour  l'inftruclion  des  Apoftres  ne  peut  pas  cftre 
révoquée  en  doute  par  un  Chrétien ,8c  cela  fe  voit  manifeftemenc 
reprefenté  dans  ce  lieu  des  Actes  5  D'autre  part  les  Apoftres  estant 
des  ferviteurs  fidèles  de  1  C.  des  obfcrvateurs  8c  des  exécuteurs 
exacts  de  fes  loîx  8c  de  fes  volontez  ,  ils  auront  ponctuellement 
fuivi  les  inftruétions  8c  les  maximes  des  Maiftres  fi  façes  &  fi 
puiftans ,  ïur  tout  depuis  que  les  Apoftres  ont  cfte  remplis  &  pof- 
fedez  par  l'Efprit  faint ,  8c  partant  que  les  chofes  qu'ils  ont  faîtes 
pour  gouverner  ôc  conduire  l'Eglife  de  I.  O  font  d'une  entière 
certitude ,  8c  encore  d  une  inftitution  divine  ,  6c  que  tout  autant 
qu'on  en  peut  remarquer  par  des  authoritez  exprefles,  ou  par  des 
confequences  évidentes,  ou  par  la  foy  des  Hiftoires  d'une  autho- 
ritc  irréfragable  ,  Se  encor  plus  des  inftruclions  des  Pères  de 
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l'Eglife.  On  en  peut  cirer  une  confequencc  générale  >  pour  l'é- 
clairciiTemcnt  de  la  primauté  6c  puiûance  Apoftoliquc,  princi- 
palement du  chef,  de  l'Eglife  que  toutes  les  fondations  6c  se- 
ctions des  Apôtres  font  d'une  authorité  inconteftable  ,  6c  que 
tous  les  raifonnemens  qu'on  voudroit  tirer  d'ailleurs  pour  in- 
firmer cette  vérité  font  de  nulle  force ,  lors  que  Ton  voit  les 
choies  établies  de  la  forte  de  toute  l'antiquité  ,  parce  qu'elles  font 
censées  établies  par  les  inftructions  données  aux  Apôtres  par 
I.C.  avant  fon  Afccnfion  au  Ciel,  ou  par  les  lumières  8c  les  inspi- 
rations du  S.  Efprit  qu'il  envoya  peu  de  jour  après  à  fes  Apôtres. 
Du  moins  ce  raifonnementne  confirme  pas  feulement  la  pu i fian- 
ce Hiérarchique  de  chef  de  l'Eglife  en  faint  Pierre,  mais  il  expli- 

Îiue  tellement  la  manière  dont  cette  puilïance  eft  tranfmife  de 
aint  Pierre  au  Pape  ,  qu'il  difïïpe  une  grande  partie  des  raifons 
des  Rcirgionaires  que  peuvent  avoir  quelque  couleur  d'apparen" 
ce  rapportées  cy-delTus  contre  la  traduction  6c  fucceflîon.  Pour 
commencer  par  le  dernier  Miniflre  de  qui  une  partie  des  raifons 
font  commune  aux  precedens  de  linftitution  divine  de  I.  C. 
pour  cette  primauté  de  puiûance,  le  don  &  1  etabliflemenc  que 
1.  C.  en  a  fait  fera  perpétuel ,  &  demeurera  toujours  dans  l'Eglife, 
ainfi  qu'il  en  eft  des  autres  charges  &  dignitez  que  I.  C.  a  établies 
en  l'Eglife.  L'exemple  de  Moyfe  qui  n'eut  point  de  fuccefTtur 
en  fa  qualité  de  conducteur  du  peuple  de  Dieu  eft  de  nulle  force, 
parce  que  cette  conduite  ne  fut  que  pour  untempsjà  fçavoir.pour 
délivrer  les  Ifraclitesde  la  captivité  de  Pharaon  , (faire  la  charge 
de  chef  d'armée,  fonder  l'état  6c  la  police  de  la  Republique  Juifve, 
&  toutes  ces  chofes  ne  durèrent  que  pendant  le  temps  de  la  déli- 
vrancede  la  guerre,  6c  autres  actions  6c  merveilles  qui  furent  fai- 
tes enfuitc.  Cette  primauté  6c  cette  puiffance  néanmoins  de  chef 
qui  fut  établie  parmi  le  peuple  Hébreu  qui  avoit  efté  aupara- 
vant divisée ,  foit  en  douze  Tribus  félon  le  nombre  des  douze  çn- 
rans  de  Jacob ,  ou  par  la  domination  cruelle  de  Pharaon ,  elle  fut 
après  confervée  parmi  ce  peuplé  en  la  perfonne  des  ]ugcs,des 
Rois,  6c  des  fouverains  Pontifes. 

£3  Saint  JeanBaptifte  en  qualité  de Precurfeurde  Jesus-Christ 
n'a  pû  avoir  de  fuccefleur,  parce  que  fa  charge  devoit  expirer  par 
la  venue  du  Meflie.  Les  Apôtres,  non  pas  mefme  S.  Pierre ,  n'ont 
pas  eu  de  fucceiTeurs  en  la  qualité  extérieure  d  Apôtre  ,  parce 
que  ceux  qui  ont  fuivi  les  Apoftres,  n'ont  pas  eu  l'honneur  d'avoir 
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cflé  inftruits,  ou  envoyez  de  la  propre  bouche  de  I.C.  ni  tous 
avec  cette  plénitude  de  puiflance  qui  regardoic  tout  le  monde, 
comme  leur  Province  *  D'où  vient  que  le  Pape  ne  fe  qualifie  pas 
Apôtre,  mais  auflî  bien  que  Ton  Siège  du  titre  d'Apoftolique ? 
mais  les  Apôtres  ont  eu  des  fuccefleurs  dans  la  puiflance  Hiérar- 
chique en  la  perfonne  des  Evêqucs ,  8c  le  Pape  en  doit  avoir  auf- 
fi,  afin  que  l'Eglife  le  Royaume  de  I.  C  dure  jufques  à  la  fin  des 
fiecles ,  parce  que  la  qualité  de  chef,  de  premier ,  de  Prince  &  de 
Monarque  eft  eflcntielle  à  une  Monarchie  ;  Et  fi  1  Eglifc  n'avoic 
plus  la  dignité  d'un  chef  vifible  établie  pour  y  maintenir  l'unité, 
ce  ne  feroic  plus  la  même  Eglifc ,  ni  même  Royaume,  ainfi  la  pa- 
role de  Dieu  feroit  trompeufe,  ce  qui  eft:  impoflible.  Ainfi  les 
raifons  tirées  parles  Religionaircs  de  la  perfonne  du  Pape  tombée 
par  leur  propre  foiblcfle.  Car  les  perfonnes  meurcnt,8c  la  puiflan- 
ce mife  dans  les  perfonnes  ne  périt  point  à  caufe  de  fa  nature  8c 
condition  fpirituclle  8c  divine.  Pour  répondre  avec  exactitude  à 
chaque  raifon  des  Minières  celle  de  Blondel,ou  plutôt  fa  maniè- 
re de  raifonner  eft  furprenante }  Car  il  prétend  combatre  la  fuc- 
ccflîon  du  Pape  dans  la  primauté  pîe  chef  de  l'Eglife  par  des  con- 
fequences  tirées  de  la  differanecs  des  perfonnes ,  mais  encore  des 
qualitez  qui  font  des  chofes  plus  changeantes ,  6c  qui  chan- 
geant à  tous  momens  ,  encore ,  difoit-il ,  que  Rome  nous  donne 
aujourd'hui  tous  8c  chacuns  fes  Pontifes,  comme  autant  de  faints 
Pierres ,  il  n'y  a  nulle  confequences  de  faim  Pierre  au  Pape  ,  foie 
qu'il  ait  cité  8c  fouffert  le  Martyre  à  Rome  >  8c  c.  Mais  ce  n'eft  pas 
la  conformité  &  différence  des  qualitez  des  mœurs  de  la  fainteté, 
par  exemple ,  que  le  Miniftre  indique  obfcurcment  &  fatyrique- 
roent  fonde  celle  de  la  puiflance,  car  ces  chofes  ne  fe  regardent 
pas  comme  caufe  ,  effet  8c  condition  ,  mais  l'authorité  8c  la 
liberté  que  le  Miniftre  prend  de  décider  à  la  mode  des  oracles, 
8c  fans  alléguer  de  raifon,  la  communication  8c  fucceflîon  du  chef 
de  l'Eglife  eft  encore  plus  étrange  ,  car  il  faut  que  ce  Miniftre 
eftant  perfuadé  par  1  authorité  de  l'Ecriture,  <juc  la  qualité  de  chef 
de  l'Eglife  cftoit  en  faim  Pierre,  il  fe  foit  voulu  fervir  pour  cacher 
la  vérité  de  la  profeflion  exprefle  qu'il  fait  dans  fou  ouvrage  de 
n'avoir  point  d  égard  à  l'Ecriture ,  ou  que  mettant  l'Ecriture  fous 
les  pieds  8c  dans  i'indifferance,  il  fe  fojt  imaginé  Que  ce  feroit  af- 
fezde  rerufer  au  Pape  la  qualité  de  chef  de  l'Eglife,  par  ce  dcfjuc 
de  la  confcqucnce  epon  tireroit  de  la  perfonne  de  faint  Pierre  a  1 
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celle  du  Paoe.  Mais  fondeiîein  cft  prévenu  ôc  rejette  ,  tant  parla 
multitude  des  authoritez  que  nous  avons  apportées  de  l'Ecriture, 
que  par  les  confcquenccs  évidentes  que  nous  avons  tuées  de  l  c- 
xiftence  de  cette  qualité ,  en  la  perfonne  de  faint  Pierre ,  pour  la 
communication  qui  en  doit  eftrc  faite  au  Pape  ,  comme  à  fon  lé- 
gitime fuccefleur. 

La  conduite  de  Mcftrczat  ôc  de  Sommaife  ,  neft  pas  fi  injufte 
&  Ci  déraisonnable.  Car  la  raifon  tirée  de  l'Apoftolat ,  comme  Ci 
les  Eve  ]ucs  n'avoienc  pas  fuccedé  aux  Apôtres  recevra  un 
entier  éclaira"  flement,  par  la  diftinction  de  l'eflencc  de  l'Apofto- 
lat, d'avec  Tes  accidens,  Tes  accclToires  &  fes  circonftances,  que  la 
lumière  naturelle  fait  voir  en  toutes  chofes  ,  hormis  en  Dieu  ,  où 
la  (implicite  règne,  ÔC  où  néanmoins  cette  pure  ôc  abfoluc  fimpli- 
ciré  ôc  unité  n  empêche  point  la  pluralité  desperfonnes  ,  ni  que 
la  Théologie  ne  reconnoiflc  dans  cette  unité  ôc  {implicite  de  na- 
ture une  diftiodion  de  vertu ,  capable  de  divers  effets,  même  con- 
traires. Le  Miniilre  apporte  cinq  conditions  requile:»  pour  l'A- 
poftolat, dont  la  première  cft  d'avoir  vù.  Iesus-Chm st.  La  2. 
d'avoir eft  éimrnediatemcnc  appelle  de  Jesus-Chri st.  La  3. 
d'avoir  la  connoiflancede  l'Evangile  Ôc  des  Ecritures  par  l'immé- 
diate révélation  du  S.  Efprit.  La  4.  d  avoir  l'infaillibilité  en  la  do- 
ctrine. La  5.  de  donner  le  S.  Efprit  par  rimpofition  des  mains ,  en 
don  de  langues ,  de  Prophéties  5c  de  vertus  miraculcufcs ,  à  quoy 
joignez  ,|dit- il  ,  la  vertu  que  les  Apoftres  avoient  de  fi  apper  de 
playes  corporelles  ÔC  de  mort  même.  D'où  il  infère  que  ces  qu.il;- 
fez,  prorogatives  (jr  conditions  de  l'Jpctto/at,  n'Ayant  point  efte 
tranfmifes  à  aucun ,  il  cft  é  vident  qu  aucun  ne  Je  peut  dire  leur  juc- 
ceffeur  en  authorité  Apostolique.  Mais  ces  qualicez  prérogatives  ÔC 
conditions  ne  compofent  pas  l'eflencc  de  l'Apoltolat ,  comme  les 
termes  de  qualicez  >  de  prérogatives  ÔC  de  conditions  le  déclarent, 
6c  d'ailleurs  avoir  vu  I.  C.  pour  eftre  témoin  oculaire  de  fa  Re- 
furredion  ,  avoir  efté  immédiatement  appelle  de  I.  C.  donner  vî- 
fiblcmcntle  S.  Efprit  par  rimpofition  des  mains,  frapper de 
playes  6c  de  mort ,  eftant  des  qualitcz  ôc  des  fonctions  extérieures 
ôc  fenfibles ,  ne  peuvent  point  former  la  puifTance  ,  ou  la  nature 
de  l'Apoftolat,  qui  cft  fpirituellc  6c  divine.  Quelques-unes  de  ces 
conditions  eftant  fpirituctlcs,  conviennent  aulïi  aux  Evoques  â  ou 
en  particulier,  ou  aflemblcz,  mais  félon  la  difTcrance  cie  la  nature 
ôc  des  accidens  qui  doit  cftie  admife  en  touteschofe*.  L'A'po- 
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ftolat  félon  fa  n.iture  ,  qui  confifte  principalement  dans  la  puiflan- 
ce  admirable  &c  divine  40e  1.  C  a  donnée  â  fes  Apôtres  fur  les 
ames,  de  lier  &  de  délier,  retenir  &  pardonner  les  péchez,  ôf  con- 
férer le  S.  Efprit  par  l'impofitian  des  mains  convient  aux  £vê- 
ques,  non  pas  peut  eftre  d  une  manière  vifible  comme  il  femblc 
que  les  A&es  marquent,  les  Apôtres  l'avoir  quelquefois  conférée, 
mais  ce  n'eft  aufli  qu'une  manière  de  différence  extérieure  ,  qui 
n'empêche  pas  reflenec  &  la  vérité  du  don  du  S.Efprit.La  condi- 
tion d'Apôtre  d'être  envoyé  prefeher  1  Evangile  par  toute  la  terre, 
que  ces  deux  Miniftres  n'avancent  qu'obfcurement,&  comme  une 
attaque  fourde  &  fecrete  ,  &  encore  comme  un  reproche  par  ou 
s'exhalent  le  mépris  6c  la  haine  qu'ils  ont  contre  les  Miniftres  de 
la  fainte  Eglife ,  n'eft  pas  une  condition  efTcntielle  propre  &  in- 
fcparablc  des  Apôtre  s:  Car  les  Apôtres  cux-même  fe  font  atta- 
chez à  certaines  villes  &  contrées ,  comme  font  Jacques  en  Jeru- 
falem  Les  Evèques  ont  donc  reçu  la  pu  i  (Tance  Apofloliqueen  fon 
elfence  ,  non  pas  revêtue  de  cet  honneur  incomparable  de  ces 
ames  élues  d'avoir  eu  immédiatement  la  vocation  ,  la  con- 
verfation  ,  les  inftruciions  de  la  bouche  de  !.  C.  &  autres  circon- 
flances  2c  conditions  extérieures  jointes  à  la  vertu  &  fainteté  fu- 
blimc  de  premiers  fondateurs  du  Chriftianifme ,  d  où  le  nom 
d'Apôtre  leur  eft  demeuré  en  propre,  ôc  qu'aucune  dignité  ,  ni 
perfonne  pour  relevée  qu'elle  ait  efté  dans  l'Eglife  ne  la  portée  au 
moins  dans  toute  fon  étendue.  Or  la  communication  &  fuccef- 
iîon  dans  la  puilTance  ,  où  confifte  principalement  1  eflence  de 
TApoftolateÂ  une  raifon  &:  une  occafion  plus  que  légitime,  pour 
a  fleurer  quelles  Evéques  fuccedent  véritablement  aux  Apojlres 
dans  une  Religion,  qui  eftant  fpirituclle  en  fes  plus  grandes  & 
plus  nobles  parties  a  principalement  égard  aux  chofes  qui  concer- 
nent l'cfprit. 

La  preuve, ou  plutôt  l'adreffe  de  Meftrezat ,  qui  dit ,  que  fau- 
thoriié  que  lefus-Cbrift  avait  donnée  a  fes  Apoftres  fur  toute  l'Eglife 
a  0c  extraordinaire  &  *  temps  ,  &  partant  que  nul  na  pu  la  pré- 
tendre après  eux  j  que  les  Apojlres  nont  eu  aucuns  fucceffeurs  en 
leur  charge  &  authorité  Jpeciale  ËApoïircs  ,  mais  feulement  en  la 
fonction  cr  charge  générale  de  Minières  de  l'Evangile ,  en  laquelle 
ils  ont  tous  les  Pasteurs  &  Dotfeurs  de  l'Eglife  Chreflienne  pour  leurs 
fu  cefeurs.  Cette  proportion  pleine  d'ambiguité  faite  à  deffein 
de  furpreudre  les  efprits ,  Se  de  cacher  le  défauc  de  la  fucceffion 
I/I.  partie.  Z 
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de  Minières  Ecclefiaftiqucs  qui  manque  à  leur  parti ,  mais  il  fe- 
ra facile  de  démefler  cet  embaras  >  en  difant  que  1  authoritc  don- 
née aux  Apoftres ,  cft  fans  doure  extraordinaire  &  fi  grande  que 
Dieu  &  t.  C  n'en  avoient  encore  donné  aux  hommes  d'une  na- 
ture &  condition  fi  excellente.  Mais  d'entendre  queM'authoriré  & 
la  puiflance  Apoftolique,qui  confifte  principalement  à  retenir  fie 
à  pardonner  les  péchez ,  Se  autres  fonctions  Hiérarchiques,  ne 
dcût  paseftre  ordinaire  &  conftante  dans  l'Eglife ,  Ce  feulement 
comme  le  Miniftre  s'en  explique  aflez  clairement  par  les  mots 
qu'il  mit  enluite  &  à  temps ,  c'eft  une  propofition  formellement 
contraire  à  la  doclrine  de  S.  Paul  ;  à  ces  paroles  cjui  commencent 
le  troifiéme  Chapitre  de  la  première  aux  Corinthiens,  Sic  nos  ex'u 
flimet  homo  ut  Mntflros  chrijli  ejr  difp en J atores  MyfleriorumrDei. 
Car  fi  faint  Paul  qui  cftoit  Apoftrc  veut  cftre  confideré  ,  comme 
Miniftre  de  I.  C.  &  difpcnfateur  des  myfteres  de  Dieu  ,  leur  qua- 
lité fit  dignité  déjà  établie  ne  fera  point  paflagere  fie  pour  un 
temps ,  mais  elle  demeurera  conftamment  dans  l'Eglife ,  où  il  y 
aura  toûjours  des  difpcnfateurs  des  Myfteres  de  Dieu  qui  font^nc- 
cefTaires  à  l'Eglife  de  Dieu  ,  &  partanr  il  y  aura  toûjours  des  fuc- 
cefleurs  des  Apoftres  dans  l'Eglife. 

La  comparaifon  que  Mcftrezat  metenfuite  explique  bien  fon 
opinion  fie  fon  erreur,  mais  elle  ne  la  preuve  point/  un 
dit-il,  *  conquis  un  Pat*,  ou  une  province  ,  ejr  y  veut  établir  des 
Magiflrats  ejr  luges  ,  ou  un  parlement  ,  il  donnera  une  commijjîon 
extraordinaire  ejr  à  temps,  à  quelques  fiens  Conseillers  ,  £  aller  fai- 
re cet  établi ffement  en  fon  authoritc  t  mais  après  que  cet  établiffe- 
ment  des  luges  ejr  Magiflrats  ordinaires  aura  e fié  fait ,  les  Commif- 
f aires  du  Prince  reviendront  a  luy  ,  &c.  Cette  différence  de  puif- 
fan  ce  que  Meftrczat  met  entre  les  Apoftres ,  les  Evêques,  les  Pa- 
fteursfic  Docteurs  ,  &  les  autres  Miniftres  de  l'Eglife ,  au  moins 
quant  à  reflence,  n'eft  fondée  que/ur  des  imaginations  contrai- 
res à  l'authorité  exprefle  de  l'Ecriture  ,  comme  nous  venons  de 
montrer. II  en  cft  de  melmc  de  la  comparaifon  qu'il  propofe  icy,car 
il  dépend  de  la  volonté  d'un  principe  qui  fait  la  conquefte  d'une 
Province  d'y  maintenir  le  gouvernement  qui  y  cft  déjà  établi ,  ou 
d'y  en  établir  un  nouveau.  Or  I.  C  a  déclaré  qu'il  vouloit  que 
l'Eglife  demeurât  jufqu  à  la  fin  des  fiecles,  fie  partant  la  condui- 
te ,  le  gouvernement,  6c -ht  puiflance  qu'il  y  a  mifes,ÔC  qui  cft  ef- 
fentielle  fie  nccçflajrc  à  l'Eglife,  y  demeure  auffi. 
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Meftrezat  finie  par  ces  mots."  Nul  na plus  comme  eux  £ au t honte, 
rjr  de  commipon  générale.  Mais  prétend  il  tirer  cette  confequénee 
de  la  comparaifon  qu'il  vient  de  faire,  qui  eft  par  la  propre  nature 
de  toute  comparaifon  une  preuve  foible,  6c  que  nous  avons  mon- 
tre eftre  chimérique  6c  faufle.  Mais  recevons  cette  propofition 
dans  Ton  intelligence  naturelle,  nul  n'a  plus  comme  les  Apôtres, 
d'authorité  ôc  de  commiflion  générale,  ceft  à  dire  ,  extraordinai- 
re, c'eft  tout  ce  que  le  Miniftre  peut  inférer  de  fa  comparaifon, 
où  il  n'a  parié  que  de  puilTance  6c  d'authorité  extraordinaire  ,  6c 
n'a  nullement  parlé  de  puifTance  6c  d'authorité  générale  ,  accor- 
dons-lui donc  que  nul ,  non  pas  mefme  le  Pape  à  l'authorité  6c  de 
commiflion  extraordinaire }  Car  on  voit  bien  que  cette  propofi- 
tion  regarde  directement  le  Pape  ,  où  l'on  peut  voir  avec  au  elle 
opiniâtreté, ÔC  quelle  fubtilitc  les  Miniftrcs  attaquent  lauthorite 
du  faint  Siège  ,  parce  que  la  puifTance  du  Pape  qui  eft  générale 
univerfellc  &  œcuménique  à  caufe  de  la  qualité  de  chef  vifible  de 
TEglifcn'cft  plus  extraordinaire  dans  le  Pape,  quand  bien  elle 
l'eut  efté  dans  S.  Pierre  ,  mais  elle  n'eftoit  pas  extraordinaire  en 
S.Pierre  à  qui  le  Pape  fuccede  ,  où  l'on  voit  combien  la  paflion 
contre  le  Pape  ôc  le  faint  Siège  aveugle  les  Religionaires. 

Avec  ces  réponfes ,  qui  éclaircilTcnt  la  fucceflîon  des  Evêques 
à  la  puiflance  des  Apôtres,  on  peut  fatisfaire  à  plufieurs  raifôns,  de 
Sommaife  femblables  aux  précédentes ,  telles  font  cellc-cy.  Com- 
me le  premier  Evêque  de  Rome,  na  pas  fuccede'  a  S.  Pierre  dans  >*A- 
poflolat ,  ilneluy  aura  fat  fuccede  aujfi  dans  la  primauté'  entre  les 
Apôtres.  Et  fi  Je  premier  Evefjue  de  Rome  a  eu  la  primauté  entre  les 
Ev/q»es,  il  ne  C  a  ut  a  pas  pour  cela  receuë  par  fuccejjton  de  S.  Pierre, 
&c.  Il  eft  facile  de  fatisfaire  a  ces  râlions ,  par  les  explications  6c 
d  ift  i  net  ions  données ,  touchant  la  nature  de  cette  communication 
6c  fucceflîon  de  la  puifTance  6c  qualité  d'Apôtre.  Car  fi  cette  puif- 
Tance 6c  qualité  a  efté  communiquée  aux  Evêques,  quant  à  fa 
nature  &  à  fon  efTence  ,  il  fera  véritable  de  dire,  que  les  Evêques 
ont  fuccedé  aux  Apôtres,  en  la  puiflance,  en  la  principale  partie, 
la  plus  divine  6c  considérable  des  Apôtres.  Et  il  y  aura  pareille- 
ment affez  de  folidité  dans  cette  doctrine  pour  fonder  une  confe- 
quénee opposée  à  celle  du  Miniftre,  que  puifque  l'Evêque  de  Ro- 
me a  fuccede  à  S.  Pierre  dans  lApoftolat,  il  lui  aura  pareillement 
fuccedé  dans  la  primauté  entre  les  Apôtres. 

Le  refte  des  raifons  de  Sommaifç ,  ne  font  que  des  légères  fub- 

Z  * 


Digitized  by  Google 


1 8o  De  la  Puijfance  Hiérarchique , 

tilitcz  &  fans  fondement  >  Vn  ordre  moindre ,  dit- il ,  ne  fucceàe  pas 
a  un  plus  grand  ,  ni  une  puijfance  ordinaire  ne  peut  pas  fucerder  en 
la  place  d'une  puijfance  extraordinaire.  Car,  la  puiflance  Epifco- 
pale,  quant  à  Ton  eflence  &  fa  forme  eflenticllc,  n'eft  pas  moin- 
dre que  celle  des  Apôtres,  puifqu'elle  eft  la  même  ,  bien  que 
quand  à  fon  extenfion,  au  prérogatives  extérieures  d'avoir  vu  l.C. 
d'avoir  efté  inftruit,  envoyé  immédiatement  par  I.  C.  &  autres  tels 
ornemens  extérieurs, elle  foit  moindre -,  C'cft  dans  ce  fens  que  N. 
Se:gnCur  difoit  de  la  félicité  qu'elle  confiftoit  à  écouter  &  a  ob- 
ferver  la  parole  de  Dieu  ,  pour  corriger  la  pensée  de  cette  femme, 
qui  mettoit  cette  béatitude  à  contenir  localement  ôt  extérieure- 
ment la  pjrole  incarnée  :  &  d'autre  part,pourquoy  un  ordre  moin- 
dre ne  pourra-t-  il  pas  fucceder  à  un  plus  grand ,  ni  à  une  puiflan» 
ce  extraordinaire;  quand  bien  les  Apôtres  auroient  eu  une  puif- 
fance  extraordinaire,  fi  celui  qui  eft  le  maiftre  &  l'inftituteur  de 
ces  ordres  &  de  cette  puiflance  le  veut  ainfi. 

Sommaife  n'en  rend  aucune  raifon,  ÔC  nous  voyons  que  des  per- 
sonnes d'une  moindre  qualité  &  perfection ,  fuccedent  aux  plus 
accomplies,  &  que  des  Eftats  dont  la  forme  du  gouvernement  fe- 
ra plus  imparfaite  fuccederont  félon  les  révolutions  des  chofes  hu» 
maines  6c  les  ordres  de  la  Providence  divine  a  des  efpeces  de  gou- 
vernement les  plus  parfaites,  félon  la  politique.Mais  de  quoy  peut 
fervir  contre  la  fucceflion  des  Evêques  en  la  puiflance  des  Apôtres 
la  maxime  de  Sommaife,  f*f  /*  pluralité' me  fuccede  pas  à  l'unité ',  ni 
f  unité  à  la  pluralité  :  Car  outre  que  l'opinion  ou  il  applique  fa 
maxime  eft  fau (Te  ,  comme  nous  avons  montré  ailleurs;  plufieurs 
enfans  ne  fuccedent  ils  pas  à  un  perc  dans  la  famille  s  un  Roy  a 
plufieurs  Sénateurs  &  Magiftrats  dans  les  revolusions  Politiques. 
Mais  de  qu'elle  utilité  ,  nifolidîtc  dans  cette  occafion,  font  ces  ab- 
ftra&ions  fauffes  &  metaphyfiques  nous  peferons  dans  la  balance 
delà  raifon  Se  de  l'équité  le  refte  des  preuves  contraires  pour  re- 
later celles  qui  neferoiem  pas  trébuchantes  &  de  poids. 
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CHAPITRE  XXI. 

La  fuicejfîon  de  la  primauté  Hiérarchique  du  chef  de  l'Eglife 
dijcndue  contre  une  o^'mion  erronée  du  Minijîre  Meflrezjit. 

LA  fuccellîon  de  la  primauté  Hiérarchique  du  chef  de  l'Egli- 
fe  au  regard  du  Pape  a  efté  établies  dans  les  deux  Chapitres 
précèdent,  avec  une  entière  foliditc  ,  &  nous  avons  en  mcfmc 
temps  fatisfaic  aux  raifons  contraires  des  Miniftrcs  Religionaires, 
de  forte  que  la  preuve  touchant  cette  vérité  fi  importante  dans 
l'Eglife  eftdemonftrativc ,  5c  fi  félon  la  diverfité  des  raifons  on  a 
diltingue  deux  efpcces  de  dcmonftrations  dont  les  unes  font  Phy- 
siques, &  les  autres  Morales  i  Cclle-cy  peut  eftre  appclléc  Chré- 
tienne ,  parce  que  les  raifons  qui  la  compofent  font  tirées  des 
principes  conftans  &  indubitables  à  tous  ceux  en  qui  il  reftedans 
•  lame  quelque  refpcfts  pour  les  veritez  Chrétienne.  Les  ouvra- 
ges de  plu  (leurs  grandes  &  fçavantcs  plumes  qui  nous  fervent 
d'exemples  pour  leurzcle  nous  donne  du  foulagement  pour  leur 
travail  tant  au  regard  de  cette  fucccflîon  &  tranfmiffion  de  la  puif- 
fance  Hiérarchique  de  S.Pierre  au  Pape  que  généralement  pour 
toute  la  puiffance  éminente  &  Hiérarchique  du  iouverain  Ponti- 
fe de  l'Eglife. 

Ainfi  le  fçavant  Cardinal  Bcllarmin  voyant  comme  il  dit ,  que 
les  Hérétiques  de  nôtre  temps  révoquent  la  plufpart  ën  doute  ce 
que  depuis  quatorze  cens  ans  avoit  efté  cru  par  toute  la  terre  pour 
une  vérité  très  confiante  que  S.  Pierre  avoit  efté  Evéque  de  Ro- 
me, 6c  qu'il  y  avoit  rendu  lame  à  Dieu  par  le  martyre  de  la  Croix. 
11  a  réduit  la  matière  de  la  fucccflîon  du  Pape  en  quatre  queftions, 
dont  la  première  eft  ,  fi  S.  Pierre  a  efté  à  Rorae>  La  féconde,  s'il 
eft  mort  à  Rome  >  La  troifiéme  ,  s'il  a  efté  Evéque  de  Rome  >  Et 
]a  quatrième,  fi  ayant  une  fois l'Epifcopai  de  Rome,  il  a  jamais 
de  là  transféré  Ton  Siège  ailleurs.  11  remarque  néanmoins  que  de 
ces  quatre  questions  ou  conditions  la  dernière  eft  requife  de  ne- 
ceflité  î  &  qu'elle  fuffit  aufli  pour  établir  la  primauté  du  Pontife 
de  R.ora$.  Ce  qui'a  efté  la  caufe  pourquoy  Calvin  n'a  point  vou- 
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lu  admettre  cette  feule  6c  quatrième  condition ,  s'eftanc  peu  mis 
en  peine  des  autres.  Car,  quant  a  la  première,  il  eft  évident,  qu  el- 
le n'eft  pasrequife  ni  fumTantc ,  veu  qu'il  y  a  plufieurs  Evêques 
qui  vont  à  Rome,  &  qui  néanmoins  n'ont  jamais  ciré  Pontifes, 
6c  Evêques  de  Rome }  ÔC  plufieurs  Pontifes  ÔC  Evéques  de  Rome 
n'ont  jamais  efté  à  Rome.  Comme  Clément  V.  Jean  X  X 1 1.  Be- 
noit XI L  Clément  Vl.  Innocent  VI.  qui  ayant  efté  ordonnez 
en  France  y  ont  toujours  demeuré.  PluGeurs  Pontifes  Romains 
font  auflî  autant  de  témoins  comme  la  féconde  condition  n'tft  ni 
necefïairc,  ni  fuffifante  pour  établir  la  primauté  ÔC  qualité  de  chef 
de  TEglifc.  Car  CJcmcnt  L  eft  mort  dans  le  Pont.  Le  Pape  Pon- 
tianus  dans  la  Sardagne ,  Jean  l.  à  Ravcnes,  Agapet  à  Conftanti- 
nople,  Innocent  1 1 1.  à  Pcrufc,  Innocent  1  V.  à  Naples,  Jean  X  X. 
à  Vjterbe  ÔC  autres.  La  troifiéme  condition  d'eftre  Evèque  de  Ro- 
me eft  à  la  vérité  neceflaire  pour  fucceder  à  la  primauté  6c  quali- 
lité  de  chef  de  l'Eglifc ,  mais  elle  ne  fufïît  pas ,  6c  cela  fe  collige  de 
ce  auc  S.  Pierre  a  efté  Evéquc  d'Amioche  ,  6c  toutefois ,  parce 
qu'il  a  transféré  fon  Siège  ailleurs  .jamais  les  Evêques  d'Amio- 
che n'ont  eu  la  primauté  dans  l'Eglife}  partant  la  quatiiéme  6c 
feule  condition  eft  requife  ÔC  fuffît  pour  fonder  la  primauté  des 
Pontifes  de  Rome  Toutefois  le  Cardinal  Beiiarmin  félon  la  pro- 
fondeur de  fon  fçavoir  établit  par  des  raifons  inconteftables  cha- 
cune de  ces  propofitions,  de  il  a  fignalé  de  plus  en  d'autres  maniè- 
res par  fes  do&es  comportions  fon  amour  gênerai  pour  la  vérité 
ÔC  fon zele  particulier  &  Chrétien  pour  une  vérité  fi  importante 
dans  la  fainte  Eglife.  Les  écrits  du  Cardinal  Duperron  nc>font 
pas  des  témoins  d'une  doctrine  &  induftrie  inférieure  ,  &  ces 
deux  grands  hommes  qui  nous  animent  d'un  côté  6c  nous  foula- 
gent  de  l'autre,  nous  font  aufli  rcnouvcller  icy  les  avis  que  nous 
avons  déjà  donnez,  que  nous  ne  prétendons  pas  comprendre 
dans  cet  ouvrage  la  doctrine,  les  raifons  6c  les  pensées  de  ces  deux 
grands  ornemens  de  1  Eglife.  Mais  établn  &  f^claircir  cette  im- 
portance matière  de  la  primauté  qui. eft  en  l 'Eglife  félon  les  lumiè- 
res 6c  les  pensées  qui  nous  tombent  dans  l'efprk,  &  répondre 
aux  raifons  que  les  Religionaircs  ooemifesen  avant  depuis  que 
ces  i'^avans  Cardinaux  ont  écrit ,  Se  apporter  de  nouvelles  défen* 
fes  contre  des  attaques  nouvelles  des  Minières  Moderne^  ^ 
Or  entre  ois  tnaâs  Rëligionairçs  les  plus  fameux  par  leur  iden- 
ce  &  par  i'addrefle  de  leur  -  efptit  |,  U  de  qui  les  .ouv/nges 
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font  la  matière  de  nos  réfutations.  Mettrezat  attaquoit  cy-deflus 
du  no  façon  nouvelle  la  wcceffion  de  la  puiflancc  Hiérarchique 
de  faint  Pierre  dans  le  pape ,  en  difant ,  Jgjée  l'authorité  que  Iefus- 
Chrtft  avoit  donnée  aux  Apofires  avoit  efé  extraordinaire ,  &  pour 
un  temps ,  &  fartant  que  nul  na  pu  la  prétendre  après  eux  :  £)ue 
tes  Apoftres  nont  e»  aucuns  fuceejfeurs  en  leurs  charges  ér  authori- 
tefpeciale  d*  Apoftres ,  mais  feulement  e»  fonction  &  charge  généra- 
le de  Miniftres  de  V Evangile,  en  laquelle  ils  ont  tous  les  Pafteurs  & 
Docteurs  de  l'Egltfe  chreftiennc  pour  leurs  fuceejfeurs.  Nous  avons 
déjà  en  partie  rejette  cette  opinion ,  mais  comme  fi  elle  cftoit 
une  fois  admife  elle  feroit  fatale  &  ruineufe  à  toute  la  puiflan- 
cc Hiérarchique  qui  eft  dans  les  Evcqucs  &  dans  le  Pape  nous 
la  réfuterons  plus  au  long  ,  &  nous  joindrons  à  elle  une  opi- 
nion &  une  invention  de  Sommaife  de  mefme  nature.  Que  les 
Apoftres  n'ayent  moins  eu  des  fuccefleurs  en  la  puiflancc  Hiérar- 
chique que  L  C.  leur  avoit  laifsée,  mais  feulement  en  la  charge 
générale  de  Pafteurs  &  de  Miniftres  ,  c'eft  une  doctrine  vifible- 
ment  opposée  à  la  doctrine  de  S.  Paul ,  qui  au  3.  chapitre  de  la 
1.  aux  Corinthiens  veut  qu'on  le  confidere  comme  Miniftredc 
LCJl  difpcnfatcur  des  Myfteres  de  Dieu  :  Et  au  2.  chap.de  l'Epî- 
tre  aux  Ephcfi.ns  parlant  aux  Chrétiens, il  veut  qu'ils  ne  foient  pas 
étrangers ,  mais  concitoyens  des  Saints ,  &  domeftiques  de  Dieu, 
c'eft  à  dire ,  qu'ils  foient  dans  l'Eglife  qui  eft  la  maifon  de  Dieu  : 
&  ces  paroles  de  l'Apoftrc  ont  une  'contradiction  évidente  avec 
celles  du  Mini flre  qui  veut  que  l'auchotitc  des  Apofires  ne  foie 
que  pour  un  temps  ,  &  néanmoins  il  veut  auflî  qu'en  la  fonction 
de  charge  générale  de  Miniftres  de  l'Eglife,  les  Apoftres  6nHes 
Pafteurs  &  Docteurs  de  l'Eglife  Chrétienne  pour  fuccefleurs.  Les 
autres  paroles  de  S.Paul  combattent  les  mefmes  contradictions, 
car  ceux  qui  font  concitoyens  des  faims  &  domeftiques  de  Dieu 
doivent  jouir  des  biens  qui  ont  efté  laiflez  à  l'Eglife ,  qui  eft  le 
Royaume ÔC la  Maifon  de  Dieu,  &  dont  les  Apoftres  [eftant  les 
chefs  ils  communiqueront  ces  biens  au  refte  des  parties.  L'Apô- 
tre ajoûte  incontinent,  Super  adificati  fuper  fundamentum  Apoftoh- 
rum  ér  Prophetarumy  édifiées  fur  le  fondement  des  Apôtres  &  des 
-Prophètes.  L'édification  des  Chrétiens  furies  Apôtres,  comme 
fur  desfondemens ,  montre  manifeftement  l'authorité-  &  Ja  puif- 
fanec  demeure  toûjours  dans  l'Eglife ,  de  mefme  que  la  puiflancc 
&  l'authorité  de  I.  C  demeure  dans  l'Eglife,  avec  cette  differanec 
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que  Jesus-Christ  cft  la  première  pierre  8c  îe  premier  fonde- 
ment fur  qui  les  Apôtres  mclmes  forx  édifiez ,  8c  comme  ii  l'ap- 
pelle la  pierre  angulaire,  où  il  joint  fon  roini(tcrc,8c  celui  des  au- 
tres Apôtres  à  I.  C.  Au  chapitre  fuivant  il  nous  fournit  encore 
une  preuve  contre  le  Miniftic  ,  difaut  que  1.  C.  a. 'mis  dans  Te~ 
glife  ,  les  uns  Apôtres ,  les  autres  Prophètes,  les  autres  Evangeli- 
ltes,les  autres  Palpeurs  8c  Docteurs  :  Et  il  ajoute,  Ad  confummatio- 
nem  SMntfortrm  tn  opus  mwijlertj ,  in  adificationem  corporis  chrijliy 
donec  occurr Amits  omnes  tn  unit  At  cm  fid-  i  cr  ngnitioncm  filij  Det  in 
vifnm  perfecïum,  in  menfuram  dtstis plenttndtnis  cbriJ?/ioour  lac* 
compliiTcmcnt ,  &  la  perfection  de  tous  les  Chrcftiens  j  ôc  toutes 
ces  paroles  font  autant  de  convictions  de  Terreur  de  Meftrczat. 
Premièrement  d'autant  que  fuivant  ces  paroles ,  les  Apôtres ,  les 
Prophetes,8cainfi  des  autrcs,que  l'Apôtre  racontc.ontefté  mjs  par 
1  C  en  l'Eglife,  &  puifque  le  Miniitre  confefle  que  les  Pafteurs, 
les  Docteurs  &  Miniftrcs  y  ont  efté  mis  pour  toujours ,  pourquoy 
l'authorité  ,  la  puilîancc  des  Apôtres  n'y  demeurera  t-clle  pas, 
aufli  toujours ,  au  moins  en  vertu  8c  cne/piit  ?  In  sp'trittty  comme 
il  avoit  dit  au  précèdent  chapitre.  S*n&h  Apoflolis  tjm  &  Prophe- 
tis  tn  Spiritu  ,  par  où  il  fignific  la  partie  fpirituclle;  à  fçavoir  la 
puiffance  des  Apôtres  &  l'intelligence  des  chofes  occultes  &  ca- 
chées, foit  avant  quelles  arrivent ,  où  qui  font  cachées  à  la  con- 
noiflan ce  des  hommes  comme  ceu^oui  prefchent,&  enfeignent 
les  veritec  divines.  £,n  ieepadjicu  %*  ïacaufe  8c  la  fin  pourquoy 
1.  C  à  mis  ces1  divers  ordres  8c,  degrez  de  Miniftre  dans  lEglife 
Ad  cinfommttioncm  S*nftortmt  in  opus  mbùftMj ,  montre  bien  que 
ces, ordres  font  mis  pour  toujours  dans  l'Eglife  ,  parce  qnc  dans 
lEglife  il  y  aura  toujours  des  Saints  à  former  &  à  achever , 5c  où 
le  minifterecft  un  moyen  ncccflaiie  pour  avoir  la  fa intetc  5  Car 
ccftparle  miniftere,  par  la  prédication  de  1  Evangile ,  &  par 
Tad  mi  ni  (bat  ion  des  Sacrcmens.  que  la  fainteté  cft  conférée.  En- 
fin l'unité  de  la  foy,  la  perfection,  la  plénitude  de  l'âge  de I.  C.  où 
tous  les  Chrétiens  fc  doivent  rencontrer ,  par  l'opération  de  ces 
divers  miniftercs  font  voir  leur  durée  8c  leur  neceflité  en  [tout 
temps,  &  jufqu  a  la  fin  du  monde. 

Mais  pour  faire  éclater  davantage  la  verité,faint  Paul  parlant  de 
l'Eglife, &  de  la  Religion  Chrétienne,  il  l'appelle  la  djfpenfa- 
tion  de  la  grâce  de  Dieu  qui  lui  a  efté  donnée  par  la  révélation, 
où  ii  comprend  aufli  les  aurres  Apôtres  8c  les,  Prophètes,  car: 

ayant 
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ayant  par  les  dernières  paroles  du  précèdent  Chapitre ,  dit  aux 
Ephcfiens,  Vos  eftis  cives  jnnftorum  ejr  dome/îici  Dei  fuperxdtfit  ati 
&c.  Il  continue  ainfî  ,  in  quojjmnis  *difîc*tio  conflruftn  crefiit  m 
tcmçlum  Jantfum  in  Domino,  in  quo  fjr  vos  coxdificamint  in  habï- 
tacu/ttm  Dei  m  Spirita  fanclo  ,  cujus  rei  gratta  ego  Paultts  vintfus^ 
&c  où  faint  Paul  reprefente  I.  C«  dans  ce  Temple  qui  eft  l'Egli- 
fede  Dieu,  comme  le  Souverain  qui  envoyé  fes  Amballadeurs,  5c 
Tes  officiers ,  félon  fa  fainte  volonté ,  la  difpenfatiou  de  fa  grâce; 
2c  la  révélation  divine  :  Et  l'Eglife  représentée  par  ces  mots,7Vm- 
plurn  fancïum  Domino  ,  in  quo  &  vos  cedd'ficAmtm  in  habitacnlnm 
Dei.  m  Spiritu  funfto  ,  où  vous  êtes  auflt  édifiez  ,  pour  eftre  le  Ta- 
bernacle de  Dieu  dans  le  S.  Efprit.  Dans  ce  Tabernacle  donc 
Dieu  eft  fpecirîé  ÔC  le  S.  Efprit ,  5c  quant  à  L  C.  il  y  eft  feulement 
reprefenté  comme  la  pierre  angulaire,  c'eft  à  dire,  celui  quia 
efté  envoyé  d'une  manière  extraordinaire  \  fçavoir ,  comme  celui 
qui  devoir  faire  de  la  Synagogue  &  des  Gentils  un  mclme  édifi- 
ce, comme  la  pierre  qui  eft  aux  angles  du  b^timens  qu*i  joint  les 
deux  parois ,  fie  fait  d'elles  un  édifice  propre  à  eftre  habite.  Rien 
n'eft  icy  à  temps  ,  tout  y  eft  ftable  ,  toutes  les  chofes  qui  compo- 
sent l'Eglife  qui  eft  la  mailon  de  Jesus-Chr i st  ,  le  Tabernacle, 
où  Dieu  habite  eft  ferme  5c  immobile.  Saint  Paul  explique  enco- 
re diftinclemenc  cette  Million  6c  la  qualité  d'envoyez  extraordi- 
naire de  I.  C.  par  les  premières  paroles  del'Epiftrc  aux  Hébreux, 
Mu/tifariam  ,  muUifquc  rnodis  o/im  Dcus  loquens  ^patribus  in  Pro- 
phetis  novifiime  die  bits  iflis  battus  eft  vo  bis  in  filio ,  où  I.C  eft 
comparé  au  Prophètes.  Or  les  Prophètes  cftoient  envoyez  extra- 
ordinairement  8c  ceftoit  durant  les  Patriarches  6C  la  loy  de  Moy- 
fe,  des  envoyez  ,  des  'Meflagers  6c  Officiers  extraordinaires ,  6c  il 
eft  à  remarquer,  que  dans  ce  palTagc  I.  C-  eft  comparé  par  fa  Mif- 
fion,  par  fes  enfeignemens  6c  fes  paroles  qu'il  a  dites  aux  hom- 
mes, à  tous  les  Prophètes,  &  non  pas  à  un  feul  Prophète ,  ce  qui 
ferme  entièrement  la  bouche  aux  reparties  que  les  Miniftres  vou- 
droient  faire  contre  l'indu&ion  que  nous  en  tirons,  en  difant 
qu'outre  l.C  les  Apoftres  eftoient  aufli  des  Miniftres  extraordi- 
naires. Mais  I.  C.  l'eft  feul  félon  ladocfcrinede  S.  Paul  icy.  C'eft 
pourquoy  il  parloit  fi  fouvent  de  la  Million  qu'il  avoit  receue  de 
Ton  i'ere  en  ce  monde  ,  &  qu'il  relevoit  fi  fouvent ,  comme  une 
vérité  des  plus  grandes  &  confidcrablcs  de  la  Religion  :  C'eft  pour 
cela  encore  que  S.  Paul  mec  lëcabUlTetnçm  des  Officiers  &  Mini- 
/  /  /.  Partie.  A  a 
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Arcs  que  Dieu  a  mis  dans  l'Eglife  après  l'Afccnfion,  conformé- 
ment au  paflage  des  Plalmes,  Ajcendens  i-t  altum  captivant  du\tty 
capttvvatemt  dedit  dona  homintbus  ,  &  après,  &  ipfe  drdtt  quofJam 
qniâem  Aj'oflolos,  &c.  faifant  par  là  l'autre  partie  de  la  comparaison 
du  Miniftre,que  nous  avons  réfutée  au  précèdent  chapitre  ,  ou 
il  dit ,  Atnfi  en  a-t  il  efté  des  Apoftres ,  ils  oui  eu  l'sutkortié  de  l.  C. 
de  drcjfcr  par  leur  p  dtcat ion  des  Egltfes  en  l'univers  ,  &  d'établir 
de  lieu  en  lien  des  Evéqnes  c*  des  Pajleurs  ,  ejr  Apres  que  cet  établi/- 
fement  a  e/îéf*it,  Dieu  les  a  recueillis  au  Ciel ,  ty  leur  commtjfiQn  a 
pris  fit.  Mais  ces  chofes  fe  peuvent  bien  plutôt  dire  de  I.  C.  qui 
après  avoir  enfeigné  aux  hommes  une  Religion  toute  fainte  Se 
divine, eft  monté  au  Ciel  en  une  forme  viiiblc  &  en  ion  corps, 
pour  y  recevoir  la  recompenfc  de  fes  peines,  après  avoir  laifsé  des 
Apôtres  dans  fon  Eglife  ,  &  voulu  que  fes  Ofîicicrs  qu'il  laiiîoic 
euflenr  enfuite  des  (ucccflcurs  par  la  mefmeraifon  qu'il  avoit  laif- 
sé les  Apôtres,  à  fçavoir./xw  drejfer  ,  comme  dit  le  Miniftre  ,  des 
Egltfes  en  i' univers,  car  quelque  travail  que  les  Apôtres  ayent  pris» 
ils  n'ont  pas  drefsé  toutes  les  Eglifes  dans  l'Univers,  &  il  s'en  drefle 
encore  tous  les  jours. 

Si  les  Rcligionaircs  répliquent,  que  I.  C.  a  envoyé  les  Apôtres, 
ainfi  que  fon  Percl'avoit  envoyé,  &  partant  qu'ayant  efté  envoyé 
avec  une  puiflance  extraordinaire,  femblablc  à  celle  de  Moyfe  &. 
des  Prophètes ,  la  puiflance  des  Apôtres  fera  aulïi  extraordinaire. 
On  répond ,  que  fans  doute ,  &  les  Rcligionaircs  le  veulent  aunu 
que  la  Miflion  des  Apôtres  n'a  pas  efte  avec  une  fi  grande  pléni- 
tude de  puiflance  &  d'excellence ,  que  celle  de  l.C.  mais  avec 
cette rcrfemblancc  &  conformité,  que  comme  fon  Pere  lavoit en- 
voyé ,  ilenvoyoit  aufli  les  Apôtres,  avec  une  puiflance  moin- 
dre, comme  la  fucceflion  des  Evèqucs  dans  la  puiflance  Hiérar- 
chique ,  a  bien  eflé  entière  &  parfaite  ,  félon  la  partie  la  plus  ne* 
blc  y  à  fçavoir  l'eflenec  &  1  efprit  de  cette  puiflance ,  bien  que 
quand  au  nom  ,  &  quelques  avantages  extérieurs  la  communica- 
tion n'ait  pasefté  faite,  U  cela  eft  fi  véritable,  fi  confiderablc  pour 
la  gloire  U  la  dignité  de  la  Miflion  Epilcopale,  que  S.  Paul  n  a  pas 
laifsé  de  l'attribuer  au  faint  Efprit ,  de  mefme  que  celle  des  Apô- 
tres y  Attendue  vobis  &  univerfo  gregt  in  quo  pofuit  vos  Sptntus 
frntfm  Epifcopos  regere  Eeclefiam  Dei ,  comme  leur  donnant  la 
mefme  dignité  qu'ils  aYôient  eux- mefme  d 'avoir,  efté  envoyé» 
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parle  S. Efprit ,  8c  voilà  comme  les  pensées  du  Miniftre  fe con- 
iredifent  &  fe  détruifem  elles  mefmes. 

: 

-  — —  ! 


CHAPITRE  XXII. 


.!  . 


La  futceffion  de  la  primauté  Hiérarchique  du  Pape  défendue 
contre  l'opinion  erronée  de  Sommai  fe. 


L; 


A  Doclrine  de  S.  Paul  a  fait  au  chapitre  précèdent  la  con- 
damnation de  l'erreur  du  Miniftre  Meftrezat ,  icy  Sommaifc 
fc  fert  de  là  vie  &  dçs  aclions  de  S»  Paul  pouir  renverfer  la  fouve- 
raineté  de  la  puiflance  Hiérarchique  du  Pape  fuccefleur  de  fainç 
Pierre  chef  de  l'Eglife.  Cette  attaque  efr.  faite  en  ctabliflant  en 
la  perfonne  de  S.  Paul  une  puiflance  non  feulement  égale  à  ccl- 
•  le  de  S.  Pierre ,  félon  l'efprit  de  la  doclrine  des  Religionaires  qui 
mettent  une  entière  égalité  cntçe  les  pniflances,  Ecclcfiaftiques, 
mais  encore  en  y  mettant  une  puiflance  fuperieure  &.  plus  éroi- 
nante,que  ce  Religionairc  forme  élevé  en  particulier  comme  une 
machines  infurmontablc  pour  abbatre  la  puiiTance  fouveraine  de 
faint  Pierre  jufqucs  à  mettre  S.  Paul  pour  le  Doéleur ,  l'Autheur 
&  le  fondateur  de  l'Eglifc  de  Rome.  Is  ergo,  dit-il,  parlant  de  faint 
Paul  ifolus  ftatuendm  Roman*  Ecclejtx  Vocîor  ,  Author  &  fondttor 
quA  in  re  partent  non  hab'mi  Petrtts.  La  première  raifoneft,  que  les 
noms  de  ceux  qu'on  ait  mémoire  avoit  cfté  lès  premiers  ou  aides  » 
oudifciples  des  Apôtres  dans  la  fondation  de  cette  Eglife,  ou 
aufli  les  noms  des  Evéques,  montrent  qu'ils  ont  cfté  Gentils,com- 
me  Clément,  Linus,  Cletus,  &  Anacletus,  établis  comme  on 
veut  par  S.Pierre,  à  qui  néanmoins  TApoftolat  des  Juifs  aefté 
commis.  Ceux  qui  furent  çnfutte  ,  ou  Eve.ques,  ou  les  premiers 
de»  Prtflrcs  furent  pareillement  d'origine  &  de  naiflance  Gentils, 
comme  les  noms  d'Evaciftus,  d'Akxander ,  ÎKiftus  ,  Teiefpfrorus,, 

cftojem  t^ces  té  ramafoes  daftcmp*  hu  pap  .  ^  .Va* 
voient  pas  cite  fondées, par  S<  Pierre.  Sique^qu^r^n  aime  mieux 
dire  que  des  Helleniftés  qui  eftoient  Prqfelytt.es  des  Juifs, mai* 
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Grecs  de  Nation ,  les  EgJifes  ont  efté  aflemblécs.  - 

11  met  enfuitc  quelques  raifons  dont  la  principale  réfutation 

confifte  à  montrer  que  faint  Pierre  a  principalement  fondé  1E- 
glife  de  Rome,  cela  fe  preuve  par  le  dernier  des  Actes  des  Apô- 
tres, 6c  par  l'Epiftre  aux  Romains  ;  Car  de  ces  endroits  de  1  Ecri- 
ture il  cft  confiant  qu'il  y  avoit  pluficurs  Chrétiens  Ôc  mefmc 
une  Fglifc  très- ample  6c  treb  florinantc  à  Rome  devant  que  faint 
Paul  y  allatjj  &  là  on  peut  demander  qui  avoit  fait  tous  ces  Chré- 
tiens fi  faint  Pierre  n'avoit  pas  efté  à  Rome  :  Car  que  S.  Pierre  eft 
prefché  le  premier  de  tous  àjRome  ,  &  qui  y  ait  fondé  l'Eglifc 
devant  que  faint  Paul  y  allât,  pluficurs  anciens  Pères  rcnfelgneuc 
Saint  'renée  ib.y.  c.ip.  y  dit,  que  1  Eglile  de  Rome  a  elle  fondée 
par  faint  Pierre  6c  par  faint  Paul  ,c'elt  à  dire  ,  premièrement  par 
Pierre  ,  6c  après  conformément  à  la  fuite  du  temps  6c  des  voyages 
qce  S.  Paul  a  faits  en  diverfes  parties  du  monde  pour  prefeher  l'E- 
vangile. L'Eglife  de  Rome  fut  formée  par  les  prédications  &  les 
inftruccions  de  S.  Pierre  &  de  S.Paul  ,  joignant  cnfemble  leurs 
travaux  6c  leurs  foins.  Eufcbe  lib.t.  hift.  cap.  14  parlant  de  Pier- 
re dit ,  qu'il  eft  le  premier ,  qui  par  la  parole  falutaire  de  la  predi  - 
cation ,  ouvrit  dans  la  ville  de  Rome  avec  les  clefs  de  l'Evangile 
la  porte  du  Royaume  des  Cieux. Saint  Epiphanc  Hcr.  17,  à  Rome, 
dit-il ,  a  cfté  Pierre  6c  Paul  ,  il  met  S.  Pierre  le  premier ,  ou  félon 
la  priorité  du  temps,  ou  félon  la  primauté  de  la  puitTancc,  &  Tune 
&.  l'autre  de  ces  primautez  combattent  Ja  do&iine  de  Sommaife. 
S.  Chryfoftome  fur  l'Epiftrc  aux  Rom.  4S.  Le  Pcfcheur  Pierre, 
parce  qu'il  occupa  &  emporta  principalement  la  ville  Royale,  il 
fut  après  fa  mort  plus  refplcndiiTant  que  le  Soleil  j  il  reprefente 
S.  Pierre,  comme  un  conquérant  qui  s'empare  6c  fc  rend  maiflre 
des  meilleures  places ,  &  pour  cela  il  fait  la  gloire  de  S.  Pierre 
plus  éclatante  que  la  lumière  du  Soleil,  ce  que  S.  Léon  Serm.  1.  de 
Natalt  Apojî.  exprime  prefquc  aufli  en  lamcfme  manière.  Quand 
les  Apôtres ,  dit-il,  entreprirent  d'infrruirc  tout  le  monde  par  l  E- 
vangile ,  ayant  divisé  entre  eux  toutes  les  parties  6c  contrées  de 
la  terre  ,  le  très- bien  heureux  Prince  d~  l'ordre  *  roftjlique  fut 
deft:      1.1  ritaâe!e;$t3  la  fortcrcfT  •         croire  Ro- 

main,        fe  f  •  '      -  '  '  '  .  L'c\ 

0    laifti'    ?  '.ir heurs  qui  fc  trouvent  r;\  -r  pluficurs  gra- 

ves Ecrivai*»  oc  qqi  (ont  n  convenables ,  £c  ù  conformes  à  la  ui* 
fon,  a  la  bienfeance  &  à  l'équité ,  qu'elles  confirment  ce  que  nous 
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avons  mis  en  avant  cy-deflus ,  que  les  avions  de  S.  Pierre  faites 
après  le  don  que  Jesus-Christ  lui  fit  de  la  dignité  de  chef  de 
l'Eglile  furent  faites  en  cette  qualité  par  les  ordres  exprés  qu'il  en 
receut  de  la  propre  bouche  de  Jesus-Christ  ,  où  par  les  inftru- 
ctions  du  S.fcfprit,  Mais  l'authorité  de  tant  de  Pères  de  l'Eglife,8c 
de  célèbres  h iftoriens,le  témoignage  de  toute  rantiquité:&  la  tra- 
dition de  tous  les  fiecles  qui  n'ont  rien  dit  que  de  glorieux  &  de 
Saint.de  raifonnable  &  de  divin  pour  la  perfonne  &  la  dignité 
de  faint  pierre  font  les  marques  de  la  conduite  &de  l'inflitution 
divine  des  adions  de  S.  pierre,  aufli  bien  que  de  la  hardiefle  ,  ou 
plutôt  de  la  haine  de  Sommaife  contre  la  gloire,  le  Siège  &  la 
îucceflion  de  la  puiflancefouverainede  S.  pierre.  Car  au  lieu  que 
l'opinion  que  faint  pierre  n'a  point  fondé  fEglifede  Rome  ,qui 
lui  eft  commune  avec  ceux  de  fa  croyance  devoit  cftre  foûrcnuc 
&  mefme  prononcée  avec  quelque  retenue  ,  comme  font  B!on- 
dcl ,  Meflrezat  Se  les  plus  habiles  de  fon  parti  à  caufe  de  l'autho- 
rité dç  tant  d'anciens  &  graves  Authenrs  qui  difent  le  contrairci 
Sommaife  la  rejette  avec  une  hardiefle  fi  éloignée  de  la  mode- 
ftie  qu'il  range  par  fa  feule  authorité  routes  les  opinions  fur  ce  fu- 
jeten  trois  claûes,  mettant  en  la  féconde  l'opinion  des  peres  qu'il 
appelle  en  partie  vraye  &  en  partie  faufle,  comme  fi  la  vérité 
neftoit  pas  fimple  &  indivifible,  &  cela  par  des  raifons  qui  se- 
vanouiflent  par  leur  propre  foiblcfle.  Car  qu'elle  autre  confe- 
quence régulière  &  légitime  peut-il  tirer  des  noms  qui  montrent 
que  ceux  qui  ont  efté  les  premiers  Difciples  &  Evèquesà  Rome, 
cftoiem  Gentils,  comme  font  les  noms  de  CltraentVde  Cletus, 
Anacletus,&c.  finon  que  les  Apoflres  prefehani  f Evangile  éta- 
bliflbient  de  ceux  qu'ils  avoient  convertis  â  la  Foy  dans  les  villes 
&  les  lieux  de  leur  converfion ,  ceux  en  qui  ils  voyoient  de  la  vo  - 
cation  pour  le  facerdoce  &  pour  les  fonctions  des  pafteurs  dans 
l'iuftruâion  des  pcuples,ou  le  langage  delà  mefme  nation  &  con- 
trée eftoit  neceffaire,  ou  du  moins  utile  pour  élire  entendu  ;  6c 
que  l'édification  de  l'Eglife  fc  fit  avec  plus  de  facilite  &  de  prom- 
ptitude. Mais  cela  ne  montre  point  par  quel  Apôtre ,  fi  c'eftoit  par 
faint  Pierre  ,  faint  Paul ,  ou  autre  ,  cette  converfion  &  ordination 
des  Preftres  6c  d'Evcfques  eftoit  faite  à  Rome  &  ailleurs ,  &  c'elt 
de  quoy  il  eftoir  queftion.  Mais  de  ce  que  les  Eglifès  efloienc 
formées  &  ramafsées  des  Gentils  principalement  celle  de  Rome, 
tirer  cette  confequence  qu'elle  n  a  pas  eftê  fondée  par  S.  Pierre» 
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comme  iâ.ic  Sommaife  ,c'eft  combattre  formellement  &  directe-? 
me  ne  l'Ecriture,  qui  rend  en  plufieurs  endroits  un  témoignage 
évident  que  S-  Pierre  n'elt  pas  feulement  le  principal  autheur  de 
la  converfion  des  Gentils;  Mais  qu'il  y  a  travaillé  avec  fuccez  & 
gloire.  Les  Religionaires  nous  oppofent  bien  que  la  Monarchie 
ne  fourTrc  point  d'égalité  &  de  focietè,  &  pour  cela  ils  tachent  de 
donner  un  égal  Se  un  compagnon  à  S.  Pierre }  à  feavoir  S.  Paul 
qui  n'eftant  pas  un  des  douze  Apôtres  lui  a  efte  donné  comme 
un  aide  &  un  adjoint  à  un  autre  que  lui  eu  égal 'dans  l'édifica- 
tion de  la  première  &  de  la  principale  de  toutes  les  Eglifes  du 
monde.  Mais  Sommaife  donne  à"  S.  Paul  tout  l'avantage, &  lui 
attribue  entièrement  la  fondation  de  Rome  pour  diminuer  Ion 
droit,  &  lui  ravir  la  qualité  de  chef  de  l'Eglifc  ,  &  ne  reconnoître 
que  fauthoriré  de  faint  Paul ,  fjifant  femblant  qu'il  ne  peut  pas 
comprendre  que  dans  un  mefme  Royaume  il  y  ait  plufieurs  Rois 
qui  commandent,  &.  que  les  autres  obeïlïent  à  un  Roy. 

Il  s  efl  imaginé  qu'il  n'y  avoit  aucune  diffcrance  entre  attri- 
buer une  mefme  Chaire  à  S.  Pierre  &  à  S.  Paul ,  &  divifer  cette 
Chaire  entre  deux  dans  une  mefme  primauté',  &  diminuer  cette 
mefme  primauté  dans. l'une  pour  en  donner  une  partie  à  l'autre» 
&  introduire  ainfi  deux  primautés  diftinétes  &  feparéesi  La  cha- 
leur qu'il  témoigne  avoir  contre  le  S.  Siège*  la  eropcfché  de  dif- 
cerner  les  chofes  du  monde  les  plus  différantes  &  les  plus  contrai- 
res que  les  Do&euft  Catholiques  diftingiicm  ;  car  il  n'y  a  nulle 
apparence  de  fe  perfuader ,  qu'on  divife  une  Chaire ,  en  perfua- 
dant,  que  deux  perfonnés  la  pofledent,  &  y  font  a(fifes  en  mefme 
temps,  ou  qu'on  divife  une  puiflanec,  en  l'établilTant  toute  entie.' 
rc  en  deux  fujets,  puifqu'au  contraire  en  difant  que  cette  mefme 
Chaire  &  cctve  mefme  puifTance  appartient  à  deux  chefs,  on 
prcfuppofe  qu'elle  demeure  lajmefme,  &  qu'ils  la  poOedeat  in- 
divifiblçaicnt ,  comme  deux  frères ,  peuvent  pofleder  une  mefme 
terre,  &  comme,  les  bienheureux  poffedent  le  mefme  Royaume 
de  Dieu  \  le  mefme  S.  Efprit ,  qui  e(ï  le  principe  &  le  lien  de  tou- 
te forte  d'unité  véritable:  Il  y  a'auflî  peu  de  raifon  de  prendre  la 
communication  de  la  primauté  de  faint  pierre  avec  faint  paul,  pour 
une  diminution  de  cette  primauté  dans  faint  pierre  ,  comme  fi 
Jésus,  Chu «st  n'eut  pas  pû  la  leur  rendre  commune  fans  la  bief- 
fer  àc'/ansla  rompre. Communiquer  l'authorité  d'un  grands  Saint 
à  un  autre  ,  n'cll  pas  la  déchirer ,  ni  en  ofler  aucune  partie  à  Ion 
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collègue  ,  mais  c'eft  plutôt  la  conferver  entière  à  rouis  les  deux, 
puifque  les  quaiitez  excellentes  &  fpiriuicllcs,  fc  communiquent 
•  Jansdiminution,  comme  la  lumière.  De  forte  que  &  Pierre  n'a 
rien  perdu  de  ce  que  Jésus-Christ  lui  avoii  donné  par  la  nou- 
velle élection  de  S.paul  à  la  mefme  charge,  il  eft  demeuré  prince 
&  chef  de  tous  les  Fidèles  &  de  tous  les  Apôtres,  qui  eftoient  au- 
paravant foû'mis  à  fa  puiffance ,  &  il  vn  en  arrive  autre  change- 
ment, finon  que  cette  me! me  puilTancca  efté  étendue*  à  S  Taul 
par  le  mefme  qui  favoit  donnée  à  faint  pierre,  en  forre  qu'au  lieu 
le  de  rendre  fujet  de  faint  pierre  ,  comme  les  autres  Apôtres.  Il  le 
peut  avoir  rendu  fon  compagnon  >  oC  1  élever  extraordinairement 
jofquesau  mefme  thronc  de  faint  pierre  félonies  perés.  Mais  les 
Apôtres,  ni  les  Fidèles  de  tout  le  monde ,  n'ont  pas  eu  pour  ccfa 
moins  de  dépendance  de  l'authorité  de  faint  pierre  qu'ils  avoient 
auparavant ,  &  qu'ils  eu  (le  m  eu  fi  cette  mefme  authorité  n'eût  pas 
elté  donnée  à  faint  raul  :  Et  ainfi  elle  eft  demeurée  toûjours  en- 
tière ,  toujours  égale  ,  toûjours  inviolable  &  toûjours  la  mefme 
dans  cesdeux  Apoftres ,  comme  elle  devoir  demeurer  dans  faint 
pierre  feul,  fans  qu'il  y  eut  rien  fur  la  terre  qui  fut  capable  de  rom* 
pre  cette  puiflance  admirable,  &  divine  qui  doit  eftrc  le  centre  de 
toutes  les  Fglifes  &  la  têtede  tous  les  membres  de  Jésus  Chri  st 
fur  la  terre. 

Mais  comme  Sommaifc  fait  tous  fes  efforts  pour  obfcurcir  par 
fes  nouvelles  inventions  la-gloire  de  faint  pierre  en  lui  oppofarit 
S.Paul, tachons  de  découvrir  la  caufe  véritable  de  1a  prefencc'&  de 
la  jonction  de  S.  paul  à  l'Eglife  de  Rome,  au  travaux &  a  la  pdtfi 
fance  de  faint  pierre-  D'où  vient  donc  que  pendant  que  S.  p'\ctfè 
tenoit  fon  Siège  à.  Rome  après  y  avoir  établi  une  Eglife  florif- 
fante  en  vertu  &  en  .fainteté,  faint  Paul  y  alla  finir  fes  jours  ?  Ce 
ne  fut  pas  que  la  matière  de  prefeher  l'Evangile  manquât  à  S.  paot 
qui  avoitla  charge  de  l'annoncer  aux  Gentils  dont  les  Nations 
eftoienc  comme  innombrables  >  ce  ne  fut  pas  aoffi  fimplemem 
pour  donner  de  Tordre  &  de  la  chaleur  aux  prédications  de  faint 
pierre,  pu  ifque  par  les  travaux  de  faint  pjerre  la  foy  faifoit  de  fî 
grands  progrez  que  mefme  faint  Paul  lui  donne  des  approbations 
&  des  louanges  s  Ce  ne  fut  pas  auffi  ,  pour  avoir  la  joye  de  voir  les 
fleurs  &  les  fruits  de  cette  nouvelle  Eglife  plantée  &  cultivée  par 
les  travaux  &  les  foins  de  faint  pierre  >  Car  la  relation  en  ayant 
efté  faite  à  faint  Paul  comme  il  témoigne ,  elle  fuffiloit  pour  lui 
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donner  la  joye  qu'il  pouvoir  chercher  fur  la  terre.  Mais  pofons 
que  toutes  ces  caufes  ayent  cfté  le  motif  du  voyage  que  S.  paul  fit 
à  Rome,  où  il  alla  finir  fes  jours,  elle  n'empefehent  point  que  la 
providence  divine  n'ait  encore  eu  d'aùtres  raifons;  fçavoir,quc 
faim  pierre  ayant  eu  comme  en  partage  l'ApoftoIat  &  la  prédica- 
tion des  Juifs,  &  faintpaul  celle  des  Gentils,  comme  S.paul  décla- 
re ,  Se  que  la  convention  en  fut  faite  folcmnellement  en  Jerufa- 
lem  i  il  y  avoit  du  danger  que  laint  paul  demeurât  en  vie  après  la 
mort  de  S.  pierre  ,  les  Chrétiens  principalement  ceux  qui  avoient 
cfté  convertis  par  S.  paul  ne  le  recoonuflent  pour  leur  chef,  Se 
mefroe  de  toute  l'Eglifc,  qu'ainfl  l'Eglife  ne  fut  divisé,  &  qu'il  ne 
fe  fit  un  fchifme  qui  eut  pu  fubfifter  &  avoir  fuite  après  la  mort 
de  S.  Paul.  Afin  donc  d'ofter  cette  pierre  de  fcandale.de  fchifme, 
de  divifion  qui  cft  fi  fatale  à  l'Eglifc,  la  providence,  la  figefle  in- 
finie de  Dieu  &  l'impulfion  de  cet  Efprit  divin  qui  conduit  l'E- 
glifc amena  S.  Paul  à  Rome ,  pour  y  glorifier  Dieu  en  y  perdant 
la  tête  &  la  vie ,  &  la  confacrant  à  Dieu  &  à  l'Eglife  ,  comme  par 
un  aveu  &  par  une  confeflion  tacite  ,  qu'il  faifoit  à  tous  les  Chré- 
tiens qu'il  neftoit  point  la  tête  de  l'Eglife ,  que  cette  qualité  ap- 

f>artenoit  proprement  &  cflenticllement  à  S  Pierre  devant  qui  il 
a  perdoit;  &  qu'il  laifloit  à  l'Eglife ,  comme  un  bien  qui  lui  ap- 
partenoit  avec  toute  la  dignité  &  la  prééminence  qu'il  avoit  eue' 
de  Jésus  Christ  dans  l'Eglife,  6c  que  de  cela  il  vouloir  que 
tous  ces  Difci pies  ,  tous  les  Chrétiens  fufTent  inftruits.  Et  voila 
comme  il  arriva  par  les  ordres  fecrets ,  mais  aflczvifibles  de  la  pro- 
yidence,  que  ce  grand  Apôtre  qui  avoit  inftruit  pendant  fa  vie 
les  Chrétiens  desveritez  &  des  maximes  les  plus  fublimes  de  la 
Religion,  donna  encore  en  mourant  a  toute  L'Eglife  une  inftitu- 
tion  des  plus  importantes  du  Chriftianifme.  Ainfi  faint  paul 
mourant  fans  tête,  confeiîa  qu'il  neftoit  pas  là  tête  de  l'Eglife  ÔC 
la  lailTant  à  l'Eglife  de  Rome,  il  témoigna  qu'il  reconnoifloit  la 
primauté  de  cette Eglife.  Pierre  mourut  la  tête  renversée  vers  la 
terre, comme eftant  la  tête  vifible  de  l'Eglife  qui  cft  fur  la  terre, 
comme  Jesus-Christ.  eft  la  tête  immortelle  &  invifiblede  l'E- 
glife, qui  cft  triomphante  dans  le  Ciel. 
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CHAPITR  E.  XXIII. 

Ou  par  U  pratique  perpétuelle  &  universelle  de  l'Eglife,  U  Vru 
mante  &  Souveraineté  de  la  Puijfance  Hiérarchique  du  Pape  efi 
e/lablie,  contre  tes  attaques  de  Mcjlrcz,aty  Blonde l  ejr  Sommaiffe. 

LA  Primauté  Hiérarchique  du  Souverain  Pontife  de  l'Eglifc 
a  eftc  cftablie  par  l'autorité  de  l'Ecriture  ,  par  la  dodrine  des 
Pères  &  par  des  raifons  convainquantes  tireés  par  la  neceflicé  de 
la  confcquencedes  aurhorites  de  la  même  Ecriture  non  feulement 
en  la  perfonne  de  S.  Pierre  mais  encore  dans  le  droit  de  la  fuccef- 
fion  des  Souverains  Pontifes  de  Rome  $  &  a  cette  forte  de  preuves 
nous  ajouterons  la  pratique  continuelle  &  générale  de  l'Eglifc 
après  avoir  joint  a  la  nature  &  condition  des  lumières  précédentes 
un  rayon  que  S. Pierre  nous  fournit  pour  la  dcfTenfes  de  fon  Siège 
dans  les  fuccelTeurs:Cc  grand  Apoftre  donc  en  fa  féconde  Epiftre 
après  avoir  parlé  dans  le  premier  chapitre  delà  Prophète  &  s  êtrre 
joîent  ou  alTocié  en  quelque  forte  aux  prophètes.  11  prédit  au 
commencement  du  chapitre  fécond  aux  Chreftiens  qu'il  y  aura 
parmi  eux  de  faux  Prophètes,  de  fectesde  perdition  par  qui  la 
voye  de  la  vérité  fera  pervertie  &  expofée  aux  blafphemcs  &  aux 
medifances  des  infidèles*  il  fulmine  contre  eux  des  peines ,  donc 
Dieu  n'a  pasefpargné  les  Anges  qui  ont  pcchéjni  lancien  Monde, 
Original/  mundo  non pepercit  n'ayant  fauve  <jue  fept  perfonnes,&.  Jà 
il  appelle  Noé  Otfavum  lufliti*  prtconem  le  hu  icb'cme  prédicateur 
delà  Iuftice.  Et  dans  ces  trois  paroles  par  un  effet  fîngulier  de  la 
providence  &  par  un  efprit  prophétique  de  ce  Grand  Apoftrc  ce 
Vicaire  ce  Lieutenant  de  la  SagefTc  incarnée  fait  la  deffenfedela 
PuilTance  fouveraine  de  fon  ilcgeôc  prononce  la  condamnation 
de  plufieurs  erreurs  dont  l'herefie  daujourdhuy  la  attaqué,  comme 
il  va  paroitrepar  l'intelligence  raifonnée.maisfuccintede  cepaf- 
fage  dont  la  force  &  la  luftefle remarquable  furprendra  peut-eftre 
beaucoup  d'Efprits  &  pourra  toucher  lc'cœnr  des  adverfaires  de 
cefaint  fiege.  La  Première  &  Souveraine  lufticCeft  celle  qui  rend 
a  Dieu  le  culte  &  leshommages  qui  luy  font  deubs  comme  a  la  na- 
ture la  plus  excellente  &  a  la  fourec  de  tous  les  cftresi  &  cette  Iu- 
Aicç  eft  obfcrvéc  par  la  religion  &  par  l'Egiife,&  principalement 
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de  ceux  qui  ont  l'adminiuration  de  cette  Eglife  &  Religion  Dans  l'Ancienne 
Loy  c  c(to»ent  les  grands  Prcftccs  ;  qui  fuccedoient  les  uns  aux  autres,  depuis 
que  la  Prelirifc  f\it  déférée  &  renfermée  dans  la  Tribu  Lcvitiqi.e.  Et  avant  la 
Loy  de  Moyfe  c'eftoit  les,  chefs  des  lignées  &  des  famillcs,veu  mefmc  que  dans 
la  Loy  de  nature  \  la  Religion  cftant  encore  rude  fie  imparfaite  fc  confervoir 
par  la  fucceflion  des  générations  ,  de  même  que  les  chofes  naturelle  s. De  ceux 
Ja  qui  eftoient  comme  les  grands  Prcftrcs  dans  l'Ancienne  Loy  &  les  Apoftres 
&  leurs  fucccifeurs  dans  la  nouvelle,  Saint  Pierre  compte  kpt  perfonnes,  ôc  il 
met  Noépour  le  huitième  qviil  appelle  du  nom  de  Trompettes  ou  Prédicateurs 
pur  une  vifible  allulion  aux  paroles  de  N.  S.  quand  il  envoya  fes  Apoftrcs 
prefeher  l'Evangile  Pndicate  EvangStm  omm  créature  où  il  les&itoit  les 
trompette  &  les  hérauts  de  fes  volontés  &  les  Organes  du  foufïïe  de  l'Efprit 
divinqui  rcflbnnoitcn  eux. Parmi  ces  chefs  d'Eglifes  ou  de  Religion  avant  Noé 
il  y  eut,  Adam,Seth,Enos,Cainan,Malalcel,Jartd,Mathufalcm  Lamech,qui  fuc- 
cédèrent  les  uns  aux  autres  de  Pere  en  fils  de  qui  Noé  dcfccndit  d'une  même 
fuite  ,  Moyfe  en  fpecirîe  encore  d'auucs,  qui  facririoient  à  Dieu  &  de  qui  le  s 
actions  eHoicnt  des  exemples  &  des  eufeignemens  de  Religion  fç&voir  Abcl 
Hcnoch  &l  Lamech  pere  clc  Noé,ils  (ont  néanmoins  étés  de  ce  nombre,de  cette 
condition  5c  dignité  de  chefs  d'Eglifc  de  trompettes  Se  de  Prédicateurs  de 
jufticc  par  Saint  Pierre,  parce  qu'ils  ncfucccdercnt  pas  à  leurs  Pcrcs ,  &  on  ne 
parvient  à  la  dignité  de  chef  d'Eglifc,  que  par  l'Inftitution  divine  qui  cft  cel- 
le d'Aaron  &  de  Saint  Pierre  &  alors  il  y  a  changement  de  Loy  >  ou  l'on  y 
parvient  par  la  fuccc£fiou,quieft  la  voyeordinairc  comme  cft  celle  des  Patriar- 
ches félon  la  doctrine  de  S.  Pierre  qui  condamne  par  la  celle  des  Rcligionnai- 
res  difausque  quand  bicn'Picrrc  cutreeçu  de  J  C. la  qualité  de  chef  de  TEglilc, 
les  Papes  ne  lui  fuccederoient  pas  en  qualité  de  chef.Car  félon  S.  Pierre  Adam 
&  tous  les  autres  Patriarches  ont  eu  de  fucceflaus  en  cette  qualité  ce  ces  trois 
ne  font  pas  mis  au  nombre  des  chefs  de  l'Eglife,  parce  qu'ils  n'ont  pas  eu  des 
lucccflcurs.  La  doctrine  des  Rcliçionnaires  eft  encore  condamnée  difans  que 
l'Eglife  d'Antioche  participeroit  en  fes  Pontifes  la  dignité  de   chef  de 
l'Eglife  ayant  pluftoft  cft  4  eftablie  par  Saint  Pierre  que  celle  de  Rome, 
car  félon  la  doctrine  de  Saint  Pierre.  Hcnoch  n'a  pas  eu  la  qualité  de 
ChcfcV:  de  Patriarche  du  peuple  ,  d'où  il  fut  ravi  &  tranfFcrépar  l'cfpric 
de  Dieu  ,  de  mefmc  que  Saint  Pierre  quitta  Antiôchc  &  tranffera  ion  Siège  à 
Rome  où  il  cft  mort ,  ce  ou  il  aura  laiflé  à  fes  fucccflcur  la  Primauté  &  la  qua- 
lité de  Chef  de  l'Eglife  comme  les  Patriarches  dut  fait  à  ceux  qui  leur  ont 
fuccedé.  Mais  ces  veritez  font  plus  amplement  déduites  dans  une  expofition 
que  nous  faifons  des  Epiftres  de  S.  Pierre,  c'eft  alTesque  l'autorité  de  S.  Pierre 
ferme  icy  cette  forte  de  preuves,  &  qu'ils  ne  puillcnt  rcjcttcrle  jugement  de  S. 
rierre.Mais  la  docirinc  de  toute  l'Eglife  ne  leur  cft  pas  moins  côtrairc  que  celle 
de  fon  Chef  nous  avons  rapporté  cy  -  dellus  l'authoritéde  S.IrLnée,ccllc  de  S. 
Epiphane,  de  Saint  Athanafc ,  de  Saint  Cyrille  Patriarche  d'Alexandrie,  qui 
dit  encore  que  par  le  droit  divin  ,  tous  abbaiflent  leurs  teftes  èc  les  pri- 
mats du  Monde  Obciflcm  à  S.  Pierre,  Pctro  çmnes  jure  dhino  caput  inclinant  & 


Digitized  by  Google 


T 'oifieme  Partie ,  Chapitre  XXI IL  195 

Primates  munit  tanquam  if  fi  Domino  Iefu  obediunt>  il  ne  dit  pas 
précisément  qu'ils  le  doivent  faire  ,  mais  il  dit  bien  plus  ,  car  il 
dit  qu'ils  le  font  par  le  droit  divin ,  6c  il  dit  encore  qu'ils  lui  obeïf- 
fent  >  comme  au  Seigneur  Jésus,  par  ou  il  marque  avec  dclicatef- 
fe ,  &  en  mefme  temps  avec  évidence  que  ce  droit  divin  vient  de 
1.  C.  qui  lui  a  donné  la  puiflance  &  la  Seigneurie  fur  l'Eglife,  fur 
les  Primats  &  fur  les  premières  pu i (Tances  de  l'Eglife ,  5c  parce 
qu'il  avoit  dit ,  Primates  mundi,  il  a  voulu  comprendre  en  particu- 
lier dans  ce  devoir  les  pui (Tances  Ecclcfiaftiques ,  en  difam ,  D*- 
bemus  &  ncs  ,  ut  qui  membra  fumus  capiii  noïiro  Romano  Pontifiei 
&  AfoUolic*.  fedi  adhârere  ,  ejrc  Et  nous  devons  ,  comme  mem- 
bres cftre  attachez  au  Pontife  Romain  noftre  tête ,  &,  au  Siège 
Apoftolique  ,  S.  Cyrille  eftoie  patriarche  d'Alexandrie  il  re- 
connoit  le  pape  pour  fa  tefte.  Theodorct  en  l'Ep.  au  pape  Lcon 
j  attcns/dit-il,  la  fentenec  de  vôtre  Siège  Apoftolique ,  &  je  fup- 
plic  &  conjure  vôtre  fainteté  de  me  donner  fon  affiftance  qui  en 
ay  appelle  à  vôtre  jugement  plein  de  Juftice  ôc  d'équité  ,  conju- 
rant vôtre  béatitude  de  commander  que  je  m  en  aille  vers  elle  ,  {  : 
que  je  montre  que  ma  docîrine  eft  conforme  à  celle  des  Apôtre*, 
&  de  toute  l'Eglife.  Theodorct  cherche  fa  justification  contre  les 
aceufations  de  fes  adverfaires,  &  il  la  va  chercher  au  jugement  du 
pontife  Romain,côme  juge  légitime  &  reconnu  tel  mefme  parles 
parties  qui  dévoient  auffi  eftre  ouyes,  comme  il  lui  demande.  Le 
commandement  de  l'aller  trouver ,  marque  bien  la  puiflance  fou- 
veraine  du  ptfpe,  mais  il  le  demande  comme  accusé  pour  rendre 
fa  juftirîcation  parfaite,  car  à  la  juftiflcacion  d'un  accusé  ,  le  com- 
mandement d'un  fuperieur  eft  neceiTairc. 

Des  percs  Latins  je  laiflTe  S.  Cyprian  &  S.  Hierôme  dont  nous 
avons  parlé  ailleurs.  S.  Ambroife  in  cap.  y  1.  ad  Timotb  bien  que 
tout  le  monde  appartienne  à  Dieu ,  toutefois  l'Eglife  eft  appellée 
fa  Maifon,  de  qui  celui  qui  la  régit  eft  aujourd'hui  Damafe.  Saint 
Auguftin  en  l'Ep.  162.  dans  l'Eglife  Romaine  ,  la  principauté  de 
la  Chaire  Apoftolique  a  toujours efré  en  vigueur.  Et  en  l'Ep.  157. 
à  Optât,  Ils  font  venus, dit-il,  comme  j'eftois  à  Cefarée,oii  la  ne- 
ceflîté  d  une  affaire  Ecclefiaftique,  qui  m'avoit  efté  imposée  par 
le  vénérable  Pape  Zofime  Evéque  du  Sicge-Apoftoliquc,  m'avoit 
attiré.  Le  Pape  Zofime  avoit  commandé  a  S-  Auguftin  ,  que  les 
Evéques  d'Afrique  celebrafle.nt  le  Concile  à  Cefarée  i  &  S.  Au- 
guftin penfa  qu'il  lui  dévoie  obeïc  de  neceffité  >  c'eft  une  loy  bien 
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imperieufe  à  qui  il  faut  obeïr  de  neceiïité.  Au  livre  fécond  ad 
Bonif.  chap.i.  Ne  dédaignez  pas  ,  Vous  qui  n'aimez  point  les  cho- 
ies hautes,  bien  que  vous  foyez  dans  une  haute  prefidence  d  eftrc 
ami  des  humbles.  Il  ne  parle  pas  de  la  vettu  d'humilité  ,  car  il  fe 
ioueroit ,  mais  de  la  baflciTe  de  foumiflion  &  d'intériorité.  Et  plus 
bas,  la  vigilance  Paftorale  eft  commune  à  nous  tous ,  qui  faifons 
les  fonctions  de  TEpifcopat ,  quoy  que  vous  y  foyez  dans  un  raifte 
plus  élevé  ,  où  l'on  voit  que  S.  Auguftin  reconnoit  tous  les  Evé- 
ques  eftre  inférieurs  &  fujetsau  faifte  du  Pontife  de  Rome.  Ec 
S.  Profpcr  fon  Difciple  au  livre  fécond  de  la  vocacion  des  Gentils, 
chap.  \  6  La  principauté  du  Sacerdoce  Apoftolique  a  fait  Rome 

{>lus  grande  par  le  Tribunal  de  la  Religion,  que  par  le  Throncdc 
'Empire. 

De  toutes  ces  authoritez  qui  font  en  un  fi  grand  nombre  ôc 
rendues  par  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  grand,  de  plus  fçavant  Ce  de 
plus  faint  dans  l'Eglilcles  unes  ont  efté  interprétées  &  les  autres  rc~ 
jettées  par  des  équivoques,  desambiguitez  8c  des  vaines  raifons, 
diftindfons ,  &  explications  de  Blondel ,  &  nous  avons  dilTîpc  en. 
particulier  ces  vaines  Ululions.  Mais  comme  le  nombre  8c  le  poids 
de  tant  de  grandes  8c  importantes  authoritez  venant  de  toutes  les 
parties  de  la  terre  accabloient  le  Miniftrc  j  il  s'eft  advisé  de  deux 
voyes  Se  inventions,  comme  de  deux  reponfes  générales  que  nous 
avons  refervées  icy  pour  les  défaire.  La  première  invention  & 
méthode  du  Miniftrc  eft  d'attribuer  cette  grande  puiflance  Hié- 
rarchique ôc  Apoftolique  du  S  Siège  reconnue  par  tout  le  monde 
Chrétien  à  la  puiffanec  temporelle  de  la  ville  de  Rome  :  $ue fi  Ro- 
me, dit-il,  en  qualité  de  Vtile  eftoit  chef  rjr  fommet  d»  Mcnde  politi- 
quement ,  eHe  pouvoit  eflrc  en  quelque  manière  chef  du  Monde  ,  ejr 
la  première  des  terres  Eccleftaftiquement ,  veu  quil  ny  avoit  aucun 
Siège  qui  égalât  en  éminence  le fien ,  ni  qui  lui  di/putdt  fa  Princu 
fauté  ,c  eft  à  dire  >  s'il  faut  ufer  de  ce  terme  ,  fon  Doyenné  entre  les 
Evéques.  A  ces  paroles  Blondel  afleroble  8c  réduit  la  plus  grande 
par  ie  des  éponfes,  qu'il  fait  aux  authoritez  des  Pères  apportées 
par  le  Cardinal  du  Perron  :  A  quoy  nous  répondons  preraicre- 
men: ,  que  le*,  authoritez  des  Pères  rapportent  expreflement  les 
acl:  ons  8c  fondions  de  la  puiûance  fpirituclle  8c  Hiérarchique,  61 
en  ore  de  la  plus  haute  8c  fouveraine ,  comme  font  celles  d'ex- 
communier ,  de  vïfitcr  les  Eglifes ,  de  juger  des  difputes  touchant 
la  foy ,  de  rétablir  les  Evéques  dans  'leurs  [Sièges,  d'en  depofer 
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d'autres  \  &  enfin  d'enfreindre  &  invalider  les  Décrets  des  Con- 
ciles, comme  il  eft  tres-manifefte  dans  la  plufpart  des  paflages  al- 
léguez. De  vouloir  que  les  Pères  de  l'Eglife  la  plufpart  éminens 
en  fainteté  ,  &  écrivans  à  d'autres  faims  Evéques  ne  donnoienc 
pour  fujet  d'exercice  à  leur  plume ,  ni  de  matière  à  leurs  pensées 
que  la  grandeur  temporelle  de  la  ville  de  Rome?  ce  font  des  ima- 
ginations injuricufcs  à  ces  faints  Prélats  de  l'Eglife  &  peu  fean- 
tes  aux"  Minières  de  l'Evangile  ;  de  mefme  de  vouloir  que  la 
prefidence  &  la  luperioriié  de  l'Eglife  Romaine  ,  le  lieu  du  fe- 
jour  de  l'Empereur  ,  fa  puilTance  &  la  Principauté  eftoient  ce 
qui  nccelïitoit  les  Fidèles  efpars  par  tout  le  monde  ,  d'aller  à 
Rome  ,  de  fi  habituer  pour  la  pourfuite  de  leurs  affaires  ,  où  laine 
Irenée  dit ,  que  touiel'Eglifc  dévoie  convenir  &  salTcmbler  ;  &  où 
S.  Auguftin  dit,  que  la  Principauté  de  la  Chaire  Apoftolique  avoir 
toujours  fleuri.  Au  moins  toute  Eglife  qui  cft  le  corps  des  Fi- 
dèles alTemblez  en  une  mcfmcfoy  &  pieté  n'eftoic  pas  necclTuée 
d'aller,  aborder,  Se  fe  rencontrer  a  Rome  ,  à  caufe  de  la  Princi- 
pauté &  puilTance  temporelle  de  Rome.  D'autre  part,  S  Auguftin 
parle  clairement  de  l'Eglife  Romaine  &  de  la  Principauté  delà 
Chaire  Apoftolique  qui  y  eftoit ,  il  la  diftingue  nettement  de  la 
puilTance  temporelle,  quand  il  dit  en  l'Eglife  Romaine ,  la  princi- 
pauté de  la  Chaire  Apoftolique  a  toujours  efté  eu  vigueur.  La 
Chaire  Apoftolique  marque  nettement  la  doctrine  Apostolique 
&  Chreftiennc  &  la  vigueur  de  cette  Chaire  exprime  l'excellence 
de  cette  doclnne.  Les  pensées  des  Pères  ayant  toûjours  une  gran- 
de conformité  ,  parce  qu'ils  ont  les  fentimens  dans  une  mefme 
Foy,  la  principauté  dont  parle  S.  Auguftin  fera  la  même  que 
celle  donc  S.  Irenéc  parle  aulTi.Ôc  dont  il  attribuoit  au  Siège  Apo- 
ftolique la  plus  grande  partie  ,  Principaliorcm  pote/latem.  Que  ce 
Miniftrc  confonde  ces  chofes ,  qu'il  mefle  les  profanes  avec  les  ' 
Divines  s'il  veut,  mais  qu'il  ne  falTe  pas  les  pères  complices  de  ces 
conrufions  impies.  Le  paflagede  Profper  ,  loit  que  leMiniftrele 
tourne,  comme  a  fait  le  Cardinal  du  Perron,  ou  comme  il  dit,  qu'il 
le  falloir  tourner,  Rome  a  ejléplus  Amplifiée  par  le  donjon  de  la  Re- 
ligion ,  que  par  le  Siège  de  ta  pu:jfance  Impériale  ,  il  mettra  diftin- 
ftion  ,  8c  mefme  oppofition  entre  la  puilTance  &  la  Religion  de 
l'Eglife  de  Rome,  &  la  puilTance  temporelle  de  la  ville  &  de  l'Etat 
de  Rome  ,  puifqu'il  donne  plus  à  l'une  qu'à  l'autre  ,  elle  a  efté 
plus  amplifiée  par ,  &c.  Amplior  facl*  efl.  Le  plus ,  eft  opposé  ôc 
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contraire  au  moins ,  mais  que  veut  dire  le  mot  de  'Donjon  ,  c'eft 
au  moins  Commet,  mais  faint  profper  die  davantage ,  Arc'e  Religio- 
ns >  qui  rnarqoe  puiiTancc  ,  force,  authorité  &  que  le  Miniftre  a 
voulu  diminuer  conformément  à  fes  maximes  &  defirs.  De 
dire  que  l'Eglife  Romiinc  écoit  la  première,  parce  qu'il  n'y  avoic 
aucun  Siège  qui  lui  difputât  la  primauté  ,  il  falloit  qu'ii  y  eut  quel- 
que fujet  raifonnablc,  &  quelque  caufe  juftede  cequ'on  ne  la  lui 
difputoit  point ,  puifque  mefene  contre  toute  Juftice  &  rai  ("on,  des 
Sièges  Ecclcfiaftiqucs,  &  quelques  Evefqucs  des  plus  hauts  Siè- 
ges, comme  ceux  de  Conftantinople  poulïez  d  une  ambition  de- 
mefurée  &  appuyées  de  la  puilfanecs  temporelle  l'ont  voulue 
ufurper  fur  elle  j  ce  qui  montre  d'un  côté»  que  la  caufe  que  le 
Minière  allègue  eft  fauffe  &  fupposéc  ,  &  d'autre  part ,  que  ceux 
qui  ne  lui  ont  pas  difputé  la  principauté.ynt  efté  n,ûs  par  un  prin- 
cipe de  juftice  &  de  pieté  Chrétienne.  Nous  louhaiterions  que 
le  Miniftrc  fut  touché  de  pareils  fentiments  d'équité 

L'autre  voye  &  invention  du  Miniftre  pour  le  mettre  a  cou- 
vert de  la  force  de  toutes  ces  grandes  authoritez  ,  cft  de  dire  ,  q»e 
les  Protestant  n'ont  jamais  nie  la  dign'te'  d"Ja  Chùrc  ApoTtclique  h 
f  ancienne  Rome  ni  la  primauté  ftr  Us  Egttfes  vei/ines  r  ri  en  quel- 
que façon  fur  toutes  ,  rapportant  au  fcul  droit  Ecclcfiajltqtt?  ce  que 
les  Papes  prétendent  ieur  appartenir  de  droit  divin.  Mais  ce  n'eft 
pas  un  amandement,  c'eft  le  dernier  refuge  où  les  Minières  fe 
mettent  à  couvert,  quand  ils  font  les  plus  preffez  par  lemutho* 
ritez  des  percs  couchanc  la  primauté  du  *ape.  ôr  la  plufpart  des 
percs  citez,  font  en  termes  formels  &  exprés  la  primauté  du  pa- 
pe de  droit  divin  i  Et  avec  les  pères  de  l'Eglife  alléguez  pluileurs 
authoritez  du  Nouveau  Teftament ,  &  entre  autres  celle  où  Je- 
sus-Christ  demande  à'faint  pierre  plus  d'amour  pour  lui  que 
les  autres  Apoftrcs  n'en  avoieni  quand  il  lui  donna  la  charge 
de  paiftre  fes  brebis  &  fes  agneaux  font  voir  manifoftement  le 
droit  Divin  delà  primauté  de  faint  pierre  fur  toute  L'Eglife.  Le 
même  droit  Divin  eft  ouvertement  profefsi*  &  déclaré  à  la  face  des 
Conciles  Oecuméniques  &  des  plus  grands  Docteurs  fans  que  per- 
fonne  y  conwcdife,  par  plufieurs  papes  très  anciens  &  très- Saints, 
Jule ,  Damafe,  Innocent I.  Zofime  ,  Léon,  &  Grégoire  le  Grand, 
mais  les  belles-paroles  du  pape  Nicolas  à  Michel  l'Empereur  rem- 
pliront.la  place  de  tous  en  cette  occafion.  Les  privilèges ,  dit  ce 
grand  pape  de  l'Eglife  Romaine  établis  en  pierre  avec  ferme- 
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té  parla  bouche  de  Jesus-Christ  difpofés  dansi'Eglife  >ci>fcr- 
vcz  de  toute'ancicnneté  ,  gardez  &  recommandez  par  les  faims 
Conciles  imiverfels  ne  Oeuvent  en  aucune  maniéré  recevoir  de 
diminution  ni  eftre rcftrfcihc &  changez.  Caries  efforts  de  tous 
les  hommes  ne  peuvent  ôrer  le  fondement  que  Dieu  a  mis.  Si 
aucun  effort  des  hommes  ne  peut  ébranler  la  pu  i  flan  ce  Hiérar- 
chique de  l'Eglife  fondée  èn  S.Pierre  ,  comme1  fur  une  pierre  ÔC 
fur  une  terre  ferme,  tous  les  artifices  des  M iniftres  feront  inuti- 
les à  cette  entreprife.  Et  que  pourroit  faire  toute  TadrciTedes  Re- 
ligionaires  contre  des  droits  qui  eftant  plantez  de  la  main  de  L  C. 
ont  pris  de  fi  fortes  racines  dans  toutes  les  régions  "U  parties  du 
monde,  en  Afie,ien  Grèce,  en  Afrique,  en  Italie,  en  Ethiopie,  en 
Egypte, félon  la  grande  multitude  dauthoritez  des  Pères  de  toutes 
Nations.  L  authorité  de  tant  de  fi  fçavans  Pères  qui  font  les 
parties  les  plus  excellentes  de  tous  les  peuples  Se  de  toutes  ces 
Nations,  puifquc  ce  font  les  Prélats  &  les  Docteurs  de  TEgli- 
fe  peuvent  bien  appuyer  un  droit  Ecclefiaftique.  Mais  les  Rc- 
ligionaires  ne  reconnoiflent  point  l'authorité  des-Percs  de  l*E- 
ghfe  dans  les  difputes  &  decifions  des  chofes  de  la  Religion. 
D'où  peut  donc  tirer  Blondcl  lcdroitEcclefiaftiquepourla  primau- 
té du  S.  Siège?  Il  ne  le  peut  encore  tirer  d'aucun  Canon  des  Conci- 
les Oecuméniques ,  puifque  les  Miniftres  prétendent  qu'il  n'y  en 
ait  point  qui  favorifent  la  primauté  du  Pape  fur  toute  f  Eglife  Cette 
invention  du  Miniftre  Blondel  n*eft  qu'une  ville  de  lefugc  bâtie 
dans  fon  imagination  pour  mettre  2  labry  l'erreur  de  fa  Religion.  . 
Mais  le  consentement  général  des  Pcrcs  dé  f  Eglife  ,  &  de  toutes 
les  Nations  Chrétiennes  nous  fournit  une  raifon  juftificative  en 
la  manière  qui  fuit  pour  combattre  cet  erreur  &  Cette  invention. 

Ce  que  les  hommes  obfervent  par  tout,  ce  que  par  une  voix 
&  par  une  pensée  générale. & commune  à  toute  la  nature  hu- 
maine ils  eftiment  jufte  &  équitable  eft  censé  du  droit  naturel, 
ou  du  moins  du  droit  des  gens,  c'eft  une  proportion  véritable 
&  reccuc  fans  conteftation.  En  la  même  manière  les  Eglifcs  ré- 
pandues par  tout  monde  ,  ce  que  toutes  les  affemblces  des  Chré- 
tiens en  gênerai  &  que  tous  les  Chrétiens  en  particulier  jugent 
&  penfent  en  qualité  de  Chrétiens ,  c'eft  à  dire ,  fans  les  mouve- 
mens  humai ns,&  par  les  fanes  lumières  de  la  foy  Divine  croyent, 
confident  Se  mettent  en  pratique  dans  leurs  cultes  &  cérémo- 
nies dans  les  actions  de  pieté  &  de  Religion,  a  efté  expreûe- 
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ment  »  ou  implicitement  enfeigné  par  la  révélation  Divine.  Un 
principe  8c  fondement  de  cette  propofition  ,  eft  que  la  fagefle 
éternelle  de  Dieu .  8c  par  confisquent  la  révélation  Divine  qui 
dérive  comme  de  Tes  fources  de  I.C.  des  Prophètes  &  des  Apôtres 
font  des  caufes  générales  8c  accomplies,  8c  qui  pour  cela  regardent 
.je  bien  gênerai  ;  elles  font  communiquées  à  pluûeurs ,  8c  mefme 
à  tous  ceux  qui  n  en  font  pas  éloignez  par  une  incapacité  na- 
turelle ,  ou  par  une  indignité  volontaire.  Il  faut  donc  montrer 
que  la  créance  générale  touchant  la  primauté  de  chef  de  l'Eglife 
eft  généralement  répandue  &  communiquée  à  toute  forte  de 
Chrétiens*  Nous  avons  déjà  montré  cette  créance  par  le  con- 
fenrement  univerfel  des  Pères  de  l'Eglife ,  tant  Grecs ,  que  Latins} 
8c  partant  la  primauté  du  Siège  Apoftolique  eft  du  droit  Divin 
8c  non  feulement  Ecclefiaftiquc. 


CHAPITRE  XXIV. 

Ou  la*  primauté  de  la  puijfance  Hiérarchique  du  Pape  efi  éta- 
blie par  Vauthorité  des  quatre  premiers  Conciles  ,  a^uec 
les  reparties  aux  raifons  de  Blondel,  Mefirez^at , 

Cr  Sommaife. 

LA  partie  de  l'Eglife  composée  des  Percs>8c  des  Docteurs  delà 
Religion  Chrétienne,  a  qui  la  doctrine  des  Apôtres  8c  la  fon- 
ction de  l'enseigner  aux  Fidèles  femble  avoir  efté  commife  ,  eft 
l'une  des  parties,  les  plus  nobles  de  l'Eglife  comparable  à  ces 
auguftes  auemblées  appellées  Conciles,  car  il  dans  les  afle  cri- 
blées générales  de  l'Eglife  la  vérité  fe  trouve  avec  inraillibi~ 
Kiéill  refaite  auffi  de  cette  noble  6c  éclatante  partie  de  l'Eglife 
composée  o^cs  Pères,  de  tous  les  Peuples  8c  de  toutes  Nations,  une 
fagefle  qui  eft ât  toute  conforme  8c  toute  u nanime, elle  a  l'authorité 
dominante  8c  divine  qui  nepreferit  point ,  parce  qu'elle  contient 
la  fagefle  non  feulement  de  toutes  les  parties  du|mondc  Chrétien, 
ou  ces  pères  ont  vécu,  mais  encore  de  tous  les  fiecles,  8c  partant 
elle  eft  au  deflus  des  temps  8c  des  lieux  ,  8c  ainfi  elle  poflede  les 
avantages  8c  les  prexogatives  des  chofes  divines.  Nous  allons 
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maintenant  confidercr  cette  primauté  de  fouverain  pontife  & 
chef  de  l'Eglife  dans  les  aflemblécs  générales  des  quatre  premiers 
Conciles  Oecuméniques,  ou.  la  primitive  Eglife  par  la  déclara* 
tion  folemneile  de  fa  croyance  a  fait  un  Echo  qui  répond  diftin* 
crement  à  la  celefte  Docîri ne  contenue*  dans  les  quatre  Evangeli- 
ftes,ôc  que  ces  Conciles  reduifent  en  pratique.  C'cft  pourquoy 
comme  la  tête  par  la  connoiffancedes  iens  qui  font  ramafTcz  en 
elle ,  8e  par  la  force  des  nerfs  qui  en  dérivent  fur  toutes  les  autres 
parties  elle  leur  donne  le  mouvement.  La  convocation  de  ces 
Conciles  fut  faite  par  Tauthorité^u  pape  comme  chef  de  l'Eglife. 
En  effet,  le  Concile  de  Nicée  qui  eft  le  premier  fut  aiTemblé  par 
l'auchoritédu  papcSylveftre  contre  Arrius ,  qui  nioit  la  divinité 
du  Fils  de  Dieu  :  Les  Légats  du  pape  furent  Ofius  Evêquc,  Vic- 
tus  8c  Vincentius  PreuVes,  qui  prefiderent  au  Concile  8c  le  fouf- 
crivirent  avant  les  patriarches  j  &  en  la  même  année  delà  tenue 
du  Concile,  fçavoir  325.  le  pape  confirma  le  Concile  comme  le 
fragment  s'en  voit  au  premier  Tome  des  Conciles.  Le  Concile  de 
Conftantinoplc  qui  fut  le  fécond  avoit  efté  convoqué  à  Rome 
l'an  391.  par  le  pape  Damafe  contre  Macedonius  qui  nioit  la  di- 
vinité du  S.  Efprit,  mais  comme  les  Percs  de  l'Eglife  Grecque 
ne  purent  fe  rendre  à  Rome  pour  des  caufes  raifonnablê  &  ju- 
ftes,  Damafe  receut  leur  exeufe ,  laflemblée  des  Evêques  d'Occi- 
dent fut  célébrée  à  Rome ,  fie  celle  d'Orient  eftant  continuée  la 
jonction  des  definicions  qui  furent  les  mêmes  8c  dans  les  mêmes 
iencimen  s  fit  un  mefme  Concile  Oecuménique,  tenu  fous  le  vieux 
Theodofe ,  6c  tout  cela  fut  fait  par  l'authorité  du  Pape.  * 

Le  Concile  d'Ephefc  tenu  fous  Theodofe  Je  jeune  Tan  421. 
&  fous  le  Pape  Celeftin  I.  qui  le  convoqua  8c  confirma  les  Dé- 
crets du  Concile,  comme  dit  Gennadius  yde  S:ript.  c.  54.  où  il  fe 
trouva  deux  cens  Evéques  contre  Neftorius  Evêquc  de  Confia  n- 
tinople  qui  divifoit  ]  esus  Christ  en  deux  perfonnes ,  dont 
lune  eftoit  divine,  fie  l'autre  humaine:  Et  enfin  le  quatrième 
Concile  qui  eft  celui  de  Chalcedoine  fut  aiTemblé  l'an  45 1 .  con- 
fie l'herefie  d'Eutyches  Abbé,  qui  ne  mettoit  en  Je  sus*  Christ 
qu'une  nature  fous  l'Empereur  Marcîan,  6c  fous  le  Pape  Léon,  ou 
prefiderent  pour  le  Pape  Pafchafe  Evefque  ,  8c  autres  Légats.  On 
voit  dans  toute  cette  conduite  générale  de  l'Eglife  'a  primauté  du 
fouverain  Pontife  de  Rome  inviolablemcnt ,  fie  fans  aucune  op- 
pofition  des  puilîanccs  les  plus  grandes  Temporelles  ou  Ecclefia- 
/  /  /.  Partir.  Ce 
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ftiques,au  Pape  fucceffcurde  S.  Pierre  &  fouverain  Pondre  de* 
Rome.  Il  agit ,  il  alTemble  &  convoque  les  Conciles,  il  envoyé 
des  Légats  qui  prefident  en  Ton  nom  ,  &  fouferivenc  le  Concile 
avant  les  Patriarches.  Qu'elles  plus  grandes,  plus  publiques  &3 
folcmnellcs  preuves  peut  on  non  feulement  apporter,  mais  defircr 
pour  la  primauté  de  la  puifTançe  Hiérarchique  &  pour  la  fouve- 
raine  dignité  de  chef  de  f  Kglife.  Ceux  qui  s'étudient  à  aflfoiblir  la 
puiiTancede  la  fainteEglife  oppofent  icy,  que  le  Concile  de  Nicéc 
fut  convoqué  par  fauthoriié  de  Corrftantin  le  Grand.  MaisRuffin 
au  1. 5. ci.de  fon  Hift.  décide  la  queftion  quand  il  dit,£x  fmtenti* 
facerdotum  Ccnflantinus  Conciltum  eonvocuvit ,  que  Confia ntin  af- 
icmbla,  convoqua  lcConcile  par  la  volonté  ôc  1  agréemenr,au  de- 
ilr  &  à  la  prière  des  Pères  du  Concile ,  qui  pour  ail  m  er  leur  a  f- 
lembîéc  voulurent  fagement  fe  fervir  de  la  puiflanec  Temporale 
•de  l'Empereur ,  comme  l'Eglife  fait  tous  les  jours  du  bras  feculiers 
pour  l'éxecution  des  Canons^  &  refolution  des  Conciles  géné- 
raux &  des  Ordonnances  particulières  dans  les  Provinces.  L'é- 
quité de  ce  grand  Empereur  qui  n  a  pas  voulu  reconnoiftre  des 
affaires  des  Preftrcs  eft  une  réponfe  fuffifante  à  ces  objections ,  6c  . 
de  plus,  la  déclaration  que  l'Empereur  Marcian  qui  aflifta  au  qua- 
trième Concile  fit  confirmer  &  aflurcr  eft  comme  une  demifliorx 
de  tous  les  droits  que  la  puiflance  Temporelle  pouvoit  prétendre 
en  ces  fortes  d'actions  Ecclcfiaftiqucs  qui  regardent  la  Foy  U  la 
Religion. 

Mais  la  doctrine  du  Concile,  c 'eft  à  dire  ,  de  toute  l'Eglife  qui 
eftoit  dans  fa  pureté  &  fans  aucun  mélange  d'erreur  par  faveu  mê- 
me des  adverfaires  eft  une  déclaration  rnanifeftc  de  la  primauté 
Hiérarchique  du  Siège  de  Rome.  Voicy  la  teneur  du  6.  Canon 
du  Concile  de  Nicée.  Anttqu*  confuetudo  fervetur  per  Azgyptum 
Lybiam  dr  T>e»taf>o/im ,  ifs  ut  Alexandnnus  Epifcopus  omnium  ha- 
beat  poteftatem  quia  &  urbis  Roma  Epifcopo  tulis  mos  e*  fimu 
l'tter  autem  ejr  Apud  Antiochium  a!  1  a  fane  previneias  fu/s  privilégia 
ferventnr  Ecclefiù.  C'cft  à  dire ,  que  la  coutume  ancienne  foit  ob- 
fervéedans  les  Eglifcs  delà  Lybic  &  de  la  Pcntapolc,  de  telle 
forte  que  l'Evéquc  d'Alexandrie  ait  la  puiflanec  de  toutes  ces  cho. 
fes ,  parce  que  1 Evcque  de  la  ville  de  Rome  a  la  mcfme  coûtume, 
&  qu'en  la  roefme  manière  en  Antiochc,  6c  dans  les  autres  Pro- 
vinces les  privilèges  foient  confervezaux  Eglifes.  L'on  voie  ma- 
Xiifeftement  dans  ce  Canon  que  le  Concile  établi  le  gouverne- 
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ment  des  Eglifes  par  la  forme  du  gouvernement  de  l'Eglife  Ro- 
maine. Car  le  Concile  ne  dit  pas  que  l'Evéque  de  Rome  aye  1  ad- 
miniftration  de  cette  région  là  ,  ou  de  cclle-cy>  mais  il  dit ,  que 
l'Evéquc d'Alexandrie  aye  foin  de  l'Egypte,  de  la  Libye,  &e.  par- 
ce que  l'Evéque,  de  Rome  ufe  de  cette  coutume  là  ,  où  l'Eglife 
de  Rome  eft  faite  ouvertement  la  règle  des  autres  Eglifcs ,  &  rien 
neft  établi  proprement  au  regard  de  l'Eglife  de  Rome  pour  deux 
raifon.  La  première  ,  d  autant  que  le  Concile  a  voulu  rendre  par 
là  la  conftitution  de  fon  Canon  conforme  à  la  doctrine  de  l'Evan- 
gile ,  où  Jesus-Christ  ayant  donné  la  conduite  de  fon  Trou- 
peau ,  c'eft  à  dire ,  de  fon  Églife  à  faint  Pierre ,  qui  par  fes  foins, 
par  fes  prédications  ôc  par  fa  vigilance  Paftorale  juPques  à  la  mort> 
a  fondé  l'Eglife  de  Rome  &  toutes  les  Eglifcs  du  monde ,  ne  pou- 
voient  prendre  un  plus  beau  modèle ,  ni  une  idée  plus  celefte 
pour  leur  conduite  &  pour  lenr  gouvernement  querinftitutionde 
cette  première  &  fainte  Eglife  fondée  &  inftruite  par  le  Pafteur 
a  qui  le  fouverain  &  divin  Pafteur  a  commis  l'Eglife.  La  2.  raifon 
eft  d'autant  que  par  la  fondation  de  l'Eglife  de  Rome  ayant  efté 
faite  en  partie  par  la  jonction  des  Prédications ,  des  Instructions, 
&  en  un  mot  des  alfiftances  6c  lumières  divines  que  S.  Paul  fit  à  * 
celles  de  S.  Pierre  ,  qui  eftoient  les  deux  grands  Apoftres  qui  en- 
treprirent principalement  laconverfion  des  Juifs  &  des  Gentils 
c'en:  à  dire  ,  de  toute  la  terre,  l'Eglife  Romaine  eftoit  devenue* 
comme  l'Eglife  univerfellc  ,  &  partant  la  re<>lc,  la  modératrice,  8c 
motrice  des  Eglifes  particulières  ,  de  telle  forte  que  par  la  confi- 
deration  de  fon  univerfalité  &  généralité  de  puiflanec ,  de  feien- 
ce,  Ôc  de  tout  ce  que  Jésus  a  laifsé  de  grand  &  de  divin  dans  l'E- 
glife ,  ce  l'Eglife  de  Rome  devoir  avoir  par  une  équité  6c  une  fa- 
gefle  comme  naturelle  la  conduite  des  Eglifes  de  toute  la  terre. 
Et  voilà  comme  le  premier  Concile  a  établi  la  primauté  ôc  fou- 
veraineté  de  l'Eglife  Romaine  ,  premièrement  en  ce  que  par  la 
doctrine,  parla  pratique,  Se  par  1  exemple,  il  enfeigne  à  toute  la 
terre  l'inftitution  divine  de  l'Eglife  Romaine  ,  la  regardant  ÔC 
fuppofant  déjà  établie  &  fondée  par  le  droit  divin.  i.  La  con- 
duite obfervte  parce  Canon  du  Concile  eft  comme  une  déclara- 
tion ouverte  du  droioÉeclefiaftique  touchant  la  primauté  Hiérar- 
chique,  parce  que  ce  qui  fert  d  exemple  &  de  règle,  ce  qui  eft 
-  pris ;  par  quelques-uns  pour  règles  d'autres  chofes  eft  reconnu 
pour  être  premier  au  regard  des  chofes  quten  font  réglées  >  Car  la 
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chofe  employée  pour  règle  eft  la  caufe  du  règlement  qu'on  don- 
ne aux  chofes,  &  elle  eft  fupposée  avoir  en  elle  la  vertu  oc  la  pu/A 
fancede  règle  ,  &  partant  elle  eft  avérée  eftre  première,  non  feu- 
lement par  la  priorité  du  temps, mais  en  authorité,  comme  J  expé- 
rience fait  voir  dans  le  Pafteurau  regard  du  troupeau  dans  la  Ré- 
publique au  regard  de  lafocicté  humaine, &  dans  la  famille  au  re- 
gard des  enfans  &  des  fervitcurs  Et  cette  primauté,  puiflance  Se 
authorité  augmente  dans  les  chofes  fpirituelles  &  divines.  Car 
comme  ces  chofes  font  dans  lefprit  »  où  la  fagefle  refide  princi- 
palement &  d'où  elle  dérive,  qui  eft  prife  pour  regle.clle  a  plus  de 
lagcflc,à  qui  la  puiflance  de  conduire  &  de  gouverner  appartient,, 
comme  par  un-  droit  naturel,  par  confequent  le  Concile  conduit 
par  un  cfprit  divin  ,  en  prenant  l'Eglifc  de  Rome  pour  fervir  de 
règle  à  la  conduite  des  autres  Egliies,  a  reconnu  &  confefsé  en 
mefme  temps  une  puiflance  plus  grande  &  fupericurc  aux  cutres- 
Eglifes  dans  l'Eglifc  Romaine. 

Calvin  &fes  Sectateurs  particulièrement  ceux  que  nous  com- 
bâtons  icy  tachent  d'en  diminuer  la  force,  les  uns  en  fe  fervant 
des  paroles  &  de  la  Vcrfion  que  Ruffin  en  a  faite  :  Blondel  ufe  de 
quelque  modération ,  car  il  ne  nie  point ,  comme  il  dit ,  la  dignité* 
de  chaire  jpofloliquc  à  f  ancienne  Romey  ni  la  primauté  fur  les  Egli- 
fes voifines  ,  ni  mefme  en  quelque  façon  fur  toutes  ,  rapportant  au 
feuljlroit  Eccleftaftique  ce  que  les  l  apes  prétendent  par  le  droit  di- 
vin. 11  fait  allufion  à  la  Vcrfion  de  Ruffin  $  Mcftrezat  fait  cette 
remarque  fur  ce  Canon  \  £ue  les  Pères  de  ce  Concile  ne  parlent  que 
de  coutume yér  point  de  droit  divin  \  il  ajoute  a  cette  remarque  que  les 
me  [mes  Pères  appellent  cette  coutume  ancienne  ,  par  ce  que  ce  pre- 
mier Concile  univerfel  fe  tenoit  dans  le  quatrième  fiecle  après  /efus- 
Chrift.  Mais  il  cette  coutume  eft  fi  ancienne  fon  origine  vient 
donc  de  ]e  sus-Christ»  &.  elle  fera  du  droit  divin  &  de  Pinftitu- 
tion  de  Jesus-Christ,  fie  c'eft  là  qu'il  fe  faudra  aller  prendre; 
d'autant  plus  qu'il  fait  cette  addition  à  fa  remarque ,  £utl  ne  luj 
importe  pas  £  abandonner  au  Cardinal  Duperron  ce  qu'il  prétend 
que  tout  î Occident  fut  du  reffort  de  fEvejque  de  Rome.  Cette  con- 
reflion  neftpasun  effet  de  la  libéralité  &  ingénuité  de  cet  ad- 
verfaire  i  mais  de  la  vérité  qu'il  ne  peut  nier  &  fe  conferver  dans 
les  efprits  quelque  opinion  de  iincerité  ,  ce  font  toujours  des  ap- 
proches vers  nos  fentimens  des  témoignages  de  foibletTc  &  de 
crainte  dans  les  adverkires ,  &  que  il  l'on  les  preflbic  de  prés  il 
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fc  jettcroîent  dans  le  parti  de  la  juftice  &  de  Ja  vérité.  Mais  qui 
a-t-il  de  plus  prenant  &  de  plus  clair,  que  la  teneur  de  ce  Canon, 
félon  les  véritables  remarques  qu'on  y  peur  faire  ,  &  les  manières 
que  les  Conciles  univerfels  l'on  exposé  5  à  fçavoir,  que  le  com- 
mencement de  ce  Canon  manque.  Car ,  il  eft  tel»,  Ecclefia  kom*~ 
na  jemper  h.ibttit  frtmatum  ,  antïqua  autem  conjuetuio  ferveturm 
JEfjfto ,  &c.  Car  ainfi  qu'il  a  efté  rapporté  par  l'Evêque  de  Paf- 
cliafc  Légat  du  Pape,  les  Percs  du  Concile  dirent*  Perpendtmus 
cmncm  qutdem  partent  &  honorer»  prxcipuum fc cunàum  Çanones  an- 
tiqn.t  Rom  a  Dci  amantijfinto  Archispifcopo  confervari.  Nôtre  fenti- 
ment  &  nôtre  refolution  eft  de  conferver  tout  entier  le  principal 
honneur  7«  wp^t?*  vfrrijutr.  Au  tres-cher  &  très -ami  de  Dieu 
l'Archevêque  de  Rome.  L'expofition  que  Ruffïn  ,/./o-  Hift.  Ecct. 
c.  6.  fait  de  ce  Canon.  Alexandrinus  Epifcopus  curant  habeat  JEgy. 
ptiLiby*  &  Pentapoln  [icuthabet  Epijcepus  R$manus  caram  fubur- 
banarum  Ecclefiarnm,  Que  l'Evêque  d'Alexandrie  aye  foin  de 
l'Egypte,  de  la  Libye  &  de  la  Province  Pentapole ,  comme  l'Evê- 
que de  Rome  a  la  charge  des  Eglifcs  adjacentes  &  dépendantes 
de  la  ville ,  mais  elle  eft  vifiblemcnt  faufle.  Car  fi  l'Evêque  de  Ro- 
me eft  Je  premier  8c  principal  Patriarche  il  eft  croyable  qu  une 
très- petite  &  étroite  région  ne  lui  a  pas  efté  affignée  i  fçavoir  les 
fîx  Evêchez  qui  font  alentour  de  Rome,  &  aux  autres  Patriarches 
moindres  des  régions  &  contrées  trcs-amples.  D'ailleurs,  cette 
Particule  caufaie  ,Juo»'am,  Parce  que,  ne  marqueroit  pas  une  bon- 
ne rail  on.  Car  il  n'eft  pas  raifonnable  que  l'Evêque  d'Alexandrie 
gouverne  trois  amples  Provinces  ,  parce  que  l'Evêque  de  Rome 
qui  eft  le  premier  a  puiflance  fur  les  Eglifes  voifines.  C  eft  pour- 
quoy  Rufnn  nexpofe  pas  bien  la  pensée  du  Concile. 

La  primauté  &  fouveraincré  Hiérarchique  du  pape  en  qualité 
de  chef,  de  l'Eglife  a  efté  encore  obfervée  par  les  trois  Conciles 
fuivans;  Le  Concile  deConftantinople  Général  fécond  en  l'Epi- 
tre  qu'il  écrit  au  pape  Damafc ,  qui  fe  trouve  chez  Thcodoret  au 
l.y  Hi/f.c.cf.  dit,  qu'il  s'eft  alTemblé  en  la  ville  de  Conftantinoplc 
par  le  commandement  des  lettres  du  pape  qui  leur  ont  efté  en- 
voyées par  l'Empereur,  &  la  mefme  ils  confclTent  que  l'Eglife  Ro- 
maine eft  la  tête  ,  &  qu'ils  font  les  membres*  Le  troiOémc 
Concile  qui  eft  celui  d'Ephefe  dit  chez  Evagrius/.  1 .  H$fl.  r.  4 1 . 
qu'il  âepofe  Neftorius  par  le  mandement  des  lettres  deCeleftin 
ivêque  de  Rome.  Et  dansl'Epiftre  écrite  à  ce  pape ,  le  Concile 
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dit ,  qu'il  n  a  pas  osé  juger  la  caufe  de  Jean  patriarche  d'Antio- 
che  qui  eftoit  plus  douteufe  que  celle  de  Neftorius ,  mais  qu'il  la 
refervée  au  jugement  du  papes  &  toutes  ces  chofes  aflembler  les 
Conciles,  juger  les  caufes  des  Eve'ques  les  depofer  par  des  délé- 
guez, ou  par  lui-mcfme  montrent  clairement  la  fouveraine  puif- 
ianec  &  authoricé  du  pape.  Enfin  le  Concile  de  Chalcedoine  qui 
fut  le  quatrième  appelle  ,  Att.  11.&  3.  communément  le  pape  , 
le  pontife  de  l'Eglife  univcrfellc  \  VnhcrJ nlts  BccUfix  Ponttficcm, 
&:  dans  la  mefme  Ep.  à  S.  Léon,  il  le  qualifie,  celui  à  quijla  garde 
de  la  vigne  à  efté  commife  par  le  Sau;i>tur.  Cui  vive*  cujlodta  à 
Salvatore  commijf*  ejî. 

Les  neligionàires  nous  oppofent  le  troifiéme  Canon  du  Con- 
cile de  Conftantinople.  tc*  piyù  roi  korçvtTii<c77V.tû)Ç  i-rtttttn.v  i%(t»  twv 
TiptfjStîflC  ri;  rajjLtti  xseW  rlv  rnt.  V*f*»f  »  Si*  Vt  7i)  ttvTtf  vxtxt  ,Pù'pnii>. 

Ccft  à  dire,  l'Evêquc  de  Conftantinople  aura  la  prérogative  d'hon- 
neur après  l'Evéquede  Rome,  parce  qu'elle  cft  une  nouvelle  no- 
me. Les  paroles  de  ce  Canon  font  conformes  à  celui  de  Nicêc, 
&  peuvent  cftre  confiderées  comme  un  éclaircilVemcr.t  &  une 
explication  de  celui-là  au  moins  au  regard  de  la  primauté  5c  de  la 
prééminence  du  pape  fur  toutes  les  Egliles.  Car  non  feulement  ils 
donnent  la  prcûeance  d  honneur  fit  d'authoritc  au  pape  par  deflus 
les  Evêques  de  Conftantinople,  le  mettant  devant ,  comme  les  pa- 
roles expreffes  du  Canon  l'expriment,  mais  en  rendant  le  rang  Se 
la  dignité  de  i'Evcfquc  de  Conftantinople  félon  fa  coutume,  fon 
exemple  &  fa  voloncé.  Or  il  faut  remarquer  que  ce  Canon  n 'eftoit 
pas  encore  un  Canon  du  Concile  Oecuménique  de  Conftantino- 
ple qui  n'avoient  efté  compose  que  des  Evcques  des  provinces  de 
l'Empire  d'Orient.  6c  ne  devint  Oecuménique  que  par  la  jonction 
&  confirmation  de  celui  qui  fe  célébra  en  même  temps  à  Rome,& 
ce  Canon  n'y  ayant  point  efté  envoyé  il  ne  pouvoit  tenir  lieu  de 
Canon  nideConcile  Oecuménique.  C'eft  pourquoy  quand  Ana- 
tohus  Evcfque  de  Conftantinople  le  voulut  faire  rcnouvclJcr 
au  Concile  de  Chalcedoine.  Les  Légats  du  Pape  répondirent, 
qu'il  ne  fetrouvoit  point  dans  le  code  des  Canons  Synodiques 
'  de  l'Eglife  univerfellc.  Le  Pape  Léon  en  écrivit  à  Anatolius  que 
la  fignature  de  quelques  Evêques,cômc  vous  prétendez  il  y  a  plus 
de  foixante  ans,  dit-il,  ne  peut  favorifer  votre  intention  ,  &  faine 
Grégoire  33.  aux  Patriarches  d'Alexandrie  &  d'Antioche  l'Egli- 
fe Romaine  jufqu'icy  n'a  receu  ni  ne  reçoit  les  Canons  &  Içs 
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Actes  du  Concile  de  Conftantinople,  mais  elle  a  admis  ce  Syno- 
de là  en  ce  qui  a  cfté  défini  contre  Macedonius. 

Anatolius  donc  voyant  que  ce  Canon  eftoit  demeuré  fans  ef- 
fet, il  prit  loccafion  du  Concile  de  Chalcedoine  célébré  aux  por- 
tes de  Conftantinople  ,  &  de  la  depofition  de  Diofcorc  Evcque 
d'Alexandrie  ,  de  qui  il  vouloit  occuper  le  rang  ,  &  fe  fervant  de  , 
1  abfencc  des  Prélats  de  l'Egypte  ,qui  n'aflifterent  point  aux  der- 
nières feflions  du  Concile,  d'autant  qu'il  n'y  avoir  point  eu  de  Pa- 
triarche d'Alexandrie  établi  au  lieu  de  Diofcorc.  Et  fe  prévalant 
de  la  timidité  de  Maximus  Evcfque  d'Antiochc  créé  au  faux 
Concile  d'Ephefe  qui  pour  la  confcicnce  6c  le  fcntîment  qu'il 
avoit  du  vice  dcjfon  élection  n'ofoit  ouvrir  la  bouche  contre 
Anatolius  qui  l'avoit  ordonné.  Enfin  épiant  le  foir Toccafîon  que 
l'Aflemblée  du  Concile  s'eftoit  feparée ,  6c  que  les  Légats  de  Ro- 
me &  du  Sénat  s'eftoient  retirez,  fit  renouveller  le  Canon  du 
Concile  de  Conftantinople  ,  le  faifant  figner  par  quelques  Evé- 
ques  des  Provinces  voifincs  de  Conftantinople.  C'eft  pourquoy 
le  Pape  Léon  voyaut  que  ce  Canon  violoit  l'ordré  du  Concile  de 
Nicée  qui  avoit  donné  la  féconde  place  à  l'Evéque  d'Alexan- 
drie ,  6c  la  troifiéme  à  TEvefquc  d'Antiochc  le  cafta  6c  l'abrogea 
par  les  paroles  adrefsées  à  1  Impératrice  Pulcheria.  Enquoyon 
doit  remarquer  le  zele  ardant  6c  équitable  des  Papes  qui  s'oppo- 
foient  à  toutes  ces  entreprifes  6c  nouveautez  ,  parce  qu'elles 
eftoient  contraires  au  Canon  de  Nicée  6c  dommageable  aux  au- 
tres Provinces  Ecclefiaftîques  8c  non  pas  à  leurs  propres  interefts. 
Et  il  cft  conftans  que  fi  Anatolius  briga  au  Concile  de  Chalce- 
doine d'eftre  égal  au  Pape  ne  fedoit  pas  entendre  au  regard  du 
Pape,  mais  fous  le  Pape  ,  6c  au  regard  des  autres  Patriarches,  c'eft 
à  dire,  qu'il  ne  pretendroit  pas  d'avoir  les  mcfmes  avantages  fur 
le  Pape,  que  le  Pape  avoit  fur  lui,  mais  avoir  les  mcfmes  privilèges 
fur  les  autres  que  le  Pape  avoit  fur  lui. 

Le  Cardinal  Dupcrron  fait  voir  que  depuis  Anatolius  jufques 
a  Cyriaque  les  Papes  ont  exercé  une  perpétuelle  jurifdicVJon  fur 
les  Evefques  de  Conftantinople ,  en  effet  les  prérogatives  accor- 
dées d'unPatriarchat  honoraire  fans  attribution  de  Province  Pa- 
triarchale  font  de  mefme  nature  que  celle  que  le  Concile  de  Ni- 
cée accorda  à  l'Eglifede  lerufalem  qui  avec  la  dignité  Patriarcha- 
leeftoit  dans  la  dépendance  de  l'Archcvcfque  de  Ccfaréc  >  par  la 
mefme  raifon  l'Evefquedc  Conftantinople  devoit  demeurer  dans 
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la  dépendance  de  Rome,  &  il  ne  pouvoir  rompre  le  lien  de  fa 
ioumiffion  fans  violer  toute  la  difeipline  Ecclefiaftique.  Outre 
que  renouvelianc  ce  Décret  du  Concile  de  Conftantinople  ceux 
qui  le  renouvellerent  fuppofercnc  que  le  Concile  avoit  dit  «  que 
1  Evefque  de  Conftantinople  ait  les  prérogatives  d  honneur  éga- 
les après  l'Evéque  de  Rome,  tm  *fuQ%U  ^Wip»r  Uitw ,  &ç.  A 
l'authorité  des  Conciles  nous  pourrions  joindre  des  preuves  tirées 
de  la  pratique  continuelle  de  TEglife  touchant  la  primauté  du  Pa- 
pe au  regard  de  tous  les  lieux ,  de  tous  les  temples  &  de  toutes  les 
fonctions  Hiérarchiques ,  mais  nous  les  avons  fuffifamment  rap- 
portées félon  les  occafions. 


CHAPITRE  XXV. 

Où  par  des  preuves  nccejfaires  &  par  des  marques  ejfentlcllcs 
à  la  Religion  Chrétienne  on  conclu  d  la  primauté  de  l'E?H-  - 
fe Romaine  en  la puijfance  Hiérarchique  contre  l'er- 
reur &  la pajfian  des  Minijlrcs  Religionaires. 

UN  Pontife  fouverain  ,  qui  a  fuccedé  aux  deux  Princes  des 
Apôtres  qui  poflede  la  qualité  de  chef  del'Eglife  jointe  à 
la  puulancc  Epifcopale  fi  fublime.  Une  tefte  ,  dis- je,  fi  haute  &, 
fi  élevée  par  la  grâce  au  deflus  de  la  nature  doit  avoir  des  parties 
quîcompofent  avec  elle  un  corps  d'une  excellence  divine.  En 
effet,  il  eft  neceflaire  que  cette  telle  d'une  élévation  &  d'une  dig- 
nité fi  é  min  en  te  ait  des  parties  proportionnées  conformes  qui 
lui  foient  jointes  par  une  dépendance  fpirituelle  pour  compofer 
avec  elle  le  corps  myftiqut  de  Jesus-Chmst  >  &  ces  parties  font 
toutes  les  grandeurs  Epifcopales,  Archiepifcopales  &  Patriarcba- 
les,  toutes  les  fouverainetez,  &  toutes  les  perfonnes  éclatantes  par 
les  richelTes,  parles  ornemens  6c  par  la  gloire  du fiecle  répandues 
dans  toute  la  terre •  avec  i  efperance  de  régner  un  jour  dans  le 
Ciel.  C'en;  pourquoy  après  avoir  recherché  avec  exactitude  le 
caraétercÔc  les  qualitez  de  ce  fublime  chef  de  l'Eglife  nous  de- 
vrions nous  attacher  icy  à  la  confideration  des  qualitez  dece  Corps 
angufte»  mais  comme  l'étendue"  &  le  mérite  de  ce  grands  Corps, 

qui 


Trotfteme  Partie  \  Chapitre  XXV.  zoç 

qui  n'eft  autre  que  l'Eglife  univcrfelle  ,  &  que  nous  avons  déjà 
conf»  Je^dans  tout  cet  Ouvrage  au  regard  de  la  puiflance  Hierar- 
chiqf ,  Vorrrne  immcnfe.nous  nous  renfermerons  dans  l'Eglife 
qui  e\^Aiie  l'abbregé  &  la  mere  de  cette  grande  Eglife  univer- 
fclle ,  &  qui  par  la  proximité  qu'elle  a  avcc'.ce  grand  fuccefleur  des 
Apôtrcspeutavoir  des  participations  8c  des  communications  plus 
fécondes  des  biens  cckftcs  &  divins. 

L'excellence  &.  la  nature  des  chofes  fc  prend  des  principes  de 
leur  origine,  &  quel  eft  le  principe  de  la  formation  &  de  la  naif- 
fancede  l'Eglife  de  Rome  ,  que  l'inftitution  des  deux  premiers 
&  plus  grands  Apôtres,  dont  l'un  eft  envoyé  par ]esus-Christ 
cftant  dans  (a  vie  mortelle  6c  l'autre  par  Jesus-Chri  st 
eftant  dans  la  gloire,  afin  que  comme  la  vie  des  Chrefticnsconfi- 
fte  en  deux  états,  celui  de  la  voye  &  celui  de  la  poffeflion  ,  à  cau- 
fe  du  progrés  qu'ils  doivent  faire  dans  la  fainteté  pendant  cette 
vie  vers  le  reposé  éternel  dont  l'efperance  relevé  leur  courage, 
&  anime  leurs  actions  ,  cette  fainte  Eglife  ne  manquât  point  de 
conduite  au  regard  de  l'un  &  de  l'autre  de  ces  états.  Les  au- 
tres Eglifcs  ont  efté  éclairées  par  les  écrits  U  par  les  difeours 
de  ces  deux  grands  Apôtres  cette  Eglife  icy  eft  de  plus  in- 
ftruitc  par  leurs  actions  &  par  la  mort  qui  a  couronné  leur  vie.  Et 
comme  l'exemple  des  actions  éclairent  avec  plus  de  facilité  les 
efprits  ÔC  touche  les  cœurs  avec  plus  d'énergie,  cette  fainte  Egli- 
fe aura  plus  eu  de  lumières  pour  la  connoiflance  des  veritez  di- 
vines, &  plus  de  zelc  U  d'amour  pour  les  vertus  les  plus  fublimes. 
Les  inftructions  de  ces  deux  grands  Docteurs  &  Précepteurs  des 
hommes  dans  la  feience  divine  ont  efté  les  loix  Ôc  les  maximes 
qui  ont  fait  la  conduite  qui  doit  eftre  obfervécdâs  le  Royaume  de 
1.  C.  qui  eft  l'Eglife,  mais  d'autant  que  la  mort  de  I  C.  a  efté  com- 
me l'abbregé  &  le  Ocuteronomede  la  Religion  Chrétienne,  qu'il 
a  voulu  vcrlcr  fon  Sang  au  milieu  d'une  Nation  choifie  de  Dieu 
après  y  avoir  répandu  fes  lumières  celeftes,  à  fon  imitation  par  fes 
ordres ,  en  punition  d'un  peuple  ingrat ,  &  par  fa  mifericorde  in- 
finie pour  tant  de  peuples  abandonnez  dans*Tin  fidélité ,  fes  plus 
grands  Apôtres  ont  efté  porter  les  lumières  de  l'Evangile  dans 
les  parties  Occidentales  du  monde,  où  les  ténèbres  eft  oient  les 
plus  épaiûes  ,  établir  principalement  l'Eglife  dans  la  Reine  de 
l'Univers  &  y  mourir ,  afin  que  les  inftructions  y  fuflent  plusfcn- 
III.  Partie.  Dd 
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fibles  &  plus  touchantes  eilant  dune  fageffc  naturelle  aux  nom* 
mes  de  confiderer  lerdernieres  paroles  &  actions  >  de  njjdpe  que 
de  difpofcr  par  la  fin  de  la  vie  des  biens  qui  font  pr/  \à  un 
chacan  i  Et  c'eir  ce  que  les  faims  Apôtres  ont  fait  dei^  ji  celc- 
ftes  Sidivinsen  faveurde  cette  Eglife,  qu'ils  ont  faite  puHeur  do- 
ctrine &  par  leur  exemple  lecolc  la  plus  célèbre  du  monde  pour 
la  foy  Pc  pour  la  fainteté  Chrétienne.  Ft  d'autre  part ,  ils  ont 
rendu  cette  Fgiife  l'heritiere  &  la  depofitaire  de  la  primauté  5c 
puifTance  Hiérarchique  que  les  fouverains  Pontifes  lui  laiifent, 
comme  en  depoft  ,  comme  un  bien  propre,  &.  comme  en  une  ter- 
re féconde  qui  la  fait  germer  &  fleurir  dans  une  continuelle  fuc- 
ceflîon  de  Pontifes,  afin  qu'elle  foit  aulfi  glorieufe  &  éminente 
pardcfluslcs  autres  Eglifes  que  les  Apôtres  l'ont  efté  par  delTus 
les  autres  Chrétiens,  qu'elle  foit  comme  la  partie  fupciieure  de 
l'Eglife  d'où  couleront  jufques  à  la  fin  du  monde  les  grâces,  les 
faveurs  &  les  communications  faintcs.qui  entretiendront  le  com- 
merce de  l'Eglife  Triomphante  avec  celle  qui  combat  fur  la 
terre- 

De  la  jonction  de  deux  Apôtres  qui  ont  efté  les  deux  fources 
de  la  fov  répandue  par  toute  la  terre,  aux  Juifs  &  aux  Gentils,  cet- 
te Eglife  a  tiré  l'unité  de  la  foy  qu'elle  a  inviolablement  confer- 
vée  depuis  qu'elle  la  receuë  des  Apôtres  contre  toutes  fortes  d'hc- 
refics  qui  n'ont  jamais  pu  la  blelïer ,  &  elle  en  a  tiré  encore  la 
fainteté  .  comme  une  Vierge  pure  &  fidèle  ,  qui  conferve  la  foy 
à  Je  sas-C  hm  st  fon  Epoux  avec  toutes  les  autres  mar- 
ques &  prérogatives  de  la  véritable  Eglife  6c  avec  tant  de  gloi- 
re que  les  ennemis ,  de  la  Chaire  Apoftolique  qui  ont  mis  en 
doute  la  foy  de  deux  "ou  trois  de  fes  Pontifes  ,  ont  révéré 
par  un  filcnce  refpedncux  la  confiance  de  fa  foy  de  l'Eelife 
Romaine.  Ces  marques  ont  efté  fpecifiées  par  faint  Augti- 
ftin,contr.  Epift.  fund.  c. 4.  Afin  que fobmette  ,  dit- il ,  cette 
f âge ffc  que  vais  ne  et  oyez,  pas  esire  en*  T Eglife  Catholique.  Il  y  s 
flufieurs  chofes  qui  mereticnnSt  tres-juStemcnt  en  jon Jein  le  consen- 
tement des  peuples  ^jr  des  Nations  my  retient ,  l'authortté  commen- 
cée par  miracles  nourrie  par  ejperance  ,  augmentée  par  charité,  con- 
firmée par  l'antiquité  my  retient.  La  fuccefion  des  Preîlres  depuis 
le  fiege  de  Pierre  ,  à  qui  le  Seigneur  après  Ja  refurreclion  a  comman- 
dé de  Paiflrefon  troupeau  jufques  au  prefent  Pontificat  my  retient. 
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Toutes  ces  marques  &  prérogatives  de  la  véritable  Eglife  qui 
conviennent  proprement  à  l'Eglife  Romaine,  &  doivent  cftre 
des  attAîts  pour  ceux  que  ni  font  point  inferez,&  des  liens  à  ceux 
qui  ont  le*bonheur  d'y  eftre,  ont  efte  réduites  au  nombre  de 
quatre.  Car  la  foy  du  fymbole  des  Apôtres  a  qualifié  l'Eglife  du 
nom  de  Sainte  6c  Catholique,  &  à  la  fainteté  &  univerfalité  le 
Concile  de  Nicée  ajoute  que  l'Eglife eft  une  &  Apoftolique.  Or 
l'unité  de  la  foy  convient  proprement  &  eflentiellement  à  l'Egli- 
fe Romaine  félon  les  principes  de  fa  naifTance,  qu'elle  a  tirée  par 
les  ordres  dclEsus-CHM  st  de  l'inftitution  des  faims  Apoftrcs.ôc 
qu'elle  a  confervee  fans  inconftanec  par  l'abondance  de  fes  lu- 
mières à  la  manière  de  cette  femme  de  l'A pocalypfc  revêtue  du 
Soleil ,  &•  ayant  la  Lune  fous  fes  pieds  s  &.  non  feulement  en 
elle,  mais  en  tous  ceux  qui  communiquent  avec  le  faint  Siège,  qui 
en  tous  les  Heux  du  monde  &  de  quelques  Nations  différantes  6c 
d'humeurs  contraires  qu'ils  foicnt,ont  tous  une  mefmc  croyance, 
facrifient  &  prient  d'une  même  manière  ,  &  comme  ils  recon- 
noiilenc  un  mefme  Chef  &  Pafteur  fuprème  qui  eft  I.  C.  &  un 
chef  vifible  Vicaire  de  I.  C.  &  fuccefTeur  de  faint  Pierre  ,  l'unité 
qui  eft  principalement  dans  l'efprit  eft  confirmée  par  cette  dépen- 
dance extérieure.  La  fainteté  convient  aufli  à  l'Eglife  Romaine, 
car  elle  a  la  fainteté  de  doctrine,  de  mœurs  &  de  miracles ,  qui  eft 
toute  la  fainteté  qu'on  voit  en  la  primitive  Eglife.  Elle  n'enleignc 
rien  qui  ne  foit  très- faint.  Sça  voir  t  qu  il  faut  adorer  &.  aimer 
Dieu  de  tout  nôtre  cœur,  un  Dieu  fcul,  Créateur  du  Ciel  &  de  la 
terre,  &  qu'il  n'eft  aucunement  Ioifiblc  de  rendre  aux  créatures 
les  fouverains  honneurs  qui  appartient  à  Dieu  j  elle  a  aboli  l'idolâ- 
trie dans  les  Gaules ,  l'Efpagne,  l'Angleterre  &  dans  la  Germanie, 
par  les  Martials  ,les  Auguftins  ,  &  autres  hommes  Apoftoliques, 
&  encore  dans  le  lapon  en  l'Amérique  U  autres  contrées  éloi- 
gnées par  les  Nolafques ,  les  Xaviers  6c  elle  établit  dans  les  Ré- 
gions voifines  la  fainteté  par  les  Dominiques ,  par  les  François 
d'Affife,  de  Paule  &  autres  fourecs  de  pieté  &  de  dévotion  Chi  ê- 
tienne  ;  d'où  les  beaux  titres  d  Univerfelle  &  d'Apoftolique  lui 
font  encore  donnez  par  la  voix  équitable  &  publique. 

Voicy  comme  S-  Ignace  parle  de  la  fainteté  de  cette  Eglife  en 
l*£p.  au  Rom.  EccUftJt  fanftificat/t  qui  prafidet  inregtonc  Roma- 
norumy  où  il  attribué*  à  l'Eglife  de  Rome  deux  qualitez  qui  font  fon 
cara&ere  eifcmiel ,  la  fandification  ou  confecration  faite  par  le 
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fang  versé  de  fes  deux  Apôtres  fondateurs  de  cette  grande 
Eglife  j  &  la  prefidence  ou  primauté  que  ce  fang  communique  à 
cette  Eglife,  eft  la  femence  de  tous  les  Chrétiens ,  qui  Kfi  doi- 
vent eftre  fournis  comme  à  la  mere  qui  les  a  engendrez  en  y 
recevant  le  baptême  j  mais  la  préférence  convient  principalement 
à  l'Eglife  de  Rome,  parce  qu'elle  eft  la  Tète  de  toutes  les  autres 
&  comme  la  mere ,  par  le  fang  quelle  a  reccu  de  ces  grands  &c 
faints  Apôtres.  Saint Itenée  lib.  3.  cap. 3.  Maximx  ,  dit- il  ,  &  ait* 
tiqua  &  omnibus  cognita  à  glorioftffi.mis  duobus  ApoftclU  Petro  ér 
Pju'o  Romx  fundata  ,  à1  conHituta  Eccleftx  e*m  qttam  habet ,  e^r. 
Quels  plus  grands  &  plus  illuftres  titres  peur  on  donner  à  f  Eglife 
de  Rome,  que  de  l'appeller  tres-grande  ;  le  nom  de  très- grand 
convient  à  Dieu  ,  elle  eft  ancienne  &  connue  à  tous  par  fa  propre 
grandeur,par  fafainteté  &  par  l'épanchement  que  cette  fainte  Egli- 
fe a  fait  de  fes  lumières  par  toute  la  ccrre>&  ces  louanges  ont  efté  fi 
agréables  à  Dieu  qui  a  des  foins  &  des  regards  favorables  pour  cette 
Eglife  que  le  fiege  de  faint  Irenée  qui  lésa  départies  conferve 
jufqueraujourdhui  feul  dans  toute  la  Chrcftiemé  fa  Primatie, 
comme  pour  une  recompenfe  celcfte,  &  comme  une  approbation 
de  fon  dire.  „ 

Mais  ce  n  eft  pas  les  fculs  Pères  de  l'Eglife  qui  font  la  plufpart 
les  enfans  de  cette  fainte  Eglife  qui  en  parlent  fi  avantageuse- 
ment, c'eft  encore  les  ennemis  de  fa  puilTance.  Luther  écrit  de 
cette  fainte  Eglife  à  Sylvcftre  Priczat  en  ces  termes.  Refp.ad  Dia- 
log  Sylv.  tom.i.  fol.76.  f  approuve  fort  ce  quon  dit,  que  la  foy  de 
tous  doit  eftre  réglée  fur  la  foy  de  ï  Eglife  Romaine,  &  en  mm  par- 
ticulier je  rends  grâces  À  chrtft  de  ce  que  par  un  grand  miracle  qui 
fcul  eft  fuffifant  pour  la  jujlification  de  notre  croyance  ,  //  conjerve 
tellement  cette  feule  Eglife  en  terre ,  quelle  ne  s' eft  jamais  écartée 
de  la  vraye  foy.  Et  le  mcfme  contre  les  Anabaptiftcs,  Nous  confef- 
fonSy  dit- il.  que  CEgl'fe  Romaine  a  beaucoup  du  vray  chriFlianifmey 
me.  me  tout  le  Chriftianifme  eft  chez,  eux,  &  nous  favins  receu  d'eux. 
De  plus,  je  maintiens, que  fous  le  fapat  eft  le  vray  chriftianifmejnf- 
tne  le  noyau  du  chriftianifme.  Calvin  4-Inft.c.  2.  dit,  que  lefpace  det 
cinq  premiers  ftecles  t  Eglife  Romaine  eft  vit  la  vraye  Eglife  de  Iefm- 
Chrift  retenant  pour  1er  s  la  vraye  dotfrine  des  Apoftres  >  &  ilconfefTe 
en  plufieurs  endroits  de  fes  inftitutions ,  que  les  pères  des  cinq  pre- 
miers fiecles  avoient  la  mcfme  croyance  que  nous  touchant  le  purga- 
toire ,  C Invitation  des  Saints,  &  autres  matières  controversées. 
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Tomes  ces  marques  donc  de  la  vraye  Eglifc  qui  par  la  propre 
confUlîon  de  Tes  Adverfaires  conviennent  à  l'Eglife  Romaine, 
font  autant  de  preuves  de  1  attachement  inviolable  que  nous  de- 
vons avoir  à  fa  communion,  comme  à  la  véritable  Epoufe  de  I.  C. 
pour  obtenir  l'effet  des  promettes  de  l'héritage  celefte,  &  comme 
en  partie. à  l'objet  de  nôtre  foy ,  celle  a  qui  nous  faifons  tous  les 
jours  profefïïon  de  croire,  &  comme  à  celle  qui  doit  durer  jufques 
à  la  confommation  des  ficelés ,  &  dont  la  protection  que  Dieu 
prend  de  fa  durée  femble  eftre  un  témoignage  certain  de  fa  veri- 
t\  Car  c'eft  une  chofe  digne  d'admiration,  qu'il  foit  arrivé  tant  de 
changemens  8t  de  révolutions  dans  la  Ville  &  dans  ladomination 
de  Rome,  &  que  la  foy ,  la  puiiTance  Hiérarchique,  &  la  Religion 
de  l'Eglife  Romaine  n'ait  pas  efté  anéantie.  C'eft  de  cette  fainte 
Eglife  de  qui  l'Apôtre  a  lotie  la  foy,&  c'eft  l'cxcelléce  de  cette  foy 
qui  l'attira  chez  elle  pour  la  cimenter  &  figner  de  fon  propre  fang, 
le  témoignage  qu'il  en  avoit  rendu  ,  en  difant  en  l'Ep.  aux  Ro- 
main, fe  rends  grâces  four  vous  tous,  À  nieu,par  /.  C.  de  ce  que  vô- 
tre foy  efl  annoncée  par  tout  le  monde.  De  ces  paroles  de  l'Apôtre 
on  peut  juger  que  déjà  du  temps  de  S.  Paul  lors  que  l'Eglife  &  la 
Religion  Chrétienne  eftoit  encore  dans  le  berceau  ,  que  Rome 
eftoit  prcfque  toute  Payenne ,  l'Eglife  naiflante  de  Rome  fc  por- 
toit  par  la  charge  imposée  à  S.  Pierre  fon  Pafteur,  comme  chef  de 
l'Eglife  de  publier  1  Evangile  par  tout  le  monde  i  Car  le  mot  d'an- 
-  noncer  ne  dit  pas  feulement  publier ,  comme  fi  la  réputation  de 
la  foy  Romaine  fe  répandoit  fimplcmcnt  d'elle  par  fa  propre 
grandeur,  mais  à  la  façon  de  l'Evangile,  comme  quand  N.  Sei- 
gneur après  fa  Refurre&ion  commanda  à  fes  Apôtres  dannon- 
noncer  l'Evangile  par  toute  la  terre.  Si  les  Reiigionaires  difent, 
que  la  foy  de  l'Eglilc  Romaine  eftoit  publiée  &  célébrée  partout, 
à  caufe  de  la  puiiTance  &  de  l'étendue  de  1  Empire  Romain  qui 
favorifoit  1  epanchement  de  la  foy  Romaine  :  les  paroles  de  l'A- 
pôtre confirment  le  contraire  ,  fe  rends  grâces  à  Dieu  ,  dit  il,  par 
/.  C.  de  ce  que,  elrc.  où  l'Apôtre  attribue  cette  annonciation  de  la 
foy  Romaine  à  la  Providence  divine  ,  à  la  roifericorde  Se  bonté 
de  I.  C.  pour  fon  Eglife  }  Et  au  Verfet  fuivant  il  leur  dit,  qu'il  de- 
lire  avec  pafllon  de  les  aller  voir  le  défir  d'un  Apôtre  fi  grand  & 
fi  Saint  n  eft  pas  pour  avoir  le  plaifir  de  voir  la  grandeur  tempo- 
relle de  l'Empire  ,  ni  mefme  la  grandeur  temporelle  de  l'Eglife ,  h 
elle  en  avoit  alors  quelqu'une ,  mais  plutôt  pour  aider  de  les  con- 
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fois  5c  de  toutes  fes  forces  les  Miflîons  pour  l'avancement  de  la 
foy  ,  6c  autres  affaires  de  la  faime  Religion.  Enfin  c  'eft  par  l'efti- 
mc  que  S.  Paul  avoir  pour  l'intelligence  de  l'Eglifc  Romaine  dans 
les  Myftercs  les  plus  fublimcs  de  la  foy  que  S.  Paul  lui  addrefle 
l'Epiftrc  ,  où  il  traite  du  Myftcre  le  plus  relevé  de  la  Religion 
Chrétienne,  à  fçavoir,  celui  de  la  predefti nation  fie  de  la  vocation 
à  la  foy. 

L'authorité  defaint  Hierômeen  l'Epure  ai  M^ree/lam  ,'porte 
que  la  foy  des  Romains  a  efté  louée  par  la  bouche  de  1'Apôi.ie  cft 
un  Commentaire  fur  le  paflage  que  nous  venons  d'examiner ,  6c 
il  parle  ainfi  |dc  l'Eglife  Romaine.  C'eft  dans  cette  Eglife  où 
trouve  la  vraye  confeflion  de  I.C  C'eft  dans  cette  Eglife  où  fetrou- 
ve  la  foy  qui  a  cfté  célébrée  par  l'Apôtre  j  c'eft  danj  cette  Eglife, 
où  le  Gcntilifme  fe  trouve  tout  anéanti i  ccft  dans  cette  Eglife, 
où  le  nom  Chrétien  va  toujours  sVlevant.  C'eft  infigne  Docteur 
de  l'Eglifc  fe  défiant  de  fes  forces  pour  louer  dignement  l'Eglife 
Romaine  il  appelle  pour  ainfi  dire, l'Apôtre  à  fon  lécours  6c  il  loiïi 
cette  Eglife,  parce  que  la  foy  celcbrée  par  la  bouche  de  l'Apôtre  fe 
trouve  encore  en  elle  ,  c'eft  la  louer  par  fa  confiance.  C'eft  pour- 
quoy  S.  Hierômc  s'eft  fervidu  mot  de  confeflion  que  S.Pierre  fit 
de  la  Divinité  de  I.  C.  fie  cette  foy  de  l'Eglifc  Romaine  eftant  de* 
meurée  depuis  S.Paul  jufqucs  à  lui,  eft  un  efpace  aflez  confidera- 
blepoureftrc  un  augure  favorable  que  cette  foy  Romaine  ne  pé- 
rira qu'avec  le  monde.  Si  le  Paganifmc  eft  renverfc  dans  Rome  , 
il  faut  que  la  foy  de  l'Eglifc  de  Rome  foit  bien  forte  6c  excellente, 
puifquclle  a  entièrement  détruit  fon  adverfairc. 

A  la  louange  de  l'Eglifc  Romaine  S  Irenéc  ajcûxe  celle  dctrela 
racine,  le  centre  6c  le  principe  de  toute  la  loy  qui  eft  dans  1  Fglifc 
Catholique.  11  eft  necciïaircdit-il  ,que  toute  l'Eglife  convienne 
avec  la  Romaine ,  à  caufe  de  fa  plus  grande  principauté.  Cette  ne- 
ceflîté s'entend  ,  fie  ne  fe  peut  expliquer  icy  qu'en  deux  manières 
de  la  neceflîté  du  précepte  que  Dieu  fait  d'obéir  à  l'Eglife  ,  6c  de 
la  neceflîté  du  moyen  pour  faire  fon'falut.qui  pofe  encore  une  ne- 
ceflîté plus  grande  non  pas  abfoluc  ,  car  il  n'y  en  peut  pas  avoir, 
où  la  liberté  eft  confervee  aux  hommes,  aux  Chiéciens,  mais  hy- 
pothétique ,  fie  lu p pôle  le  commandement  Divin  ,  auflî  S.  lrenée 
rendenfuite  la  caufe  ficj  expliqué  la  nature  de  cette  neceflîté,  6c 
en  quoy  elle  confifte  ,  quand  il  ajoute,  Propter  majorer»  prtnei- 
fatum  »  parce  que  l'Eglife  Romaine  eft  dans  un  plus  haut  de- 
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gré  de  la  principauté  ou  puiflance  Hiérarchique,  Ce  fi  à  dire, 
qu'elle  eft  la  première  ÔC  la  principale,  la'Mere  Se  la  Reine  de 
toutes  les  Eglifcs. 

Saint  Cyprienen  I'F.p. 45.  parlant  de  l'Eglife  Romaine,  Nous 
les  avons  exhortez  ,  dit-  il,  qu'ils  fetinfent  à  la  racine  &  à  la  matri- 
ce de  l'Eglile  Catholique,  où  ce  Pere  reprelente  l'Eglife  Catholi- 
que fous  la  figure  d'un  arbre  étendu  en  plufieurs  branches,  dont  la 
racine  5t  la  tige  eft:  l'Eglife  Romaine.  Et  en  lEp.  55  •  Il  faut  retour- 
ner a  la  Chaire  de  S.  Pierre  6c  a  l'Eglife  principale ,  6c  pour  cela 
il  exhorte  les  Chreftiens  de  s'y  tenir.  Cette  partie  du  monde,  dît 
S.  Auguftin  au  livre  contre  Julien  Pclagicn  te  doit  fuffire  ,  en  la- 
quelle le  Seigneur  a  voulu  que  le  premier  de  fes  Apôtres  foit  cou- 
ronné d'un  glorieux  Martyre.  Les  prérogatives  incomparables  de 
l'Eglife  Romaine  exprimées  par  ce  grand  &  S.Dotleur,  contr.  Ep. 
fund.  font  autant  de  puiflantesraifons  pour  nous  tenir  inviolable- 
ment  dans  la  communion  de  cette  Eglife.  L'acquiefcement  de 
'  toutes  les  Nations,la  foy  6c  la  charité  qui  y  ont  fait  verfer  le  fang  à 
ces  deuxgrads  Apôtres,la  iuccefliô  des  Pontifes  non  interrompue 
depuis  S.  Pierre  jufqucs  au  prefent  Pontificat  font  les  fymboles  de 
l'union  Ôc  de  la  liaifon  qui  lui  eft  duc.  Si  donc  félon  les  Pères  nous 
voulons  avoir  part  à  l'héritage  du  Seigneunnous  devons  eflre  en- 
fans  de  celle  qui  eft  l'Epoufe  du  Seigneur, 6c  de  la  famille  de  celui 
à  qui  le  Seigneur  a  dit ,  je  te  donneray  les  Clcfsidu  Royaume  des 
Cieux.  Si  nous  voulons  cftre  des  brebis  du  Seigneur,  nous  devons 
cftre  de  la  bergerie  de  celui  à  qui  le  Seigneur  dit ,  paifez  mes  bre- 
bis ,  paifez  mes  agneaux.  Si  nous  voulons  avoir  une  foy  fainte  Se 
fans  nul  péril  d'herefic  ,  nous  devons  fuivre  la  foy  louée  par  l'A- 
poftre  ,  qui  a  duré  pendant  tant  de  ficelés ,  6c  qui  a  refifté  à  toutes 
les  puiffances  du  Monde  6c  de  l'Enfer ,  6c  qui  augmente  tous  les 
jours.  S'il  eft  neceffairc  comme  S. Irenée  enfeigne,  que  toute  l'E  - 
glife  conviennent  avec  la  Romaine  ,  combien  le  fera  t'il  que  cha- 
que Chrétien  en  particulier  convienne  avec  elle  dans  les  dogmes 
cte  la  foy.  Lescxhortationsdu  grand  Martyre  S.Cyprien  nous  obli- 
gent de  nous  tenir  à  cette  Eglife  principale  ,  à  cette  matrice  de 
1  Eglife  Catholique.  Si  Rome  fuffii  aux  hérétiques  Pélagie  ns  qui 
ont  tant  travaillé  l'Eglife  elle  doit  bien  fuffire  à  ceux  qui  ne  l'ont 
quittée  que  fous  prétexte  d'une  vaine  reformation  De^authoricez 
f^expreilcs  6c  fi  nombreufes des  Pères  de  l'Eglife  C\  profonds  dans 
l'intelligence  des  veritez  Divines  font  autant  de  fondemens  legi  - 
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times de  l 'eftime  &  de  l'amour  que  nous  devons  avoir  pour  eette 
fainte Eglife.  Us  font  des  Interprètes  très  éclairez  de  l'Ecriture, 
parce  que  leur  feienec  cft  aufli  relevée  que  leur  vie  cft  innocente 
&  pure  ;  Mais  outre  1  expofition  des  fentimens  divins  qu'ils  nous 
ont  donnée  dans  leurs  excellens  ouvrages  touchant  cette  vérité* 
l.i  connoi (Tance  que  nous  en  avons  prife  dans  l'Ecriture  même  efl 
pleine  de  lumière  &  de  clarté.  Et  à  toutes  ces  authoritez  &  preu- 
ves les  marquer  fenfibles  &  extérieures  de  la  véritable  Eglife  ,  les 
fymbolesde  la  Foy  &  des  Conciles  reconnus  pour  véritables  par 
les  Religionaires ,  y  ayant  efté  ajoutés ,  comme  autant  de  preuves 
fenfibles  avec  l'approbation  même  des  principaux  Autheurs  de 
Ja  nouvelle  Religion»  N'eft-il  pas  temps  d'ouvrir  les  yeux  à  tant 
de  lumières  &  de  reconnoître  que  cette  fainte  Eglife  eft  l'Arche 
du  falnt,  la  Mailon  du  Seigneur>  le  Sanctuaire  de  la  verité  ,  &  par- 
tant que  la  fepararion  qu'on  a  fa«t  d'elle  eft  téméraire  &  aveugle, 
puifque  c'eft  une  entreprife  au  (fi  éloignée  d'un  devoir  de  Chré- 
tien que  fatale  au  falut ,  de  quitter  une  Eglife  pure  dans  la  foy  5c 
dans  la  DocTrinc.  Il  eft  donc  temps  de  quitter  ces  erreurs,  qui 
ont  efté  lacaufe  de  tant  d'animolîtez,  de  paflîons  &  de  defordres, 
&  abandonnant  l'cfprit  de  conteftation  U  de  difpute  donner  lieu 
à  des  fentimens  deftime,  de  reconnoiflance  ôcd  amour  pour  cette 
fainte  Eglife  qui  cft  la  Mere  de  nous  tous.  Pour  nous,  à  toutes  ces 
grandes  preuves  nous  ajouterons  ce!lc-cy,  que  nous  cftimons  con- 
vainquante, &  que  nous  appellerons  du  nom  de  demonftration 
Chrétienne,  parce  qu'elle  eft  composée  de  raifons  fondées  fur  des 
principes  conftans  félon  la  raifon  naturelle ,  &  félon  les  maximes 
de  laneligion,  &.  quia  d'ailleurs  la  réfutation  de  tout  ce  que  les 
Adverfaires  on  dit  dcconfiderables  au  conrraire.  Nous  avons  jet- 
té  les  fondemens  de  cette  preuve  dans  le  Corps  de  l'EgHfc  qui  eft 
l'appuy  &  la  colomne  de  verité  ,  nous  l'avons  continuéepar  la 
confiderationde  la  puifTance  Epifcopale  5c  Apoftolique  ,  &  nous 
la  finirons  dans  l'Eglife  fupréme  ,  qui  eft  la  depofitaire  de  la  pri- 
mante &  puiffance  Hiérarchique ,  &  la  Mcre  heureufe  de  ce  qu'il 
y  a  de  faint  ôt  de  fidèle  dans  le  monde  Chrcfticn. 
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